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AVANT-PROPOS 


Notre  part  individuelle  fi  ces  Notices,  un  volume  sur  quatre,  est  assez 
modeste  pour  nous  permettre  de  consulter  (\[\e  parmi  les  ouvrages  de  toute 
sorte  publiés  à  Genève  depuis  la  Restauration,  il  en  est  peu  dont  la  con- 
tinuation ait  été  réclamée  avec  plus  d'insistance,  non  seulement  chez 
nous,  mais  dans  tous  les  pays  qui  ont  eu  des  relations  avec  le  nôtre.  Les 
frondeurs  même  nont  pas  diminué  l'importance  attachée  h  la  poursuite 
de  cette  entreprise,  et  jusqu'à  nous  en  faire  un  devoir  patriotique,  malgré  le 
goût  spécial  et  le  labeur  singulièrement  désintéressé  qu'elle  suppose.  Sans 
doute,  lorsque,  sans  réclame  aucune,  notre  prédécesseur  (it  paraître  les 
premiers  volumes  des  Notices,  il  y  a  plus  d'un  demi-siècle,  il  pensait  bien 
que  ses  sacrifices  considérables  de  temps  et  d'argent  ne  seraient  pas 
entièrement  i)erdus  pour  son  pays  ;  mais  il  était  loin  de  se  douter  qu'après 
lui,  son  œuvre  ferait  prime  a  ce  point,  qu'elle  aurait  éU»  reprise  malgré 
lui  et  malgré  nous,  sans  les  offres  aussi  spontanées  que  désintt^res- 
sées  de  quelques  honorables  collègues,  dont  la  compétence  dans  ce 
genre  de  recherches  nous  était  connue  depuis  longtemps.  C'est  donc  avec 


autant  de  spécialistes  qui  n'en  sont  plus  à  fournir  leurs  preuves.  En 
outre,  Quelques  adeptes  plus  jeunes  ont  été  admis  à  faire  leurs  premières 
armes  dans  ce  champ  d'historiographie  nationale,  le  meilleur  noviciat  ù 
l'exactitude  en  matière  historique.  D'autres  aspirants  encore  se  sont  pré- 
sentés ;  l'œuvre,  qui  supposé  une  série  de  nouveaux  volumes,  ne  risque 
donc  plus  de  manquer  a  ouvriers.  Personnellement,  nous  nous  sommes 
toujours  fait  un  devoir  de  citer  nos  sources  pour  tout  ce  qui  n'était  pas 
sorti  de  notre  propre  fonds  ;  mais  nous  nous  réservons  de  remercier  encore, 
chemin  faisant,  les  collègues  et  les  correspondants  qui  nous  ont  aidé  de 
leur  savoir  et  de  leurs  collections  privées.  Jamais  nous  n'avons  rencontré 
obligeance  plus  gracieuse  et  plus  empressée. 

Mais  ce  dont  nous  savons  surtout  gré  à  tous  ces  confrères  et  amis  ainsi 
qu'à  l'éditeur,  c'est  d'avoir  tenu  à  ce  que  l'entreprise  fût  continuée  sous 
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le  nom  de  son  initiateur  :  car  mieux  que  personne  ils  étaient  à  m^me 
d'apprécier  ce  qu*il  lui  a  fallu  de  patience,  de  perspicacité,  de  dévoue- 
ment, pour  livrer  en  peu  d'années  à  ses  seuls  frais,  sans  aide  aucune,  sans 
précédents  qui  eussent  pu  le  guider,  ses  trois  volumes  de  Notices  généa- 
logiques sur  les  familles  genevoises,  en  concurrence  avec  ses  deux  volu- 
mes de  Matériaux  pour  l  histoire  de  Genève  et  autres  ouvrages  auxquels 
il  mettait  plus  d'importance  qu'aux  Notices;  —  tout  cela  pendant  qu'il 
travaillait  seul,  gratuitement  et  sans  relâche,  au,  premier  classement,  ou 
pour  mieux  dire  à  la  création  de  nos  archives  d'État,  affreusement  rava- 
gées et  gaspillées  par  cinq  ans  et  demi  de  régime  révolutionnaire,  seize 
années  de  nomination  étrangère  et  militaire,  fatales  aux  archives  et  collec- 
tions de  tant  d'autres  pays,  et  par  les  errements  non  moins  désastreux  de 
l'ignorance.  Sans  parler  des  oppositions  et  des  dédains  à  affronter,  il  y 
avait  alors  à  surmonter  des  diillcultés  dont  nous  n'avons  aucune  idée 
depuis  que  la  route  est  frayée,  et  comme  jalonnée  des  points  de  repère  et 
des  avis  indicateurs  de  ses  premiers  pionniers.  A  l'application  soutenue 
que  ce  genre  de  recherches  exige  encore  aujourd'hui,  on  peut  se  figurer 
ce  que  c'était  quand  il  fallait  fouiller  au  hasard  dans  les  monceaux  infor- 
mes de  parchemins  et  de  paperasses  qui  représentaient  alors  les  archives 
genevoises. 

Au  début  de  la  reprise  collective  de  cette  œuvre  nationale,  nous  devons 
à  nos  collaborateurs  aussi  bien  qu'au  public,  de  dire  quelques  mots  de  la 
méthode  suivie  dans  la  composition  des  nouveaux  volumes. 

Le  plan  de  l'ouvrage  étant  tout  tracé,  sur  les  bases  les  plus  larges, 
nous  n  avions  qu'à  nous  répartir  la  besogne,  à  chacun  selon  ses  goûts,  ses 
aptitudes  et  ses  travaux  antérieurs,  mais  sans  exclusion  aucune.  On  a 
pensé,  il  est  vrai,  que  personnellement  nous  nous  chargerions  de  préfé- 
rence des  anciennes  familles  du  terroir,  féodales  ou  citoyennes,  ainsi  que 
de  celles  du  Refuge  italien,  à  cause  de  la  monographie  que  nous  venions 
de  publier  sur  ce  sujet  jusqu'alors  si  peu  connu,  —  tandis  que  nos  collè- 
gues exploreraient  les  autres  catégories  de  Genevois,  notamment  les  familles 
du  Refuge  français.  Mais  cette  répartition,  bien  que  suivie  en  gros  dans 
ce  volume,  n'engage  pas  les  suivants,  où  chacun  de  nous  mettra  ce  qu'il 
aura  préparé,  à  sa  manière,  et  toujours  sous  sa  seule  responsabilité  ^  Con- 


^  1^08  articles,  prêts  les  premiers  et  les  seuls  dont  nous  avions  â  surveiller  l'impres- 
sion, ont  été  insérés  et  signés  en  bloc  au  commencement  du  volume.  L'ordre  alphabé- 
tique, superflu  d'ailleurs  avec  une  t«ble  des  matières,  n'a  été  suivi  que  pour  les  notices 
de  nos  collègues,  autant  du  moins  que  leurs  manuscrits  étaient  i  temps  disponibles. 
Chacune  est  accompagnée  des  initiales  de  son  auteur  :  I«(ouis)  D(ufour)-'V(eme8), 
F(erdinand)  lt(everdin),  etc.;  M.  E.  Ritter  signe  Br.  Les  exceptions,  p.  253-57  et 
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^cus,  comme  notre  devancier,  que  nos  familles  les  plus  modestes, 
auciennes  ou  nouvelles,  citadines  ou  rurales,  d'où  qu'elles  viennent  et 
quelle  que  soit  leur  foi,  politique  ou  religieuse,  appartiennent  comme  les 
autres  à  Thistoire  et  à  la  grande  famille  genevoise,  nous  mettrons,  à  les 
reconstituer,  autant  de  som  que  s'il  s'agissait  de  maisons  de  notoriété 
européenne.  11  est  d'ailleurs  peu  de  localités  où,  autant  qu'à  Genève,  les 
fomiUes  soient  sujettes  aux  éclipses  passagères.  Le  nombre  de  celles  qui 
brillent  actuellement  de  tout  leur  éclat  est  peu  de  chose  à  côté  de  la  quan- 
tité de  celles  oui  ont  vu  (qui  reverront  peut-être)  de  meilleurs  jours.  En 
tout  cas,  nos  lecteurs  seront-ils  étonnes  de  la  multitude  de  noms  nou- 
veaux ou  entièrement  oubliés  qui  figurent  comme  alliances  dans  notre 
table  des  matières.  Il  est  vrai  que  les  plus  anciens  diminuent  dans  la  même 
proportion. 

En  attendant,  nous  espérons  n'avoir  pas  trop  abusé  de  la  position  qui 
nous  était  faite.  Avec  les  ressources  et  les  exigences  de  notre  époque,  une 
notice  un  peu  complète  sur  l'une  ou  l'autre  des  vieilles  race^  chevalières 
du  pays,  liées  h  notre  histoire  pendant  tant  de  siècles,  ne  pouvait  être 
qu'un' travail  de  longue  haleine,  surtout  avec  les  renseignements  histori- 
ques et  topographiques  indispensables  pour  l'intelligence  du  sujet;  aussi 
ne  présentons-nous  qu'une  notice  de  cette  catégorie;  elle  eût  été  bien 
plus  étendue  encore,  si  le  cadre  essentiellement  national  de  cet  ouvrage  ne 
nous  avait  pas  induit  à  ne  traiter  que  très  sommairement  un  passé  dont  la 
majorité  des  lecteurs  genevois  ne  nous  saurait  aucun  ^ré.  Ce  même  cadre 
nous  permettra  d'être  d'autant  plus  bref,  sans  être  moins  complet  au  point 
de  vue  local,  pour  nos  familles  d'origine  italienne  ^  Les  principales  ont 
déjà  été  traitées  sur  le  même  plan,  c'est-à-dire  sans  aborder  des  antécé- 
deots  parfaitement  établis  et  que  nous  possédons,  mais  qui  paraîtraient 
étrangers  à  Genève.  Ce  qui  rend,  pour  la  plupart  de  ces  familles,  leurs 
notices  si  courtes  quand  on  ne  les  commence  qu'à  la  Réformation,  c'est 

293-320,  sont  des  lapsus,  provenant  de  la  dissémination  des  collaboratenrs,  sans  direc- 
tion responsable,  pendant  la  belle  saison,  et  de  la  nécessité  de  ne  pas  laisser  l'impri- 
meur sans  copie.  Comme  la  première  de  ces  notices  est  de  M.  I«.  D.-V.,  et  que  l'autre, 
signée  X.,  concerne  une  famille  qui  avait  été  désignée  d'emblée  à  figurer  dans  ce 
volume  et  dont  quelques-uns  d'entre  nous  s'étaient  déjà  occupés  dans  cette  intention, 
elles  sont  l'une  et  l'autre  parfaitement  d  leur  place. 

^  Si  nous  avons  tenu  cette  fois  à  ajouter  les  noms  des  parrains  pour  les  baptêmes 
célébrés  A  l'église  italienne  de  Genève,  c'est  uniquement  pour  continuer  à  reconstituer 
de  notre  mieux  cette  colonie  distinguée  ;  celle  dont  l'abnégation  personnelle  et  vrai- 
ment républicaine  a  le  plus  contribué  â  assimiler  entre  eux  et  aux  indigènes  les  mil- 
htn  d'étrangers  qui  profitaient  de  l'hospitalité  sans  exemple  de  la  petite  république 
réformée.  Nous  voyons  avec  plaisir  que  nous  avons  été  aidé  dans  cette  œuvre  de 
leeoBStitution  par  deux  de  nos  collaborateurs. 


Vm  AVANT-PROPOS. 

leur  durée  éi)bémére  dans  nos  climats,  peu  propices  à  la  conservation  des 
familles  immigrées  du  midi  des  Alpes.  Ce  n'est  pas  à  dire,  cependant,  (ju'à 
l'exception  d'une  dizaine  de  noms,  toujours  vivants  parmi  nous  ou  étemts 
de  mémoire  d'homme,  nous  ayons  à  déplorer  la  perte  des  treize  ou  qua- 
torze cents  autres  qui  figurent  au  dénombrement  de  noire  Refuge  italien  : 
car  si  malheureusement  c'est  le  cas  de  la  plupart,  pour  plusieurs  aussi,  la 
disparition  n'est  qu'apparente,  grâce  aux  travestissements  qui  ont  rendu 
leurs  noms  méconnaissables,  ou  aux  francisations  qui  les  ont  fait  confon- 
dre avec  des  noms  indigènes  ou  importés  de  France.  La  réparation  que 
l'histoire  leur  devait  à  ce  point  de  vue,  sera  donc  aussi  un  guide  pour 
éviter  à  l'avenir  les  grosses  bévues  causées  par  ces  malentendus. 

Pour  les  familles  italiennes  comme  pour  les  autres,  nous  réclamons  le 
privilège  d'en  ressusciter  quelques-unes  qui,  bien  que  fixées  pendant  plu- 
sieurs générations  parmi  nous,  n'avaient  cependant  pas  acquis  la  bour- 
ffeoisie  genevoise,  ou  qui  n'ont  pas  assez  vécu  pour  bénéficier,  au  début  de 
Père  révolutionnaire  (décembre  1792),  de  l'admission  in  ghho  à  la 
a  citoyenneté  »  égalitaire,  de  tous  les  Natifs,  Habitants  et  Sujets  de 
l'ancienne  République.  Nous  avons  déjà  montré  ailleurs  que  le  Refuge  ita- 
lien, qui  n'avait  rien  de  poliiiçiue,  se  distingue  entre  tous,  et  surtout  du 
Refuge  français,  par  une  discrétion,  une  libéralité  et  un  dévouement 
exemplaires  envers  sii  nouvelle  patrie.  Dans  ses  propres  mémoires,  la 
Colonie  italienne  se  borne  à  constater  modestement  qu'elle  s'est  constam- 
ment fait  un  devoir  de  ne  rien  coûter  au  pays  et  au  gouvernement  qui 
l'avaient  accueillie.  En  effet,  non  seulement  avait-elle  à  sa  charge  son 
Église  et  son  clergé,  son  école  et  ses  régents,  ses  malades  et  leurs  méde- 
cins, ses  infirmes,  ses  ressortissants  indigents,  tous  ses  employés  ;  mais, 
ce  qu'elle  ne  dit  pas,  elle  trouvait  continuellement  encore  moyen  de  pour- 
voir aux  besoins  du  Gouvernement  genevois,  ainsi  qu'à  ceux  de  la  Réforme 
française  en  France.  Il  en  était  de  même  en  politique  :  bien  que  beaucoup 
mieux  préparés  par  leurs  antécédents  que  les  réfugiés  de  toute  autre 
nation  a  participer  au  régime  républicain,  nos  Italiens  se  tenaient  discrè- 
tement à  l'écart,  renvoyant  d'une  génération  à  l'autre  d'acquérir,  avec  la 
bourgeoisie,  cet  ensemble  de  droits  qui  seul  pouvait  les  conduire  à  la 
magistrature.  Ils  mettaient  d'autant  plus  d'empressement  à  servir  leur 
nouvelle  patrie  de  leurs  armes,  de  leurs  dons  gratuits,  de  leurs  avances 
pécuniaires  souvent  énormes,  de  leur  expérience  artistique,  industrielle 
et  commerciale,  de  leurs  talents  et  de  leurs  connaissances  scientifiques, 
qui  illustraient  notre  Édise  et  notre  Académie.  Or,  supposons  que  cet 
ouvraee  eût  paru  déjà  dans  la  seconde  moitié  du  XVII™"  siècle,  une  cen- 
taine d'années  après  l'arrivée  des  principaux  réfugiés  italiens  :  lui  aurait- 
on  permis  de  garder  le  silence  sur  les  Rurlamacchi,  les  Calandrini,  les 
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Mîcheli,  les  Minutoli,  les  Turrettini  et  autres,  mêlés  alors  depuis  trois 
sénérations  à  toutes  les  affaires  genevoises,  mais  ^ui  n'avaient  pas  encore 
uvré  la  finance  et  le  <  seillot  ]>  qui  les  eût  afTranchisde  toute  sujétion, — et 
de  ne  nommer,  avec  les  indigènes,  que  les  étrangers,  pour  laplupai*t  moins 
qualifiés  ou  {)lus  nouveaux,  dont  le-s  réceptions  en  masse  h  I  haoitation  ou 
à  la  bourgeoisie  n'avaient,  parfois  été  qu'un  expédient  de  parti  aux  dépens 
des  anciens  citovens?  —  Évidemment,  pour  ollrir  un  tableau  complet  oe  la 
vie  sociale  de  (jenéve  aux  siècles  passés,  il  faut  aussi  tenir  compte  des 
bourgeois  de  premier  degré  connus  sous  les  noms  A  Habitants  et  de  Natifs, 
ainsi  que  des  Sujets  de  ce  petit  territoire  rural  qu'liabitaient  les  plus 
anciennes  familles,  les  vrais  aborigènes  du  pays.  Écarter  ces  trois  catégo- 
ries de  Genevois,  qui  n'avaient  plus  d'autre' titre  de  nationalité,  serait 
réduire  l'ancienne  population  à  un  cinquième  environ  de  son  chiffre  réel 
et  paraître  approuver  l'une  des  fautes  les  plus  reprochées  k  nos  aïeux  des 
deux  derniers  siècles. 

Nous  nous  garderons  bien  de  rien  changer  â  la  forme  inaugurée  par 
notre  prédécesseur,  notamment  dans  ses  deux  premiers  volumes;  elle  est 
non  seulement  la  plus  simple  et  la  plus  claire  dès  qu'on  est  forcé,  par  le 
formatdu  livre,  de  renoncer  aux  accolades  et  aux  arbres  généalogiques  :  mais 
c'est  encore  celle  qui  se  prête  le  mieux  aux  détails  et  aux  justifications 
devenues  de  rigueur,  depuis  GalilTe,  dans  les  publications  de  ce  genre  ; 
aussi  ceux  qui  ont  prétendu  faire  mieux,  n'ont-ils  réussi  qu'à  embrouiller 
la  matière.  —  Les  abréviations  seront  aussi  les  mêmes  que  dans  les  pré- 
cédents volumes. 

Nous  avons  également  tenu  à  conserver  à  Touvrage  son  titre  modeste 
de  Notices;  il  a  le  double  avantage  de  permettre  Tinsertion  de  simples 
fragments  généalogiques,  souvent  aussi  importants  que  les  généalogies 
complètes,  et  de  rappeler  le  lecteur  à  l'indulgence  à  propos  des  omissions 
et  des  erreurs,  —  aosolument  inévitables  dans  ce  genre  de  publication, 
on  ne  saurait  trop  le  répéter  :  car  bien  des  gens  s'imaginent  que  l'exacti- 
tude mathématique  est  exigible  dans  un  travail  qu'ils  supposent  se  borner 
à  la  reproduction  littérale  des  noms,  des  dates  et  autres  détails  d'éUit 
civil  ;  mais  pour  y  arriver,  il  faudrait  que  cette  exactitude  existât  dans  les 
documents  de  première  main  dont  elle  dépend,  et  ce  n'est  pas  le  cas. 
Sans  parler  des  pertes  et  des  lacunes  que  rien  ne  peut  compenser,  on  s^iit 
combien  l'ancienne  méthode  d'abandonner,  sans  contrôle,  la  tenue  des 
registres  de  l'état  civil  aux  ecclésiastiques  paroissiaux,  entraînait  d'erreurs, 
d'oublis,  de  négligences,  d'irrégularités  de  toute  sorte,  auxquelles  les 
minutes  de  notaires  ne  peuvent  remédier  qu'en  très  faible  partie.  Mais 
qu'on  ne  s'imagine  pas  que  l'infaillibilité  soit  beaucoup  mieux  garantie 
par  le  système  compliqué  dont  nous  jouissons  depuis  près  d'un  siècle. 
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Noas  en  appelons  à  cet  égard  à  tous  ceux  qui  ont  tenu  ou  qui  ont  eu  à 
surveiller  la  tenue  des  registres  de  Tétat  civil,  surtout  à  la  campagne, 
avant  Tinstitution,  point  générale  encore,  des  secrétaires  de  mairie.  Quel- 
ques mots  le  feront  comprendre,  en  prenant  le  système  avant  sa  revision 
cantonale  de  1880. 

L'officier  d'état  civil,  maire  ou  adjoint,  à  qui  souvent  la  plume  pèse 
plus  que  la  charrue,  recevait  et  enregistrait  à  sa  manière,  la  déclaration 
aune  naissance  ou  d*un  décès.  La  loi  voulait  que  celui  qui  rapportait  fiU 
accompagné  de  deux  témoins  majeurs  masculins,  aussi  au  fait  de  l'évé- 
nement que  lui-môme,  puisqu'ils  devaient  l'attester  de  leurs  signatures.  En 
ville,  les  premiers  individus  de  connaissance  rencontrés  dans  la  rue  suffi- 
saient à  remplir  cet  office.  Mais  à  la  campagne,  on  comptait  généralement 
.  sur  les  signataires  complaisants  dont  le  magistrat  rural  disposait  à  son  ^ré 
pour  les  cas  semblables,  par  exemple  un  garde-champétre,  un  voisin 
quelconque.  Inutile  en  attendant  de  les  déranger  nour  si  peu  ;  leurs  noms 
étaient  notés  d'avance,  et  si  Dieu  leur  prétait  vie,  ils  signaient  de  confiance 
l'arriéré  de  plusieurs  mois,  voire  de  toute  une  année.  Dans  bien  des  cas, 
l'inscription  n'était  pas  même  reçue  par  l'oflicier  civil  en  personne  ;  s'il  avait 
affaire  ailleurs,  celte  corvée  lui  était  épargnée  par  sa  femme,  ou  par  celui 
de  ses  enfants  présents  qui  savait  manier  la  plume,  ou  dont  l'écriture  rap- 
pelait le  mieux  celle  du  père.  Il  va  sans  dire  nue  ces  petites  irrégularités 
se  commettaient  de  la  meilleure  foi  du  monde,  par  simple  routine;  les 
graves  conséquences  que  peut  entraîner  l'indication  fautive  ou  insuffisante 
d*un  nom,  d'un  Age  ou  d  une  date,  celle-ci  à  la  minute  près,  étaient  con- 
sidérées comme  trop  exceptionnelles  pour  déranger  une  habitude  prise. 
Nous  savons  des  cas  où  des  filles  ont  été  inscrites  comme  garçons,  et  des 
garçons  comme  filles  ;  l'erreur  scripturaire  avait  duré  jusqu'au  mariage 
ou  jusqu'aux  opérations  de  recrutement.  Au  bout  d'un  certain  nombre 
d'années,  les  actes  de  l'état  civil,  faits  et  signés  à  double,  sont  reliés  en 
volumes;  il  en  était  peu  naguère  qui  ne  contenaient  pas  aussi  quelques- 
unes  de  ces  ordonnances  que  le  Tribunal  civil  peut  seul  rendre  pour  rec- 
tifier des  fautes  d'insciiption  ;  si  celles-ci  sont  réellement  exceptionnelles, 
comme  il  faut  l'espérer,  leurs  découvertes  le  sont  bien  davantage,  et 
Terreur  n'en  continue  pas  moins  dans  les  extraits  pris  avant  la  rectifica- 
tion. 11  n'y  a  là  de  reproche  pour  personne,  ni  pour  aucun  pays  ou  aucune 
localité  en  particuher  :  tout  ce  que  nous  tenions  à  établir,  c'est  que 
l'infaillibilité  basée  sur  ces  sources  et  autres  non  moins  officielles,  est 
une  utopie.  Qu'était-ce  donc  sous  Tancien  système,  qui  prévaut  encore 
dans  tant  de  paysl  II  y  a  des  fautes  jusque  dans  ces  annuaires  de  noblesse, 
de  dignitaires  et  d'employés  dont  ciiaque  année  fournit  une  nouvelle  édi- 
tion renviniée  dans  nos  États  modernes;  il  y  en  a  même  dans  le  fameux 
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Almanach  de  Gotha^  le  née  phis  ultra  de  rinfaillibilité  réalisable  en  pareille 
matière.  Résignons-nous  donc,  d*une  part  à  plus  de  modestie,  de  Tautre 
i  moins  d*e\igence^  La  loi  actuelle  n'offre  pas  plus  de  garanties. 

c  Alors,  d  diront  encore  quelques  esprits  chagrins,  «  à  quoi  bon  publier 
des  généalogies?  d  —  Que  ne  demandent-ils  plutôt  pourquoi  et  surtout 
depuis  quand  les  ouvrages  du  genre  de  celui-ci  ont  pris  rang  parmi  les 
matériaux  historiographiques  les  plus  recherchés?  Ils  apprendniient  que 
c'est  depuis  que  leurs  auteurs  ont  su  s'élever  au  niveau  des  exigences  de 
l'école  critique  et  documentaire  moderne,  et  faire  de  cette  spécialité,  au 
lieu  d'un  horomage  aux  intérêts  de  castes  ou  de  partis,  une  science  auxi- 
liaire de  l'histoire.  Ce  n'est  pas  que  notre  prédécesseur  ait  été  le  premier, 
même  en  Suisse,  à  c4)ncevoir  l'iilée  d'un  ouvrage  semblable  et  à  la  mettre 
à  exécution  pour  son  pays;  plusieurs  villes  et  cantons  suisses  avaient  déjà 
leurs  Livres  de  Bourgeoisie,  et  tous  existaient  en  rudiment  dans  le  véné- 
rable Lexique  Helvétique  de  I>eu,  continué  par  Ilolzhab.  Mais  les  premiers 
sont,  pour  la  plupart,  trop  empreints  de  l'exclusivisme  de  leur  époque  ;  et 
l'autre,  qui  est  en  même  temps  un  dictionnaire  géographique,  historique, 
biographique,  bibliographique,  etc.,  embrassait  trop  de  matières  diverses 
pour  devenir  autre  chose  qu'une  vaste  compilation  encyclopédique,  très 

|)rédeuse  à  consulter,  mais  nécessairement  insutlisanle  dans  les  détails 
ocaux;  pour  les  familles  surtout,  l'auteur  avait  dû  s'en  rapporter  à  trop 
de  sources  différentes  pour  qu'il  n'en  résultât  pas  une  grande  inégalité 
d'appréciation.  Enfin,  sans  parler  de  la  forme,  ce  qui,  a  notre  pouit  de 

'  Notre  prédécessenr  avait  déjà  montré  le  néant  de  cette  prétendue  infaillibilité, 
pour  tout  ce  qni  tient  aux  siècles  paa^s.A  partir  des  dernières  années  du  XVIII**  siècle, 
iJ  j  a  des  erreurs  inévitables  par  le  fait  que  les  rédacteurs  des  répertoires  généraux  de 
la  Cbancellerie  ont  parfois  confondu  les  dates  des  naissances  ou  des  décès  avec  celles  de 
renregistrement,  souvent  postérieures  de  plusieurs  jours  à  ces  événements.  Quant  aux 
mariages,  il  a  pu  arriver  que  les  dates  données  par  les  familles  elles-mêmes  fussent 
eellea  de  la  bénédiction  nuptiale  et  non  celles  du  mariage  civil.  Des  observations  ana- 
logues seraient  très  probablement  applicables  aux  actes  venus  de  l'étranger,  bien  qu'à 
l'exemple  de  Galifife  nous  nous  soyons  toujours  fait  un  devoir  de  nous  adresser  aux 
archivistes  officiels  ou  aux  ofticiers  d'état  civil  de  l'endroit,  quand  nous  ne  pouvions 
BOUS  7  rendre  en  personne.  Enfin,  on  verra  encore  aux  erraUu  combien  il  est  difficile 
d'être  complet  et  de  ne  jamais  se  tromper  en  pareille  matière.  En  attendant,  qu'il 
Bons  soit  permis  de  reproduire  ici  le  verdict  de  M.  le  professeur  Kitter  d  propos  de 
quelques  on.issions  et  erreurs  de  détail  reprochées  aux  premiers  volumes  de  cet  ouvrage  : 
«  Les  savants  de  notre  génération  n'ont  pas  le  droit  de  juger  sévèrement  ces  fautes, 

■  tant  que  tous  leurs  travaux  généalogiques  mis  ensemble  n'égalent  pas  encore  la 

■  masse  de  ce  qu'a  fait  un  seul  homme;  tant  que  les  trois  volumes  que  M.  Galiffe  père 

■  a  rédigés,  demeurent  dans  ces  matières  l'ouvrage  capital,  unique,  etc.  {Les  recher- 
ektê  génécdoçiquea  à  Genève,  tome  XXV  du  Bulletin  de  l'Institut  national  genevois, 
1883). 
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vue,  fait  défaut  dans  ces  ouvrages,  c*est  cette  physionomie  particulière  des 
familles,  qui  dépend  tout  autant  des  alliances  et  du  nombre  des  enfants 
des  deux  sexes,  que  du  plus  ou  moins  de  notoriété  de  leurs  principaux 
représentants  masculins.  C'est  dire  aussi  que  pour  qu*un  recueil  sembla- 
ble soit  h  la  fois  complet  et  homogène,  il  ne  doit  ni  dépasser  une  ccrl<iine 
circonscription  territoriale,  ni  s^attanier  à  des  détails  qui  figurent  plus 
avantageusement  dans  les  ouvrages  spéciaux. 

A  tous  ces  points  de  vue  J.-A.  Galifle  a  créé  dans  ses  Notices  généalo- 
giques le  vrai  type  du  genre,  sous  une  forme  claire  et  concise,  intelli^ble 
à  première  vue,  où  chaque  fait  essentiel  est  justifié  sans  que  jamais  la 
marche  générale  soit  alourdie  ou  retardée  par  ce  bagage  prétendu  scien- 
tifique, bien  plus  aisé  à  entasser  qu*à  faire  agréer  au  lecteur  \  Sans 
doute  il  faut  les  indic^itioiis  nécessaires  quand,  chemin  faisant,  on  rencon- 
tre une  célébrité  politique,  militaire,  littéraire,  artistique,  scientifique, 
industrielle,  financière  même;  ou  qu^on  touche  à  quelque  événement 
imjiortant  ;  ou  bien  à  ces  détails  de  mœurs  et  d'usages  qu'on  chercherait 
vainement  ailleurs;  voire  h  quelque  occasion  de  rectifier  une  erreur  accré- 
ditée ;  c'est  surtout  par  ces  identifications,  ces  renseignements  et  ces  cor- 
rections que  le  généalogiste  vient  en  aide  à  l'historiographe  ;  mais  il  ne 
faut  pas  que  la  prolixité  dans  ces  accessoires  détourne  rattention  du  sujet 
principal,  la  Famille;  ni  que  celle-ci  soit  réduite  à  l'état  de  simple 
nomenclature.  Ainsi,  tant  mieux  s'il  faut  être  du  métier  pour  comprcnare 
ce  nue  les  allures  aisées  de  Galiffe  cachent,  non  seulement  de  sagacité 
et  de  recherches  laborieuses,  mais  aussi  de  vaste  et  solide  érudition. 
Ce  qui  cependant  achève  de  donner  à  ces  volumes  la  vie,  l'unité  et  l'in- 
térêt qui  semblent  incompatibles  avec  les  ouvrages  de  cette  nature,  c'est 
Îue  celui-ci  est  avant  tout  une  œuvre  humain^;,  nationale  et  patriotique, 
très  juste  titre,  on  a  loué  l'auteur  d'avoir  étendu  impartialement  aux 
familles  les  plus  modestes  de  la  ville,  de  la  campagne  et  de  l'étranger  ce 
qui  jusqu'alors  avait  été  considéré  c^mme  privilège  de  caste;  d'avoir  su 
montrer,  l'un  des  premiers,  la  place  que  chaque  famille  occupe  dans  le 
ménage  de  son  pays.  Aussi  les  préjugés  de  factions  ou  de  coteries  ont-ils 


*  «   Les  amateurs  de  généalogies  ont  chez  nous  souvent  des  travaux  déjà  tout 

«  faits,  toujours  des  points  de  repdre  et  en  tout  cas  un  mo<léle  excellent  à  suivre  dans 

9  les  trois  volumes  de  Notices  gènéalogigue*  que  M.  Galiâfe  pôro  a  publiées  il  y  a  cin- 

«  quante  ans Et  quel  travail!  vingt  années  d'une  vie  laborieose  ont  été  consumées 

c  &  écrire  ces  trois  tomes  et  les  volumineux  manuscrits  qui  en  préparaient,  j'aime 

«  mieux  dire  :  en  préparent  et  en  font  espérer  la  suite Ouvrage  capital,  unique  ;  celui 

c  qu'on  consulte  toujours,  à  qui  rien  n'a  disputé  sur  son  terrain  le  rang  qu*U  occupe 

c  depuis  cinquante  ans  dans  l'estimé  des  connaisseurs.  »  (/M<2  ) 
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abdiqué  plus  vile  que  l'ingratitude  devant  l'utilité  générale  de  son  œuvre  ^ 
Hais  si  I  auteur  a  pris  tant  de  peines,  lui  dont  l'opinion  a  mainte  fois  été 
recherchée  pour  les  cas  historico-généalogiques  les  plus  compliqués  de 
Tétranger,  ce  n*est  certes  pas  par  simple  prédilection  pour  une  spécialité 
qu'il  considérait  lui-même  comme  accessoire;  c*est  parce  qu*ii  visait  avant 
tout  rintérét  de  son  pays  et  de  ses  concitoyens,  que  son  livre  est  devenu 
uo  modèle,  et  mï\  a  trouvé,  au  loin  comme  chez  nous,  tant  d'imitateurs 
d  de  copistes.  Entre  autres  exemples  bien  connus,  c'est  là  que  nos  core- 
ligionnaires français,  ont  pris  l'idée,  la  forme  et  les  principales  données,  au 
moins  pour  tout  ce  qui  concerne  le  Refuge  français  de  Genève,  des  ouvra- 

K  qu'ils  ont  publiés  et  qu'ils  publient  encore  sur  les  vicissitudes  des 
illes  réformées  de  leur  pays;  le  même  exemple  est  actuellement  suivi 
en  Italie,  en  Angleterre,  dans  les  Pays-Bas,  et  même  en  Amérique.  Rien 
de  mieux,  pourvu  qu'on  ne  s'avise  pas  de  tirer  de  ces  origines  foraines, 
des  prétentions  qui  ne  pourraient  que  pousser  à  l'esprit  ae  coterie  et  de 
division  dans  la  patrie  adoptive. 

*  «  Ce  foi  nne  idée  Bingnlièrement  beorease  et  nouvelle  que  de  faire  pour  U 

bourgeoisie  generoise  les  recherches  généalogiques  qu'on  avait  faites  ailleurs  pour 
les  dynasties  régnantes  et  la  haute  noblesse.  11  fallait  une  àme  bien  trempée  pour  les 
mettre  en  état  de  paraître,  les  imprimer  et  les  offrir  à  un  public  qui  ne  les  deman- 
dait pas,  qui  n'en  avait  pas  l'idée,  et  où  les  uns  étaient  ébahis,  les  autres  grognons, 
les  autres  médisants,  d'autres  encore  soupçonneux  et  tons  décourageants.  »  (Ibid.) 
—  Quant  &  l'utilité  plus  immédiate  de  son  œuvre.  Galiffe   la  définissait  ainsi  : 

Montrer  À  mes  concitoyens  les  rapports  de  parenté  qui  les  lient  entre  eux,  et 

diminuer  par  U  un  peu  de  morgue  d'un  côté,  un  peu  d'envie  de  l'autre.  Faire  con- 
naître la  position  sociale  des  personnages  dont  il  est  question  dans  mes  Matériaux 
kùtoriqueê..  ..  Faciliter  les  recherches  de  parenté  dans  les  cas  de  morts  ab  inUHat, 
et  dans  ceux  où  de  riches  étrangers  seraient  disposés  à  faire  du  bien  A  de  pauvres 
parents  genevois >  Il  a  eu  lui-même  la  satisfaction  d'enregistrer  plusieurs  résul- 
tats de  cette  nature,  moins  fréquents  cependant  que  ceux  où  des  Genevois  riches  sont 
venus  en  aide  à  des  parents  pauvres  de  l'étranger.  Bien  plus  nombreux  encore  sont  les 
cas  où  ces  Notitf,  et  les  matériaux  manuscrits  qui  les  ont  préparées,  ont  permis  à  des 
Genevois  de  revendiquer  des  droits  de  nationalité  oubliés,  et  de  jouir  des  privilèges 
qui  s'y  rattachaient,  tels  que  l'accès  aux  emplois  de  l'ancienne  patrie;  l'avantage  de 
faire  admettre  leurs  fils  dans  certaines  écoles  spéciales;  le  droit  de  participer  à  certains 
eoncours  artistiques,  scientifiques  ou  littéraires  réservés  aux  seuls  nationaux.  Ainsi,  il 
est  bien  connu  que  c'est  grâce  À  un  certificat  de  Galiffe,  que  personne  d'autre  n'aurait 
pu  fournir  avant  le  terme  fatal,  que  notre  iUnstre  concitoyenne,  Mme  Necker-de  Saus- 
sure, a  pu  obtenir  le  prix  Monthyon  pour  son  livre  sur  VBiutaiûm  progreitive.  A 
notre  tour,  nous  avons  été  appelé  A  dresser  ou  A  signer  des  actes  de  notoriété  dont  les 
intéressés  se  sont  fort  bien  trouvés.  Depuis  longtemps  d'ailleurs,  il  ne  s'ouvre  guère 
de  Boocession  ab  intestai  dans  notre  pays  sans  que  ces  Notice»  soient  consultées  en  tout 
premier  lieu.  Enfin,  nous  n'avons  garde  d'oublier  qu'un  des  résultats  les  plus  réjouis- 
ants  des  Notices  a  été  la  reprise,  entre  parents  qui  s'ignoraient,  de  relations  abandon- 
nées depuis  longtemps.  Nous-mème,  nous  avons  renoué  pareilles  relations  avec  divers 
alliés  dont  nous  étions  séparés  depuis  plusieurs  siècles. 
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Envisagées  au  point  de  vue  historique,  que  nous  estimons  être  le  plus 
important,  les  généalogies  les  mieux  faites  ne  sont  donc  pas  celles  qui  éta- 
lent les  détails,  d*étit  civil  ou  autres,  les  plus  abondants  et  les  plus  minu- 
tieusement exacts;  mais  bien  celles  qui  donnent  de  chaque  famille  l'idée 
d^ensemble  la  plus  juste,  sans  négliger  ses  relations  avec  ses  semblables 
et  vis-à-vis  de  la  commune  patrie.  Aller  au  delà  serait  anticiper  sur  les 
domaines  de  Thistorien,  du  biographe,  de  Téconomiste,  ou  entrer  indiscrè- 
tement dans  la  vie  intime  des  ménages.  Cette  dernière  considération  est 
d  autant  plus  délicate,  dans  un  ouvrage  public,  qu'elle  vient  se  heurter 
aux  appréciations  très  diverses  des  intéressés.  Il  est  encore  des  gens  qui, 

i)ar  une  sorte  de  fausse  honte,  répugnent  à  ce  qu'on  occupe  le  public  de 
eur  famille.  D'autres,  moins  modestes,  vont  jusqu  a  dénier  à  qui  que  ce 
soit  le  droit  de  soumettre  leur  nom  et  ses  antécédents  à  celte  épreuve  de 
publicité.  D'autres,  au  contraire,  n'entendent  pas  d'être  omis,  mais  res- 
sentiraient comme  une  injure,  toute  notice  qui  ne  serait  piis  un  panégyri- 
que exagéré,  dans  le  goiU  des  pastiches  nobiliaires  des  siècles  passés. 
Ënûn,  comment  s'en  tirer  quand  toutes  ces  prétentions  contradictoires  sont 
représentées  dans  une  même  parenté? 

Il  en  est  des  familles  comme  des  communes,  des  provinces,  des  races, 
des  nations  ou  autres  collectivités  humaines;  c'est-a-dire  qu'il  n'en  est 
pas  une,  quelque  déshéritée  qu'elle  paraisse,  dont  il  n'y  ail  à  dire  quelque 
bien;  mais  pas  une  non  plus  qui,  malgré  les  apparences  les  plus  avanta- 
geuses, n'ait  pas  ce  quelque  squelette  à  cacner,  ïf  comme  disent  les 
Anglais.  Or,  toutes  éUint  perfectibles,  il  n'est  pas  douteux  que  s'il  ne 
s'agissait  que  de  leurs  intérêts  moraux,  intellectuels  et  physiques,  le  plus 
grand  ser\'ice  qu'on  pût  rendre  à  chacune,  serait  de  lui  fournir  l'état  le 
plus  rigoureusement  exact  et  complet,  photographié  en  quelque  sorte,  de 
tous  ses  antécédents,  grands  et  petits,  oons  ou  mauvais.  Pourquoi  iacon- 
nmssance  de  ce  passé,  si  ulile  pour  ramélioralion  des  espèces  domestiques, 
n'aurait-elle  pas  les  mêmes  avantages  chez  la  race  humaine?  —  Kt  dans  ce 
cas,  que  de  misères  physiques  ou  morales,  qui  pourraient  être  prévenues 
ou  modifiées,  si  l'on  accordait  aux  lois  naturelles  de  l'hérédité  et  de  l'ata- 
visme, la  moitié  seulement  de  l'attention  qu'on  prodigue  à  des  questions 
d'intérêt  secondaire  ou  purement  mondain  !  —  Mais  la  publication  de  généa- 
logies pareilles  ne  serait  justifiable  que  si  l'on  pouvait  en  publier  de  sem- 
blables pour  toutes  les  familles  à  la  fois.  Kncore  ne  réussirait-on  jamais, 
avec  la  meilleure  volonté,  à  les  rendre  identiquement  complètes  et  impar- 
tiales, ne  fût-ce  qu'à  cause  de  l'inégalité  ou  de  l'insuflisance  des  sources. 

Après  tout,  peut-être  ce  genre  historiographique  est-il  réellement  celui 
qui  uemande  à  la  fois  le  plus  de  tact,  de  désintéressement  et  d'indépen- 
dance d'esprit.  Ces  qualités  feront  nécessairement  déiaut  aux  écrivains 
pour  qui  la  forme  génècilogique  n'est  que  le  laisscz-passer  d'une  œuvre  de 
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tendance  ou  de  coterie;  autant  vaudrait  presfjue  en  faire  d'emblée  u 

afTaire  de  lucre  ou  de  chantage  ;  trop  souvent  d  ailleurs  les  deux  mobi 

se  rencontrent  dans  les  mc^mes  alternatives  intéressées  cradulation  et 

dénigrement.   Mous  ne  voulons  pas  même  supposer  ici  Tintention 

blesser  des  familles  vivantes  dans  leurs  sentiments  les  plus  respectabli 

Mus  autant  que  la  vérité  historique  et  le  devoir  de  certaines  réhabilil 

tiens  le  peniiettent,  les  familles  qu'on  croit  éteintes  ont  droit  aux  mén 

ménagements,  —  d*autant  mieux  qu'il  n  y  a  rien  de  plus  conv(>ntion 

que  notre  usage  de  ne  compter  la  transmission  du  nom  et  du  san^i^  qu 

ligne  mascuhne.  En  tout  cas  ne  saurait-on  assez  se  convaincre  que,  d: 

ces  matières,  la  vi-aie  impartialité  n'est  pas  au  prix  de  satisfaire  à  la  t 

tous  les  intéresst*s,  le  public  et  les  lecteurs  comj>étents,  —  et  que  c'es 

ces  derniers  et  au  temps  qu'appartient  le  verdict  délinilif;  c'est  ce  q 

après  beaucoup  d'ingratitude  de  la  part  de  ceux  (|ui  en  proliuiient,  a  1 

le  succès  définitif  des  volumes  que  nous  nous  elVorrons  d'imiter*. 

Nous  savons  que  plusieurs  de  nos  lecteurs  auraient  préféré  avant  t 
un  volume  supplémentaire,  dans  lequel,  en  outre  descrratas,  nousauii 
tenu  compte  des  naissances,  des  décès,  des  mariages  et  autres  évér 
ments  survenus  dans  les  familles  qui  figurent  dans  les  premiers  tom 
Mais  on  comprendra  que  ce  n'est  pas  pour  débuter  par  un  simple  eni 
gistrement  que  nos  collaborateurs  nous  ont  apporté  leur  concours. 
travail  supplémentaire  sera  d'ailleurs  bien  mieux  placé  dans  un  renian 
ment  ou  plutôt  dans  une  nouvelle  édition  des  volumes  précédents,  et 
a  été  également  demandée.  Nous  y  procéderons  au  fur  et  à  mesure 
Vèpuisement  de  ces  volumes,  en  connueuçant  par  le  second,  sorti  dep 
longtemps  du  commerce  de  librairie  où  il  était  devenu  hors  de  prix  ; 
second  volume  est  d'ailleurs  non  seulement  le  plus  important  et  celui 
rédame  le  plus  d'additions  ;  mais  comme  plusieurs  des  généalogies  q 
contient  ont  été  reproduites  dans  d'autres  recueils,  nous  aurons  à  examii 
ce  qu'il  y  a  à  accepter  ou  à  répudier  dans  ces  nouvelles  versions.  — 
reste,  nous  travaillons  tous  à  cette  seconde  édition  aussi  bien  qu'à  la  c< 
tinuation  des  Notice»;  plusieurs  intéressés  nous  ont  déjà  remis  le 


I  f   BappelonA  aussi  daiiR  quel  esprit  vraiment  droit  ces  généalogies  ont 

■  rédigées  par  M.  Galifife  pore  et  son  continuateur.  Un  ilésintéressemcnt  a'  soin  tù 
I  dans  cet  ouvrage.  Point  de  complaisance  pour  les  familles  qui  voudraient  être  ] 
«  distinguées  qu'elles  ne  le  sont;  point  de  malignité.  Ou  sait  tout  ce  qu'un  génealoji 
«  découvre  dans  ses  fouilles.  Malbeur  a  qui  verrait  dans  les  taches  du  passé  ai 
•  chose  qu'une  leyon  de  bonhomie  et  d'indulgence  pour  le  présent  !  »  {Ibid.)  — 
ne  saurait  mieux  dire  :  il  est  seulement  &  regretter  que  Galitre,  mort  il  y  a  trente  i 
n'ait  pas  eu  l'occasion  de  goûter  une  appréciation  nentvoiae  aussi  justement  empre 
de  la  reconnaissance  qui  lui  était  due. 
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matériaax  supplémentaires;  nous  profitons  de  Foccasion  pour  engager 
aussi  les  autres  à  nous  envoyer,  avec  les  corrections  justifiées,  tous  les 
renseignements  qui  pourront  contribuer  à  faire  de  ce  recueil  un  c  Livre 
des  Familles  »  aussi  complet  et  aussi  digne  de  Genève  que  possible. 

Peîcy,  1884. 

Galiffe. 
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NOTICES  GENEALOGIQUES 


De  LIVRON,  du  Pays  de  Gex. 

En  France,  en  Savoie,  au  pays  de  Vaud,  dans  la  principauté  de 

Ncuchâtel  et  à  Genève. 


Ce  volume  serait  incomplet  s'il  ne  conlenait  pas  au 
moins  une  maison  che\  aliène  du  pays.  Celle-ci  se  re- 
commande à  la  fois  par  son  ancienneté,  son  extension 
et  sa  durée.  Elle  présente  même  l'ornement  de  la 
croisade  et  celui  du  combat  judiciaire  en  champ  clos, 
si  recherchés  des  généalogistes.  Guichenon  la  qualifie 
ajuste  litre  de  nofjilissime,  et  si  aucuns  vont  trop  loin 
en  lui  donnant  une  importance  presque  dynastique, 
toujours  esl-il  que  ses  origines  se  confondent  en  quel- 
que sorte  avec  celles  de  Tancienne  Sirie  de  Gex,  où 
la  noblesse  féodale  était  jadis  plus  dense  et  plus  floris- 
sante que  dans  aucune  province  de  nos  environs. 
Divisée  dès  le  Xlir"**  siècle  en  plusieurs  branches,  la 
maison  de  Livron  ou  de  Ly  vron  eut  dès  le  XVI"'®  siècle 
divers  établissements  et  de  nombreux  représentants 

dans  tous  les  pays  autour  de  Genève  et  à  Genève 

1 
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même  ;  enfin  elle  ne  s'est  éleinle  que  vers  la  tin  du 
XVIIP"*'  siècle,  ce  qui  lui  fait  six  siècles  d'exisienco 
bien  constatés,  il  est  vrai  que  nous  ne  lui  connaissons 
aucune  de  ces  illustrations  individuelles  qui  suffisent 
pour  éterniser  un  nom  ;  maison  chercherait  vainement 
aussi  le  moindre  fait  grave  qui  fût  à  sa  charge.  U'un 
bout  à  l'autre  de  son  existence,  elle  se  rccomniiuido 
par  son  homogénéité,  par  un  ensemble  de  loyauté  ei 
de  fidélité  très  remarquable  chez  une  famille  aussi 
nombreuse,  disséminée  dans  cinq  I^tats  différents,  au 
milieu  de  circonstances  et  d'intérêts  souvent  très  op- 
posés. 

Ces  diverses  considérations  expliquent  pourquoi  la 
maison  de  Livron  n'a  pas  d'article  spécial  dans  les 
nombreux  traités  nobiliaires  savoisicns,  français,  suis- 
ses, etc.  Après  quelques  essais  infructueux,  noire  pré- 
<lécesseur  lui-môme  v  avait  renoncé.  Tous  les  auteurs 
qui  parlent  des  de  Livron  s'accordent  à  louer  leur 
ancienneté,  leurs  alliances  distinguées,  le  rang  émi- 
nent  qu'ils  occupaient  :  mais  c'est  à  peu  près  tout.  — 
Cette  notice  était  déjà  assez  avancée,  quand  nous  ap- 
prîmes (|ue,  de  son  côté,  M.  le  comte  Amédée  de  Foras 
travaillait  à  une  généalogie  complète  des  de  Livron. 
Après  une  démarche  de  courtoisie  auprès  de  lui,  en 
vue  de  nous  partager  la  besogne,  selon  les  al  taches 
plus  ou  moins  françaises  et  savoisiennes,  ou  plus  ou 
moins  suisses  et  genevoises  des  diverses  branches. 


^^3 
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nous  nous  sommes  résigné  à  ne  donner  ici  qu  un 
aperçu  sommaire,  plutôt  historique  que  généalogique, 
iles  antécédents  féodaux  de  cette  maison,  jusqu'aux 
temps  de  ses  rapports  plus  intimes  avec  Genève;  ce 
sera  d'ailleurs  nous  conformer  slrictement  aux  condi- 
tions de  cet  ouvrage,  essentiellement  ^^n^tw.  A  l'heure 
qu'il  est.  nous  ne  connaissons  pas  plus  la  notice  de 
M.  de  Foras  qu'il  ne  connaît  la  nôtre;  encore  moins 
savons-nous  laquelle  paraîtra  la  première.  Si  c*est 
celle-ci,  nous  nous  estimerons  heureux  d'être  com- 
plété et  corrigé,  où  besoin  sera,  par  le  savant  auteur 
de  V Armoriai  et  Nobiliaire  de  Savoie;  nûeux  que  tout 
autre,  il  saura  apprécier  la  peine  qu  elle  nous  a  coûté. 
Cette  perspective  nous  mettra  d'ailleurs  plus  à  Taise 
pour  les  hypothèses  inséparables  de  ce  genre  de  tra- 
vail. 

La  difficulté  consiste  moins  encore  dans  la  répéti- 
tion successive  ou  simultanée  des  mêmes  noms  de 
baptême  chez  un  si  grand  nombre  de  représentants, 
disséminés  dans  tant  de  pays  différents,  où  les  recher- 
ches ne  sont  pas  également  aisées,  —  que  dans  les 
lois  et  usages  de  succession,  presque  égaux  pour  les 
deux  sexes,  dans  les  provinces  de  l'ancien  royaume 
de  Bourgogne,  où  les  fiefs  étaient  féminins;  la  baron- 
nie  de  Gex  elle-même  tomba  plusieurs  fois  en  que- 
nouille. Les  filles  succédant  à  leurs  parents  au  même 
titre  que  leurs  frères,  portaient  leurs  parts  de  biens 
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et  de  droits  dans  les  familles  auxquelles  elles  s'al- 
liaient, tandis  que  celles  dont  elles  sortaient  rece- 
vaient des  compensations  semblables  par  les  mariages^ 
de  leurs  représentants  mâles;  il  en  résultait  des  mor- 
cellements sans  (in  ou  des  indivis  séculaires,  en  tout 
cas  des  enchevêlremenls  innombrables,  se  compli- 
quant à  chaque  nouvelle  génération,  absolument 
inextricables  sans  une  connaissance  assez  détaillée  de 
toutes  ces  familles.  C'est  ainsi,  pour  citer  un  exemple, 
que  nous  verrons  des  actes  du  XVI"®  siècle,  concer- 
nant des  familles  toutes  différentes  de  nom  et  d'origine, 
nous  éclairer  seuls  sur  la  filiation  de  quelques  généra- 
tions de  Livron  du  XIH'"®  et  sur  la  nature  des  droils^ 
restés  indivis  entre  elles  pendant  tout  ce  laps  de  temps. 
Encore  peut-on  s'estimer  heureux  quand  les  explica- 
tions que  ces  enchevêtrements  exigeaient  de  loin  en 
loin,  viennent  jeter  quelque  jour  sur  leur  origine  : 
car  les  autres  sources  sont  remarquablement  incom- 
plètes et  éparpillées.  Pour  le  dire  en  passant,  c'est 
cette  coutume  bourguignonne,  juste  en  elle-même, 
mais  fatale  à  la  conservation  de  la  noblesse  féodale, 
que  celle-ci  cherchait  à  corriger  par  le  système  tout 
opposé  des  fidéicommis  et  des  substitutions.  Nous 
verrons  que  les  de  Livron  ne  s'en  firent  pas  faute. 

Si,  comme  d'autres  noms  féodaux  des  environs, 
celui  de  Livron  est  clairsemé  dans  l'historiographie 
genevoise,  c'est  qu'en  fait  de  documents  moyen  âge 
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proprement  dits,  nos  archives  ne  contiennent  guère 
que  ceux  qui  concernent  l'ancienne  Église  épiscopale. 
Quant  aux  titres  de  Tancienne  baronnie  de  Gex, 
comme  celle-ci  fut  réunie  à  la  province  de  Bourgogne 
après  son  annexion  à  la  France  en  1601,  c'est  natu- 
rellement aux  archives  de  Dijon  qu'il  faut  les  chercher, 
ainsi  que  notre  prédécesseur  l'avait  fait  à  grands  frais 
(comme  dans  tous  les  cas  semblables)  pour  les  mai- 
sons gessiennes  qui  ont  eu  quelque  relation  avec  les 
nôtres.  C'est  donc  des  archives  de  la  Côte-d'Or  et  de 
J'archivisie  de  Tépoque,  M.  Boudot,  et  plus  spéciale- 
ment encore  des  volumineux  matériaux  de  Pincedé, 
que  nous  viennent,  pour  la  rive  droite  du  lac  et  du 
Rhône,  les  renseignements  pour  lesquels  nous  n'au- 
rons pas  d'autres  sources  à  citer.  Malheureusemenf, 
ces  documents  sont  nécessairement  incomplets,  comme 
tout  ce  qui  concerne  le  Pays  de  Gex.  Il  importe  de  ne 
pas  oublier  que  cette  petite  contrée,  d'une  longueur 
<le  cinq  lieues  à  peine  sur  deux  de  largeur,  est  de 
toutes  les  provinces  d'alentour  celle  qui  a  le  plus 
souffert  des  guerres  féodales,  dynasiiques,  politiques 
-et  religieuses,  des  dernières  surtout.  Malgré  ses  efforts 
constants  a  maintenir  une  certaine  autonomie,  nous 
ne  lui  connaissons  pas  moins  de  treize  changements 
de  domination,  dont  les  derniers  se  compliquent  en- 
core de  plusieurs  changements  de  religion  ;  —  résul- 
tats inévitables,  non  seulement  de  Texiguïté  et  de  la 
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conformation  du  pays,  resserré  enire  le  Jura,  et  les 
eaux  du  Léman  el  du  Rhône,  mais  surtout  de  sa  situa- 
lion  géoi?raphique,  comuje  clef  du  bassin  du  Léman 
dont  il  fait  partie.  A  plusieurs  reprises,  el  surtout  aux 
XVI"®  et  XVII"*®  siècles,  la  population  indigène,  l'une 
des  plus  recommandablos  de  nos  contrées  romandes, 
fui  plus  que  décimée  ou  chassée  de  ses  foyers  ;  cleriré 
el  noblesse  partageaient  loyalement  le  sort  de  leurs 
subordonnés.  Quantité  de  localités  prospères  qui  don- 
naient leurs  noms  à  autant  de  familles  nobles,  d'éta- 
blissements ecclésiastiques  el  de  paroisses  florissantes, 
furent  cnlièremenl  détruites  ou  réduites  à  l'état  de 
hameaux  indigents  et  délabrés.  Les  chan^ements  de 
religion  ne  chanireaient  rien  à  ce  sentiment  de  solida- 
rite  mutuelle.  Déjà  vers  la  fin  du  XVl"'^'  siècle,  l'an- 
cienne noblesse  gessienne,  une  trentaine  de  familles 
au  moins,  n'existait  plus,  pour  ainsi  dire;  nos  volu- 
mes précédents  en  olfrenl  plusieurs  exemples.  Do 
tant  de  vieux  manoirs,  si  souvent  renversés  el  rele- 
vés, il  ne  restait  que  des  ruines;  aujourd'hui,  l'em- 
placement même  de  plu.«;ieurs  ne  subsiste  qu'à  l'état 
de  tradition  contestée.  On  peut  se  figurer  ce  que  deve- 
naient les  terriers  des  châteaux,  des  églises,  i\e:^  cou- 
\enls  et  des  communes  au  milieu  de  ces  dévastations 
périodiques.  Du  |)eu  ([ui  avait  échappé,  la  majeure 
partie  servit  aux  feux  de  joie  des  révolutionnaires  du 
siècle  dernier  :  nous  tenons  le  fait  de  témoins  ocu- 
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laires;  d^autres  TragmenUsde  carlulaires,  enire  autres 
de  Tabbaye  de  Chézery  et  de  la  seigneurie  d'Allenio- 
gne,  se  trouvent  acluellement  à  la  bibliothèque  ou 
aux  archives  de  Bourg-en- Bresse,  la  capitale  du  dé- 
partement. Enfin,  ici  comnoe  partout,  un  certain  nom- 
bre d'actes,  éparpillés  aux  quatre  vents,  ont  été  ras- 
semblés par  des  collectionneurs,  sur  la  libéralité  des- 
quels on  ne  peut  pas  toujours  compter.  D'autant  plus 
devons-nous  ici  témoigner  notre  vive  reconnaissance 
il  notre  collègue,  M.  l'ancien  conseiller  d'État  Jules 
Vuy,  président  de  la  Section  des  sciences  morales  et 
politiques  de  l'Institut  national  genevois,  —  qui  n 
bien  voulu  mettre  à  notre  disposition  ses  très  riches 
recueils  de  documents  originaux.  Nous  avons  rencon- 
tré le  même  obligeant  empressement  auprès  de  nos 
savants  confrères  des  pays  voisins,  MM.  Serand,  aide- 
archiviste  de  la  Haute-Savoie;  Revon,  conservateur 
au  musée  d'Annecy;  Croisollet,  notaire  à  Rumilly  et 
auteur  de  l'intéressante  chronique  de  cette  ville  ;  — 
en  Suisse,  MM.  le  lieutenant-colonel  Godefroy  de 
Charrière  (fils  de  l'historien  baron  Louis  de  Charrière); 
l'archiviste  de  Crousaz,  de  Lausanne;  à  Genève, 
MM.  Taide-archiviste  Louis  Dufour-Vernes  ;  Fonlaine- 
Borgel,  commis  à  la  Chancellerie,  auteur  de  mono- 
graphies sur  Versoix,  Lancy,  etc.;  Ferdinand  Rever- 
din,  à  qui  nous  devons  le  rameau  des  de  Livron  sous 
Monihoux  ,   le  seul ,   avec  celui  des  de  Livron  sei- 
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goeurs  de  Savigny,  ébauché  par  Guichenon,  que  nous 
n'ayons  pas  élé  obligé  de  reconstruire  ab  ovo.  Enfin, 
pour  les  destinées  des  seigneuries  de  Sergy  el  d'Alle- 
mogne,  surtout  au  XVIII"**  siècle,  nous  avons  pu  uti- 
liser une  notice  de  la  famille  Pictet  de  Sergy,  très  bien 
rédigée  el  justifiée  par  M.  Edmond  Pictet,  fils  de 
l'historien  genevois  et  ancien  conseiller  d*État  Jules 
Pictet  de  Sergy.  Que  tous  ces  collègues  el  amis  re- 
çoivent donc  ici  derechef  le  témoignage  de  notre  re- 
connaissance la  plus  sincère. 

On  sait  que  Tancienne  sirie  ou  baronnie  souveraine 
de  Gex  n'était  au  fond  que  la  portion  méridionale 
d'une  circonscription  plus  considérable  du  second 
royaume  de  Bourgogne,  connue  sous  le  nom  de  Comté 
Equestre,  ainsi  nommé  de  l'antique  cen^(w  ou  cité  des 
Équestres  (Nyon),  qui  en  était  le  chef-lieu,  comme 
elle  avait  dû  être  celui  d'un  évôché  particulier.  Les 
causes  du  double  démembrement  de  cette  ancienne 
circonscription  féodale  el  ecclésiastique  el  de  l'acces- 
sion du  Pays  de  Gex  proprement  dit  à  la  maison  com- 
tale  de  Genève  (qui  le  porta  à  la  maison  de  Joinville), 
sont  inconnues  (1);  mais  nous  ne  doutons  pas  que  nous 

(1)  Sur  cette  question  de  l'ancien  évêché  de  Nyon  et  du  Comté 
Équestre,  dont  notre  bourg  ou  quartier  de  St-Gervais  faisait  encore 
partie,  Toir  notre  Genève  historique  et  archéologique  y  I,  chap.  II, 
p.  46-92. 
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irouverions  des  de  Livron  a  celle  époque  reculée,  si 
les  nobles  de  ces  temps-là  étaient  mentionnés  avec 
leurs  fiefs,  au  lieu  de  figurer  simplement  sous  leurs 
ooms  de  baptême.  Kncore  n'en  saurions-nous  presque 
rien,  si  les  communautés  monastiques  n'avaient  pas 
pris  soin  de  conserver  et  de  transcrire  leurs  actes  de 
donations  et  d  achats.  On  verra  que  cest  à  des  actes 
semblables  que  nous  devons  les  premières  mentions 
des  de  Livron. 

Le  berceau  de  cette  maison  parait  avoir  été  le  Châ- 
teau, plus  souvent  appelé  la  Motte,  le  Molard  ou  la 
Molière  de  Livron,  «  au-dessus  d'Écorens  »  (presque 
toujours  ainsi  désigné),  dans  la  paroisse  de  Colonge- 
la-Cluse.  Cette  probabilité  s'accroît  du  fait  que,  mal- 
fçré  leur  dissémination,  diverses  branches  de  cette 
nombreuse  famille  restèrent  longtemps  coscigneurs 
ou  copropriétaires  indivis  de  cet  antique  manoir  ; 
fout  en  relevant  des  sires  «le  Gex,  celui-ci  était  du 
petit  nombre  de  ceux  qui  appartenaient  réellement 
aux  seigneurs  qui  en  portaient  le  nom,  au  lieu  d'être 
tenus  par  des  ministériaux  en  châtellenie  héréditaire 
du  suzerain.  Du  reste,  ce  premier  château  de  Livron 
semble  avoir  cessé  d'exister  de  fort  bonne  heure.  Il 
n'en  reste  aucune  trace  ;  mais  la  tradition  le  place  à 
l'endroit  dit  Chàleau-Vy,  c'est-à-dire  Château-Vieux. 
Ainsi  qu'il  arrivait  souvent,  le  nom  de  Livron  fui  en- 
suite donné,  par  extension  ou  par  souvenir,  à  quel- 
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ques  autres  fiefs  ou  maisons  fortes  de  la  famille  ;  mais 
il  a  depuis  longtemps  entièrement  disparu  des  caries 
et  cadastres  du  Pays  de  Gex.  Cependant,  encore  au 
XIV"*®  siècle,  le  terme  «  Sous  Livron  »  (que  nous  re- 
trouvons même  beaucoup  plus  tard)(l)  était  attribué 
à  une  communauté  considérable,  puisque  cent  vingt 
feux  de  cette  communauté  contribuèrent  librement 
pour  200  florins  aux  travaux  de  réparation  qui  furent 
faits  en  139ft  et  1595  au  cliâteau  de  Gex,  ainsi  qu'il 
résulte  des  comptes  du  châtelain  de  Gex,  No.  Boniface 
de  Challantet  de  son  lieutenant  Antoine  Voudan,  pour 

le  comte  Amédée  Vlll  de  Savoie.  Cette  subvention 
gratuite  donnait  droit,  à  ceux  qui  y  avaient  pris  part, 
de  mettre,  en  cas  de  guerre,  en  sûreté  dans  le  dit 
château,  leurs  personnes  et  leurs  biens  (Brossard,  His- 
toire du  Pays  de  Gex) . 

A  propos  de  la  noblesse  gessienne,  Collef.  l'un  des 
premiers  historiens  du  pays,  avoue  naïvement  a  n'a- 
voir pas  de  Mémoires  sur  lesquels  il  ait  pu  faire  cet 
ornement  de  l'histoire.  »  Selon  lui,  «  il  n'y  avait  plus 

(1)  Il  existait  même,  encore  au  XVI i'»"  siècle,  une  mesure  dite  de 
Soi(s  LioroHy  comme  on  le  voit  par  un  acte  relatif  à  la  Seigneurie 
lie  Grenier  (M«  Et.  Favre,  not.;  communication  de  M.  Jules  Vuy). 
On  sait  que  les  marques,  poids  et  mesures  étaient  au  nombre  des 
droits  féodaux  les  plus  importants.  D'un  acte  du  XIV">«  siècle  con- 
cernant les  de  Livron,  vidomnes  de  Peron,  il  semblerait  résulter  que 
le  terme  Sous  Livron  s'appliquait  à  la  portion  la  plus  méridionale 
du  Pays  de  Gex,  «  depuis  PEnne  jusqu'à  la  Cluse.  ■* 
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de  son  temps,  dans  tout  le  pays  de  (lex,  que  la  mai- 
son de  Livron  dont  la  noblesse  fui  bien  reconnue,  et 
il  ignorait  enlièrement  sa  généalogie.  »  En  effet  :  déjà 
(le  la  reprise  des  fiefs  de  ce  pays  après  le  irailé  de 
1601  qui,  malgré  les  promesses  d'Henri  IV,  l'enleva 
à  Genève  pour  l'annexer  à  la  France,  il  résulte  qu'à 
l'exception  des  domaines  restés  aux  maisons  de  Li- 
vron, de  Rossillon,  de  PouiJ:nv,  de  Saconnex,  de 
Choudens,  etc.,  tous  les  autres  avaieni  passé  dans  les 
mains  «le  gentilshommes  savoyards,  français,  gene- 
vois, bernois,  italiens;  ou  encore,  comme  le  dit  Collet, 
»•  de  celte  bonne  bourgeoisie  qui  peut  être  fort  bien 
«  comparée  à  la  petite  noblesse  de  Ivresse  et  vaut 
u  peut-être  mieux.  »  Or,  dans  ce  n)i>me  instrument, 
commençant  en  1602,  c'est  la  maison  de  Livron  qui. 
dans  ses  diverses  branches,  possédait  encore  le  plus 
grand  nombre  de  fiefs.  On  la  trouve,  avec  justice 
haute,  movenne  el  basse,  à  la  fois  autour  du  vieux 
Livron,  à  Thoiry.  St-Jean  de  Gonville,  Allemogne. 
Sergy,  Tougens.  tîex,  Mategnin  et  Cointrins  ;  —  avec 
dîmes,  censés,  alpages,  affouages,  moulins,  droits  de 
cours  d'eau,  etc.,  dans  quantité  d'autres  localités, 
très  disséminées  il  est  vrai,  entre  le  Jura  el  le  Rhône: 
elle  po.ssédait  égalenienl  dans  notre  ancien  mande- 
ment de  Penev,  au  Pavs  de  Vaud,  en  France  et  dans 
plusieurs  provinces  savoisiennes,  notamment  dans  le 
Genevois  et  à  Genève  même.   Enfin,  elle   y  joignait 
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plusieurs  (le  ces  titres  nobiliaires  qui  élaienl  devenus 
lappenilice  obligé  de  loule  possession  féodale. 

Armes.  De  gueules  à  la  bande  accompagnée  de  deux 
tHitlices  d'argent  ;  on  les  trouve  dans  tous  les  armo- 
riaux.  Sur  quelques  sceaux,  les  cotlices  deviennent 
également  des  bandes;  sur  d'autres  encore,  la  bande 
centrale  est  brisée  d'une  étoile  en  chef  ou  d'une  rose 
en  cœur.  —  Cimier,  Un  doxlrochère  armé  d  or,  tenant 
horizontalement,  comme  pour  parer,  un  cimeterre 
d'argent  à  la  garde  d'or.  C'est  ainsi,  entre  autres,  que 
portaient,  dès  les  premières  années  du  XVl"*®  siècle, 
les  de  Livron,  seigneurs  de  Confignon,  conseigneurs 
de  Challex,  Dardagny,  Russin  et  Marval.  Dans  plu- 
sieurs sceaux  ou  cachets,  on  trouve  les  armes  de 
Livron,  parties,  coupées  ou  écartelécs  avec  celles  de 
quelque  alliance  ou  de  quelque  famille  cohéritière  de 
leurs  fiefs  (de  Menthon,  de  Grolée,  de  Seyssel,  etc.). 
Ainsi,  nos  Maillet,  devenus  par  alliance,  au  XVF"*'  siè- 
cle, seigneurs  ou  conseigneurs  de  Livron,  portaient 
ces  armes  tantôt  seules,  tantôt  coupées  avec  les  armes 
Maillet,  —  dans  quels  cas  le  cimier  de  Livron  est  rem- 
placé par  un  dextrochère  brandissant  un  maillet  (1). 

(l)  Ces  MaiUet,  citoyens  de  Genèye  et  bourgeois  de  Yersoix,  sei- 
gneurs de  Livron,  Cholcx,  etc.,  l'une  des  plus  vieilles  familles  du 
pays,  où  elle  était  déjà  connue  au  XIII'"*  siècle,  ne  sont  pas  à  con- 
fondre avec  des  homonymes  venus  du  Daupbiné  peu  d'années  avant 
la  Réforme  et  proscrits  en  1555  par  le  parti  calviniste  (v.  leur  arti- 
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Plus  tard,  le  casque  Téodal  est  sommé  ou  enlièremenl 
remplacé  par  une  couronne  de  comle  ou  de  marquis. 
—  Supporis,  Deux  lions  conlournés. 

Les  de  Livron  du  Pays  de  Gex  ne  sont  pas  la  seule 
famille  noble  de  leur  nom.  Us  avaient  des  homonymes 
en  Lorraine  et  en  Bourgogne^  seigneurs  de  Bourbonne, 
marquis  de  Livron.  etc.,  fort  hautement  alliés,  et 
dont  les  arnies  ne  sont  pas  sans  analogie  avec  celles 
que  nos  de  Livron  ont  portées  pendant  près  de  six 
siècles  (I).  Le  nom  de  Livron  se  retrouve  d'ailleurs 
comme  nom  de  lieu  plus  loin  encore  de  nos  contrées  : 


cle  au  t.  IV  des  présentes  Notices),  Nous  possédons  les  premiers 
papiers  de  famille  des  anciens  Maillet,  du  fait  du  mariage  du  pre- 
mier B.  G.  de  notre  nom  avec  Stéphanie,  fille  du  syndic  No.  André 
Guat  (allié  Festi-de  Pitigny),  fils  lui-même  du  syndic  No.  Guichard 
Gnat  et  d'Henriette,  fille  du  syndic  No.  Michel  de  Fer  et  de  Mario 
du  Saix,  fille  de  No.  et  Egr.  Mermet  du  S.  et  de  Henriette  Maillet, 
fifle  d'Etienne  M.  et  de  Broysette  de  Savernier,  dont  le  contrat  de 
mariage,  du  6  décembre  1351,  est  resté  en  notre  possession  (v,  t.  I 
des  prés.  Notices^  p.  315). 

(1)  Les  de  Livron  de  Bourgogne  et  de  Lorraine  portaient  :  d'ar- 
gent à  trois  fasces  de  gueules,  au  franc  canton  cousu  d'argent  au 
roc  d'échiquier  de  gueules  (César  armoriai^  2">«  édition,  1G49).  Les 
émaux  sont  donc  les  mêmes  que  ceux  de  nos  de  Livron  ;  la  transfor- 
mation des  fasces  en  bandes  et  vice  versa,  n'est  pas  sans  exemples 
en  blason,  et  s'explique  fort  bien  par  l'ancien  et  fréquent  usage 
sygillique  d'incliner  l'écusson  sous  le  cimier.  Quoi  qu'il  en  soit,  les 
deux  maisons  de  Livron  ont  souvent  été  confondues  par  les  généa- 
logistes ;  nous-même,  nous  ne  saurions  promettre  d'éviter  tout  qui- 
proquo. 
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Il  est  enirc  nulros  celui  d'une  petite  ville  du  déparle- 
ment de  la  f)rftnie,  au  sud  de  Valence,  et  pour  Téglise 
réformée  de  laquelle  on  fil  en  1658  une  collecte  i\ 
Genève.  Enfin,  il  esl  porté  encore  aujourd  hui,  avec 
ou  sans  particule,  par  quelques  familles  rurales  de  nos 
environs,  comme  c'est  du  reste  le  cas  de  presque  tous 
les  noms  de  localités. 

Nous  avons  dit  que  c'était  à  des  actes  de  donations 
monastiques  que  nous  devions  la  première  mention 
des  de  Livron.  En  effet,  le  comte  Amédée  111  de  Sa- 
voie venait  de  fonder,  le  29  août  11 'iO.  dans  la  sau- 
vage vallée  de  la  Serine  (Valserine),  l'abbaye  dv 
Chézery  ;  six  années  après  et  à  propos  de  la  Croisade 
commandée  (1 147)  par  le  roi  de  France  Louis  Vil  dit 
le  Jeune,  ce  monastère  devenait  l'objet  des  pieuses 
libéralités  de  plusieurs  nobles  gessiens,  parmi  lesquels 
nous  trouvons  : 

11^16.  Le  seii^neur  Pierre  de  Livron  {Domnus  Peims 
Lihrvnn)  dit  aussi  simplement  Pierre  de  Livron 
{Pcirm  de  Lihronio),  d'abord  comme  témoin  de 
la  donation  à  l'abbaye  de  Chézery,  par  Louis  et 
Jocerand,  d'une  terre  située  dans  le  voisinai;e 
de  Chalex  :  puis  comme  donateur  lui-même  ou 
plutôt  comme  vendeur  (1),  avec  laudalion  de 

(1)  On  confond  trop  aisément,  dans  les  documents  de  ce  genre,  la 
vente  et  la  donation,  qui  n'étaient  souvent  l'une  et  l'autre  qu'une 
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son  frère  Bonipar.  à  la  niôrae  abbaye,   d'une 
terre  située  sous  la  forôl  de  Marval,  el  qui  con- 
finait au  ruisseau  de  la   lleyna  {aJ  amnnn  t/ui 
UeijnndieUiir),  aujourd'hui  TEnne, aussi  TEnime, 
petiie  rivière  qui  se  jelte  dans  le  Rhône  au-des- 
sous de  Pougny.  Celle  terre  èlail  donc  bien 
située  dans  l'ancien  domaine  patrimonial  des 
de  Iwivron.  En  général,  la  plupart  des  noms  de 
localités  ou   d'accidents    naturels   mentionnés 
dans  ces  chartes  sont  les  mêmes  qu'aujourd'hui. 
Ces  documents  el  trois  autres  de  la  même  époque 
(I1&6   à    115'4),  concernant  également  des  gentils- 
hommes du  Pays  de  Gex  (de  Folliel,  de  Sergy,  de 
Logras,  de  Marval,  de  Naz,  Mareschol,du  Crest,etc.), 
sont  malheureusement  tout  ce  qui  resie  de  lawcîWi 
cartulaire  de  Chézery,   dispersé  ou  détruit  avec  le 
reste   lors  des  guerres  poliliques  et  religieuses  du 
.Wl*"*^  siècle  (1).  H  est  probable  que  les  noms  des 

impignoration.  11  est  vrai  qu'à  propos  de  la  croisade,  cela  concou- 
rait au  même  but.  On  donnait  pour  se  recommander  aux  prières  de 
l'Église,  et  Pon  vendait  ou  engageait  ses  terres  pour  se  procurer  les 
tonds  indispensables  à  une  pareille  entreprise. 

(  l)  C'est  à  l'invasion  bernoise  de  1536  qu'on  attribue  généralement 
la  première  destruction  de  l'abbaye  de  Chézery  et  la  dispersion  de 
ses  titres  et  de  ses  revenus.  Mais  nous  verrons  qu'en  fait  de  violences 
et  de  mépris  des  droits  d'autrui,  les  régimes  savoisiens  et  français 
n'ont  rien  à  reprocher  aux  conquérants  suisses  ou  genevois  de  cette 
malheureuse  contrée.  —  Les  cinq  petites  chartes  du  Xll""'  siècle, 
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principales  maisons  du  pays  devaient  figurer  souvent 
dans  les  annales  de  cette  vieille  abbaye,  objet,  dès  sa 
fondation,  de  leur  pieuse  libéralité.  —  Les  données 
suivantes  sont  tirées  également  de  documents  ecclé- 
siastiques. 

1165.  12  mai,  est  la  date  d^une  bulle  par  laquelle  le 
pape  Alexandre  111  confirme  les  donations  faites 
à  rabl)aye  de  Bonmont  par  plusieurs  seigneurs 
vaudois  et  gessiens.  parmi  lesquels  on  nous 
avait  assuré  que  se  trouvait  un  de  Livron.  — 
et  auquel  cas  ce  nom  ne  pouvait  être  que  celui 
laissé  en  blanc  dans  les  reproductions  de  cette 
bulle  {HisL  pair.  Mon,,  Chart.  1,  p.  831 ,  n^  323; 
Régeste genev,,  n®  376,  etc.).  Vérification  faite  à 
Lausanne  sur  l'acte  original  par  M.  l'archiviste 
de  Crousaz,  il  se  trouve,  en  effet,  que  de  ce 
nom,  détérioré  par  uri  pli  du  parchemin,  il  ne 

dont  il  est  ici  question,  figurent  sur  les  derniers  feuillets  d'un  très 
vieux  manuscrit  de  Tabbaye  de  Chézery,  sauvé  en  1792,  et  qui,  de 
son  dernier  propriétaire,  Mg*^  Dépery,  évoque  de  Gap,  a  passé  à  la 
bibliothèque  de  Bourg-en-Bresse.  On  regrettait  que  les  auteurs  du 
Régeste  genevois  (186G)  n'eussent  tenu  aucun  compte  de  ces  docu- 
ments, mentionnés  par  Brossard  dans  son  Histoire  du  Pays  de  Gex 
en  1851  et  concernant  l'un  des  plus  anciens  monastères  du  diocèse 
de  Genève  :  C'est  ce  qui  a  engagé  M.  Jules  Vuy  à  les  faire  copier 
sur  place  et  à  les  publier  in  extenso,  avec  un  savant  commentaire, 
dans  le  volume  XII  des  Mémoires  de  l'Institut  national  genevois, 
1868. 
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reste  que  (ex  dono)  Gaitnardide  Lu.,, .ne;  il  s'agit 
de   dtmes  aux  Oulards  (de  Aliaribws)  près  de 
Gimel.  Y  aurait-il  trop  de  présomption  à  com- 
pléter ce  nom  en  de  Lyvrone? 
1179.    Même  présomption  au  sujet  d'un  Anselme  do 
Libeisom  ou  Libesom,  frère  convers  au  couvent 
de  Bonmoni,  cité  à  deux  reprises  comme  té- 
moin à  diverses  donations  faites  à  ce  monastère 
et  confirmées  en  celle  année  par  l'évoque  de 
Genève,   Arducius  de  Faucigny  (Registre- Copie 
du  bailliage  de  Bonmont,  I,  n"  6  :   M.  D.  G.«  IV, 
2**  parlie,p.80).  L'impérilie  d'un  copiste  n'at- 
elle  pas  pu  se  heurter  peut-être  à  quelque  vieille 
version  du  nom  de  Livron,  telles  que  Libérons, 
Ubrons,  elc.  V 
1227.    Guichard  de  Livron   (de  Livruns),  moine  de 
Saint  Victor  de  Genève,  lémoin  à  la  confirma- 
lion,  par  le  prieur  Rodolphe,  d'un  acte  d'aceu- 
sement antérieur  à  Pierre  Mareschal,  à  sa  femme 
et  à  son  61s  atné,  de  tout  ce  que  le  prieuré  pos- 
sède dans  le  village  de  Gy  et  au  delà  de  la  Saime, 
excepté  le  prieuré  de  Draillens  (M.  D.  G.,  IV, 
part.  2%  p.  42-44  et  104). 
A  ce  propos,  notre  historien  Edouard  iMallet  s'esl 
ironQpé  en  faisant,  à  celte  époque,  de  Livron  «  un  ha- 
meau de  la  commune  de  Monthoux.  »  Ce  ne  fut  que 
trois  siècles  plus  tard  que  le  nom  de  Livron  franchit 


18  DE    LIVRON. 

le  Lac  et  le  Rhône,  comme  nom  de  localiié.  avec  un 
rameau  de  celte  famille. 

1278.  Lantelme  de  Livron,  prieur  de  Sainte-Croix 
de  Quinl.  au  diocèse  de  Die  {Reamnaissance  à 
Aymar  de  Poitiers,  comte  de  Valenlinois).  Mais 
il  pourrait  aussi  bien  êlre  des  de  Livron-Bour- 
lK)nne. 

1365.  Amédée  de  Livron,  chanoine  de  Saint-Pierre 
de  Genève  (1). 

(1)  S'il  n'est  pas  mentionné  diuisVObUuairede  V Église  cathédrale 
de  Saint-Pierre  de  Genève^  publié  par  M.  Albert  Sarasin  (t.  I,  de  la 
2»  aérie  des  Mémoires  de  la  Soc.  d^hist.  et  d'arch.  de  Genève),  c'est 
simplement  que  ce  chanoine  n'avait  pas  d'anniversaire  à  la  cathé- 
drale; comme  c'était  le  cas  de  bon  nombre  de  ses  collègues  et  qu'on 
ne  s'y  attend  fiuère,  il  eut  peut-être  été  convenable  de  joindre  aux 
commentaires  de  cette  reproduction  une  liste  complète  des  cha- 
noines du  chapitre.  Du  reste,  nous  avons  applaudi  à  la  publication 
lie  cet  important  document,  comme  indice  d'un  retour  à  des  travaux 
sérieux  et  de  longue  haleine  sur  le  moyen  k're  proprement  dit, 
devenus  fort  rares  dans  les  dits  Mémoires  depuis  la  mort  de 
MM.  Mallet  et  Chaponuière.  Nous  aurions  cependant  à  apporter  aux 
notes  et  commentaires  de  celui-ci  plusieurs  corrections  de  détail, 
relatives  surtout  à  Tinterprétation  des  noms  de  familles  et  de  loca- 
lités. Ainsi,  pour  ne  citer  que  quelques  exemples  des  premiers,  le 
nom  latin  Balli  est  Baud,  et  non  pas  Bailli,  qui  se  latinisait  toujours 
Hallivi;  nous  en  avons  la  preuve  plus  que  centuple  dans  les  registres 
latins  du  Conseil,  dans  les  minutes  des  notaires,  dans  le  travail  de 
Cliaponnière  et  Sordet  sur  les  anciens  hôpitaux  de  Genève,  etc.,  etc.; 
de  liarharia  (?)  doit  se  traduire  par  de  Barbagne  et  non  par  «  de  la 
Itarbarie.  v  II  faut  lire  Gaugiateur  et  non  Gangiateur;  de  Torculario 
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1517,  24  décembre,  et  1518,  T'  août,  Christophe 
de  Livron,  religieux  de  Saint-Victor  de  Genève, 
sous  le  priorat  de  François  Bonivard  (M.  D.  G., 
IV,  p.  253.  255). 
Nous  aurons,  chemin  faisant,  à  signaler  d'autres 
individus  encore,  laïques  ou  ecclésiastiques,  dont  nous 
n'avoDS  pu  déterminer  exactement  la  position  de  fa- 
mille. On  peut  compter  qu'il  ne  nous  arrivera  jamais 
de  donner  pour  certain  ce  qui  n'est  qu'à  Tétat  d'by- 
polhèse  ou  de  présomption,  comme  ce  sera  encore  le 
cas  des  deux  générations  suivantes,  par  lesquelles 
nous  commençons  cette  généalogie. 


1.   Messire  Pierre,  «  chevalier  de  Livron,  »  témoin,  le 
jour  de  Saint-Thomas  martyr  (21  décembre) 

peat  fort  bien  ne  pas  avoir  été  mis  pour  du  Collier  ;  il  est  plutôt  une 
traduction  plus  ou  moins  assonante  de  du  Treuil  ou  du  Truel,  mais 
certainement  pas  de  <  du  Pressoir,  >  terme  qui  n'avait  pas  encore  fait 
son  apparition  au  XIY*""  siècle.  D'autres  noms,  laissés  en  latin,  se 
rapportent  à  des  familles  bien  connues  de  notre  pays,  etc.  Quant 
aux  noms  de  localités,  qui  nous  entraîneraient  trop  loin,  contentons- 
nous  de  remarquer  qu'il  en  est  qu'on  a  cherchés  en  dehors  et  même 
fort  loin  du  diocèse  quand  on  les  avait  en  quelque  sorte  sous  la 
main,  et  que  parmi  ces  derniers  il  y  a  des  quiproquos  amenés  par 
simple  ressemblance  ou  assonance.  En  général,  dans  ces  sortes 
d'interprétations,  on  oublie  trop  aisément  que  c'est  le  terme  romand 
qui  est  l'original,  le  latin  une  traduction  sujette  à  variantes,  selon 
l'imagination  des  scribes. 
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1257,  à  lacle  de  partage  des  frères  Pierre  et 
Ramu  de  Temier,  chevaliers.  On  sail  que  le 
litre  de  chevalier  (miks)  placé  devant  le  nom 
de  maison,  signiBe,  non  pas  que  Pierre  de  L. 
était  revêtu  de  Tordre  de  la  chevalerie,  mais 
que  la  terre  de  Livron  était  un  6ef  de  chevalier, 
ce  qui  constituait  alors  le  premier  rang  après 
les  grands  alleux  et  domaines  de  dynastes.  — 
Au  reste,  c'est  ce  qui,  pour  le  XH"**  siècle  au 
moins,  était  déjà  impliqué  par  le  titre  de  domi- 
nu8,  donné  à  Pierre  de  Livron,  donateur  à  Tab- 
baye  de  Chézery,  en  1 146.  Comme  celui-ci  est 
le  dernier  que  nous  trouvions  dans  ce  cas,  il  est 
probable  que  c'est  immédiatement  après  lui  que 
commence  la  division  ou  l'indivision  de  la  terre 
patrimoniale,  et  la  dispersion  des  de  Livron 
sur  d'autres  points  du  pays  de  Gex  el  ailleurs. 
Comme  il  est  le  seul  laïque  que  nous  connais- 
sions, à  une  époque  où  les  de  Livron  étaient 
évidemment  encore  peu  nombreux,  nous  sup- 
posons qu'il  fut  père  des  enfants  suivants,  dont 
pas  un  cependant  n'est  dit  son  fils  ou  sa  fille,  el 
dont  un  seul,  Guillaume,  est  nommé  avec  sa 
mère,  Sybillia.  —  une  sœur.  Jaquette, —  et  sa 
femme,  Agnès.  Si  donc  notre  supposition  est 
fondée,  Pierre  de  Livron 
Ép.  Sybillia ?,  nommée  en  1284  avec  son 
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Qls  Guillaume  et  sa  fille  Jaquette  dans  une  re- 
connaissance à  Satigny  pour  des  biens  à  Piron 
soit  Peron  au  pays  de  Gex .  —  On  sail  que  Tan- 
lique  prieuré  de  Satigny,  le  plus  ancien  du  dio- 
cèse, fondé  déjà  par  les  Comtes  Équestres, 
dont  il  parait  avoir  été,  dès  le  commencement 
du  X"*  siècle,  le  lieu  de  sépulture  préféré,  a 
pendant  des  siècles  joué  un  rôle  des  plus  im- 
portants auprès  de  la  noblesse  du  pays  de  Gex 
et  de  ses  souverains.  —  Nous  supposons  qu'il 
fut  |)ère  de 

1 .  Guillaume,  auteur  certain  de  la  branche  de 
Piron  ou  Peron,  qui  suit. 

2.  Rodolphe,  auteur  certain  de  la  branche  de 
Thoiry,  qui  suivra. 

ô.  Guichard,  auteur  présumé  de  la  branche  de 
Tongin  ou  Tougens,  qui  suivra. 

h .  Jaquette»  mentionnée  avec  sa  mère  Sybillia  et 
son  frère  Guillaume,  comme  est  dit  ci-dessus. 

?  5.  Raimond  de  Livron,  chevalier,  cité  par  Gui- 
chenon  comme  vivant  en  1285  avec  sa  femme 
.Marguerite,  fille  unique  de  Hugues,  conseigneur 
de  Dorches  en  Michaille,  arrière-arrière-pelit- 
(ils  du  fondateur  de  ce  châlenu,  qui  avait  aban- 
donné son  nom  de  de  Balmey  pour  celui  de 
Dorches. 
Quant  à  la  question  de  primogéniture  entre  ces  fils 
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(dont  la  fralernilé  el  la  filiation  ne  sont  que  présu- 
mées), nous  Taurions  tranchée  en  faveur  de  Rodolphe, 
le  premier  nommé  dans  les  documents  de  Tépoque 
(12G1),  et  aussi  à  cause  de  sa  qualité  de  chevalier, 
si  Guillaume  n'avait  pas  été  l'héritier  principal  du  fief 
patrimonial  de  Livron,  dont  le  manoir  ou  remplace- 
ment d'icelui,  était  possédé  encore  trois  siècles  plus 
tard  par  ses  nombreux  descendants.  Il  est  d'ailleurs 
naturel  que  nous  commencions  par  la  branche  qui  a 
eu  le  moins  de  rapport  avec  Genève  pour  finir  par 
celle  qui  en  a  eu  le  plus. 


Branche  des  De  LIVRON  de  Peron, 

Seigneurs  du  vieux  Livron,  Vidomnes  de  Peron,  Bourgeois  de 
Versoix,  Seigneurs  ou  coseigneurs  de  la  Bâtie  près  Belley,  de 
Balayson,  Mercorens,  Montségur,  la  Val  des  Clés,  Livron  sous 
Monthoux,  Beauséjour,  Lorzier,  La  Grange,  Benougc,  Pombal- 
Ion,  Cormand,  etc. 

II.  No.  Guillaume  de  Livron,  damoiseau,  reconnut  en 
128?i  à  Satigny  avec  sa  mère  S\  billia,  sa  sœur 
Jaquette  et  sa  femme  Agnès,  pour  des  biens  à 
Piron  ou  Peron  ;  il  obtint  en  1293.  des  mains 
de  Lyonnette,  dame  de  Gex,  et  de  son  fils 
Guillaume,  le  vidomnat  de  cette  localité.  En 
octobre  4302,  il  fit  hommage  lige  à  Béatrix, 
dame  de  Faucigny  et  à  son  fils  Hugues,  de  cer- 
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laines  possessions  allodiales,  assavoir  de  son 
moulin  de  Farges,  de  son  moulin  et  battoir  de 
Colonge  et  de  plusieurs  autres  choses  {Itwen- 
taire  des  Archives  des  Dauphins  du   Viennois,  par 
Tabbé  C.U.T.  Chevalier,    Paris   1871).    Guil- 
laume de  Livron  paratt  être  mort  peu  après 
cette  date,  en  tout  cas  avant  1313.  Mais  il  est 
surtout  connu^  dans  nos  annales,  par  le  duel 
en  champ  clos  qu'il  eut  à  Genève,  en  1296, 
avec  No.  Pierre  de  Marval.  Une  quarantaine 
d  hommes    d'armes    de    la   ville   protégèrent 
Tarène  du  combat,  et  le  tout  se  passa  sous  la 
présidence  du  Vidomne  et  Châtelain  de  l'Ile, 
No.  Olivier  de  Payerne,  qui  rapporte  le  fait  dans 
ses  comptes]  il  est  encore  mentionné  dans  ceui 
de  son  successeur,  Thomas  de  Conflans  (Af.  D. 
G,  VIII,  p.  237,  252,  et  prés.  Notices,  IV,  p.  73). 
On  ne  connaît  ni  la  cause  ni  l'issue  de  ce  combat 
judiciaire  ;  mais  à  cette  époque  agitée,  il  y  avait  dans 
les  positions  opposées  des  deux  champions  suffisam- 
meot  matière  à  querelle.  C'était  au  plus  fort  des  dif- 
férends entre  le  prince-évêque  de  Genève,  Guillaume 
«le  Conflans,  et  le  comte  de  Savoie,  Amédée  V,  lui- 
même  en  guerre  ouverte  avec  le  comte  de  Genève 
Amédée  II  et  ses  alliés  le  dauphin  du  Viennois  et  le 
sire  de  Gex,  Guillaume  de  Join ville.  Le  château  épis- 
copal  de  Marval^  reconstruit  avant  1227  par  le  prince- 
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évêque  Aymon  de  Grandson.  tenu  en  citadelle  héré- 
ditaire par  la  famille  de  Marval,consliluaii  la  principale 
défense  des  terres  épiscopales  de  la  rive  droite  du 
Rhône.  Comme  tel,  il  était  en  butte  aux  violences 
incessantes  des  belligérants;  on  ne  saurait  dire  com- 
bien de  fois  cette  petite  forteresse  fut  prise,  reprise, 
détruite,  relevée,  etc.  Elle  était  surtout  en  scandale 
aux  sires  de  Gex,  dont  elle  menaçait  les  possessions 
(v.  à  ce  propos  notre  article  de  Mariai,  IV  des  prés. 
Noticeijei  par  conséquent  aussi  à  leurs  fidèles  feudatai- 
res,  parmi  lesquels  les  de  Livron,  voisins  immédiats 
des  terres  de  Marval,  occupaient  le  premier  rang. 

Ép.  Agnès ?.  mentionnée  avec  son  mari,  sa 

belle-mère  et  sa  belle-soeur  dans  une  recon- 
naissance à  Satigny  en  1284  (voir  ci-dessus). 
Il  en  eut  : 

1.  No.  Pierre.  Perrin  ou  Perret  de  Livron,  da- 

mmoiseau,  arbitre  dans  une  cause  à  Peron,  en 
j     1305  (prés.  Notices,  1,  p.  564),  f  avant  1322. 

2.  No.  Hugonet  de  Livron,  damoiseau,  vivait  en- 
core en  1523. 

Sauf  quelques  reconnaissances,  de  1300  à  1313, 
à  Sessier  et  à  Satigny,  de  ces  deux  frères,  tiges 
(le  deux  rameaux  restés  indivis  pendant  près 
de  trois  siècles,  on  n'en  saurait  rien  de  plus 
sans  les  reconnaissances  féodales  de  leurs  des- 
cendants respectifs  du  XV!*"®  siècle,  et  dont 
voici  le  sommaire  : 
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Pierre  et  Hugonet  de  l^ivron  avaient  succédé  à  leur 

père  Guillaume  dans  ses  biens  el  droits  à  Livron  et  à 

Peron,  ainsi  que  dans  le  vidomnat  qu'il  avait  acquis 

en  1293  dans  c^tte  dernière  localité.  Il  paratt  que  ces 

frères  prétendaient  avoir  hauteaussi  bien  que  moyenne 

et  basse  justice  «  sur  tous  les  hommes  du  territoire  sous 

LivroD,  »  soit  depuis  l'eau  de  TEnne  jusqu'à  la  Cluse. 

C'est  du  moins  ce  que  fit  valoir,  en  1322.   Jean  ou 

Jonod  fieu  Pierre  de  Livron  susnommé.  Il  y  eut  alors 

à  ce  propos,  le  3  des  Nones  de  juin  1322.   entre  le 

dit  Jonod  de  Livron  et  le  sire  de  Gex,  Guillaume  de 

Joinville ,  un  accord  en  vertu  duquel  les  exécutions 

et  la  mutilation  des  membres  appartiendraient  à  ce 

dernier.  Cet  acte  est  rapporté  dans  la  reconnaissance 

de  No.  Marin  Maillet,  citoyen  de  Genève,   du  9  juin 

\hkU,  à  Messieurs  de  Berne  (alors  seigneurs  du  pays 

deOex),  comme  héritier  de  sa  mère.  No.  Marguerite 

de  Livron,  fleu  No.  Pierre  et  descendant  du  dit  Jonod 

f.  de  Pierre,  f.  de  Guillaume  de  Livron  ;  ainsi  que  pour 

ÂDtoina  de  Livron,  sœur  de  Marguerite  et  veuve  de 

No.  Michel  Marchiand  de  Colonge-la-Cluse.   Ce  No. 

Marin  Maillet  est  le  même  qui,  comme  seigneur  ou 

coDseigneur  de  Livron,   coupait  les  armes  de  cette 

maison  avec  les  siennes  (v.  plus  haut  p.  12). 

Des  reconnaissances  plus  détaillées  encore  concer 
nent  le  rameau  cadet,  issu  de  Hugonet,  fils  de  Guil- 
laume (11)  :  Elles  commencent  dès  1323  par  un  ac- 
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cord  tout  semblable  à  celui  de  1522  ;  puis  viennent 
les  reconnaissances  d'Isabelle  de  Livron  (femme  de 
No.  Jaquemel  de  Silinge)  et  de  sa  sœur  Françoise, 
comme  descendant  du  dit  Hugonet  par  un  Guillaume 
de  Livron,  damoiseau,  mentionné  comme  vidomne  de 
Peron  en  1365  dans  les  comptes  des  châtelains  de 
Gex,  et  qui  avait  épousé  Béalrix  f.  de  Pierre,  Sg.  de 
Châtilloii  en  Michaille  et  de  Huguelte  de  Chissé,  —  de 
Pierre  ffeu  Richard  de  Livron,  damoiseau,  et  de  Jean 
et  Humbert  ses  frères  ;  —  vient  ensuite,  en  I  ^97,  celle 
de  Louis  de  Ginosl  ou  Genod,  chevalier,  seigneur  de 
Chilliaz,  comme  époux  de  Marie,  veuve  de  No.  Pierre 
de  Silinge,  héritière  de  Françoise  de  Livron  précitée. 
Enfin  vient,  en  ISôiS.  -22  septembre,  la  reconnais- 
sance des  Nos.  Georges  et  Anioine  de  Livron  de  Co- 
longe-sous-Monthoux,  comme  héritiers  du  seigneur 
de  Chillaz  ci-dessus,  qui  avait  aussi  hérité  de  Hum- 
berte  ffeu  No.  Pierre  de  IJvron,  femme  de  No.  Bon 
de  Ville,  de  Farges  (et  veuve  de  No.  Aymon  Magnin 
de  Nyon).  lequel  Bon  de  Ville  avait  reconnu  en  1497 
pour  des  biens  de  sa  femme  à  Pougny  et  ailleurs. 
Certes,  il  serait  difficile  de  trouver  une  plus  grande 
accumulation  de  preuves  de  l'importance  des  droits 
successoraux  des  femmes  en  matière  féodale  dans  les 
provinces  de  l'ancien  royaume  de  Bourgogne  et  des 
complications  qui  en  pouvaient  résulter. 

En  collationnant  maintenant  ce  qui  était  resté  indi- 
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vis  entre  les  nombreux  représentants,  mâles  et  fémi- 

ains«  de  cette  branche  des  de  Livron  de  Peron,  nous 

trouvons,  — outre  la  justice  haute,  moyenne  et  basse, 

avec  les  restrictions  stipulées  aux  accords  de  1322  et 

1323,  —  «  le  Vidomnat  de  toute  la  paroisse  de  Peron, 

avec  ses  droits  et  dépendances,   tel  qu'il  avait  été 

donné  en  1293  à  Guillaume  de  Livron  par  Lyonnette, 

dame  de  Gex.  et  Guillaume  de  Join ville  son  fils;   la 

maison  forte  et  son  moulin  à  Peron  ;  */•  de  la  Motte 

et  du  Mollard  de  Livron  au-dessus  d'Ecorens,  avec 

des  biens  et  droits  autour  de  l'enclos  du  dit  château 

de  Livron  ;  le  service  dû  pour  le  cours  du  nant  de 

Barboz et  autres  bicnsà  Pougny,  Ecorens,  Farges,etc.)) 

—  Une  reconnaissance  de  1477  des  Nos.  Henri  ei 

Pierre  de  Livron,  de  cette  même  branche,  y  ajoute 

^on  demi  de  la  tierce  partie,  »  ainsi  donc  aussi  */•• 

do  <ï  port  »  (soit  bac  ou  traille)  existant  sur  le  Rhône 

sous  Villars-la-Cluse.  —  Cet  Henri  fut  par  son  fils 

Pierre,  qui  reconnut  en   1497,  le  propre  grand-père 

de  cette  Marguerite  de  Livron,  mère  de  No.  Marin 

Maillet,  dont  il  a  été  question  ci-dessus.   Le  nom  de 

Maillet  était  restée  une  forêt  de  chênes  de  haute  futaie 

de  l'ancienne  seigneurie  de  Livron  (Brossard,  Hist.du 

P^sde  Gex,  p.  ^22). 

Il  n'entre  pas  dans  notre  plan,  nous  l'avons  dit,  de 
donner  ici  une  généalogie  détaillée  et  méthodique  de 
cette  branche  de  Livron  pendant  la  période  féodale  ; 
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nous  allons  donc  la  terminer  par  le  rameau  moins  an- 
cien des  de  Livron  de  Colonge-sous-Monlhoux,  que 
nous  devons,  en  majeure  partie  du  moins,  à  une  com- 
munication de  noire  collègue  iM.  Ferdinand  Reverdin. 
A  dire  vrai,  le  travail  qu'il  nous  a  soumis  rattache  ce 
rameau,  au  moins  par  les  mâles,  à  la  branche  des  de 
Livron  de  Thoiry.  Mais  nous  avons  à  ce  sujet  quel- 
ques doutes,  qui  seront  sans  doute  éclaircis  par  la 
notice  de  M.  le  comte  de  Foras.  Quelque  clair  et  exact 
que  ce  rnmeau  paraiî^se  en  lui-même,  ses  premières 
attaches  nous  semblent  tenir  plus  de  la  tradition  que 
de  Télat  civil.  Il  suffit  souvent  de  l'identité  d'un  nom 
<le  bctptème  pour  engendrer  un  malentendu.  Si  ce 
fl*<imeau  appartenait  réellement  à  la  branche  de  Thoiry, 
nous  ne  voyons  pas  pourquoi  il  aurait  échappé  aux 
indivis  séculaires  qui  caractérisent  cette  branche 
comme  les  auti*es  (1).  Enfin  ce  qui  est  indubitable, 
c'est  que,  par  les  femmes  au  moins,  il  fut  le  dernier 
à  représenter  la  vieille  branche  des  de  Livron  de  Pe- 
ron.  Nous  commencerons  ce  rameau  par  le  person- 
nage que  nous  considérons  comme  son  véritable  au- 
teur, et  qui  forme  la  huitième  génération  depuis 
Messire  Pierre  (I). 

(  1  )  Sa  descendance,  par  les  mâles,  de  la  branche  des  de  Livron 
<le  Thoiry,  n'en  est  pas  moins  fort  possible,  et  nous  donnerons  tout 
à  l'heure  les  arguments  qui  peuvent  Tappuyer.  D'autre  part,  comme 
les  de  Livron  de  Thoiry  étaient  de  beaucoup  les  plus  considérés,  il 
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VIII.  No.  et  généreux  Georges  de  Livron,  frère  d'An- 
toine, 61s  de  Jean,  dont  le  tableau  en  question 
fait  un  fils  de  Pierre  de  Livron  de  Thoiry  et  de 
Jeanne-Françoise  de  Cerisier.  Nous  verrons  à  la 
branche  de  Thoiry,  que  si  ce  rameau  en  faisait 
partie,  son  établissement  à  Colonge-sous- 
MonlhouK  pourrait  s*expliquer  par  les  alliances 
que  cette  branche  avait  contractées  au  XV"®  siè« 
de  avec  la  noble  maison  de  Monthoux,  comme 
il  est  aussi  fort  possible  que  ces  alliances  aient 
sufG  pour  donner  lieu  à  cette  tradition.  —  Ce 
qui  est  certain,  cest  que  ce  Georges  et  son 
frère  Antoine  restèrent,  malgré  ce  changement 
de  domicile,  conscigneurs  du  vieux  Livron  au- 
dessus  d'Écorens  et  covidomnes  de  Peron,  se- 
lon la  reconnaissance  qu'ils  en  firent  en  1535 
(v.  plus  haut),  et  qui  après  la  mort  de  Georges^ 
i540,  fut  encore  renouvelée  en  1541  et  154^ 
par  son  frère  Antoine  pour  ses  deux  neveux, 
Amed  et  Jean,  fils  du  défunt.  —  Il  parait  que 

^  ttsez  natarel  qa'avec  le  temps  les  autres  aient  tenu  à  s'y  ratta- 
cher; ce  qui  leur  était  d'autant  plus  aisé  que  les  de  Livron  de  Thoiry 
Allient  fini  par  croire  la  famille  originaire  de  cette  localité,  où  il& 
f^daient  depuis  le  XIII*"*  siècle.  Leurs  successeurs-ayants  droit  dc- 
CoDzié,  quoique  beaucoup  plus  lettrés,  le  croyaient  également.  Dan& 
on  mémoire  sur  leur  droit  au  premier  banc  dans  le  cbœur  de  l'églisc- 
^  Thoiry,  ils  prétendaient  que  la  maison  de  Livron  pouvait  aller 
de  pair  avec  celle  des  de  Joinville  (pièces  de  la  colJecUon  Vuy), 
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Georges  et  Auloine,  bourgeois  de  Versoix,  el 
déjà  établis  à  Colonge-sous-^Monlboux,  ajoutè- 
rent à  leurs  propriétés  la  prébende  de  Vélraz- 
sous-Monthoux ,  par  acquisition,  le  21  juin 
1536  (ainsi  donc  après  l'adoption  de  la  Ré- 
fornfïe),  de  No.  et  rev.  Pierre  Goyet,  chanoine 
de  Genève,  et  dont  le  père  Amand  Goyel  avait 
été  seigneur  de  Monthoux  et  de  la  Bâtie-Meilier, 
maître  d'hôtel  de  Philippe  de  Savoie,  elc.  Nous 
ignorons  si  ce  furent  ces  frères  ou  leurs  des- 
cendants qui  bâtirent  le  petit  château  de  Livron 
sous  Monthoux,  dit  aussi  Livron  en  Faucigny: 
nnais  nous  rappelons  qu  il  était  tout  à  fait  dans 
les  usages  féodaux  de  nos  contrées  de  transfé- 
rer le  nom  d'un  ancien  fief  à  de  nouveaux  éta- 
blissements (1). 
Les  deux  versions  que  nous  avons  sous  les  yeux 
attribuent  chacune  à  Georges  de  Livron  une 

(1)  C'est  ce  qui  est  cause  que  nous  avons,  d'une  rive  à  l'autre  da 
lac  et  du  Rhône,  deux  Blonay,  deux  Saconnex,  deux  Confignon,  etc. 
Naturellement  faut-il  toujours  s'assurer  que  les  deux  localités  appar- 
tenaient originairement  à  la  même  famille.  Quant  aux  de  Livron,  ils 
ont  donné  leur  nom  à  trois  autres  fiefs  au  moins  que  celui  dont  ils 
étaient  sortis,  assavoir  à  celui  de  Challex,à  celui  de  Gex,  et  au  pe- 
tit château  sous  Monthoux,  le  seul  auquel  il  soit  resté  et  qui  est  au- 
jourd'hui la  propriété  de  M.  le  comte  Jaillet  de  St-Cergues  (v.  sur 
cette  question  notre  Géographie  historique  de  la  République  et  Can- 
ton de  Genève  dans  le  volume  de  1883  des  Travaux  de  l'association 
des  Sociétés  suisses  de  Géographie,  etc.). 
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femme  différente  :  Selon  la  nôtre^  il  aurait 
épousé  à  Cussy,  en  la  maison  forte  de  No.  Hum- 
berl  des  Clés  (contrat  du  15  janvier  1531, 
François  Charnavel  not.).  Jeanne  fieu  No.  Jean 
d'Aimavigna.  Selon  le  tableau  de  M.  Reverdin, 
sa  femme  aurait  été  Françoise  de  Mionnaz,  — 
qui  était  évidemment  une  première  femme.  Il 
fut  père  de 

1.  No.  Amed  de  Livron,  par  sa  femme  Sg'  de  la 
Bâtie  près  Belley  ;  le  tableau  en  question  lui 
donne  pour  V^  femme  Charlotte  de  Chevron, 
ce  qui  nous  semble  tenir  a  une  confusion  avec 
son  pelil-fils  François  Selon  Guichenon,  il  ép. 
Françoise  de  Marnieux,  dame  de  la  Bâtie,  — 
dont  il  eut  No.  Jean  de  l.ivron,  Sg'  de  la  Bâtie. 
—  qui  fut  père  de  No.  François  de  Livron,  Sg' 
(le  la  Bâtie,  conseigneur  de  Balayson,  Merco- 
rens,  Monlségur  et  la  Val  des  Clés,  et  qui 
épousa  Charlotte  de  Chevron. 

2.  Jean  qui  suit  et  qui  continue  le  rameau,  dès 
lors  presque  entièrement  selon  le  manuscrit 
communiqué  par  M.  F.  Reverdin. 

'V  No.  et  puissant  Jean  de  Livron  ;  avait  reconnu  en 

1541  avec  son  frère  Amed  pour  les  biens  de 

leur  père,  sous  la  tutelle  de  leur  oncle  Antoine; 

Y  avant  1586,  ayant  testé  le  3  mars  1381. 

Ép.  Balthazarde  ou  Uaptizarde,  f.  de  Jean  Portier, 
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Sg*^  de  Charrière.  Klle  vivait  encore  en  1586  à 
Monlhoux.  —  Il  en  cul  Jean-Jaques,  Gaspard, 
Daniel  et  Claude,  cités  dans  une  obligation  de 
1581  ;  tous  f  s.  p.,  —  et  Georges  qui  suivra  ; 
enfin  Claudine-Loyse,  qui  était  au  service  de 
dame  Florinde  de  Boyvin,  baronne  du  Villard 
sous  Salève,  veuve  d'Antoine  de  St-Michel, 
quand  vivail  Sg^'d'Avully  et  baron  d'Hermance. 
On  sait  que  la  haute  domesticité  des  familles 
nobles  ou  notables  se  recrutait  souvent  alors 
parmi  les  enfants  de  leurs  parents  et  amis  (vou* 
à  ce  propos  notre  Genève  hiatorique  et  archéologi- 
que, I,  p.  275-277).  Le  13  décembre  1634,  la 
teronne  du  Villard  fit  à  Claudine-Loyse  de 
Livron,  à  Lyon,  par-devant  M"  Blache  et  Au- 
bert  not.,  une  donation  de  900  livres,  qui,  en 
cas  de  prédécès  de  la  donataire,  devait  être 
payée  à  ses  héritiers;  la  môme  Claudine-Loyse 
de  Livron  acceptait  une  hoirie  le  28  juin  1648 
(collection  Jules  Vuy). 
\.  No.  et  p.  Georges  de  Livron,  f  avant  le  21  fé- 
vrier 1638. 
Êp.  Gasparde  de  Grezy  ou  de  Grelly,  dont  il  eut 
Jean-Jaques,  qui  épousa  Philiberle  Sautier  de 
laBalmc;  —  Antoine,  curé  de  Versoix,  qui 
testa  le  26  janvier  1674  ;  Abel,  —  Claude,  — 
une  fille  —  et  Prosper,  qui  suit. 


ÉMh 
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Xi.  No.  et  p.  Prosper  de  Livron,  Sg"^  de  Livron  et  de 
Beauséjour,  conseign'  de  Loreier,  peut-être 
aussi  de  Pressy,  1649;  f  en  janvier  1681. 

Êp.  le  iO  avril  1633  Françoise  de  Ville  ou  de 
Villiens,  dame  de  Beauséjour,  et  veuve  de 
No.  Charles  de  Lucinge.  il  fut  père  de 

1.  Françoise  et  2.  Claudine,  religieuses  de  l'Ordre 
de  Citeaux,  c'est-à-dire  de  la  congrégation  des 
Bernardines  réformées  de  cet  ordre,  fondée  en 
1622  à  Ruroilly  par  Louise-Blanche-Ttiérèse 
Pernicard  de  Ballon,  et  qui  eut  bientôt  des 
maisons  filiales  dans  d'autres  villes  de  la  Savoie, 
ainsi  qu'en  Bresse,  en  Dauphiné,  etc. 

3.  Gabrielle,  femme  de  No.  Simon  d*Arenthon 
d'Alex,  Sg'  de  Gholex,  —  16  août  1665. 

ï.  Joseph,  qui  suit. 

3.  l.ouis. 

6.  Révér.  Jean-Claude,  curé  de  Versoix,  1674.  Il 
signait  parfois  <c  J.-C.  de  Conche  de  Livron,  » 
et  ajoutait  aussi  «  Curé  indigne  de  Yersoix.  » 

7.  François,  qui  suivra. 

^11.  No.  et  p.  Joseph  de  Livron,  Sg'  de  Beauséjour, 
La  Grange  et  Benouge  ;  f  avant  le  3  mars  168I(. 
Ép.  AnneDerbay  de  Poncet,  —  dont  il  eut  : 
i.  Simond. 

2.  Joseph. 

3.  Prosper,  qui  suit. 

3 
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Xlil.  No.  et  p.  Prosper  de  Livroo,  Sg'  de  Beauséjour 
et  de  Pomballon  ;  nommé  capitaine  de  cavale- 
rie le  25  octobre  1703. 
Ép.  le  11  mai  1691,  Claudine  Viossy,  dont  il  eut  : 

XIV.  No.  et  p.  Jean-François  de  Livron  ;  ép.  1.  Cathe- 
rine du  Verger,  qui  testa  le  5  janvier  ITbS; 
2.  Françoise  Métrai.  —  Il  fut  père  de 

1 .  Elisabeth,  femme,  24  avril  1745,  de  No.  Joseph 
de  Vulliet;  2.  de  Claude-Marie  Combaz. 

2.  Joseph,  capitaine  d'infanterie,  qui  de  Madeleine 
d'Albert,  sa  femme,  eut  Jean-François. 

3.  Christophle. 

4.  Louis,  major  de  place  à  Chambéry,  qui  de 
Louise-Âmédéa-Marie  Rambert,  sa  femme,  eut 
Joséphine,  femme  de  No.  Collomb  d'Ârcine,  et 
Rose,  femme  de  No.  Joseph  de  Piochet  de  Sa- 
lins. 

5.  Madeleine. 

6.  Thérèse,  femme,  le  6  juin  1741,  de  No.  Jean- 
François  de  Galis. 


XII.  No.  et  p.  François  de  Livron  (fils  de  Prosper,  XI), 
Sg'^  de  Cormand  et  de  Beauséjour,  lieutenant 
dans  l'escadron  de  Savoie  ;  c  gentilhomme  de 
Madame  la  Princesse.  » 
Ëp.  le  21  avril  1675,  Catherine  Guillet  de  Mon- 
thoux,  dont  il  eut 


«M« 
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1.  Charles. 

i.  Balthazar,  qui  suit. 

3.  Henri,  chaDoine  d'Annecy. 

Ces  fils  habitaient  Monthoux. 

.  No.  et  p.  Balthazar  de  Livron. 

Ep.  en  1725  Peronne-Marie  Dichat  de  Toisinge, 
dont  il  eut , 

i .  Marie-Rose^  femme  de  François-Joseph  Ram- 
bert,  baron  lie  Chalillon  sur  le  lac  du  Bourget, 
président  au  Sénat  de  Savoie,  —  qui  en  eut  : 
a)  Louise-Marie-Âmédéa,  femme  du  major  Louis 
de  Livron,  son  cousin;  —  b)  Henri  Ramberl, 
Sg'  de  Montclergeon,  officier  dans  Savoie-in- 
fanterie, et  qui,  de  Jeanne-Susanne  soit  Souky 
Butini,  eut  Jeanne-Est  her,  femme d'Ësaïe-Urbain 
Patron,  de  Genève,  qui  en  eut  Auguste  Patron, 
qui  épousa  Louise  (ffeu  le  baron  Jean-Jaques 
de  Geer,  capitaine  aux  gardes  de  S.  M.  le  roi 
de  Suède,  et  d'Adèle  Massol),  dont  il  a  Noômi 
et  Thérèse,  femmes  de  MM.  Ferdinand  et  Au- 
i^usle  Reverdin,  de  Genève;  —  L.  Antoine, 
qui  d'Eugénie  Jeanjot  eut  Henriette  et  Eusèbe; 
el  Jenny,  femme  de  M.  Somano  ;  —  c)  Antoine 
Rambertdit  du  Mollard  ;  —  d)  Georgine,  femme 

1 .  du  marquis  C.-J.  del  Caretto  de  Mombaldon, 

2.  du  comte  Mello  ;  —  e)  Joseph  Rambert  dit 
de  Ghindrieux,  officier  dans  Savoie-cavalerie  ; 
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—  f)  baron  Hyacinthe  Rambert  de  Châtillon 

ép d'Âlexandri,  dont  il  eut  le  baron  Louis 

Anténor  Rambert  de  Châtillon,  qui  ép.  Noêm 
d*Anglejean,  et  Camille,  femme  de  M.  Ducloz. 
2.  No.  Joseph  de  Livron,  ép.  Marie- Aymée,  f.  d€ 
François  Guillet  de  Monthoux. 

Tandis  que  la  vieille  souche  des  de  Livron  de  Pérou 
continuait  à  bourgeonner  dans  ses  rameaux  de  la  rive 
gauche  du  lac  et  du  Rhône  (1),  elle  avait  entièrement 

(1)  Nous  avions  espéré  pouvoir  égayer  la  sécheresse  de  cette 
nomenclature  par  une  anecdote  à  laquelle  Voltaire  se  trouvait  mêlé. 
Le  philosophe  de  Femey,  nous  disait-on,  passait  pour  avoir  eu, 
vers  1770  ou  71,  avec  une  dame  ou  une  demoiselle  de  Livron,  des 
relations  assez  intimes  pour  inquiéter  l'évêque  d'Annecy,  alors  Mon- 
seigneur Biord.  Cela  se  serait  passé  au  château  de  Promeiry,  com- 
mune de  Pringy  près  Annecy,  où  devaient  se  trouver  encore  les  por- 
traits de  Voltaire  et  de  son  amie.  Mais,  recherches  faites,  avec 
l'aide  de  nos  collègues  de  Savoie,  il  résulte  que  l'anecdote,  vraie 
peut-être  pour  Voltaire,  ne  repose,  quant  au  nom  de  Livron,  que 
sur  un  malentendu.  A  cette  époque,  le  château  de  Promeiry  était 
sorti  de  la  famille  des  Favre  de  Pérouge  (de  la  maison  de  l'illustre 
président  A.  Favre)  par  le  mariage  de  Marie  Favre,  dame  de  Vil- 
laret  et  de  Promeiry,  avec  Claude-Gaspard  De  Laplace.  Or,  leur 
fille  Marie  De  Laplace  avait  épousé  un  Dufonr  <  du  château  de  Li- 
vron >  do  Colonge-Bellerive,  qui  n'appartenait  donc  plus  aux  de 
Livron.  L'anecdote,  si  elle  est  vraie,  se  rapporterait  donc  à  cette 
dame  ou  à  l'une  de  ses  trois  filles  :  Félicité,  marquise  de  La  Valle,^ 
Lucrèce,  comtesse  de  Pampara,  ou  Adeline,  marquise  du  Yuache. 
Mais  ces  dernières,  dont  la  cadette  resta  seule  dans  le  pays,  devaient 
être  à  peine  nées  en  1770.  Ce  qui  est  plus  certain,  c'est  que  leur 
père  était  alors  débiteur  de  Voltaire,  qui  le  visitait  souvent;  et  qu'oa 
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disparu  de  celle  porlion  méridionale  du  pays  de  ( iex  où 
élailsilué  le  berceau  de  la  famille.  Au  XVII"*  siècle, 
leoom  même  de  Livron  v  était  oublié,  et  les  biens  et 
droils  de  celte  maisoii  avaient  passé  aux  mains  des 
l\)bel,  comtes  de  Sl-Alban,  barons  de  Pierre,  sei- 
gneurs de  Peron.  Du  reste,  tout  avait  été  détruit, 
ruiné  ou  dévasté  pendant  les  guerres  politico-reli- 
gieuses de  1536  et  de  1589  et  années  suivantes. 


Branche  des  De  UVRON  de  Thoiry, 

enn  de  Chalex,  Dardagny,  Marval  et  Russin,  Sg*^  de  Con- 
fignon,  de  la  Tour  de  Vers,  de  Sethenay  et  de  Chailly  en  par- 
tie; Sg'  de  Savigny  et  do  Jarsagne,  de  Mariiez,  etc.;  comtes  de 
Stlenove;  Sg'  (pois  marquis)  d'Allemogne,  Mategnin,  C'ointrin; 
Boordeau,  Yillars,  Combaron,  etc.;  comtes  de  Kogemont,  Bal- 
Bonty  de  la  Balme,  etc. 

11.  Messire  Rodolphe  de  Livron,  chevalier,  témoin, 
fclO  mai  1261  et  le  22  avril  1265,  à  une  transaction 
entre  Simon  de  Joinville,  sire  de  Ge\,  et  le  prince* 
^èque  de  Genève,  Henri  de  Bottis,  relativement  à  la 
îerre  du  Mortier  (notre  Mandement  actuel,  soit  com- 
mune de  Satigny),  que  le  sire  de  Gex  prétendait  être 
<lesa  jurisdiction,  comme  elle  avait  été  en  tout  cas  de 


toqiçoniiaît  ce  dernier  d'être  l'auteur  d'une  chansou  contre  le  haut 
^0]gé  du  diocèse  (v.  à  ce  propos  une  lettre  de  l'ayocat  fiscal  Ri- 
^lutfd,  Annecy  28  août  1771,  publiée  par  M.  Serand  dans  la  Bévue 
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celle  de  ses  prédécesseurs^  les  comtes  Équestres.  II 
est  cité,  le  k  février  1278,  comme  possesseur  du  fief 
d*Écorens,  dans  une  reconnaissance  de  Léonète,  dame 
de  Gex,  à  Béatrix,  comtesse  du  Viennois  et  d'Âlbon,. 
et  dame  du  Faucigny  ;  —  témoin,  le  1^  août  1285. 
à  un  hommage  lige  de  Léonetle,  dame  de  Gex  et  de 
son  fils  Pierre,  chevalier,  à  Âmédée  V  de  Savoie  ;  — 
membre,  du  6  au  7  mars  1289,  d'une  cour  arbitrale 
siégeant  au  château  de  llle  à  Genève,  nommée  entre 
autres  pour  juger  d'une  question  d'hommage  entre 
Guillaume  de  Join ville,  sire  de  Gex,  et  le  comte  Âmé- 
dée V  de  Savoie,  et  témoin  à  Tacle  d'hommage  qur 
s'ensuivit.  Rodolphe  et  Rolet  étant  un  seul  et  même 
nom,  nous  pensons  que  c'est  encore  de  lui  qu'il  s'agit 
dans  le  contrat  de  mariage  entre  Guillaume,sire  de  Gex 
et  Jeanne  de  Savoie-Vaud,  5  février  1294,  contrai 
dans  lequel  Léonète,  dame  de  Gex,  mère  de  l'époux» 
assure,  entre  autres  avantages,  à  sa  future  belle-fille» 
en  cas  de  prédécès  du  mari,  l'usufruit  des  fiefs  de 
Montricher  et  de  Rolet  de  Livron  (Preuves  à  Spon 
n^  XXII  et  M.  D.  G.  Vil,  p.  239,  510,  340,  3ft5, 
346.  XIV,  p.  210,  212,  n'»212,  213.  Guichenon, 
Savoie  Pr.,  p.  638). 

C'est  à  Rodolphe  de  Livron  en  personne  que  parait 
remonter  le  premier  établissement  de  cette  branche 
à  Thoiry,  d'où  elle  s'étendit  bientôt  sur  Allemogne  el 
autres  lieux  circonvoisins  :  La  principale  famille  pos* 


T^  ■     *' 
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sessionnée  alors  à  Thoiry  était  les  de  Folliet  ;  or  en 
li77,  Rodolphe  de  Livron  acheta  d*Aymon  de  Grey- 
sier,  damoiseau,  pour  17  livres  et  10  sols  de  Genève. 
oDessire  Pierre  de  Folliet,  chevalier,  son  homme  lige 
(GaliSe,  Matériaux  pour  l'hùiovre  de  Genève,  I,  p.  71- 
72).  Il  va  sans  dire  que,  par  ce  singulier  marché, 
dont  le  prix  est  difficile  à  évaluer  en  monnaie  actuelle, 
on  vendait,   non  pas  précisément  Thomme,  mais  le 
service  et  l'hommage  auxquels  il  était  tenu.  Les  de 
Folliet  étaient  d'ailleurs  de  maison  aussi  ancienne  que 
les  de  Graysier  et  les  de  Livron  ;  il  y  avait  donc  pro- 
bablement entre  ces  trois  gentilshommes  quelque  con- 
veoaoce  d'intérêt  qui  nous  échappe,   peut-être  un 
simple  complément  d'acquisition  féodale.   Il  y  eut 
bieDtôt  d'ailleurs  entre  les  de  Folliet  et  les  de  Livron 
d'autres  relations,  plus  intimes  encore  :  En  1350  ou 
1370,  un  fils  ou  petit-fils  de  Rodolphe,  No.  Rolet  de 
LJYron,  damoiseau,  avait  pour  femme  Jeannette  de 
Saligny,   «  veuve  de  Peronet  de  Folliet  de  Thoiry, 
damoiseau.  »  —  Enfin  en  1^10,  les  quatre  fils  de  No. 
ieao  de  Livron  de  Thoiry   (Jean,   Gallois,  Rolet  et 
Pierre),  reconnurent  pour  une  maison  forte  a  jadis  de 
messire  Jacques  de  Folliet,  chevalier,  »  et  pour  une 
maison  basse  où  ils  habitaient.  —  Le  5  avril  de  cette 
même  année  1U10,  ces  quatre  fils  se  partagèrent  l'hé- 
ritage d'Etienne  Quatruz  de  Colonge  (Fusier,  notaire). 
Ce  No.  Jean  de  Livron  de  Thoiry,  enseveli  ensuite 


40  DE   LIVRON. 

dans  le  chœur  de  réglise  de  Thoiry,  est  sans  doute 
celui  qui  figure  en  tète  des  principaux  habilaots  de  la 
commune  de  Thoiry  dans  une  requête  de  1394  au 
comte  de  Savoie  Amédée  VIII,  pour  être  laissés  eu 
jouissance  d'une  fruitière  (chalet)  sur  la  montagne, 
avec  ses  deux  creux  d'eau  artificiels  pour  abreuver 
le  bétail,  et  d'un  certain  nombre  de  pâturages  situés 
entre  la  London  et  la  VaLserine,  dont  ils  jouissaient 
depuis  longtemps,  moyennant  soixante  florins  d  or. 
Amédée  VIII  leur  accorda  cette  requête  par  une  charte 
latine  datée  de  Miribel^  le  4  octobre  139b  (Brossard, 
Hist.  du  Pays  de  Gex,  p.  208).  Pour  les  personnes  qui 
connaissent  le  Jura  voisin,  le  plus  élevé  de  toute  la 
chaîne,  cette  charte  est  intéressante,  en  ce  qu'on  y 
retrouve,  presque  sans  altération,  les  noms  des  pâtu- 
rages, des  rochers,  etc.,  qui  désignent  ou  limitent 
encore  aujourd'hui  les  communaux  de  la  montagne 
au-dessus  de  Thoiry,  y  compris  le  grand  chalet  avec 
ses  deux  mares  au-dessous  du  Crest  du  Reculet,  qui  y 
est  également  nommé  (1). 

(1)  Dans  son  Histoire  de  Salins,  Guillaume  nous  apprend  que 
dorant  tout  le  moyen  âge,  le  droit  de  premier  occupant  fut  en  vigueur 
dans  le  Jura,  et  il  en  cite  un  exemple  dès  1126  (t.  I,  preuves,  p.  36). 
Ce  «  premier  occupant  »  pouvait  être  une  maison  féodale,  un  monas- 
tère, une  commune  paroissiale,  etc.  C'est  le  système  le  plus  opposé 
possible  à  celui  qui  régnait  de  temps  immémorial  dans  les  cantons 
alpestres  démocratiques  de  la  Suisse  allemande.  Là,  en  effet,  les 
montagnes,  hauts  p&turages,  forêts,  steppes  et  autres  terrains  vagues. 
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Ce  No.  Jean  de  Livron  avait  épousé  Alexie  de  Mod* 
thoui.UQ  de  leurs  fils,  Pierre  de  Livron,  élanl  mandé 
à  l'armée  par  le  duc  de  Savoie  Âmédée  VIII,  son  sei- 
gneur, fit,  le  2  août  1^26,  à  Genève,  en  la  maison  de 
fflessire  Pierre  Blanc,  avant  de  partir,  son  teslameni 
(Fusier,  notaire),  «  laissant  200  florins  à  Peronede. 
Seu  Etienne  Favre  dit  Ardy,  de  Thoiry,  sa  concubine, 
qui  depuis  plusieurs  années  demeure  avec  lui.  lui  te- 
nant lieu  de  femme  et  Ta  servi  très  honnêtement  et 
fidèlement;  aux  quatre  enfants  qu'il  a  délie  (Rolet, 
Henri,  Mermei  et  Jeannette),  il  laisse  sa  maison  basse 
de  Thoiry  avec  la  vigne  et  l'oche  au-dessous,  la  moi- 
tié de  ses  autres  biens  immeubles,  excepté  sa  maison 
haute  à  Colonge,  et  tous  ses  biens  meubles  ;  pour  le 
reste,  il  institue,  comme  héritière  universelle,  No. 
Alexie  de  Monthoux,  sa  mère,  à  laquelle  il  substitue 
Pierre  et  Humbert  de  Livron,  ses  cousins.  »  Son  voisin, 
ifc.  Jaquemet  de  Sergy,  fut  témoin  à  ce  testament, 
dans  lequel  le  testateur  réserve  sa  sépulture  près  du 
tombeau  de  son  père,  dans  le  chœur  de  l'église  de 
Thoiry  • 

Un  neveu  ou  cousin  du  précédent.  No.  Henri  de 

qni  n'étaient  pas  propriété  privée,  faisaient  partie  de  VAÎlmende, 
propriété  commune  indivise  entre  tous  les  habitants  de  la  contrée, 
lans  distinction  aucune  de  rang  ou  de  condition  (v.  à  ce  propos  dans 
le  Giomale  degîi  eruditi  e  curiosi  du  18  avril  1883  (imprimé  à  Pa- 
doue),  notre  réponse  à  une  question  sur  les  Aîlmenden). 
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LivroD,  «  de  la  terre  de  Gex,  »  fut  lieutenant  du  châ- 
telain d'Annecy,  No.  Philibert  de  Monthoux,  et  jura 
avec  lui,  le  26  avril  1 458,  en  mains  des  syndics  et  con- 
seillers d'Annecy,  d  observer  les  franchises  de  la  ville. 
Pernette,  fille  de  cet  ^enri,  épousa,  le  30  avril  1512, 
No.  Pierre  de  Guasquis,  fils  de  No.  Mathieu  de  Guas- 
quis  et  de  Jaqueiine  des  Bois.  (Charles-Auguste  de 
Sales,  qui  rapporte  ces  faits  dans  son  Pàurpris  histori- 
que, en  prend  occasion  d'exalter  la  noblesse,  les  allian- 
ces et  Tancienneté  des  trois  maisons  des  Bois,  de 
Guasquis  et  de  Livron,  et  surtout  de  la  dernière, 
comme  ayant  en  outre  produit  des  chevaliers  de 
Malle  et  des  religieux  de  St-Claude,  c  ce  qui  est  tout 
dire.  ») 

Un  autre  Pierre  de  Livron  de  Thoiry  (peut-être 
châtelain  de  Gex  en  1457),  que  nous  croyons  fils  de 
Gallois  de  L.  et  de  Jaquemette  de  Sauvernier,  veuve 
en  1423  et  vivant  encore  en  1463  (prés.  Notices  IV, 
p.  367-68),  épousa  1®  Guigonne  de  Monthoux;  2® 
Nycolelte  de  la  Mollière,  qui  vivait  encore  en  1487. 
Il  fut  père  de  :  No.  et  vénér.  Claude  de  Livron,  prieur 
de  Bévaix  (et  de  Vaulravers?)  dans  la  Principauté  de 
Neuchâlel^et  en  1477,  vicaire  général  du  prieuré  de 
Romainmotier  pour  Jean-Louis  de  Savoie  {ibid.,  p.  368- 
69) ;  —  No.  Jean  de  Livron  dit  laîné,  possesseur  de 
fiefs  à  Versoix,  vivant  encore  en  1504;  —  No.  et 
vénér.  Jean  de  Livron  dit  le  jeune,  curé  de  Charan- 
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soDay  ;  —  et  Antoine,  qui  aurait  lesté  en  1513.  Mais 
nous  avons  sujet  de  croire  que  ce  dernier  n'est  autre 
que  le  No.  Antoine  de  Livron,  cité  en  1503  par  Boyve 
(annales  du  Omié  de  Neuchdtel  et  Valangin)  parmi  «  les 
hommes  les  plus  considérés  qui  vivaient  dans  le  Comté 
pendant  la  vie  du  comte  Philippe  »  (de  la  maison  de 
Hochberg),  et  dont  le  fils  Jean  de  Livron  fut  le  der- 
nier prieur  de  Bévaix,  qui  remit  le  23  avril  1531  les 
litres  de  son  prieuré  en  mains  de  François  d'Orléans 
[ibid.).  —  Nous  touchons  ici  aux  origines  présumées 
du  rameau  des  de  Livron  de  Colonge  sous  Monthoux, 
puisque,  selon  le  tableau  communiqué  par  M.  F.  Re- 
verdin,  Jean  de  Livron,  père  de  Georges  (Vlll)  et 
d'Antoine,  ne  serait  autre  que  Jean  dit  Tainé,  frère 
de  Claude,  prieur  de  Bévaix.  Quant  à  Antoine,  autre 
frère  du  dit  prieur,  cité  par  Boyve,  et  père  de  Jean, 
dernier  prieur  de  Bévaix,  on  le  retrouve  également 
sur  le  tableau  en  question,  qualifié  de  «  maître  d'hô- 
tel du  marquis  de  Rothelin,  »  —  qui  était  comme  on 
sait  de  la  maison  des  comtes  de  Neuchâtel.  C'est  tout 
ce  que  nous  savons  sur  ce  rameau  de  Livron  de  Neu- 
châtel, où  il  avait  commencé  à  jouer  tin  rôle. 

Les  autres  générations,  directes  ou  latérales,  des  de 
Livron  de  Thoiry  des  XIV"*  et  XV"*^  siècles,  n'offrant 
pas  d'intérêt  pour  Genève,  nous  passons  à 

VIL  No.  Guignes  de  Livron  de  Thoiry,  f.  de  Bolet 
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(fils  lui-mâme  du  Jean  de  L.  qui  figure  en  lèle 
de  Id  requête  des  habilanls  de  Thoiry  à  Âmé- 
dée  Vlll  en  1394).  En  U78  (27  octobre,  Ma- 
thieu de  Choudens,  not.  impérial),  Guigues  et 
Thomas  de  Livron,  frères,  achetèrent  de  No. 
Amédée  Dunant  du  Grand-Saconnex,  des  im- 
meubles situés  à  Thoirv  et  des  redevances  sur 
une  maison  de  Coutance,  à  Genève.  En  1485, 
les  mêmes  frères  reconnurent  à  Allemogne  pour 
les  biens  de  leur  père;  le  17  juillet  1506,  ils 
approuvèrent  une  vente  par-devant  Brunet  not. 
(pièces  de  la  collection  J.  Vuy).  En  1527,  les 
trois  fils  de  Guigues  héritèrent  de  feu  Guillaume 
Le  Mairet,  écuyer,  Sg"^  de  Maurilly,  et  de  Miles 
Le  Mairet  son  frère.  En  1529,  les  mômes  re- 
connurent pour  «  leur  maison  et  tour  quarrée 
à  Thoiry  i>  et  pour  certains  droits  honorifiques 
indivis  avec  le  duc.  •-—  Ces  trois  fils  furent  : 

1 .  Jean,  qui  suit. 

2.  Henri,  qui  suivra. 

3.  Nicolas,  peut-ôlre  père  de  Jean  et  Henri  de 
Livron  qui,  en  1549,  disputaient  une  succes- 
sion contre  M.  de  Rochebaron,  à  qui  le  roi 
l'avait  donnée  par  droit  d'aubaine;  mais  il  s'a- 
git peut-être  de  ses  deux  frères  aînés  el  de 
biens  étrangers  au  pays  de  Gex,  où  le  roi 
n'avait  alors  rien  à  voir.  Peut-être  aussi  y  a-t- 
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il  là  quelque  confusion  avec  les  do  Livron- 
Bourbonne. 
Mil.  No.  et  puissant  Jean  de  Livron  de  Thoiry^écuyer^ 
né  à  Thoiry,  conseigneur  de  Challex,  Dardagny, 
Marval  et  Russin  ;  Sg""  de  la  Tour  de  Vers  près 
Tournus  au  bailliage  de  Châlons,  où  il  demeu- 
rait, et  de  Sathenay  et  Chailly  en  partie,  puis 
Sg'  de  Savigny.  C*est  sans  doute  à  cause  de  ces 
avant-derniers  fiefs  qu'il  se  fit  nîiluraliser  Fran- 
çais en  1535.  Il  est  cité  le  U  janvier  1527  dans 
le  procès  de  Cartelier  (Galiffe,  Matériaux,  II, 
p.  260).  Il  fit  diverses  acquisitions  au  pays  de 
Gex  en  1558,  1548,  —  notamment,  pour  140 
écus  d*or,  de  No.  Anne  de  Monthei,  d'une  pièce 
de  terre  à  Chalex,  le  26  décembre  1554  (Ant. 
de  Choudens,  not.,  collection  J.  Vuy).  Le  26 
novembre  1552,  il  avait  reconnu  pour  la  sei- 
gneurie de  La  Corbière  et  des  droils  qui  en  dé- 
pendaient. —  La  date  de  son  testament,  aux 
archives  de  Genève,  est  rongée  ;  mais  le  millé- 
sime doit  tomber  entre  1554  et  1562;  il  y  sub- 
stitue éventuellement  ses  filles  à  ses  fils. 

Ép.  Peronne  ou  Pernelte  de  la  Bottière,  tutrice  de 
ses  enfants  mineurs  après  la  mort  de  son  mari, 
1562.  Il  en  eut  : 

1.  No.  et  p.  Thibaud  de  Livron,  écuyer,  Sg'  ou 
consg'  de  la  Tour  de  Vers  et  de  Confignon  ; 
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prêta  en  15i8,  avec  son  frère  Henri,  à  la  Sei- 
gneurie de  Genève,  hommage  pour  les  fiefs  et 
arrière-fiefs  de  Confignon  et  des  Marchiands  ; 
reconnut  à  Gexen  1558.  Le  16  janvier  1563, 
il  fil  avec  son  frère  Henri,  pour  300  écus  d'or, 
de  No.  Gaspard  de  Crose,  Sg'  de  la  Bastie, 
l'acquisition  d'une  montagne  contenant  prés, 
p&turages,  rochers  et  maison,  le  tout  situé  dans 
la  vallée  de  Mijoux  (acte  passé  à  Thoiry,  W  Phi- 
lippe Giraud,  de  Crozel,  nol.,  collection  J.  Vu  y). 
—  Il  laissa  deux  filles  :  a)  Renée,  femme  de 
No.  Odinel  Reignier  de  Montmoyen,  Sg^  de 
Chissé,  et  b)  Françoise,  femme  de  No.  Antoine 
de  Charnoul,  Sg^  de  TEsprevière  et  de  Digoine, 
qui  en  eut  une  fille,  Marianne  ou  Melchionne, 
mentionnée  au  testament  de  son  bisaïeul  Jean 
de  Livron.  —  Les  noms  de  Thibaud  et  de  sa 
fille  Renée  nous  feraient  croire  à  une  identité 
avec  Thibaud  de  Livron,  Sg"^  de  Troches  el 
conseigncur  de  Ballayson,  dont  la  veuve,  Glau* 
dine  d'Orges,  fit  avec  sa  fille  Renée,  le  2  juin 
1577,  une  acquisition  de  Jean  ffeu  Sibois  Grif- 
ferat  (Michon,  not.).  Il  pourrait  bien  toutefois 
y  avoir  ici  quelque  confusion  avec  les  de  Livron 
de  Lorraine  et  de  Bourgogne. 

2.  Henri,  qui  suit. 

5   Stepha,  femme  de  No.  Aymé  de  Pougny,  1550- 
1560. 


■»  •   V 
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^i.  Claudine,  femme  de  No.  Claude  de  Bruel,  écrit 
de  Brue  (Et.  Delarue,  not.),  Sg'  de  Lograz  ;  vi- 
vaient encore  Tun  et  Tautre  en  1 572. 

5.  Marguerite^  femme  de  No.  Etienne  de  Chapeau- 
rouge,  citoyen  de  Genève,  trésorier  1530,  com- 
mandant de  la  cavalerie  genevoise  et  syndic  en 
1536,  premier  syndic  en  1540  (v.  Notices,  \, 
p.  339)  ;  fugitif  cette  même  année,  comme  Tun 
des  chefs  du  parti  national  des  ArUchaux  soit 
des  Articulants,  qui  recherchaient  pour  Genève 
l'alliance  de  Berne  de  préférence  au  régime  clé- 
rical des  réformateurs  français. 

6.  Andrienne,  femme,  20  avril  1550,  de  No. 
J°-Balthazar  Sept,  cit.  genevois,  auditeur  1553, 
du  LX  1554.  Du  même  parti  national  que  son 
beau-frère  de  Chapeaurouge,  il  fut,  en  1555, 
condamné  à  mort  par  contumace,  comme  l'un 
des  principaux  adhérents  de  ce  parti,  qualifié 
plus  tard  de  parti  des  Libertins,  c'est-à-dire  des 
libéraux,  contre  le  régime  calviniste. 

Ed  mars  1558,  ces  deux  sœurs  nées  de  Livron 
et  d'autres  dames  genevoises  de  leurs  parentes 
et  amies,  furent  emprisonnées;  puis,  après 
huit  jours  de  prison,  condamnées  à  crier  merci, 
à  genoux,  à  Dieu  et  à  la  Justice,  et  à  dix  écus 
d'amende  (près  de  500  fr.)  pour  être  allées  en 
char  (Marguerite  à  cheval)  à  Merlinge,  où  elles 


48  DE    LIVRON. 

avaient  dansé  et  chanté.  C'était  sur  territoire 
alor»  bernois  et  protestant,  à  2  lieues  seu- 
lement de  Genève  ;  il  aurait  fallu  aller  plus  loin 
pour  échapper  à  la  police  inquisitôriale  de  l'é- 
poque, qui  avait  partout  ses  espions  et  ses  dé- 
lateurs. 

7.  Françoise,  -}-  avant  son  père;  elle  a  quelquefois 
été  confondue  avec  sa  nièce,  fille  de  Thibaud 
de  Livron 

8.  François,  religieux  de  St-Claude. 

IX.  No,  et  p.  Henri  de  Livron,  coseigneur  de  Con- 

fignon,  Chalex,  Marval.  Dardagny,  etc.:  Sg"^  de 
Savrgny  et  de  Jarsagne,  lige  du  rameau  des  de 
Livron  de  Savigny.  il  reconnut  à  Gex  en  1557; 
fit  une  vente,  le  22  juin  1575  (Collomb,  not. 
communication  de  M.  Jules  Vuy).  Il  est  cité  en 
1576  pour  Thoiry,  dans  le  démembrement  des 
feux  du  bailliage  de  Gex  sous  le  duc  de  Savoie, 
Emmanuel-Philibert;  f  en  ou  avant  1594. 
Ëp.  Alexandrine  de  Menthon,  dont  il  eut 

X.  No.  et  p.  Jean  de  Livron,  Sg"^  de  Savigny  et  de 

Jarsagne  Le  28  novembre  1594  il  vendit  <  la 
terre,  tour  et  maison  forte  de  Jarsiigne  »  à  No. 
et  Sp.  Jean  Gaudinon,  docteur  en  droit,  avo- 
cat au  Sénat  de  Savoie  {Archives  départementales 
delà  Haute-Savoie,  communication  de  M.  Tarchi- 
viste  Serand).  Si  ce  Jean  de  Livron  portait  à 
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Thoiry  le  surnom  de  Martigny,  c*esl  bien  dans 
sa  maison  de  Thoiry  qne  furent  massacrés,  en 
mai  1590,  lors  de  la  seconde  rentrée  des  Sa- 
voyards dans  le  Pays  de  Gex,  cinq  hommes, 
dont  trois  vieillards,  —  et  une  pauvre  femme, 
qui  s'étaient  réfugiés  chez  lui.  Cette  dernière 
«  fut  tellement  battue  qu'elle  en  mourut  n> 
(Brossard^  Histoire  du  Pays  de  Gex{i).  Il  recon- 
nut en  1 602  pour  son  c  ancienne  maison  féo- 
dale de  Thoiry.  » 
Ép.  Laurence^  femme  de  Claude  premier  comte 
de  Grolée,  Sg'  de  Luys,  Neyrieux,  Luyrieux  et 
Chauves,  conseiller  et  chambellan  du  duc  de 
Savoye,  et  de  Claire  de  Montluel  ;  —  Il  en  eut  : 
Philiberte,  femme  de  Jacques  de  Varax  (con- 
trat du  15  nov.  1627  au  château  de  Planaz)  et 
XI.  No.  et  p.  Jean-Gaspard  de  Livron,  Sg"^  de  Savi- 

(0  On  cite  également,  mais  de  la  première  rentrée  des  Savoyards 
(1589)  et  pour  la  paroisse  de  St-Jean  de  Gonville,  un  Pierre  de 
^^Q  fils  de  Pierre,  âgé  de  quinze  ans,  <  pendu  comme  plusieurs 
tttres  enfants.  >  Lors  de  la  seconde  rentrée  des  mêmes  troupes, 
1590,  on  massacra  dans  le  même  village  un  «  Claude  de  Livron, 
^  d'environ  septante  ans.  »  La  fureur  de  l'ennemi  s'accroissait  du 
^t  qae  depuis  1536  le  pays  de  Gex  était  resté  protestant  ;  mais 
l'on  voit  que  même  les  personnes  les  plus  inoffensives  des  familles 
nobles  n'étaient  pas  plus  épargnées  que  les  autres.  Nous  revien- 
drons plus  loin  sur  ces  infamies,  dont  nous  ne  parlons  ici  que  pour 
^gnaler  l'existence  d'un  rameau  de  Livron  de  St-Jean  de  (ïonville, 
^  ne  nous  est  pas  autrement  connu. 

4 
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goy  1629,  corate  de  Salenove  par  sa  femme. 
Après  le  irailé  de  1601  qui  annexa  le  Pays  de 
Gex  à  la  France,  il  repril  son  fief  palrimonial 
de  Thoiry,  qui  comprenait  :  la  maison  pater- 
nelle de  Tlïoiry,  t  brûlée  et  ruinée  dans  les 
guerres  de  religion,  »  la  moitié  de  la  montagne 
de  La  Crosaz,  sur  la  commune  de  Mijoux  (voir 
plus  haut  à  l'article  Tbibaud  de  Livron),  la  moi- 
tié des  moulins  et  battoirs  de  Thoiry,  avec  les 
censés  à  percevoir  à  Collonge,  Villars,  Pierre, 
Asserens,  Ecorens,  Hayrens,  Farges,  Logras, 
St-Jean,  Fenières,  Thoiry  et  Marval  (toutes  lo- 
calités bien  connues  du  Pays  de  Gex),  y  com- 
pris un  moulin  à  papier  à  Thoiry  (1). 


(1)  Il  existait  dès  le  commencement  du  XY*"*  siècle  plusieurs 
papeteries  dans  ces  parages,  deux  entre  autres  à  AUemogne,  qui 
servirent  de  gage  hypothécaire  pour  une  rente  achetée  en  1426  au 
profit  de  l'hôpital  de  la  Trinité  de  Genève  (rue  de  St-Léger)  par  le 
recteur  de  cet  établissement.  Car,  ainsi  que  nous  Pavons  démontré 
dans  notre  Genève  historique  et  archéologique,  I,  p.  346,  note,  feu  le 
D^  Chaponnière  et  feu  l'archiviste  Sordet,  qui  citent  ces  usines  dans 
leur  travail  sur  les  Hôpitaux  de  Grenèûe  avant  la  Réformation  (M. 
D.  G.,  m,  p.  284-35),  se  sont  fourvoyés  en  prenant  ces  patineries 
pour  «  des  fabriques  de  patins,  soit  de  souliers  élevés.  >  Les  fabri- 
cants de  papier  s'appelaient  alors  des  patUniers,  &  cause  des  pattes 
de  linge  qu'ils  employaient.  Au  XYI*»*  siècle,  la  famille  genevoise 
de  Chapeanrouge  avait  des  papeteries  dans  la  même  paroisse.  L'une 
d'elles  fournissait  les  fameux  imprimeurs  Estienne,  du  moins  lors- 
qu'ils avaient  leurs  ateliers  &  Genève. 
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Ë|) ,  r.  du  Sg*"  de  Balayseau  du  Prat,  héri- 

lière  du  comté  de  Salenove,  qui  dès  lors  donne 
son  nom  à  ce  rameau  des  de  Livron  de  Thoirv 
el  de  Savigny  (Guichenon  à  Grolée).  Il  en  eut  : 
XII.  No.  et  p.  Louis  de  Livron,  comte  de  Salenove, 
^^  de  Savigny,  Mariioz  el  les  Combes.  Il  re- 
connut en  1689  pour  le  fief  de  Thoiry  (qui 
semble  être  resté  commun  à  toute  la  branche), 
ou  plutôt  celui-ci  lui  fut  alors  reconfirmé;  le 
1 1  novembre  1 700  il  reconnut  «  en  fief  noble, 
avitc,  paternel  et  ancien,  le  château,  mande- 
ment et  juridiction  de  Marlioz,  appartenances 
et  dépendances  jointes  au  dit  château,  un  jar- 
din, deux  volières,  soixante  fossorées  de  vignes, 
deux  seytorées  de  pré,  la  semalure  d'une  coupe 
de  terre,  etc.;  »  le  détail,  minuté  par  Grinjon, 
not.,  y  ajoute  plusieurs  a  autres  pièces  de  terre, 
un  moulin  avec  Thabitation  des  meuniers,  un 
autre  moulin  à  blanc  et  un  battoir,  deux  poses 
de  bois  en  Ghaloup  ;  —  les  Vs  ^^  ^'^^  de  la 
paroisse  de  Marlioz,  la  moitié  du  dtme  du  vin, 
la  dtme  de  Contamine  tant  du  bled  que  du  vin, 
et  la  dtme  du  Yillard,  qui  s'acense  25  coupes  ; 
enfin  la  rente  féodale  dépendante  du  château 
de  Marlioz,  qui  s'étend  rière  Marlioz,  les  villages 
des  Combes,  des  Yillards,  et  Contamine.  La 
juridiction  est  omnimode,  haute,  moyenne  et 
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basse,  mère  et  mixte  empire  et  dernier  supplice 
dans  rétendue  de  la  seigneurie  de  Marlioz,  avec 
droit  d'établir  juge  et  tousautres  officiers  à  ce  re- 
quis; ayantà  cet  effet  des  fourches  patibulaires, 
piloris,  carcans;  droit  de  chasse  et  de  pèche, 
marques,  cours  et  décours  d'eau,  jouxte  les 
confins  désignés,  etc.  » 

Ép ,  dont  nous  supposons  qu'il  eut 

XIII.  No.  et  p.  Aimé-Dominique-Cenlaure  de  Livron, 
comte  de  Salenove,  «  dont  Mesdemoiselles  de 
Mallivers  ont  le  droit,  »  6  mai  17bl.  (Nous 
devons  toutes  ces  communications  relatives  à 
Marlioz  à  M.  Eloi  Serand,  archiviste-adjoint  de 
la  Haute-Savoie.) 
Le  16  février  1782,  il  y  avait  investiture  de  la  sei- 
gneurie de  Marlioz  en  faveur  de  No.  Gaspard  de  Pin- 
gon,  ce  qui  laisse  supposer  que  ce  rameau  des  de 
Livron  de  Thoiry  était  alors  arrivé  à  son  terme.  Il  faut 
maintenant  remonter  six  générations  pour  retrouver 
l'auteur  du  rameau  des  Sg"  d'Allemogne  de  la  même 
branche. 


VIII.  No.  et  généreux  Henri  de  Livron  (fils  de  Gui- 
gnes), qualifié  de  chevalier,  seigneur  d'Allemo- 
gne  (sans  doute  par  acquisition  des  de  Viry)(l); 

(1)  La  seigneurie  d'AIlemogne  était  depuis  près  d'un  siècle  et 
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puis  aussi,  par  acquisition  de  No.  Barthélémy 
>  Leci,  citoyen  de  Genève,  du  20 septembre  1547 
(G.  Rossier,  de  Colônge,  nol.),  seigneur  de 
Malegnin  et  de  Cointrin,  commune  de  Meyrin, 
1548.  A  ce  propos,  «  il  pria  le  28  septembre 
1548  la  Seigneurie  de  Genève  de  le  traiter  gra- 
cieusement pour  le  lod  de  la  seigneurie  de  Ma- 
legnin, ainsi  qu'il  fut  fait  à  Jean  Lect,  père  de 
Barthélémy,  lorsqu'il  Tacheta,»  c'est-à-dire 
CD  1527  ou  1528  {Fragments  de  Grenus,  de 
1535  à  1792)  Alors,  comme  en  1548,  ces  Befs 
dépendaient  de  la  baronnie  de  Gex  et  non  de 
la  Seigneurie  gene\oise,  qui  ne  daiait  que  de 
1536,  ni  même  de  TËglise  épiscopale  de  Ge< 
nève.  Aussi  Jean  i-.ect  avait-il  reçu  l'investiture 
de  Mategnin  et  Cointrin  du  duc  de  Savoie, 

te  dans  la  maison  de  Viry,  où  elle  servait  le  plus  souvent,  avec 
celle  du  Rosey ,  d'apanage  pour  les  puînés  ou  pour  les  branches  ca- 
dettes.  Le  dernier  seigneur  d'Âllemogne  de  cette  maison  fut  sans 
^te  Jean  de  Viry,  «  seigneur  de  La  Mouille  >  (Allemogne),  cité 
P^nni  les  Chevaliers  de  la  Cuiller  que  le  prince-évêque  de  Genève, 
^^^ne  de  la  Baume,  par  son  manifeste  daté  d'Arbois,  le  20  août 
1530,appela  à  son  secours*  pour  punir  ses  sujets  rebelles  de  Genève, 
l*»ider  à  faire  justice  de  tels  mal  vivants,  »  etc.,  etc.  (v.  notre  Be- 
^f>iwm  Hugues,  libérateur  de  Genève,  au  tome  XI  des  Mémoires  de 
^  SméU  d'hist  et  d'arch,  de  Genève,  p.  202-204).  Toutefois,  il 
paraîtrait  qu'entre  les  de  Viry  et  les  de  Livron,  le  château  d'Alle- 
mogne avait  appartenu  pendant  quelque  temps  aux  époux  de  Savi- 
iniy,  de  qui  Henri  de  Livron  l'aurait  acheté. 
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Charles  III,  le  6  janvier  1528,  et  reconnu  encore 
à  ce  sujet  à  Alleinogne  le  16  avril  1531.  En 
1548,  Thommage  de  ces  fiefs  appartenait  donc 
à  Messieurs  de  Berne,  maîtres  du  Pays  de  Gex 
depuis  1536.  Mais  Genève  possédait  dans  ces 
localités  un  ensemble  considérable  de  ces  biens 
et  droits  dans  lesquels  la  République  réformée 
avait  succédé  en  1536  à  l'évêque,  au  chapitre 
de  St-Pierre,  ainsi  qu'aux  couvents  de  la  ville 
et  des  Mandements  épiscopaux.  —  Henri  de 
Livron,  -f  en  ou  avant  1558,  après  avoir  testé 
une  dernière  fois  le  6  décembre  1554,  substi- 
tuant ses  filles  à  ses  fils  et  à  leur  descendance 
en  cas  de  prédécès  des  mâles  (de  Choudens, 
nol.)  —  Ses  fils  sont  qualifiés  «  hommes  francs 
et  nobles  de  main  et  de  bouche,  aussi  bande- 
rets  ;  »  ce  qui  signifie  qu'ils  étaient  pour  le 
suzerain  des  feudataires  d'honneur  et  non  de 
profit  seulement. 
Ëp.  Jeanne-Gasparde  de  Menthon,  tutrice  de  ses 
enfants  après  la  mort  de  son  mari,  auquel  elle 
survécut  plus  d'un  demi-siècle.  Par  son  testa- 
ment, expédié  le  l**"  mars  1617  à  Thoiry  (B.de 
Choudens,  notaire),  elle  élit  sa  sépulture  dans 
la  chapelle  de  Saint-Gras  de  Thoiry,  près  le 
tombeau  de  son  mari(l).  Celui-ci  en  eut  : 

(1)  Ce  testament,  dont  nous  devons  la  communication  à  M.  Yay, 
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Icilés  pour  Thoiry  dans  le 
dénombrement  des  feux 
du  baillagc  en  1576. 

3.  CharloUe,  née  1547,  f  à  Genève  le  13  octo. 
bre  1590,  femme  de  No.  LouisdeSaconnexde 
Pregny.  Une  fille  de  leur  fils  Guillaume  de  S.. 
Élienna,  épousa  (conlr.  du  7  décembre  1650, 
Bramerel,  nol.  royal)  No.  Jean-François  Char- 
rière,  conseigneur  de  Penlhaz  dans  la  baronnie 
(le  Cossonay,  fils  de  No.  Claude- And  ré  C.  et  de 
Madeleine  de  Livron,  sa  seconde  femme  (v.  p. 
Notices,  iV,  p,  385  noie). 

1.  Antoinette,  femme  de  No.  Philippe  ou  Philibert 
(le  Livron,  de  la  branche  des  de  Livron  de  Tou- 
gens,  mentionnée  comme  veuve  au  testament 
de  sa  mère. 

5.  Gasparde,  femme  de de  Charrière. 

'X.  No.  et  gen.  Louis  de  Livron,  coseigneur  d'Alle- 
rnogne,  iMategnin,  Coinlrin,  elc,  Sg'  de  Bour- 
deau  du  chef  de  sa  femme.  Il  reconnut  avec 

^  intéressant  :  Non  seulement  la  testatrice  n'oublie  personne  de 
^  famille,  mais  elle  veut  qu'en  outre  des  aumônes  générales  &  faire 
^près  son  décès,  quatre  pauvres  petites  filles  de  Thoiry,  au  choix  de 
^  héritiers,  reçoivent  chacune  50  florins  (de  4  à  500  fr.  en  mon- 
ôme actuelle).  Enfin  elle  donne  un  florin  à  tout  prétendant  imprévu 
^  son  hoirie,  à  condition  qu'il  se  regarde  comme  exclu  du  reste. 
Ses  héritiers  sont  son  fils  Louis  et  son  petit-fils  Pierre,  par  égales 
portions. 
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son  frère  Bernard  pour  leurs  seigneuries  du 
Pays  de  Gex  en  1558,  ainsi  qu'en  1602  lors  des 
reprises  de  fief  après  le  traité  d'annexion  à  la 
France.  Aussi  soucieux  que  son  père  de  ce  que 
ses  domaines  ne  sortissent  pas  de  sa  maison,  il 
eut  soin,  dans  son  testament  du  18  juillet  1620, 
fait  en  son  château  d'Avanchy  par-devanlM^  Ren- 
du, notaire  de  Tendroit,  d'entrerdans  des  détails 
de  fidéicommiset  de  substitutions  à  TinBni  qui, 
réunis  aux  dispositions  de  son  père,  présen- 
tent un  modèle  de  complications  du  genre, 
mais  qui  ont  en  outre  l'avantage  de  nous  éclai- 
rer sur  quatre  générations  de  Livron;  détails 
complétés  encore  un  demi-siècle  plus  tard  par 
des  complications  imprévues.  En  principe,  tous 
les  enfants  de  Henri  (son  père)  avaient  élé  sub- 
stitués les  uns  aux  autres,  les  filles  et  leurs 
descendants  venant  après  leurs  frères,  toujours 
par  ordre  de  primogénilure.  Or,  des  fils  de  ce 
Louis,  premier  du  nom,  morts  avant  leur  père, 
un  seul,  Jean,  avait  continué  la  ligne,  en  lais- 
sant un  fils  unique,  Louis,  second  du  nom,  et 
que  son  grand-père  de  même  nom  désignait 
pour  son  héritier  ;  à  son  défaut,  l'héritage  de- 
vait remonter  à  Barbe  de  l^ivron,  fille  du  tes- 
tateur, alliée  de  Lavilliane  de  Laude,  et  à  ses 
descendants  ;  et,  au  défaut  de  ceux-ci,  au  ra- 
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meau  de  Bernard,  second  fils  d'Henri  et  Frère 
cadel  du  testaleur,  voire  au  besoin  au  rameau 
collatéral  plus  éloigné  des  de  Livron,  seigneurs 
deSavigny.  Malheureusement  Louis,  second  du 
nom,  se  voyant  près  de  sa  fin  sans  descendance 
aucune,  appela  à  lui  succéder  les  révérends 
pères  Jésuites  de  Chambéry,  ce  qui  provoqua 
sur  toute  la  ligne  une  opposition  en  faveur  de 
rhérilier  collatéral  le  plus  rapproché,  Louis, 
troisième  du  nom  ;  opposition  suivie  de  procès, 
appel  au  parlement  de  Dijon  et  enfin  d'une 
transaction  par  laquelle,  autant  que  nousTavons 
pu  comprendre,  la  part  des  jésuites  fut  réduite 
aux  seuls  biens  dont  le  testateur  avait  pu  dis- 
poser. Nous  devons  la  communication  de  ce 
long  et  curieux  document  à  l'obligeance  de 
M.  Jules  Vuy(l). 

(1)  Nous  lui  devons  également  la  communication  d'un  inventaire 
des  biens  de  ce  Louis  de  Livron,  premier  du  nom,  fait  à  Thoiry 
ftprès  sa  mort,  le  19  mai  1630.  Ce  que  cette  pièce  présente  de  plus 
i^^^nuirquable,  ce  sont  les  archives  du  château,  contenant  tous  les 
actes,  dûment  reliés,  liasses,  étiquetés,  datés,  etc.,  relatifs  aux 
nombreuses  propriétés  de  cette  branche  de  Livron,  depuis  le  milieu 
^Q  Xni°*«  siècle  jusqu'à  la  mort  du  dit  Louis,  le  tout  renfermé 
^  une  série  de  coffres  et  de  vieux  bahuts.  Il  suffit  des  titres  de 
^  parchemins  pour  juger  de  l'importance  qu'ils  devaient  avoir 
pour  l'histoire  du  Pays  de  Gex  et  de  ses  familles.  On  nous  assure, 
^8  un  peu  tard  pour  en  profiter,  que  les  pièces  qui  ont  échappé 
>Qz  exécutions  des  révolutionnaires  se  trouvent  actuellement  aux 
ttchives  ou  à  la  bibliothèque  de  Bourg-en-Bresse. 
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Ép.  (contrat  du  2  août  1570,  Philippe  et  J.  Mar- 
chand, not.)  Jeanne,  f.  de  No.  Claude-Aynard 
de  Seyssel  et  de  Marie  de  Saint-Point  ;  —  qui 
lui  porta  en  dot  le  château  de  Bourdeau  ou 
Bordeau  sur  le  lac  du  Bourget,  où  elle  mourut 
le  26  juillet  16b5.  Il  en  eut 

1.  Henri         ) 

_     .,         ,     >  morts  avant  leur  père. 

2.  Alexandre  ) 

3.  Jean,  qui  suit. 

4.  Bernard,  —  peut  être  Dom  Bernard-Théophile 
de  Livron,  que  M.  Croisollet  nous  a  indiqué 
comme  prieur  de  Talloire  en  1629? 

5.  Barbe,  femme  de  Messire  Lavilliane  de  Laude, 
chevalier,  Sg'  et  Baron  du  Bois  ;  —  substituée 
éventuellement,  à  défaut  d  héritier  mâle  direct 
du  testateur  (son  père),  de  préférence  au  ra- 
meau mâle  collatéral,  qui  ne  doit  venir  qu'après 
elle. 

X.  No.  et  p.  Jean  de  Livron,  Sg*"  de  Bordeau,  f  éga- 
lement avant  son  père. 
Ép.  (contrat  du  6  décembre  1606,  PVançois  Besel 
not.),  Louise  Brunet  (il  y  avait  une  famille  no- 
ble de  ce  nom  à  Peron,  au  pays  de  Gex),  dont  il 
eut  : 

XL  No.  et  p.  Louis  de  Livron,  Sg"^  de  Bourdeau,  Ma- 
tegnin,  Cointrin  et  Combarron;  f  le  10  novem- 
bre 1671  au  château  de  Bourdeau,  où  les  ar- 
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mes  de  Livroo  «  étaienl  taillées  sur  une  pierre 
du  premier  mur  d*enceinle  à  gauche  de  la  grille, 
ainsi  que  sur  les  piliers  intérieurs  de  Téglise  » 
de  Tendroit,  lieu  de  sépulture  des  Sg^  de  Bour- 
deau  {Bardeau,  son  château  féodal,  le  MorU-dn-Chat 
et  le  lac  du  Bourget,  par  Mailland,  1875,  —  qui  a 
tiré  les  détails  de  famille  ci-dessus  d'un  manus- 
crit des  archives  de  la  maison  de  Seyssel). 
Louis  de  Livron  n'ayant  pas  eu  d'enfants  mâles 
de  sa  femme,  Simonde  deSavigny,  institua,  au 
mépris  des  substitutions  de  ses  aïeux,  pour  ses 
héritiers,  les  révérends  pères  Jésuites  de  Cham- 
béry;  ce  qui  donna  lieu,  après  des  contesta- 
tions compliquées  avec  les  collatéraux,  à  la 
(ransaclion  mentionnée  plus  haut. 


IX.  No.  et  gén.  Bernard  de  Livron,  Sg*"  d'Allemogne 

(second  fils  de  Henri);  reprit  en  1602  le  fief 
de  Mategnin  avec  son  frère  aîné  Louis  (Bros- 
sard,  hist.)  ;  f  avant  sa  mère  et  son  frère  aîné. 
Ép.  Gabrielle  de  Lavilliane  de  Laude,  —  dont  il 
eut  : 

X.  No.  et  p.  Pierre  de  Livron,  Sg*"  d'Allemogne,  sub- 

stitué éventuellement  à  la  descendance  de  son 
oncle  Louis,  dans  le  testament  précité  de 
1620;  héritier  de  sa  grand'mère  de  Menlhon 
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par  égales  portions  avec  le  dil  oncle  Louis;  7 
en  ou  avant  1635. 
Ép.  Marguerite  (Mareschal?)deNicault,  tutrice  de 
ses  enfants  après  la  nQort  de  son  mari  ;   vivait 
encore  en  1669.  —  Il  en  eut  : 

1.  Marie,  religieuse  dès  1635  au  couvent  de  h 
Visitation  de  Chanobéry,  où  elle  venait  d'ache- 
ver son  noviciat.  Sa  mère  lui  constitua  à  ce 
effet,  en  mains  de  la  dame  supérieure,  Marie 
Peronne  du  Chastel,  une  dot  de  500  ducalom 
d'or,  par  acte  passé  à  Chambéry,  le  17  févriei 
1635  (Mermilliod,  not.,  collection  J.  Vuy). 

2.  Philibert,  substitué  à  son  père  dans  le  testa- 
ment de  son  aïeul  Louis,  et  ses  frères  après 
lui. 

3.  Jaques-Gabriel,  qui  suit. 

4.  André-Gaspard,  qui  suivra. 

5.  No.  Melchior  de  Livron,  chevalier  de  Malte, 
qualifié  aussi  par  Besson  de  seigneur  de  Mar- 
lioz  (ailleurs  c<  de  la  Tour  de  Marlioux  »). 

XL  No.  et  p.  Jaques-Gabriel  de  Livron,  Sg^  d'Aile- 
mogne  ;  amodia  le  31  janvier  1659  les  moulin^ 
(le  Pontmartin,  amodiés  encore  après  lui  pai 
sa  veuve,  le  29  janvier  I66U  (papiers  de  M.  J. 
Vuy).  -j-cn  ou  avant  1664. 
Ep.  Marie,  f  de  Jean-Claude  Favre,  Sg^  des  Char- 
mettes,  l®*"  chevalier  au  Sénat  de  Savoie,  et  de 
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Jeanne- Françoise  de  Moyron  ;  -r  veuve  et  lu- 
irice  des  enfants  de  Livron,  elle  se  remaria  à 
François-Réné  (f.  de  Joseph)  de  Gex,  baron  de 
St-Christophe  (Notices,  II,  p.  599).  Elle  vivait 
encore  en  1681.  —  Jaques-Gabriel  de  Livron 
en  eut  : 
XII.  No.  et  p.  Louis  de  Livron,  chevalier.  Sg'  et 
marquis  d'Alleroogne,  plus  tard  aussi  de  Male- 
gnin  et  de  Cointrin,  1682.  Ce  fut  lui  qui,  après 
la  mort  de  son  cousin  Louis,  second  du  nom, 
du  rameau  aîné,  —  qui,  décédé  sans  enfants  mâ- 
les, avait  testé  en  faveur  des  Jésuites  de  Cham- 
béry,  —  eut  à  faire  valoir  ses  droits  en  vertu 
des  substitutions  de  Henri  et  Louis  de  Livron 
(premier  du  nom);  différend  qui,  avec  Taide 
de  sa  mère  et  de  ses  principaux  agnats,  vu  sa 
minorité,  se  termina  par  la  transaction  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut  (appel  1671,  juge- 
ment du  Parlement  de  Dijon,  15  avril  1681, 
transaction  du  2  juin  1681 ,  actes  communiqués 
par  M.  Jules  Vuy).  C'est  alors  seulement  que 
les  fiefs  de  Mategnin  et  Cointrin  furent  de  re- 
chef réunis  à  celui  d'Allemogne,  érigé  en  Mar- 
quisat. Il  reconnut  le  21  janvier  1682  et  vivait 
encore  en  1697,  date  de  son  testament  (7  no- 
vembre, Brillon  not.)  en  faveur  de  son  cousin 
Gaspard  de  Livron. 
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Mais  il  y  a,  croyons-nous,  à  propos  de  la  Seigneu- 
rie de  Malegnin,  un  quiproquo,  que  nous  nous  expli- 
quons ainsi  :  C'est  que  lorsque  celte  localité  est  non)- 
mée  seule  ou  avec  Allenaogne  seulement,  c'est-à-dire 
sans  Cointrin,  il  ne  s'agit  pas  du  hameau  bien  connu 
de  la  commune  de  Meyrin,  mais  d*une  localité  ou 
maison  forte  de  la  commune  de  St-Jean  de  Gonville, 
et  par  conséquent  beaucoup  plus  rapprochée  d'Alle- 
mogne.  En  effet,  dans  la  série  des  reprises  de  fiefs 
après  la  paix  de  1601  (Brossard,  Hùtoire  du  pays  de 
Gex),  celui  de  Mategnin  figure  seul,  et  comprend  :  <x  la 
maison  paternelle  détruite  par  les  Réformés  ;  plusieurs 
terres  et  prés  à  Thoiry,Challex,  Collonge;  les  alpages 
de  la  montagne  au-dessus  de  St-Jean  et  de  Fenières; 
le  château  d'Allemogne.  dont  il  ne  restait  que  des  rui- 
nes faites  par  les  Bernois  en  1536;  justice  haute, 
moyenne  et  basse  sur  les  villages  de  Thoiry  et  d'Alle- 
mogne;  la  grande  fontaine  d'Allemogne  jusqu'à  la 
London  (1),  avec  les  censés  à  percevoir  à  Flies  et  au- 

(1)  Le  terme  de  Fontaine  s'appliquait  à  ces  sources  splendides 
qui  jaillissent  au  pied  du  Jura  et  qui  contrastent  avec  la  sécheresse 
des  flancs  et  du  sommet  de  la  montagne,  où  l'on  ne  peut  abreu?er 
le  bétail  qu'au  moyen  de  carpières  artificielles.  Plusieurs  de  ces 
sources  forment  d'emblée  de  véritables  rivières  ;  et  comme  ce  sont 
eUes,  sans  doute,  qui  dès  l'origine  ont  décidé  de  l'emplacement  des 
principales  localités,  chaque  village  du  pied  de  la  montagne  a  la 
sienne.  Quelques-unes  de  ces  sources  sont  en  communication,  à  tra- 
vers le  massif  du  Jura,  avec  les  eaux  de  la  Yalserine.  Ainsi,  lorsque 
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(res  villages  circonvoisins  et  le  revenu  de  la  cure  de 
Thoiry,  acquis  d'Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie.» 
—  Ce  n'est  point  là  la  définition  de  la  Seigneurie 
iSmogne-Mategnm  et  Caintrin,  qui  d'ailleurs  a  son  ar- 
ticle spécial  dans  le  document  précité,  et  qui  compre- 
nait: «  la  maison  haute  et  paternelle  de  Thoiry  avec 
loutes ses  appartenances  et  dépendances  ;  justice  haute, 
moyenne  et  basse  ;  les  patibulaires,  tant  à  deux  qu'a 
quatre  piliers,  pour  l'exercice  de  la  juridiction  ;  le 
pouvoir  de  faire  conduire  les  prisonniers  de  la  terre 
de  Uategnin  en  la  prison  d*Allemogne,  selon  la  con- 
cession faite  au  seigneur  en  1499  et  confirmée  en 
1511  par  Charles-Philibert  de  Savoie;  enfin  le  droit 
des  poids  et  mesures  dans  toute  l'étendue  de  ses  ter- 
res» (Brossard,  ibid.).  Un  autre  document,  également 
cité  par  Brossard,  et  qui  parait  trancher  la  question 

^es-ci  ont  atteint  une  certaine  élévation,  le  puits  naturel  dit 

^  Mattey,  situé  à  quelques  pas  au-dessus  de  la  belle  source  de 

Thoiry  (qui  n'en  parait  pas  affectée),  se  met  tout  à  coup  à  jaillir  à 

pleins  bords.  —  Il  y  a  quelque  vingt  ans,  un  meunier  de  Naz,  situé 

Prts  la  source  de  l'Alondon,  —  à  1  V«  liene  environ  au  nord  de  Thoiry 

rt  d'Âllemogne,  —  trouva  moyen,  par  quelque  opération  faite  de 

l'antre  côté  de  la  montagne,  d'augmenter  considérablement  l'eau  de 

ion  moulin  de  Naz.  Du  coup,  la  source  d'Allemogne,  la  plus  abon- 

<bnte  de  toutes,  cessa  de  couler,  si  bien  que  les  gens  de  l'endroit 

jouaient  aux  boules  sur  son  emplacement,  tandis  qu'il  n'y  avait 

ancone  altération  appréciable  pour  la  source  de  Thoiry,  distante  de 

<^q  minutes.  Le  meunier  dut  naturellement  rétablir  les  choses  dans 

lenr  état  primitif. 
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sans  réplique  dans  notre  sens,  est  la  Déclaration  d^ 
biens  et  dettes  des  communes  du  balliage  de  Gex,  etc.,  etc 
faite  par  lettres  patentes  du  Roi,  de  1666,  devant  M.  Box 
chu,  intendant  de  la  province  de  Bourgogne,  Ici,  le  rôle  es 
non  plus  aux  fiefs,  mais  aux  communes;  celle  de  Me; 
rin  y  figure,  sous  le  n°  15,  avec  ses  deux  hameau 
de  Malegnin  et  Cointrin  ;  or,  dans  celle  de  St-Jean  c 
Gonville,  sous  le  n®  21,  on  menlionne  «  le  château  c 
masure  de  Mategnin  au  sieur  de  Livron.  i>  Il  s'ag 
donc  là,  sans  doute,  d'une  de  ces  répétitions  de  non 
de  fiefs,  si  fréquentes  dans  nos  parages.  Les  de  Livre 
étaient  coutumiers  du  fait,  témoins  leurs  Livrons 
Ghalex,  à  Gex  et  sous  Monlhoux.  Nous  pensons  aus 
que  c'était  eux  qui  avaient  répété  le  nom  de  Vers  soi 
Pougny  et  celui  de  Bourdeau  entre  Allemogne  > 
Thoiry. 


XL  No.  et  p.  André-Gaspard  de  Livron  (fils  de  Pierre 
Sg'^  de  Villars;  puis,  par  sa  femme,  Sg*^  de  R 
gemont  et  de  Balmont  et  comte  de  la  Balm 
Capitaine  au  régiment  du  prince  de  Carignai 
166b.  En  1657,  il  avait  transigé  avec  son  frè 
Jaques-Gabriel  et  leur  mère  Marguerite  de  K 
cault.  Il  fut  appelé  en  1680  à  intervenir  en  f 
veur  de  son  neveu  Louis  dans  le  différend  ( 
celui-ci  avec  les  Jésuites  de  Chambéry,  Sel( 


rfMdi 
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Croisollet,  un  André-Gaspard  de  Livron  fut 
syndic  de  Rumilly  en  1733;  mais  il  s*agitsans 
doute  de  son  fils  Gaspard.  Lui-même  testa  déjà 
le  30  mai  1685  (Girard  not.)  dans  sa  maison 
forte  de  Rumilly,  en  présence  de  son  médecin, 
sp.  A.  de  Charier,  substituant  évenluellement. 
par  rang  d*àge,  ses  fils  les  uns  aux  autres,  puis 
à  leur  défaut  la  fille  atnée  de  Talné,  —  sa  pro- 
pre fille  et  ses  enfants  ne  venant  qu'en  dernier 
lieu.  Il  fait  des  largesses  à  l'Église,  aux  capu- 
cins et  aux  pauvres  de  Thôpital  de  Rumilly,  ei 
choisit  sa  sépulture  au  tombeau  ordinaire  de  la 
maison  de  Rogemont,  dans  l'église  paroissiale 
de  Ste-Agathe  de  Rumilly  (collection  J.  Vuy). 
Le  testament  est  trèsafiectueux  pour  sa  femme. 

Ëp.  Raymonde  de  Reydet  de  Choisy,  dame  d(* 
Rogemont  et  Balmont,  comtesse  de  la  Balme, 
dont  il  eut  : 

1.  No.  Gaspard  de  Livron,  chevalier,  comle  de 
Rogemont  et  de  la  Balme  par  sa  mère  ;  puis, 
comme  héritier  de  son  cousin  Louis,  1699,  ei 
en  vertu  des  substitutions  précitées,  Sg'  ei 
marquis  d*Allemogne,  Malegnin,  Goinlrin,  etc. 
Ce  fut  lui.  sans  doute,  et  non  pas  son  père, 
qui  fut  syndic  de  Rumilly  en  1733.  Le  1 1  juil- 
let t711  (M^  Bourgeois  not.)  il  fit  au  château 
d'Allemogne  une  constitution  de  rente  en  fa- 
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veur  de  la  dame  supérieure  de  la  maison  de 

Propagalion  de  la  foi,  établie  à  Gex  en  a> 

1681,  par  lellres  patentes  de  Louis  XIV,  i 

la  proposition  de  Jean  d'Ârenlhon  d*Alex,  é 

que  de  Genève  (Annecy). 

Il  y  avait  longtemps,  naturellement,  que  le  ram< 

de  la  branche  des  de  Livron  de  Thoiry  qui  habitai 

Savoie,  peut-être  même  aussi  ceux  qui  étaient  res 

dans  cette  partie  du  pays  de  Gex,  étaient  rentrés  d 

ie  giron  de  TÊglise  romaine.  En  cela,  ils  n'avaient 

que  suivre  les  destinées  générales  de  leur  patrie  :  n 

qu'ils  aient  professé  pendant  plusieurs  générations 

en  toute  sincérité  la  foi  réformée,  est  un  fait  suffise 

ment  prouvé  par  les  maux  qu'ils  avaient  endurés  d 

leurs  personnes  et  leurs  biens  de  la  part  de  ses  en 

rais.   Encore  en  1696,   un  «  monsieur  de  Livre 

(probablement  delà  branche  de  Tougens)  figure  pai 

les  réfugiés  nécessiteux  du  pays  de  Gex  qui  devai 

recevoir  des  secours  de  la  Bourse  protestante  du  p 

(Claparède^  Histoire  des  Eglises  réformées  du  pays  de  L 

p.  237),  dont  le  capital  avait  été  placé  sur  une  mi 

tagne  du  pays  de  Vaud,  dite  la  Coivime.  —  N 

ignorons  le  nom  de  la  femme  de  Gaspard  de  Livre 

mais  il  en  eut  une  fille,  citée  a  propos  des  substi 

lions  susmentionnées. 

2.  No.  Louis  de  Livron,  comte  de  Balmonl.  il 
connut  en  1681  pour  lui  et  ses  frères  des  bi 
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réodaox  sis  à  St-Jean  de  Gonville.  Gollongc  et 
Thoiry.  Il  fut  en  1718  conseiller  de  la  ville  de 
Rumilly  et  confirmé  en  cette  qualité  lorsque, 
par  ordoqnance  du  10  juillet  de  cette  année, 
rintendanl  général  du  duché  de  Savoie,  Dom 
Cbarles-'François  Riccardi,  trouva  convenable 
de  réduire  a  12  membres,  dont  k  nobles  et  8 
bourgeois,  le  Conseil  qui,  jusqu'alors,  avait  été 
de  S^i  membres,  dont  8  nobles  et  16  bourgeois; 
Louis  de  Livron  fut  en  1740  premier  syndic 
de  la  vilie  de  Rumilly,  où  il  mourut  le  2  dé- 
cembre de  Tannée  suivante,  1741  (Croisollet, 
Hist.  de  BytmUy  et  correspondances).  En  1733, 
il  avait  donné  une  procuration  à  son  neveu  et 
Olleul,  No.  Louis  de  Conzié,  comte  de  la  Balme. 

3.  BalthdEar,  héritier  de  mille  écus  de  son  père 
André*Gaspard. 

4  Marguerite  de  Livron,  première  femme  de 
No.  Edouard  de  Conzié,  capitaine  au  régiment 
des  gardes  de  S.  A.  R.,  —  qui  en  eut  Louis  de 
Conzié,  héritier  des  de  Livron-d'Allamogne. 
On  sait  que  la  maison  de  Conzié  est  Tune  des 
plus  anciennes  du  Genevois  et  qu'elle  a  produit 
des  archevêques,  des  ambassadeurs,  des  offi- 
ciers généraux,  des  hommes  de  lettres  et  autres 
personnages  distingués. 

Avant  de  suivre  les  destinées  ultérieures  de  ces  fiefs 
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importanls,  nous  dirons  que  ce  rameau  des  de  Livron^ 
comtes  deRogemont,  etc.,  habitait  à  Rumilly  la  mai- 
son forte  dite  de  HogemarU,  située  au  raidi  de  la  ville, 
près  du  chemin  qui  conduit  à  Savoyroux.  Comme  tanr 
d  autres,  elle  Tut  démolie  ensuite  des  arrêtés  du  re- 
présentant du  peuple,  Âlbitle,  concernant  les  châteaui» 
maisons  fortes,  tours,  tourelles, clochers  et  autres  signep- 
exiérieurs  du  culte  et  de  la  féodalité  (1794).  D*autre£^ 
constructions  ont  depuis  été  élevées  sur  les  ruines  de- 
là maison  de  Rogemont.  M.  le  notaire  Croisollet  a  biei» 
voulu  compléter  à  notre  intention  les  renseignementf;- 
que  nous  avions  puisés  sur  ce  sujet  dans  son  Histoire^ 
de  Rumilly.  —  Â  ce  même  rameau  des  de  Livroi» 
(le  Thoiry  et  d'Allemogne,  appartiennent  sans  doute 
quelques  dames  de  Livron,  religieuses  aux  couvents^ 
de  la  Visitation  et  des  Rernardines  de  Rumilly,  nom- 
mées «  de  Livron  d'Allemogne,  »  l'une  même  «  d'AI- 
lemogne  »  tout  court.  —  Une  demoiselle  de  Livron, 
Marie-Françoise,  paraît  même  avoir  joué  un  certair» 
rôle  dans  Tordre  de  la  Visitation,  institué,  comme  od 
sait,  en  1610  à  Annecy,  par  Saint  François  de  Sales  et 
la  baronne  de  Chantai  ;  car  elle  prit  l'habit  le  2  juillei 
161^,  ainsi  donc  presque  au  commencement  de  l'or- 
dre, 6t  profession  le  2b  mai  1616,  et  occupa  les  fonc- 
tions de  Supérieure  dans  les  6liales  de  Grenoble,  1625. 
et  de  Sisteron,  1631,  d'où  elle  revint  à  Annecy.  Elle 
était  en  correspondance  avec  la  Mère  de  Chantai  et 
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mourut  le  2(|  mars  1645  (coromuDicalion  de  M.  Jules 
•  Yoy,  tirée  des  publications  de  l'ordre).  —  Une  autre 
de  Livron,  Denyse,  fut  mère- vicaire,  puis  abbesse  des 
religieuses  de  Sainte-Claire  d'Annecy,  les  mêmes  qui 
mieot  quitté  Genève  au  moment  de  la  Réforme. 
Regue  au  couvent  le  19  juin  1612,  elle  y  «  décéda 
saiotement  »  en  1650  (J.  Mercier,  Notice  sur  les  Qa- 
fitm  de  Genève  et  dC Annecy,  1881).  Besson  dit  qu'elle 
se  démit  de  sa  charge  à  cause  de  son  extrême  vieil- 


L'hérilage  des  de  Livron  devait  donc,  par  alliance, 
échoir  aux  de  Conzié  ;  et  cependant,  les  fiefs  de  Li- 
vroD,  du  pays  de  Gex  du  moins,  allaient,  du  consen- 
lemeot  des  ayants  droit  et  même,  sauf  erreur,  déjà 
<le  celui  des  derniers  de  Livron,  subir  un  interrègne 
3tt  profit  de  deux  de  nos  familles  genevoises  les  plus 
distinguées.  En  1721,  le  fief  d'Allemogne  fut  vendu, 
^Qs doute  avec  droit  de  réméré,  à  No.  Jaques  Buis- 
^,  citoyen  de  Genève,  du  CC,  Tun  de  ces  Genevois 
qui  avaient  su  réaliser  des  fortunes  considérables  dans 
'e  système  de  Law.  Par  ses  services  financiers  et  par 
<^ux  de  son  frère.  No.  Ami  Buisson,  brigadier  es  ar- 
niées  du  roi,  colonel  d'un  régiment  suisse,  etc..  Jaques 
était  en  grande  faveur  à  la  cour  de  France  et  surtout 
auprès  du  Régent,  qui,  par  lettres  patentes  du  roi 
Uuis  XV,  mai  1722,  lui  fit  confirmer,  pour  lui  et  ses 


70  DK    LIVRON. 

descendaDts  mâles,  le  litre  de  marquis  (déjà  attaché 
au  fief  d'Allemogne)  «r  pour  en  jouir  et  user  doréna- 
vant et  à  toujours,  avec  les  honneurs,  droits,  séance, 
autorité,  droits  d'armes,  blason,  assemblées  d*état  e 
de  noblesse,  appartenant  aux  autres  marquis  de  notre 
royaume.  »  A  ce  marquisat  d*Allemogne  étaient  unis 
expressément  Matcgnin,  Coinlrin  et  autres  fiefs  Buis- 
son a  épandus  dans  la  baronie  de  Gex.  »  Jaques  Buis 
son  y  joignit  bientôt,  en  1728,  par  acquisition  desd( 
Martine,  Timportante  seigneurie  voisine  de  Sergy,— 
qui  seule  resta  à  ses  héritiers,  Buisson-Pictet,  obligés 
par  certains  revers  de  fortune  de  remettre  le  marqui 
sat  dWllemogne  aux  de  Conzié-Livron.  Ce  fief  fu 
renouvelé  en  1769  en  faveur  de  No.  François-Josepl 
de  Conzié,  Sg'  de  Suassy  et  comte  de  la  Balme.  I 
appartenait  encore  à  la  même  famille  au  commence* 
ment  de  ce  siècle.  Le  12  avril  1829,  le  grand  cbâteai 
d'Allemogne,  élevé  par  le  marquis  Jaques  Buisson,  i 
quelques  pas  de  la  belle  nappe  deau  qui  constitue  1; 
source  de  TAIIemogne,  fut  entièrement  détruit  par  ui 
incendie.  Le  domaine  appartenait  alors  à  M.  Buttei 
Conzié,  sénateur  de  Chambéry,  qui  le  vendit  à  un 
«  bande  noire,  d  L'emplacement  du  château,  dont  le 
subsiructions  sont  encore  très  visibles,  fut  alors  ac 
quis,  sauf  erreur,  par  M.  Latry,  maître  carrier  di 
pay».  —  Nous  aurons,  à  propos  de  Sergy,  à  reveni 
sur  les  deux  familles  genevoises  alliées  qui  ont  pos 
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sédé  fiefs  dans  ces  parages»  et  dont  Brossard  ne  ciie 
pas  même  les  noms,  bien  que  leur  noblesse  eut  été 
reooQDUc  à  la  cour  de  France  comme  ailleurs. 


Brancha  des  De  UVRON  de  Tongans  ai  da  Oex, 

Sdgneare  on  coseigneurs  des  fiefs  de  Livron  à  Chalex,  Tougens, 
Gcx^etc.;  Seigneurs  de  Sergy,  de  Bniel;  Coseigneurs  des  fiefs 
d'Émery  et  de  Pesmet  ;  Bourgeois  de  Gex,  Citoyens  de  Génère. 

L  élablissement  de  cette  branche  à  Tongin  ou  Tou- 
geos  (1),  Gex  et  lieux  circonvoisins,  étant  postérieur 

(1)  Cette  curieuse  localité  était  appelée  indifféremment  Tougens, 
ToagÎD,  Tongin,  Togin,  en  latin  Tugenum,  Togtut,  Togum  Castruni 
pour  le  rhàteau  fort  que  les  sires  de  Gex  y  possédaient  de  très 
Ucienoe  date  et  qui  était  gardé  par  des  ministériaiix  tirés  de  la 
iioblesse  du  pays.  Dans  notre  Genève  historique  et  archéologique^  t.I, 
P'  49  à  50,  note,  nous  avons  émis  l'hypothèse  que  le  pays  de  Gex 
^  platdt  tout  l'ancien  comté  ou  pagua  équestre,  si  complètement 
oublié  dans  la  division  supposée  de  l'ancienne  Helvétie  entre  ses 
^tttre  clans  ou  pcuji^  pourrait  bien  correspondre  à  l'ancien  pagus 
^  Toufènes,  que  quelques  savants  avaient  relégué,  sans  autres 
motifs  qa*une  vague  assonance,  à  l'autre  extrémité  du  pays  des 
Helvètes,  aux  environs  de  Zoug  ou  du  Toggenbourg.  Depuis  lors, 
<%tte  hypothèse  a  fait  son  petit  chemin,  surtout  auprès  des  archéo- 
logues qui  ont  pris  la  peine  d'examiner  de  près  cette  antique  loca- 
lité de  Tougens,  située  en  dehors  de  la  grande  voie  romaine,  au 
conânent  de  deux  torrents  qu'elle  domine,  bref,  dans  une  situation 
Qui  rappelle  singulièrement  les  anciens  lieux  de  refuge  préhistori- 
<1Q^,  défendue  du  c6té  ouvert  par  une  ancienne  muraille,  dont  on 
^oit  encore  les  vestiges. 
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(le  près  de  deux  siècles  à  rétablissement  des  deu>-«« 
|)récédentes  à  Peron  et  à  Thoiry,  c'est  par  simple  hy  — 
pothèse  que  nous  la  faisons  remonter  à  un  contem  — 
porain  des  auteurs  bien  prouvés  de  celles-ci,   soit  f  i 

II.  No.  Guicbard  de  Livron,  damoiseau^  peut-être  61  2> 
lie  messire  Pierre,  el  frère  de  Guillaume  et  d^ 
Rodolphe  de  Livron  précités.   Il  ne  nous  es: f 
guère  connu  que  par  la  prise  de  possession  « 
pour  le  prince-évèque,  Guillaume  deConflans, 
d'un  pré  du  mandement  de  Thiesen  Faucigny, 
vendu  à  ce  prélat  par  Jean  Glavel  de  Ville  en 
Salaz,   le  17  février  1289  (M.  D.  G.  XIV,  n* 
211).    Il    paraît  qu'il   aurait   été   vidomne  à 
Penev  en  1287. 
C'est  aussi  plutôt  par  exclusion  motivée  des  deux 
autres  branches  qu'avec  pleine  certitude,  que 
nous  attribuons  à  celle-ci  quelques  vieux  ra- 
meaux égrenés  qui  précèdent  ou  commenrenl 
son  émigration  vers  la  partie  septentrionale  de 
la  sirie  de  Gex. 

De  ce  nombre  seraient  les  premiers  de  Livron  de 
(ihalex,  issus  dun  Thomas  de  Livron  qui  nous  paraît 
être  un  petit-fils  de  Guichard.  Ce  Thomas,  qui  possé- 
dait à  Chalex  une  maison  forte  dite  de  Livron,  fut  père 
(le  Raymond  de  Livron,  qui  laissa  une  fille,  Fran- 
çoise, femme  1.  de  No.  Olivier  de  Genève,  Sg'  de  la 
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Corbière,  qui  en  eut  Bertrand  ei  Girard  de  Genèvo 
de  la  Corbière.  Le  premier,  Bertrand,  avait  à  Chalex 
une  maison  forte  munie  de  fossés.  Serait-ce  une  de 
^esGlles  ou  petites-6lles,  dite  «  ffeu  Bertrand  de  Li- 
vroD  de  Chalex,  »   qui  épousa  le  26  février  1515 
(daie  du  contrat,  Thibaud  de  la  Corbière,  not.),  Ay- 
mar f.  de  Mermel  de  Monthéol  de  Chalex  V   Girard 
avaiieu  cependant  la  maison  forte  dite  «  de  Livron,  » 
àcôié  de  celle  de  son  frère.  — 2.  de  Girard  Porussod. 
'lonlelle  était  veuve  en  lM2,  et  dont  elle  eut  Louis 
et  Claudine  Perussod,  lequel  Louis  vivait  encore  en 
U78,  père  de  Jean,  Claude  et  Louis  Perussod.  Celte 
'»ême  année.  No.  Jean  ffeu  Antoine  Fevsol,  de  Sl-Joan 
«le  Gonville,    élait  indivis  avec  les  frères  Porussod 
pour  des  biens  de  la  succession  de  No.  Baimond  de 
Livron,  d'où  il  est  permis  de  supposer  que  Claudine 
Perussod-dc  Livron  avait  épousé  le  dit  Antoine  Fcysol 
(Ptysolii). 

A  cette  môme  branche  peuvent  avoir  appartenu 
Jean  de  Livron,  père  de  Jean  et  de  Pierre,  vivant  en 
1415,  —  et  sa  sœur  Françoise,  femme  de  Girard 
Compos,  citoyen  de  Genève,  conseiller  de  la  ville  en 
I36i,  et  dont  elle  était  veuve  en  1415  (pr.  Notices, 
'»p  250).  Enfin  à  cette  même  époque,  nous  trouvons 

^0.  Richard  de  Livron  qui  de f.  de  messire  Henri 

*leRossillion,  chevalier,  eut  Isabelle  de  Livron,  femme 
<le  Rolel  ffeu  Jean  Gay,  cit.  genev,  (contrat  du  4  août 
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1^05).  La  dol  de  400  florins  fui  garantie  par  plu- 
sieurs seigneurs  des  environs,  dont  la  plupart  étaien 
également  garants  de  sa  restitution  .(Galifle,  présente: 
Notices,  I,  XXXVII,  et  IV,  p.  ft8,  346).  Cette  Isa 
belle  de  liivron  pourrait  bien  être  la  même  qui»  et 
lb20,  attacha  une  fondation  à  Tautel  de  Saint  Nicolai 
dans  l'église  des  Dominicains  soit  des  Frères  Prêcheur 
de  Plainpalais  près  Genève  {flùtoire  de  VÈglise  de  Ge 
nèvc,  par  M.  le  chanoine  Fleury,  I,  p.  252).  Var  cei 
exemples,  on  voit  sur  quel  pied  dintinuté  Tancienne 
bourgeoisie  genevoise  vivait  alors  avec  la  noblesse 
des  pays  voisins.  On  voit  également  que  les  relations 
de  cette  branche  de  Livron  avec  Genève,  où  elle  de- 
vait se  fixer  et  s'éteindre,  avaient  commencé  de  fori 
bonne  heure;  à  partir  de  la  Réforme  de  1536,  or 
peut  la  couî^idérer  comme  eniièremenl  protestante.— 
Quant  à  son  établissement  h  Tougens  ou  Tongin,  i 
provenait  évidemment  d'une  alliance  avec  la  noble 
famille  do  Sergy  ;  car  en nous  trouvons 

VII.  No.  Amédée  de  Livron,  indivis  avec  Jean  di 
Sergy,  damoiseau,  pour  la  succession  de  fei 
Rodolphe  de  Sergy,  damoiseau,  en  quelle  qua 
lité  il  possédait  :  Vt  de  la  dlme  d'Allemogne 
V4  du  moulin  sous  la  maison  forte  d'Allemogne 
avec  le  cours  d'eau,  etc.;  dans  une  autre  re* 
connaissance,  de  ses  fils,  on  voit  qu'il  aval 
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succédé  à  messire  Pierre  de  Sei^y  dit  Tangin 
(Tougeos),  chevalier,  et  Broeyselle  sa  femme, 
dans  une  maison  haute  à  Tougens,  le  cours  du 
Surrier,  celui  de  la  fontaine  de  Tougens.  une 
partie  de  la  dime  d*Allero(^ne,  un  chosal  de 
maison  haute  à  Fleyer  (Plies),  des  biens  à 
Scrgy,  Tougens.  Avuson.  une  partie  de  la  dimc 
lie  Sergy»  indivise  avec  No.  Amédée  de  Sergy 
el  autres,  elc.  —  il  eut  : 

1.  Pierre,  qui  suit. 

i.  Roland,  f  s.  p  ;  possédait,  ainsi  que  ses  ne- 
veux,  f.  de  Pierre,  des  terres  dans  la  dépen- 
dance du  château  de  Divonne.  Il  reconnut  avec 
son  frère  pour  les  biens  provenant  de  Pierre 
de  Sergy  dit  Tougens. 
Vlll.  No.  Pierre  de  Livron  de  Tougens,  dont  les  fil.«; 
avaient  aussi,  comme  leur  oncle  Roland,  des 
fiefs  dans  la  seigneurie  de  Divonne.  Ils  sont 
ciiés,  ainsi  que  Guillaume  de  Livron,  pour 
la  paroisse  de  Gex,  dans  le  dénombrement 
des  feux  du  bailliage  en  1576.  Ces  fils  fu- 
rent (1) 

(1)  Pent-être  faut-il  ajouter  à  ces  enfants,  Jeanne- Baptiste  do. 
Livron,  femme  de  No.  Jaques  Boutilier  C.  G.  t  le  8  mai  1587 
^  d'une  fièvre  continue  avec  mal  d'enfant,  âgée  d'environ  25  ans,  > 
^  Genève.  —  Le  4  septembre  1598,  nous  trouvons  encore  le  décès, 
^Genève,  de  «  Balthazar  ffeu  No.  François  de  Lyvron.  » 
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1 .  Henri,  qui  suit. 

2.  Messire  Jean  de  Livron,  chapelain. 

3.  Rolel. 

4.  Ami,  était  en  i557  fiancé  avec  Marie  Michaud, 
veuve  de  No.  Jean  Comte. 

IX.  No.  Henri  de  Livron  de  Tougens  (1),  reçu  le  1" 
juin  i553  à  la  bourgeoisie  genevoise,  pour  10 
écus  et  le  seillot  à  incendie.  Le  iO  février  1557, 
il  reconnut  pour  des  biens  rière  Crache  et  au- 
tres lieux  (commun,  de  M.  l'archiviste  Serand). 
En  1563,  il  résidait  à  Dardagny,  oii  il  achetait 
des  fonds  des  Nos.  de  Verdon,  Sg"  de  Chalex 
(Gabriel  Patru,  not.);  il  demeurait  encore  au 
même  lieu  en  1570. 
li)[).  Susanne,  fleu  Jean  Comte,  de  Gex  ;  le  14  avril 
1580,  elle  fut  appelée  et  admonestée  en  Con- 
sistoire «  pour  s'être  6ancée  (depuis  la  mort  de 

(l)  Dans  notre  ancienne  copie  du  liôle  des  Bourgeois  (dont  l'ori- 
ginal fut,  comme  on  sait,  brûlé  par  les  révolutionnaires  de  1794), 
cet  Henri  est  qualifié  «  de  fils  donné,  »  c'est-à-dire  de  fils  naturel 
de  No.  Pierre  de  Livron  de  Tougens.  Mais  nous  croyons  que  c'est 
un  malentendu  :  car,  à  moins  de  supposer  que  ses  frères  fussent 
également  illégitimes,  il  est  peu  probable  qu'il  eût,  à  leurs  dépens, 
transmis  à  sa  postérité  les  fiefs  nobles  de  son  père.  Nous  sommes 
d'ailleurs  confus  de  la  quantité  de  noms  d'alliances  qui  font  défaut 
dans  cette  branche,  ce  qui  tenait  sans  doute  à  sa  position  hybride 
entre  Genève,  où  elle  n'était  pas  encore  fixée,  et  le  pays  de  6ez, 
où  les  châteaux  et  les  demeures  des  autorités  civiles  et  ecclésiasti- 
ques étaient  saccagés  à  journée  faite  pendant  la  guerre. 
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son  mari)  à  uq  gentilhomme  de  la  papauté;  »  sa 
sœur  Catherine  avait  épousé  Guillaume  de  Li- 
vron  de  Tougens.  —  Henri  de  Livron  eut  de 
sa  femme,  Estienna,  f  9  septembre  15ô3,  dite 
f  fille  de  Henrv  de  l^evrotu,  »  —  et 
X.  No.  Pierre  de  Livron  de  T.,  qui  reconnut  avec 
ses  deux  fils  atnés  (Ami  et  Jean)  à  Messieurs 
de  Berne,  alors  seigneurs  du  Pays  de  Gex, 
pour  sa  maison  haute  à  Tougens  et  autres  biens 
au  dit  lieu,  à  Plies,  Sergy,  Gex,  Sessier,  Bai- 
senaz,  Allemogne,  Visancier,  etc.  —  Il  eut  : 

1.  Ami,  qui  suit. 

2.  Jean,  qui  suivra. 

3.  Claude,  bourgeois  de  Gex,  où  il  rrconnul  en 
1579  {Terrier  de  Gex  et  Sesder).  Il  fut  père  d'un 
Etienne  de  Livron,  peut-être  le  même  qui,  lors 
l'expulsion  violente  des  réformés  du  Pays  de 
Gex,  se  porta  armé  à  leur  rencontre  pour  les 
protéger,  au  delà  du  territoire  de  Genthod,  où 
il  venait  lui-même  de  se  réfugier  (Th.  Clapa- 
rède.  Histoire  des  Eglises  réformées  du  Pays  de  Gex, 
p.  211,  en  1685). 

4.  Guillaume,  qui  suivra, 
ô.  Philippe,  qui  suivra. 

tt.  Maurice,  bourgeois  de  Gex,  tuteur  en  1602  de 
son  neveu  Daniel  (f.  de  Philippe),  avec  qui  il 
reprit  alors  le  fief  paternel  (v.  son  article  plus 
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has).  lleiu  un  fils  nommé  Pierre,  qui  en  16C|& 
résidait  à  Pierre  près  Collonge-ta-Cluse,  avec 
sa  femme  Marie,  ffeu  Egr.  Jean  Cologny,  de 
Cessy  (ou  Sessier). 
XI.  No.  Ami  ou  Amédc^e  de  Livron  de  T.,   -j-  avani 
1576,   puisque  ce  sont   «ses  hérilicrs  »  qui 
tigureni,  pour  Scrgy,  dans  le  dénombrement 
des  feux  du  bailliage  sous  Emmanuel-Philibert. 
—  Il  eut  : 

l.Ji'an,  vivant  en  1579;  il  reconnut  celle  année, 
sous  la  tutelle  de  son  oncle  Philippe,  pour  ses 
biens  à  Gex  el  à  (fessier  (Tenier  de  Gex  et  Ces- 
sier). 

2.  No.  Jean-Jaques  de  Livron,  seigneur  de  Sergy, 
donna  en  1597  quillance  de  sa  tulelle  à  son 
oncle  Philippe.  Il  reprit  en  1602  le  fief  de 
Sergy,  consistant  en  la  maison  forte  de  Serg}* 
avec  toutes  ses  dépendances,  sa  part  d'af- 
fouage el  usage  au  bois  de  Chaney  sur  Esche- 
nevex,  elc 

Ep.  Anne-Huguette  de  Saconnex,  \  Genève,  rue 
Chevelu,  à  86  ans,  le  5  septembre  1 6fc7. 

Après  lui,  nous  trouvons  Sergy,  en  1657,  dans  les 
n)ains  de  No.  Jaques  de  Martines,  fils  de  feu  Jean- 
François.  Ces  de  Martines,  originaires  de  Perroy  au 
Pays  de  Vaud,  avaient  eu  des  alliances  avec  les  de 
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LivroD  de  Tougens  et  avec  les  de  Sergy  :  Amed  de 
Ihrfioes,  châtelain  d*Aul>onne,  avait  épousé  en  15(i0(?) 
Isabelle  dame  de  Sergy  (f.  de  Jean),  dernière  repré- 
sentante de  sa  famille.  Les  armes  de  cette  noble  mai- 
son, d  argent  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de 

dix  billettes  de ,  3  et  3  en  chef,  et  k  en  pointe, 

setoient  encore  sculptées  sur  une  poutre  du  château 
lie  Sergy-c{pMOfa,  depuis  près  d*un  siècle  et  demi  pro- 
priété des  Nos.  Pictet  de  Sergy.  Quant  au  château  de 
Sergy-d^sni^,  remontant  sans  doute  à  un  ancien  par- 
tage de  la  seigneurie  de  Sergy,  nous  croyons  le  re- 
(U)noaItre  dans  la  a  maison  principale  »  que  la  noble 
famille  de  Pougny  possédait  en  1602  à  Sergy  (outre 
celle  du  Crest),  avec  les  censés  sur  Grilly,  Sergy,  Bai- 
îîenaz,  Villeneuve,  Sl-Genis,  Chevry,  Allemogne,  Avu- 
''on,  Sauvernior,  Visencier,  Pierre,  Naz,  etc.  Ce  n'est 
|>as  là  la  seigneurie  de  Sergy  proprement  dite,  telle 
qu'elle  fut  reprise  en  1657  par  No.  Jaques  de  Marti- 
nes,  et  dont  la  juridiction  s*étendait  a  de  la  seigneurie 
«l'Aliemogne  jusqu^à  la  Valserine,  avec  rentes  et  cen- 
sés à  Sergy,  Baisenaz,  Allemogne,  Flies,  Villeneuve, 
Sl-6enis,  Sauverny,  Naz-dessous,  Chevry,  etc.  »  Enfin 
l^rossard,  à  qui  nous  empruntons  la  définition  de  ces 
^l6ux  fie&  de  Sergy,  ajoute  que  la  dlme  de  l'endroit 
«'Pparlenail  pour  */,  au  seigneur,  c'est-à-dire  au  dit 
^0.  Jaques  de  Martines,  dit  par  l'intendant  Boucliu 
*de  bonne  vie  et  mœurs,  qttoùjne  de  la  Religion  réfar- 
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mée,  »  et  pour  Va  aux  hoirs  de  Pougoy  et  au  curé  de 
Thoiry  (1).  —  Eu  1681,  Brossard  ne  nomme  pas 
moins  de  cinq  frères  de  Martines  simultanément  con- 
seigneurs  de  Sergy  ;  puis  celte  terre  aurait  en  177^ 
été  inféodée  au  comte  Pierre  de  La  Porèt,  grand  bailli 
de  Gex,  avec  justice  haute,  moyenne  et  basse  sur  les 
seigneuries  de  Vesancy,  Peligny  et  Tuligny,  Mais  il  y 
a  dans  cette  énumération  évidemment  divers  quipro- 
quos et  malentendus,  pour  ne  pas  supposer  chez  Tau- 
leur  un  parti  pris  de  passer  sous  silence  les  gentils- 
hommes suisses  et  genevois  du  Pays  de  Gex,  comme 
nous  lavons  déjà  remarqué  à  propos  d'Allemogne. 

Une  généalogie  de  la  famille  de  Martines,  retrou- 
vée à  Vevey  et  résumée  dans  le  travail  précité  do 
M.  Edmond  Piclel,  donne  de  ces  faits  une  version 
beaucoup  plus  complète,  que  nous  mentionnons 
comme  plus  plausible,  mais  également  sous  bénéficia 
d'inventaire,  d'abord  parce  qu'il  n'y  est  pas  question 
du  Jean- Jaques  de  Livron,  seigneur  de  Sergy  ci-des- 
sus, dont  l'existence  indubitable  prouve  que  cette 
seigneurie  était  alors  au  moins  partagée  ;  el  ensuite, 

(1)  Dans  une  reconnaissance  postérieure,  communiquée  par 
M.  Edmond  Pictet,  il  est  dit  que  les  seigneurs  de  Sergy  possédaient 
la  moitié  des  «  masures  du  château  qui  fut  celui  des  nobles  de  Pou- 
gny  »  et  la  moitié  de  son  jardin  et  place  situés  à  Sergy.  Ils  possé- 
daient encore,  sur  le  domaine  de  Sergy,  <  les  masures  dn  chàteaa 
de  Lugrin.  »  Us  étaient  hauts  justiciers  sur  leurs  domaines,  peine 
de  mort  comprise. 
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parce  que  celte  version  ne  cadre  pas  en  toute  chose 
avec  les  lettres  que  notre  prédécesseur  avait  échan- 
gées à  ce  propos  en  1 830-52i  avec  feu  le  colonel  fédéral 
Correvon-de  Martines,  Tun  des  derniers  représentants 
de  la  Êimille  de  Martines.  —  Selon  la  généalogie  de 
Yevey  donc,  cette  faniille  aurait  possédé  la  seigneurie 
de  Sergy  pendant  188  ans,  à  commencer  par  No. 
Âmied  de  Martines,  qui,  arrivé  dans  le  Pays  de  Gex 
eD  1556  avec  les  conquérants  bernois,  épousa  en  1540 
Isabelle  de  Sergy,  fille  de  Jean,  dernier  mâle  de  cette 
maison,  et  de  Marie  de  Giugins.  Les  descendants 
d'Âmied  se  seraient  succédé  un  à  un  en  ligne  directe 
et  saDs  encombre  dans  cette  seigneurie  jusqu'à  David» 
qui  s'en  devêlit  le  6  février  1719  en  faveur  de  son 
cousin  germain,  Gabriel-Frédéric  de  Martines,  et  cela 
^  des  conditions  qui  révèlent  chez  le  vendeur  la  gène 
^Qcière  la  plus  complète.  Il  parait  que  les  parents  de 
ce  dernier  s'étaient  ruinés  en  frais  inutiles  pour  faire 
valoir,  en  1707.  les  droits  au  irône  princier  de  Neu- 
chàtel, — vacant  depuis  la  mort  de  la  duchesse  de  Ne- 
mours,—  de  Julienne-Catherine  d'Amont  ou  Damont, 
sa  mère,  dame  de  Sergy,  comme  de  Tune  des  descen- 
dantes de  la  princesse  Emilie  de  Nassau-Orange,  fille 
du  Taciturne  et  femme  d'Emmanuel  fils  du  roi  Antoine 
de  Portugal,  détrôné  par  Philippe  II.  On  sait  que  ce 
fut  le  roi  de  Prusse  qui  l'emporta  dans  ce  singulier 
concours  entre  une  quinzaine  de  prétendants  de  toute 
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condition  el  à  tous  les  degrés  (v.  Boyve,  AntuUes  hU- 
toriques  du  Comté  de  Neuchâtel  et  Valengin,  etc.,  tomes  IV 
el  V).  — En  1728,  No  Jaques  Buisson,  marquis  d'Alle- 
mogne  (dont  nous  avons  fait  la  connaissance  plus  haut 
à  propos  de  ces  fiefs,  p.  69),  acheta  la  terre  de  Sergj 
de  MM.  de  Martines  et  de  Bons-Martines,  à  qui  il  avait 
sans  doute  déjà  avancé  de  Targenl,  et  cette  terre  fui 
unie  et  incorporée  au  marquisat  d*Âllemogne,  don 
l'héritier  fut  No.  Pierre  Buisson,  fils  de  Jaques,  e 
qui  avait  épousé  en  1722  Marie-Marguerite  f.  du  syn 
die  François  Pictel,  chef  de  la  branche  aînée  de  celK 
famille  genevoise.  Mais,  sur  ces  entrefaites,  la  brii 
lante  fortune  réalisée  par  le  marquis  Jaques  Buissoi 
avait  disparu;  si  bien  qu^après  le  retour  de  lasei 
gneurie  d'Allemogne  aux  de  Conzié-Livron,  il  ne  rest 
à  la  fille  unique  des  époux  Buisson-Pictet,  Jaqueline 
Françoise,  que  le  fief  de  Sergy,  qu'elle  porta  dans  I 
famille  de  sa  mère  en  épousant,  en  1766,  son  cousi 
Pierre  Piclet  de  la  branche  des  Pictet  de  Vernier,  ca 
pitaine  puis  colonel  au  service  de  France.  En  1789  I 
colonel  Pictet  dut,  comme  seigneur  de  Sergy  et  gec 
tilhomme  gessien,  siéger  aux  États  provinciaux  de  i 
noblesse  du  bailliage  de  Gex.  Tout  naturellement,  per 
dant  la  période  révolutionnaire,  en  exécution  de  Ta 
rêlé  d'Albitle,  le  domaine  de  Sergy  fut  dévasté  et  ! 
château  à  moitié  détruit.  Ce  dernier  ne  fut  remis  c 
état  qu'en  1826,  parle  petit-fils  du  dernier  seigneu: 
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M.A,-P.-Jules  Piclel  de  Sergy,  conseiller  d'étal  el  his- 
lorien  genevois.  Ses  fils  le  possèdent  encore. 


XI.  No.  Jean  de  Livron  (second  lils  de  Pierre),  bour- 

geois de  Gex  ;  il  résidait  a  Coppet  au  Pays  de 
Vaud;  en  1579,  son  frère  Philippe  reconnut 
pour  lui  à  Gex  et  à  Sessier  {Terrier  de  ces  loca- 
lités), f  avant  1599.  Il  fut  père  de 

XII.  No.  Daniel  de  Livron,  de  Coppel,   habitait  Ge- 

nève. Il  était  en  1 599  sous  la  curatelle  d'Ei^rège 
Jaques  Poncel. 
Ép.  Jeanne,  f.  de  sire  Dominique  Magnin,  Sg^  du 
Martheray,  B.  G.  et  de  Colombe  Granjan  de 
Foulchy,  6000  livres  de  dot  (contrat  du  6  août 
1602.  Isaac  Jordan,  not.,  prés.  Notices,  III, 
p.  312). 

XI.  No.  Guillaume  de  Livron,  bourgeois  de  Gex,  cité 
dans  le  dénombrement  de  1576^  reconnut  en 
1579  (Terrier  de  Gex  et  Cessier)\  reprit  en  1602 
son  fief  de  Gex  (car  il  y  avait  un  fief  de  Livron 
dans  cette  ville),  consistant  en  «  sa  maison  à 
Gex,  plusieurs  pièces  de  terre  à  Sauvernier, 
7,  de  l'eau  du  Surrin  jusqu'au  village  de  Che- 
naz,  Vi  dti  cours  d'eau  de  la  fontaine  de  Tou- 
gens  jusqu'à  l'endroit  où  elle  se  jette  dans  le 
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Surrin,  son  usage  et  affouage  aux  bois  de  Cha^ 

ney,  delà  Côle-de-rEnverselduChalley,elc.;5^ 
f  avant  1603. 

»  

Ep.  Catherine,  ffeu  No.  Jean  Comte, de  Gex,  dont 
il  eut  : 

1 .  François,  qui  suit. 

2.  Louis,  qui,  le  12  décembre  1603,  partagea 
avec  son  frère  aîné. 

3.  Bernarde,  Femme  de  honorable  Raymond  Be- 
noisi,  bourgeois  de  Gex. 

4.  Etienna,  femme  de  maitre  Vuaillet,  bourgeois 
de  Gex  (contrat  du  11  février  1603,  M*  de  la 
Corbière,  not.). 

3.  Madeleine,  seconde  femme  de  No.  Claude-An- 
dré de  Charrière,  coseigneurdePenihaz,  (625. 
Elle  avait  une  maison  et  des  biens  à  Maconnex, 
où  son  époux  f  en  1629  (1). 
XII.  No.  François  de  Livron  de  Gex,  -}-  en  ou  avant 

(1)  Ce  domaine  de  Maconnex,  au  pays  de  Grex,  -avait  appartenu 
successivement  à  l'ordre  du  Temple,  puis  à  celui  de  Saint- Jean-de- 
Jérusalem  et  était  devenu  un  membre  de  la  commanderie  des  Feufl* 
lants,  de  Bresse.  Les  Bernois,  pendant  leur  domination  sur  lé  pays 
de  Gex,  en  avaient  disposé  comme  des  autres  biens  ecclésiastiques. 
On  sait  que  sous  le  régime  français  et  notamment  sous  le  règne  de 
Louis  XIV,  ces  biens  furent  rendus  à  leur  destination  première.  En 
conséquence  les  Nos.  de  Charrière  en  furent  dépossédés  en  1673 
ou  1674.  (Communication  de  M.  le  lieutenant-colonel  Godefroy  de 
Charrière.) 
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160C|;  curateur  de  son  cousin  Etienne,  (Teu  No. 
Claude  de  Livron. 

Ép.  à  Gex,  Louise,  f.  crhonorable  Pierre  Thome- 
gaex,  bourgeois  de  Gex,  avocat  (contrat  du  9 
novembre  1601,  M*  de  la  Corbière,  nol.).  Les 
protestanls  qui  avaient  acheté  des  biens  ecclé- 
siastiques ayant  été  dépossédés  par  la  réaction 
catholique,  dame  veuve  de  Livron-Thomeguex 
dut  rendre,  en  1604,  une  pose  de  vigne  qui 
dépendait  anciennement  d'une  chapelle  de  Gro- 
zet  ou  de  Gex  (Brossard,  Hist.  du  Pays  de  Gex, 
p.  337). —  Il  en  eut  Jeanne-Marie,  qui,  le  il  mai 
1641,  épousa  à  Coilonge> la-Cluse,  Louis  ffeu 
M®  Jean-Louis  Marchand,  châtelain  de  la  baron- 
nie  (voisine)  de  Pierre  ;  —  et 

.  No.  Jaques  de  Livron  de  Genlhod,  qualifié  d*é- 
cuyer,  selon  la  mode  française,  qui  fut  appli- 
quée à  tous  les  représentants  de  cette  branche? 
quand  même  ceux  qui  habitaient  Genève  ortho- 
graphiaient souvent  leur  nom  Delivron.  Il  était 
bourgeois  de  Gex  et  habitait  Genthod. 

Ép.  7  septembre  1654,  Sara,  f.  et  cohéritière  de 
feu  No.  Louis  Varro,  cil  gen.  et  d'Anne  Luilin 
(près.  Notices,  III,  p.  478);  f  à  Genthod  le  29 
août  1698.  —  Il  en  eut: 

I.  Jeanne-Marie,  née  le  23  septembre  1633  à 
Genthod. 
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2.  Jean-François,  né  le  1^*^  juillet  1660  à  Genlhod. 

3.  Michée-Nicolarde,  née  le  10  novembre  1661  à 
Genlhod. 

h.  Marguerite,  née  le  30  novembre  1662  à  Gen- 
thod. 

5.  Sara,  née  le  21  décembre  1664  à  Genlhod. 

6.  No.  Jean-Antoine  de  Livron,  né  à  Genthod  le 
15  septembre  1666,  marié  en  1701,  à  Fran- 
çoise fleu  Jean  Du  val,  cit.  gen.,  et  de  Jeanne 
I^-Grand-Roy  (contrat  du  13  mai  1701,  de 
Harsu,  not.,  prés.  Notices,  IV,  p.  361). 

7.  No.  Gaspard  de  Livron,  né  le  19  mai  1670,  à 
Genlhod,  marié  le  2  décembre  1701,  à  Jeanne- 
Marie  Duval  (sœur  de  Françoise),  femme  en 
secondes  noces,  1706,  de  Hugues  ffeu  Pierre 
Boccard,  dWlamand  (pré??.  Notices,  IV,  p.  301). 

8.  Jean,  né  le  12  septembre  1671  à  Genthod. 


XI.  No.  Philippe  ou  Philibert  de  Livron  de  Tougens 
(5™®  fils  de  Pierre),  luleur  de  son  neveu  Jean, 
f.  d'Amédée  de  Livron;  en  1602,  il  reprit  le 
fief  de  la  maison  de  Livron  située  à  Tougens  et 
mourut  peu  après.  Il  avait  des  propriétés  à  Mi- 
ribel.  —  Député  avec  Pierre  Jaquet  auprès  du 
roi  par  les  proleslanls  du  Pays  de  Gex,  dont 
les  intérêts  religieux  et  temporels  étaient  déjà 
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sérieusement  menacés  par  le  nouveau  régime. 
Le  fait,  rapporté  par  Ch.-Aug.  de  Sales  dans 
l'histoire  de  saint  François  de  S.,  pourrait  tou- 
tefois concerner  un  autre  Philippe  de  L.  de  la 
même  branche. 
Èp.  Antoinette  de  Livron,  f.  d'Henri,  de  la  bran- 
che de  Thoiry  (v.  plus  haut,  p.  55),  dont  il  eut  : 

1.  No.  Daniel  de  Livron,  sous  la  tutelle  de  son 
oncle  Maurice  en  160^2.  C'est  à  lui  et  à  cet  on- 
claque  fut  confirmé  en  1602,  après  la  paix  de 
1601 ,  le  fief  de  Tougens,  qui  comprenait  alors  : 
«  la  maison  seigneuriale  de  Tougens, entièrement 
ruinée  dans  les  guerres  précédentes,  '/«  de  Teau 
du  Surrin  avec  ses  droits  et  usages  jusqu'au 
village  de  Chcnaz,  Vt  du  cours  de  Teau  de  la 
fontaine  de  Tougens,  la  moitié  du  moulin  de 
Chenaz,  avec  droit  d'usage  et  d'affouage  au 
bois  de  Chaney  au-dessus  d'Echenevex,  et  la 
montagne  de  Sergy  •  (1). 

2.  Jean-Gaspard,  qui  suit. 

3.  Gabriel  de  Livron,  présent  à  un  échange  de 
son  frère  Jean-Gaspard,  en  1609. 

(I)  Aux  de  Livron  de  Tougens  appartenait  encore  en  1602,  selon 
Brossard,  le  chalet  de  La  DecJhande,  situé  près  du  chemin  qui  con- 
duisait du  château  de  Florimont,  au-dessus  de  Oex,  à  celui  de 
Branvaux,  au  sommet  de  la  montagne  au-dessus  du  village  d'Ëche- 
oeTex.  On  y  admirait  un  platane  monstrueux,  mesurant  8  mètres  de 
circonférence  à  sa  hase. 


88  DE    LIVBON. 

h.  Jeanne,  femme  (contrat  du  16  novembre  1619 
J.-L.  Marchand,  not.)  de  No.  Amed  de  Bons  d 
Farges,  pasteur  à  Farges  et  Peron,  1620  1626 
à  Châlons-sur-Saône,  1635-1640;  àGex,  1641 
1647  ;  à  Lyon.  1648,  etc.  {Généalogie  de  la  fa 
mille  de  Bons,  Syon  1 86t|). 
XII.  No.  Jean-Gaspard  de  Livron,  Sg""  de  Bruel,  de 
mourant  en  1609  en  sa  maison  de  Dardagny 
où  il  procédait,  en  présence  de  son  frère  Ga 
briel,  à  un  échange  avec  No.  Mich^  Roset 
syndic  (Etienne  Bron,  not.).  Reçu  bourgeois  d( 
Genève,  \e  ih  mai  1614,  pour  trente  écus  se 
Ion  les  uns,  gratuitement  selon  dautres;  ce  qu 
ferait  supposer  que  la  bourgeoisie  acquise  pa 
son  aïeul  Henri  s'était  perdue,  ou  bien,  ce  qu 
est  plus  probable,  que  le  fils  de  ce  dernier  étal 
majeur  lorsque  son  père  l'acquit  (en  1553) 
dans  quel  cas  elle  ne  se  transmettait  pas  au: 
descendants.  Quoi  qu'il  en  soit,  Jean-Gaspan 
fut  du  ce  en  1616:  f  1645. 

Ep.  1.  17  avril  1613,  Marie,  f.  deNo.  et  sp.  Jeai 
de  Normendie,  B.  G.  et  de  Marie  de  Trie  (cor 
trat  du  29  mars  1613,  P.  Dassier,  not.;  prés 
Notices, l\,p.^'5i). —  2.  25  octobre  1638,  Jeann 
Poncel,  veuve  de  sp.  Jaques  Gautier,  ministr 
à  Gex. 
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A  cette  branche  de  Tougens  appartenait  le  rameau 
suivant,  dont  nous  n'avons  pu  retrouver  l'attache 
exacle. 

No.  Philippe  de  Livron  de  Tougens,  écuyer,  —  qui 
laissa  : 

1.  No.  Luc  de  Livron,  conseigneur  de  Tougens; 
reçu  bourg,  de  Genève  le  !«'  mai  1669,  gratis. 
—  Ép.  1 .  Marie,  f.  de  Jean  Croppet  et  d'Elisa- 
beth Rocca  ; —  2.  No.  Marie  de  Pesmes,  veuve  en 
1685,  et  dont  il  eut  trois  filles,  —  Susanne,  — 
Sara  ei  Bonne-Marie,  —  qui  étaient  alors  sous 
la  tutelle  de  leur  mère  et  de  leur  oncle  François- 
Helen  (Jq.  de  Harsu,  nol.). 

2.  François-Helen,  qui  suit  : 

No.  François-Helen  de  Livron  dé  Tougens,  écuyer,  né 
à  Tougens,  conseigneur  de  Tougens  ;  Hg^  des 
fiefs  d'Emery  et  de  Pesmes,  1685:  reçu  B.  G. 
1665,  pour  un  mousquet,  un  seillot  et  7*  de 
pose  de  vigne  à  Cologny  «  que  No.  Jaques  Cha- 
loux,  son  oncle,  a  donné  pour  en  tirer  de  la 
pierre  »  (sans  doute  la  mauvaise  molasse  du 
pays).  Du  CC  en  1673,  du  LX  en  1682,  en 
considération  du  premier  syndic.  No.  Pierre 
Fabri,  Sg"^  d'Aire-la-Ville,   son  beau-père  (1); 

(1)  Dans  ses  Fragments  hiog,  et  hisi.,  le  baron  Grenus  constate 
qne  les  nouveaux  bourgeois  de  la  première  génération  ne  parve- 
naient qu'exceptionnellement,  depuis  la  Réformation,  au  conseil 
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le  14  ou  25  décembre  1679,  il  fui  parrain,  à 
l'église  ilalienne,  de  François-Helen,  f.  de  No. 
Vincent  Minuioli  et  de  Susanne  Fabri  ;  j  le  20 
novembre  1723,  à  86  ans,  après  avoir  leslé  le 
17  novembre  précédenl. 
Ép.  1.  àSaconnex,  le  7  juin  1064,  Jeanne  f  de 
Samuel  Chouel,  C.  G.  et  d'Elisabeth  De  la  Rue 
(contrat  du  30  mai,  Lenieps,  nol.,  et  prés.  No- 
tices, III,  p.  127).  \  le  15  mars  1669,  à  36  ans. 
2.  A  Chêne,  le  17  février  1671,  Catherine  f. 
de  No.  Pierre  Fabri,  Sg'  d'Aire-la-Ville,  premier 
syndic  et  d'Andrienne  Trembley.  —  Il  eut  du 
1"  lit  : 
l.  No.  Samuel  de  Livron,  f  s.  p.,  1723,  avant 
son  père.  Du  CC,  1698;  juge  de  St-Victor  et 
Chapitre,  1704.  —  Sympathique,  comme  d'au- 
tres patriciens  ou  notables  genevois,  aux  de- 
mandes du  parti  libéral  dit  des  Représentants ,  il 
fut  compromis  dans  les  troubles  populaires  de 
1707,  qui  se  terminèrent,  entre  autres,  par  les 
supplices  de  Le  Maître  (pendu)  et  de  Pierre 
Fatio  (arquebuse  dans  sa  prison).  La  saisie  des 
papiers  de  ce  dernier,  le  17  août  1707,  fil  cou- 
des LX,  et  que  François-Helen  de  Livron  est  le  dernier  qui  ait 
obtenu  cette  faveur.  Dans  son  Histoire  des  Églises  réformées  du 
pays  de  Gex,  M.  le  ministre  Th.  Claparède  le  considère  comme 
réfugié  à  Genève  pour  la  religion,  ainsi  que  son  frère  Luc. 
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oaitre  des  leltres  qui  lui  avaient  été  adressées 
par  Samuel  de  Livron;  elles  suffirent  pour  faire 
condamner  celui-ci,  par  contumace,  à  avoir  la 
tète  tranchée  ;  il  en  fut  de  même  de  Piaget  et 
de  Delarue  ;  Piaget  se  noya  en  voulant  traver- 
ser le  Rhône  à  la  nage^,  mais  la  sentence  n'en 
fut  pas  moins  exécutée  eu  effigie  contre  les  (rois. 
Comme  il  est  peu  d'épisodes  de  notre  histoire 
sur  lesquels  il  existe  plus  de  mémoires  manus- 
crits, pour  ou  contre,  il  en  est  qui  prétendent 
que  de  Livron  avait  déjà  été  de>tilué  pour  avoir 
changé  de  religion  et  s'être  retiré  5  Coinlrin  ; 
mais  il  est  qualifié  de  membre  du  CC  encore 
clans  les  procès  de  1707,  et  la  branche  de  Li- 
vron à  laquelle  il  appartenait  n'avait  depuis  des 
siècles  aucun  rapport  avec  celle  de  Cointrin, 
Mategnin,  Allemogne,  etc.  Vains  efforts,  en  tout 
cas,  pour  excuser  des  principes  et  une  procé- 
dure pénale  atroces,  hérités  du  XV!""®  siècle. 
De  même  que  lors  de  l'écrasement  du  parti  na- 
tional dit  des  Libertins  (libéraux),  en  1553, 
quelques  beaux-esprits,  valetaille  du  parti  ré- 
gnant, firent,  en  latin  et  en  français,  sur  les 
condamnés  de  1707,  des  poésies  facétieuses, 
dont  deux  échantillons  nous  ont  été  conserves 
clans  ^Histoire  de  Genève  de  Jean  Picot  (III, 
p.  211-12). 
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Ii)t  du  second  11 l  : 

2.  Jean-Pierre,  qui  suit. 

5.  Ândrienne  pourrait  à  la  rigueur  être  TAn- 
dréanne  citée  avec  Catherine,  dans  ce  cas  sa 
mère,  sous  le  nom  de  Livron,  parmi  les  nobles 
ou  autres  «  possédant  fiefs  et  maisons  fortes, 
avec  ou  sans  juridiction,  rière  la  province  de 
Genevois  et  le  bailliage  de  Ternier,  en  1772  » 
(communication  de  M.  l'archiviste  Eloi  Serand). 
Il  est  d'ailleurs  à  remarquer  que  ces  dames 
figurent  là  comme  Genevoises,  sans  juridiction, 
et  pour  Lancy,  qui  appartenait  au  bailliage  de 
Ternier. 

4.  Marie. 
No.  Jean-Pierre  de  Livron,  du  CC  1728,  auditeur 
1729  et  175Ï  ;  membre  de  la  Chambre  dite  de 
la  Réformation  pour  la  surveillance  et  l'exécu- 
tion des  édilssomptuaires,  en  174^,  du  LX  en 
1750  ;  t  à  Genève  le  21  mars  1759. 

Ép dont  il  eut  : 

Andrienne-Marie-Renée,  femme  I.  le  16  novem- 
bre 17^7,  de  No.  Gabriel  Rilliet;— 2.  le  18  no- 
vembre  1761,  de  No.  Frédéric  de  Chapeau- 
rouge,  conseiller  (pr.  Notices,  I,  p.  301,  3^3). 


Enfin,  à  celle  même  branche,  puisque  c'était  la 
seule  qui  possédait  la  citoyenneté  genevoise,  appar- 
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tenait  encore  le  petit  rameau  suivant,  possessionné 
à  Sessier,  au  Pays  de  Gex . 

No.  Philippe-Christophe  de  Livron,  de  Sessier,  écuyer, 
B.G. 
Ëp.  Jeanne  (la  jeune),  f.  de  No.  Jaques  Bitry,  cit. 
gen.,  conseiller,  dont  il  eut  : 

1.  Abraham,  qui  suit. 

2.  Jeanne-Âymée,  femme  de  Marc  de  Choudens. 

3.  Gabrielle^  viv.  en  1702,  s.  p. 

No.  Abraham  de  Livron,  écuyer,  du  CC  1709,  major 
ou  capitaine  au  service  d'Angleterre,  naturalisé 
Anglais;  f  le  8  mars  1730,  après  avoir  lesté 
le  30  janvier  précédent  ;  s.  e.  de  Susanne,  f. 
de  No.  Jaques  Gallatin  et  de  Jeanne  Bonnet 
(pr.  Notices,  II,  p.  616);  elle-même  fil  son  tes- 
tament le  30  juillet  1743  (homologué  le  SO 
août  17  ..),  laissant  une  multitude  de  legs 
d'amitié,  entre  autres  un  bassin  d'argent  de  la 
valeur  de  cent  écus  à  Jean-Pierre  de  Livron» 
fils  de  François-Helen  ;  héritier.  No.  Andr^ 
Gallatin,  ancien  premier  syndic.  —  Cet  Abra- 
ham de  Livron  serait-il  le  même  que  celui  de 
même  prénom,  dit  de  Bfue,  qui  présenta  un 
enfant  au  baptême  en  1678?  —  Dans  ce  cas  ce 
rameau  se  rattacherait  probablement  à  celui 
de  Philippe,  dont  le  fils  Jean-Gaspard  fut  sei- 
gneur de  Bruel. 
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Cette  accumulation  mélhodique  de  détails  généalo 
giques  et  d'étal  civil  ne  donnerait  qu'une  idée  ivèi 
imparfaite  d'une  famille  qui  a  duré  six  siècles,  si  l'or 
n'y  ajoutait  pas  un  aperçu  sommaire  des  vicissitude: 
traversées,  pendant  cette  longue  période,  par  le  pays 
qu'elle  habitait.  Nous  n'en  connaissons  aucun  qui  ail 
été  plus  cruellement  et  plus  longuement  malmené  ei 
tiraillé  en  tout  sens  que  cet  infortuné  Pays  de  Gex. 
C'était  inévitable  au  moyen  âge,  tant  que  cette  petite 
contrée  eut  des  souverains  particuliers,  trop  faibles 
pour  se  maintenir  sans  prendre  parti  pour  l'un  oi 
l'autre  des  grands  dynastesqui  se  disputaient  le  pou- 
voir dans  le  bassin  du  Léman.  Aussi  la  première  épo- 
que de  la  réunion  du  Pays  de  Gex  aux  Ëtats  de  h 
maison  de  Savoie,  de  1355  à  1556,  fut-elle,  malgré 
son  agitation,  la  seule  période  relativement  tranquille 
dans  l'histoire  des  Gessiens. 

On  sait  que  la  conquête  politique  et  religieuse  di 
Pays  de  Gex  par  les  Bernois,  au  commencement  d( 
1536,  fut  provoquée  par  l'altitude  et  les  intrigues  d< 
François  P,  à  la  veille  de  reprendre,  pour  la  troi 
sième  fois,  la  lutte  contre  Charles-Quint.  Non  conten 
de  s'emparer  des  provinces  savoisiennes  qu'il  lui  fal 
lait  traverser  et  dont  le  souverain  s'était  déclaré  pou 
l'empereur,  le  roi-chevalier  convoitait  également  le 
contrées  du  Léman,  déjà  impignorées  aux  Bernoi 
comme  créanciers  du  duc  de  Savoie,  —  et  la  villi 
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impériale  de  Genève,  qui  en  était  comme  la  clef  et  le 
principal  chef-lieu.  En  le  prévenant  avec  la  rapidité  et 
la  vigueur  qui  caractérisaient  leurs  opérations  militai- 
res, les  Bernois  surent  concilier  à  la  fois  leur  bon  droit 
el  les  intérêts  de  leur  politique  avec  leurs  devoirs  de 
seuls  alliés  de  la  petite  république  naissante  de  Ge- 
nève, qu'ils  sauvèrent  en  s'emparant  des  contrées 
dont  elle  formait  le  centre;  c'est  ce  qui  lui  permit 
en6n  d'arborer  ouvertement  la  Réforme.  Les  violen- 
ces étaient  inévitables,  surtout  dans  les  pays  qui, 
comme  celui  de  Gex,  osèrent  résister  à  Tinvasion. 
Mais  après  la  destruction  rapide  d'un  certain  nombre 
(le châteaux  et  le  pillage  de  quelques  couvents  qu'ils 
allaient  supprimer,  les  vainqueurs  s'appliquèrent  sé- 
rieusement à  pacifier  et  à  organiser  leurs  conquêtes. 
U  Réforme,  entre  autres,  v  fut  introduite,  de  1537 
à  1548,  selon  le  rite  de  Berne,  avec  une  prudence  el 
des  ménagements  qui  devaient  lui  assurer  un  succès 
durable. 

Le  Pays  de  Gex  était  entièrement  et  très  sincère- 
ment réformé,  lorsque  les  brillants  services  de  l'héri- 
tier du  dernier  duc  de  Savoie  forcèrent  la  France  et 
par  contrecoup  aussi  les  Bernois,  à  lui  restituer  les 
Etals  de  sa  maison  (1S6^).  Les  Bernois  ne  conservè- 
rent que  le  Pays  de  Vaud  ;  mais  en  quittant  leurs  au- 
tres conquêtes,  ils  eurent  soin  de  stipuler,  notamment 
pour  le  Pays  de  Gex,  les  conditions  les  plus  favora- 
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bles  à  la  conservalioD  de  la  Réforme.  Aussi  la  réaç* 
lion  catholique  qui  suivit  n'eut-elle  nulle  part  moins 
de  succès  que  dans  cette  petite  contrée,  dont  la  résis- 
tance fut  surtout  remarquable  après  son  annexion  à 
la  France.  Les  moyens  séculiers  et  ecclésiastiques  les 
plus  violents  et  les  plus  perfides,  appliqués  sans  relA- 
che  pendant  trois  générations  successives,  ne  réussi- 
rent qu*à  ruiner  et  à  dépeupler  ce  «  très  chétif  pays,» 
jusqu'à  ï avènement  de  Voltaire  (1758),  qui  fut  son  prin- 
cipal bienfaiteur,  mais  alors  aux  dépens  des  intérêts 
genevois. 

En  1589,  les  Genevois,  harcelés  de  tous  côtés  par 
leur  ennemi  héréditaire,  profitèrent  de  la  guerre  qui 
éclata  entre  la  Savoie  et  la  France,  pour  user  de  re- 
présailles. Ils  eurent  d'abord  pour  auxiliaires  leurs 
alliés  de  Berne.  Puis,  réduits  bientôt  à  leurs  seules 
ressources,  ils  réussirent  à  s'emparer  de  tous  les  bail- 
liages des  environs,  et  notamment  de  celui  de  Gex. 
Alors  les  châteaux  qui  avaient  échappé  à  l'invasion 
bernoise  de  1536  furent  rasés  à  leur  tour.  Mais  ces 
destructions,  inévitables  selon  la  façon  de  guerroyer 
de  l'époque,  ne  furent  rien  auprès  des  maux  infligés 
au  pays  et  à  ses  habitants  par  l'armée  savoisienne, 
dont  les  apparitions  subites  traversaient  le  pays 
comme  un  fléau  de  feu  et  de  sang  (1589-1593). 
Alors  les  récoltes  et  les  habitations  étaient  incendiées, 
les  gens  les  plus  inofiensifs,  même  les  enfants  et  les 
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vieillards,  égorgés  ou  soumis  aux  tortures  les  plus 
ignobles,  les  personnes  du  sexe  violées  sans  dislinc- 
tioD  d'âge  ni  de  condition  ;  toute  plainte,  toute  résis- 
tance était  suivie  de  meurtre.  Il  est  vrai  que  Tarmée 
savoisienne  était  grossie  de  troupes  espagnoles  et  na- 
politaines, et  que  la  différence  de  religion  doublait  la 
foreur  des  assaillants.  On  ne  manque  pas  non  plus 
d'objecter  que  les  détails  de  cette  guerre  atroce  nous 
ont  surtout  été  transmis  par  des  historiens  protes- 
tants. Mais  Tarmée,  quelle  que  fût  sa  composition, 
n*en  était  pas  moins  celle  du  souverain  du  pays,  sévis- 
sant contre  ses  propres  sujets  fidèles  ;  et  les  détails 
sont  trop  précis  et  trop  bien  justifiés  pour  n'être  pas 
strictement  vrais.  Aussi  sont-ils  maintenant  acceptés 
par  les  historiens  même  les  plus  catholiques  de  ce 
malheureux  pays,  qui  ne  les  a  pas  oubliés  (1). 

Le  Pays  de  Gex  commençait  à  peine  à  respirer 
^us  Tadministratioû  de  ses  coreligionnaires  gene- 
vois, lorsque,  malgré  sa  parole  royale,  leur  allié,  dé- 
fi) Paradin,  Chronique  de  Savoie;  la  principale  source  est  au  t.  IV 
àei  Mémoires  de  la  Ligue,  extrait  par  Brossard,  Gaberel,  Clapa- 
1^  et  d'autres.  Brossard  et  Beatrix,  auteurs  très  catholiques,  mais 
patriotes,  énumèreut  avec  leurs  noms,  àsre,  lieu  d'origine  et  détails 
de  leur  mort,  près  de  deux  cents  victimes  parfaitement  inoffensives, 
tat  85  vieillards  de  60  à  90  ans,  80  femmes,  filles  et  petits  enfants 
del'nn  ou  l'autre  sexe,  etc.  Les  familles  nobles  de  Livron,  de  la  Cor- 
^  bière,  de  Choudens,  etc.,  ne  furent  pas  plus  épargnées  que  les 
ttttet. 
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bileur  et  a  bien  bon  ami  »  Henri  IV,  le  leur  enleva  pour 
dédommager  la  France  de  la  cession  du  marquisat  de 
Saluces,  à  cent  lieues  de  là.  C*est  ce  que,  dans  la 
loyauté  de  leur  patriotisme  français,  les  historiens 
du  Pays  de  Gex  appellent  sa  «  réunion  à  la  grande 
famille.  »  Nous  allons  voir  comment  a  la  grande 
famille  »  traita  à  son  tour  cet  enfant  adoplif,  jeté  tout 
mutilé  et  meurtri  dans  son  sein. 

Malgré  ces  changements  de  domination  et  bieo 
qu'entièrement  protestant,  le  Pays  de  Gex  n*en  con- 
tinuait pas  moins,  quant  au  spirituel,  à  faire  partie  de 
l'ancien  diocèse  de  (Genève-) Annecy,  où  siégeait  alors 
le  futur  sainte  François  de  Sales.  Les  deux  pouvoirs 
rivalisèrent  de  zèle  pour  effectuer  le  retour  au  catho- 
licisme d'une  population  beaucoup  plus  profondément 
attachée  à  la  Réforme  que  toutes  celles  des  autres  pro- 
vinces savoisiennes  réformées  par  Berne.  Aussi  la  réac- 
tion catholique  s'y  présenta-t-elle  d  abord  de  la  façon 
la  plus  modeste,  sous  le  bénéfice  de  Tédit  de  tolérance 
dit  de  Nantes,  accordé  naguère  (1598)  aux  réfor- 
més français.  Il  importe  d'insister  sur  ces  débuts,  favo- 
risés d'ailleurs  par  Henri  IV  ;  car  plus  tard  (1662),  lors- 
que les  intrigues  de  la  France  et  du  clergé  catholique 
savoyard  eurent  suffisamment  interverti  la  situation 
des  deux  confessions  pour  forcer  les  protestants,  bien 
que  formant  encore  l'immense  majorité,  à  invoquer 
à  leur  tour  la  protection  de  cet  édit  célèbre  fait  pour 
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eux,  ils  furent  brutalement  éconduits  sous  le  spécieux 
prétexte  que  le  Pays  de  Gei  n^avait  aucun  droit  à 
bénéficier  d'un  édit  promulgué  avant  la  réunion  de 
ce  pays  à  la  couronne  de  France.  En  attendant,  c'était 
bien  sous  l'application  la  plus  littérale  de  quelques 
articles  défavorables  à  la  religion  dominante  {ici  la 
Bifome),  que  les  catholiques,  bien  qu'en  très  petit 
nombre  et  presque  tous  étrangers  au  pays,  furent  mis 
peu  à  peu  en  possession  des  églises,  des  presbytères, 
ainsi  que  des  biens  et  revenus  ecclésiastiques  qui, 
avant  1536,  avaient  appartenu  à  l'ancien  culte.  Dix 
ns  suffirent  à  accomplir  cette  sfioliation  (1612),  com- 
mencée pour  ainsi  dire  au  lendemain  du  traité  d'an- 
oexioD  de  1 601 .  Force  fut  donc  aux  réformés  de  doter 
à  leurs  frais  leurs  vingt-cinq  paroisses  de  temples  tout 
nouveaux,  d'acquérir  de  nouveaux  bâtiments  de  cure 
et  d'écoles,  bientôt  aussi  de  nouveaux  cimetières, — 
qui  devaient  être  situés  à  300  pas  au  moins  des  anciens 
et  où  ils  ne  pouvaient  enterrer  que  de  nuit.  Les  biens 
des  ci-devant  couvents  et  autres  congrégations  reli- 
gieuses, achetés  en  toute  bonne  foi  sous  les  adminis- 
trations bernoise,  savoisienne  ou  genevoise  du  siècle 
précédent,   durent  également  être  rendus,    le  plus 
souvent  sans  dédommagement  aucun,  à  leur  destina- 
tion première.   Les  réformés  dont  les  biens  devaient 
<les  dîmes  au  clergé,  durent  dorénavant  les  payer 
«ux curés,  presque  tous  encore  sans  ouailles;  le  chô- 
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mage  des  nombreuses  fêles  romaines  devint  obliga- 
toire pour  tous  les  habitants  du  bailliage,  qui  se  cou- 
vrit de  missions  catholiques,  il  fut  même  question  de 
reprendre  à  la  République  de  Genève  les  biens  de 
Saint-Victor  et  Chapitre,  qu'un  siècle  de  possession 
et  plusieurs  traités  lui  avaient  garantis. 

Les  nouveaux  temples  protestants  étaient  à  peine 
debout,  qu'on  acheva  de  supprimer  les  salaires  offi- 
ciels de  leurs  desservants,  en  les  dédommageant  par 
une  très  petite  part  à  la  somme  déjà  ridiculement  exi* 
guë  attribuée  annuellement  au  clergé  réformé  des 
autres  parties  du  royaume.  Celle  nouvelle  spoliation, 
d'autant  plus  odieuse  qu'elle  était  aux  dépens  de  leurs 
propres  frères  et  collègues,  ne  put  s'exécuter  que  très 
imparfaitement  et  seulement  pendant  les  premières 
années.  Plusieurs  pasteurs  gessiens  ne  recevaient  rien 
depuis  longtemps,  lorsqu'un  nouvel  édit,  de  1626, 
vint  supprimer  la  maigre  subvention  que  le  roi  accor- 
dait à  tous  les  réformés  pour  l'entretien  de  leurs  mi- 
nistres. Ceux  du  Pays  de  Gex,  déjà  réduits  à  l'indi- 
gence, tombèrent  dès  lors  entièrement  à  la  charge  de 
leurs  paroissiens,  eux-mêmes  appauvris  par  les  sacri- 
fices précédents.  Les  collectes  faites  à  Genève  et  ail- 
leurs ne  pouvaient  remédier  que  pour  peu  de  temps  à 
ce  triste  état  de  choses,  qui  réduisit  bientôt  à  moins 
de  la  moitié  le  nombre  des  pasteurs  du  bailliage.  Puis^ 
pour  couper  court  au  zèle  de  ceux  restés  en  fonctions 
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à  se  multiplier  dans  le  pays,  un  édit  royal  de  i63b 
leur  défendit  d'officier  ailleurs  que  dans  le  lieu  de  leur 
résidence.  Ceux  qui  osèrent  contrevenir  à  cette  dé- 
fense, furent  jetés  en  prison  et  condamnés  à  des 
amendes  énormes;  les  pasteurs  genevois  n'étaient  pas 
admis  à  les  aider  ou  à  les  remplacer.  Toute  protesta- 
tion devenait  inutile  devant  la  résolution  avouée  d'ex- 
terminer la  Réforme  dans  tout  le  bailliage,  en  s'ap- 
puyant  maintenant  de  la  fiction  qu*il  n'avait  aucun 
droit  à  bénéficier  de  ce  mfime  édit  de  Nantes,  qui 
avait  si  bien  profité  à  la  première  réaction  catholique. 
Cette  malheureuse  contrée  devenait  le  patient  sur  le- 
quel CD  expérimentait,  comme  in  persona  vili,  les  pro- 
jets tramés  en  haut  lieu  contre  tous  les  réformés  du 
royaume.  Les  auteurs  catholiques  conviennent  eux- 
mêmes  que  leurs  coreligionnaires  représentaient 
alors  à  peine  la  vingtième  partie  des  habitants  du 
bailliage. 

Dès  1662,  le  culte  réformé  n'y  élait  plus  que  toléré, 
à  bien  plaire,  t  jusqu'à  ce  que  le  roi  en  eût  autrement 
décidé,»  dans  deux  temples  seulement,  ceux  de 
Sergy  et  de  Ferney,  qui  n'étaient  que  les  chapelles 
particulières  des  seigneurs  protestants  de  ces  localités. 
Bien  que  beaucoup  trop  rapprochés  pour  la  commo- 
dité des  habitants  du  bailliage,  il  fallut  bientôt  les 
remplacer  par  de  véritables  temples  pour  suffire  i\ 
i'affluence  des  fidèles,  à  qui  d  ailleurs  il  était  défondu 
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de  fréquenter  les  églises  de  leurs  voisins  genevois  ou 
vaudois.  Le  culte  réformé  était  donc  supprimé  dans 
23  des  25  paroisses  gessiennes,  et  les  maîtres  d'éco- 
les étaient  également  restreints  à  deux  pour  la  totalité 
du  pays.  Peu  de  temps  après,  on  fit  murer  les  portes 
et  fenêtres  des  temples  interdits,  après  avoir  brisé 
leurs  bancs  et  autres  meubles  et  enlevé  leurs  cloches 
au  profit  des  églises  catholiques.  Enfin,  un  nouvel  ar- 
rêté (1662)  ordonna  la  démolition  de  tous  ces  temples; 
et  comme  les  ouvriers  du  pays  refusèrent  de  coopérer 
à  cette  infamie,  on  en  fit  venir  du  Bugey,  avec  des 
troupes;  la  démolition  eut  lieu  au  son  des  clairons 
devant  les  soldats  rangés  en  bataille;  pour  comble 
d'iniquité,  elle  devait  se  faire  aux  frais  des  protestants, 
chargés  de  loger  et  de  nourrir  la  troupe  et  les  ou- 
vriers :  ce  qui  fut  cause  que,  dans  plusieurs  localités, 
les  réformés  préférèrent  «  dérocher  »  eux-mêmes  leurs 
églises,  comme  on  s'y  était  attendu.  On  comprend 
que  nous  ne  parlons  ici  que  des  persécutions  généra- 
les; il  faudrait  des  volumes  pour  énumérer  celles 
contre  les  particuliers  de  toute  condition  et  surtout 
contre  les  pauvres  pasteurs,  dont  le  dévouement  ne 
friisait  qu'attiser  la  rage  de  leurs  adversaires.  En  outre, 
les  |)rotestants  laïcs  furent  exclus  de  tous  les  offices 
de  justice. 

Hélas!  les  réformes  gessiens  n'étaient  pas  au  bout 
de  leurs  tribulations.  Les  deux  temples  qu'ils  venaient 
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de  construire  à  Sergy  et  à  Ferney  en  1675,  furent 
condamnés  à  leur  tour  par  le  pouvoir  même  qui  avait 
consenti  à  leur  érection;  enfin.  Ton  n'attendit  pas  la 
révocation  rés;ulière  de  l'édit  de  Nantes  pour  inter- 
dire I  exercice  de  Id  religion  réformée  dans  toute 
retendue  du  bailliage,  1684.  Bon  nombre  de  réfor- 
més gessiens  n*avaient  pas  attendu  ce  moment  pour 
quitter  le  pays  de  leurs  ancêtres  ;  mais  la  révocation 
elle-même  (1685)  devint  le  signal  d'une  émigration  gé- 
nérale et  précipitée.  Ces  pauvres  gens  partirent  de  nuit 
avec  leurs  bestiaux  et  le  peu  qu'ils  pouvaient  emporter 
de  leurs  récoltes  et  de  leurs  meubles;  plusieurs,  dans 
leur  désespoir,  livrèrent  aux  flammes  le  reste  de  leur 
avoir.  Vainement  le  gouvernement,  qui  craignait  la 
dépopulation  presque  complète  du  bailliage,  ordonna- 
t-il  aux  émigrés  de  rentrer  chez  eux  sous  peine  de  la 
confiscation  de  tous  leurs  biens.  Il  les  atteignit  plus 
efficacement  en  défendant  aux  pays  voisins,  notam- 
ment à  Genève,  d'accueillir  ces  prétendus  rebelles. 
U  plupart  ne  purent  donc  faire  qu'une  halte  très 
courte  sur  notre  territoire,  déjà  encombré  de  fugitifs 
des  autres  provinces  françaises.  Ceux  qui  habitaient 
les  paroisses  septentrionales  du  bailliage,  gagnèrent 
les  terres  vaudoises  de  Berne.  Un  groupe  nous  ar- 
riva, en  fuyards  poursuivis  à  coups  de  fusil,  par  le 
Grand-Saconnex.  La  bande  la  plus  considérable  se 
présenta  de  nuit  au  gué  de  TÀIondon  dit  de  la  Re- 
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dame,  au-dessous  de  Cboully,  dans  l'ancien  mandement 
de  Peney.  Elle  était  pressée  de  mettre  le  Rhône  entre 
elle  et  ses  persôculeurs;  et  comme  ceux-ci  avaient  eu 
soin  d'enlever  tous  les  bacs  et  bateaux,  les  fugitifs 
n'hésitèrent  pas  à  passer  le  fleuve  à  la  nage  avec  fa- 
mille et  troupeaux.  Us  comptaient  avec  raison  davan- 
tage sur  la  pitié  des  populations  savoisiennes  que  sur 
celle  de  leurs  propres  compatriotes.  Le  gouvernement 
genevois  dut,  pour  la  forme,  punir  de  la  prison  des 
paysans  du  Mandement  qui  avaient  osé,  malgré  les 
défenses,  donner  asile  à  quelques  réfugiés  du  bail- 
liage. Quelques  Genevois  accusés  de  s'être  aventurés 
jusqu'à  Gex  pour  aider  des  dames  protestantes  à  fran- 
chir la  frontière  furent  condamnés  à  mort  par  contu- 
mace et  pendus  en  effigie. 

Celte  grande  œuvre  achevée,  on  croira  peut  être 
que  le  gouvernement  français  eut  quelque  souci  de 
venir  en  aide  à  ce  pauvre  petit  pays,  entièrement 
ruiné  et  réduit  maintenant  au  tiers  de  sa  population 
normale.  Hélas!  il  suffit,  pour  s'assurer  du  contraire, 
de  renvoyer  aux  plaintes  olficielles  incessantes,  non 
plus  de  ses  habitants  réformés,  mais  de  la  population 
catholique,  ou  censée  telle,  du  bailliage,  représentée 
par  son  tiers-état,  sa  noblesse  et  son  clergé.  Encore 
en  i775,  ce  pays,  que  Voltaire  qualifiait  de  désert, 
n'avait  pas  réussi  à  se  relever.  Aux  ruines  qui  cou- 
vraient le  pays,  étaient  venues  s'ajouter  les  jachères; 
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sur  une  trentaine  de  châteaux  détruits  déjà  au  XVI"' 
siècle,  on  n'en  avait  relevé  que  deux  ou  trois;  l'agri- 
culture manquait  de  bras;  les  terres  mal  cultivées, 
f  De  rendaient,  année  commune,  que  le  troisième 
grain;  n  les  habitants  étaient  partout  pauvres  et  obé- 
rés, les  paroisses  surchargées  d'impôts  et  de  corvées. 
Les  emprunts  que  le  pays  avait  dû  contracter  étaient 
au  taux  le  plus  élevé.  Au  lieu  de  trois  bureaux  do 
ferme,  qui  pendant  un  siècle  et  demi  avaient  suffi  aux 
exigences  du  fisc,  on  avait  porté  leur  nombre  à  huit, 
oequi,  avec  leur  personnel,  constituait,  pour  une  si 
petite  contrée,  un  nombre  de  bureaux  et  d'employés 
énorme.  La  liberté  de  commerce  qui  existait  autre- 
fois entre  le  Pays  de  Gex,  Genève  et  la  Suisse,  avait 
été  supprimée;  et  cependant  les  Gessiens  étaient  trop 
éloignés  des  autres  villes  du  royaume  pour  n'être  pas 
forcés  de  se  pourvoir  de  tout  à  Genève  ;  —  d'où  la 
nécessité  de  payer  des  droits  d'entrée  exorbitants,  ou 
de  s'exposer  à  des  amendes,  des  confiscations  et  des 
\  peines  ruineuses.  À  l'ancien  sel,  la  régie  avait  récem- 
[  ment (1774)  substitué  un  sel  terreux,  sale  et  malsain, 
nuisible  non  seulement  aux  hommes,  mais  surtout  au 
bétail  et  à  la  fabrication  des  fromages,  le  principal 
pour  ne  pas  dire  le  seul  article  d'exportation  du  pays. 
La  même  régie  fournissait  à  Genève,  à  bien  meilleur 
compte,  du  sel  de  première  qualité;  il  en  était  de 
même  du  tabac,  que  les  Gessiens  payaient  le  triple 
ttece  qu'il  coûtait  en  Suisse  et  à  Genève. 
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Impossible,  on  le  voit,  d'inventer  un  système  plus 
propre  à  provoquer  les  fraudes  et  la  conlrobande,  — 
qui  prit  hienlôl  un  développement  effréné,  en  dépit 
de  la  prison  et  des  pénalités,  qui  enlevaient  le  peu  de 
hras  restés  à  l'agriculture.  —  Comme  remède  à  tant 
de  maux,  les  trois  ordres  demandaient  qu'on  rendit 
au  moins  à  leur  pays  la  liberté  de  commerce  dont  il 
avait  joui  sous  les  ducs  de  Savoie  et  dont  le  maintien 
avait  été  garanti  dans  le  traité  de  réunion  à  la  France 
(1601).  Par  des  comptes  détaillés,  les  suppliants 
prouvaient  que,  même  au  seul  point  de  vue  fiscal, 
cette  réforme  serait  plus  favorable  à  la  France  que  les 
abus  actuels,  qui  coulaient  beaucoup  plus  qu'ils  ne 
rapportaient.  Enfin,  pour  mieux  appuyer  leur  sup- 
plique, ils  offraient  de  désintéresser  la  ferme,  pour  la 
suppression  de  certains  articles,  en  lui  payant  annuel- 
lement la  somme  de  15,000  livres. 

Est-il  étonnant  qu'après  190  années  d'un  régime 
aussi  bêlement  vexaloire,  les  Gessiens  aient  embrassé 
avec  chaleur,  niais  sans  répandre  une  goutte  de  sang, 
la  cause  de  la  Révolution,  —  qui  du  reste  ne  devait 
guère  leur  profiter!  Dès  1793,  ils  dénonçaient  à  la 
Convention  la  conduite  de  ses  commissaires.  On  sait 
qu'incorporé  d'abord  au  déparlemeni  de  l'Ain  (1790), 
le  Pays  de  Gex  en  fut  détaché  (1798)  pour  être  réuni 
à  celui  du  Léman,  formé  à  propos  de  l'annexion  à  la 
République  française  de  celle  de  Genève,  qui  devint 
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le  chef-lieu  de  la  nouvelle  circonscriplion.  C'était 
comme  un  aveu  de  la  situation  géographique  et  des 
vérilables  intérêts  de  ce  petit  pays.  Aussi  fut-il  forle- 
roeot  question,  à  la  Restauration,  de  le  céder,  disons 
mieux,  de  le  restituer  à  Genève,  devenu  canton 
suisse.  Les  historiens  gessiens  conviennent  eux-mê- 
mes que  ce  projet  «  loin  de  soulever  l'indignation,  » 
avait  dans  le  pays  de  très  nombreux  partisans,  c  indi- 
goesd'èlre  Français,  x>  dilBrossard.  Mais  le  vent  était 
alors  à  la  réaction  cléricale  et  royaliste;  et  le  clergé 
en  profita  pour  adresser  au  roi,  à  la  duchnsse  d'An- 
goulême  et  à  S.  A.  R.  Monsieur,  des  protestations 
que  Ton  n'osa  pas  contredire.  Les  signataires  y 
avouaient  naïvement  :  que  leur  sépar^iion  de  la  Franco 
«ferait  en  très  peu  de  temps  disparaître  la  religion 
du  pays,  et  qu'à  côté  des  églises  catholiques  on  ver- 
rait se  relever  ces  mêmes  temples  que  Louis  XIV 
avait  fait  disparaître.  »  Cette  séparation  serait  pour 
eux  «  le  plus  grand  des  chàliments.  »  —  A  Dieu  ne 
plaise  que  nous  reprochions  aux  Gessiens  ces  senti- 
ments de  loyauté  et  de  fidélité  qui  les  ont  toujours 
distingués  !  Mais  ces  sentiments  avaient  successive- 
ment été  les  mêmes  pour  les  anciens  dynasles  du  pays, 
pour  la  maison  de  Savoie,  pour  LL.  EK.  de  Berne  et 
pour  le  gouvernement  genevois:  et  pendant  un  siècle 
et  demi  les  indigènes  du  bailliage  s'étaient  montrés, 
malgré  les  persécutions,  aussi  attachés  à  la  Réforme 
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qu'ils  Tavaienl  été  et  qu'ils  le  furent  depuis  à  TEglise 
romaine,  plutôt  plus  que  moins.  Dans  ce  siècle,  enâo, 
nous  les  avons  connus  tour  à  tour  légitimistes,  orléa- 
nistes, bonapartistes  et  républicains,  et  cela  non  point 
par  entraînement  ou  versatilité,  mais  par  principe  de 
loyauté  vis-à-vis  du  pouvoir  régulier  du  momenl,  et 
avec  la  modération  qui  convient  à  des  sujets  ou  ci* 
toyens  obligés  de  subir  ce  qu'ils  ne  peuvent  empê- 
cher. 

A  plus  forte  raison  donc,  les  Gessiens  auraient-ils 
bientôt  pris  leur  parti  d'une  combinaison  qui  ne  visait 
qu'à  rendre  à  leur  pays  les  conditions  d'existence 
auxquelles  il  était  appelé  par  sa  situation  géographi- 
que, ses  antécédents  ethnographiques  et  politiques, 
et  surtout  par  ses  intérêts  économiques  ;  autant  d'élé- 
ments et  de  garanties  de  prospérité,  que  rien  ne  sau- 
rait remplacer,  et  que  ne  pouvait  lui  offrir  la  mère 
patrie  dont  il  est  séparé  par  la  haute  barrière  juras- 
sienne. Car  c'est  elle  surtout  qui  achève  de  faire  du 
Pays  de  Gex,  à  tous  les  points  de  vue,  le  complément 
naturel  dos  contrées  lémaniques  de  l'Helvélie  ro- 
mande, auxquelles,  sous  une  fornie  ou  sous  l'autre, 
il  avait  été  uni  dès  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'en 
1601.  Aujourd'hui  encore,  les  affinités  de  race,  les 
traditions,  les  mœurs,  les  usages,  le  dialecte  popu- 
laire, les  besoins,  les  intérêts  matériels  surtout  sont 
les  mêmes.  Personne  ne  le  sait  mieux  que  les  habi- 
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tants  des  communes  que  la  Reslauralion  a  détachées 
du  hys  de  Gex  pour  remédier  au  défaut  de  conli- 
guïlé  de  Tancien  lerriloire  genevois.   Malheureuse- 
ment, dans  celle  crise  unique ,  exceptionnellemenl 
propice  aux  reclifîcalions  de  fronlières,  les  vœux  et 
les  convenances  naturelles  des  populations  intéressées 
étaient  peu  comprises  ou  peu  écoulées;  à  dire  vrai, 
elles  n'auraienl  pas  même  osé  se  faire  jour  :  el  la  di- 
plomatie, peu  favorable  alors  aux  républiques,   pul 
paraître  se  rendre  à  des  désirs  qui  n*élaieni  que  des 
manifestes  de  minorités  cléricales,  les  mêmes  des  deux 
côtés,  il  faut  le  dire,  el  qui  répondaient  à  ses  tendan- 
ces de  parti  pris.  Cependant,  dans  Tintention  des  hom- 
mes d'État  soucieux  de  l'avenir,    il  s'agissait  bien 
moins  de  restituer  le  Pays  de  Gex  à  la  République  de 
Genève  qui  Tavait  possédé,  ou  de  l'annexer  au  can- 
ton de  Vaud  qu'il  aurait  complété,  que  de  le  réunir 
à  la  Confédération  suisse,  dont  il  eût  été  digne  de 
former  l'un  des  États  confédérés;  certes  celte  exis- 
tence eût  bien  valu  pour  lui  celle  d'une  sous-préfec- 
lure  isolée,  trop  minime  pour  valoir  à  la  grande  puis- 
sance à  laquelle  il  appartient,  d'autre  avantage  que 
déposséder,  au  delà  de  ses  fronlières  naturelles  (di- 
vers événements  de  ce  siècle  ne  l'ont  que  irop  prouvé), 
un  obstacle  et  une  menace  perpétuelle  pour  la  sécu- 
rilé  d'un  voisin  neutre  el  ami. 
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ARNOLFINI,  de  Lucques. 


Armes  :  D'argenl  à  deux  serres  ou  griffes  d'azur 
posées  en  sauloir. 

Celle  famille  palricienne  esl  l'une  des  plus  aDcien- 
nes  de  la  République  de  Lucques,  à  laquelle  elle  a 
fourni  vingl-huit  gonfaloniers  ei  quanlité  d'autres 
dignitaires.  Comme  tant  d'autres,  d'origine  italienne, 
elle  offre  l'exemple  d'un  nom  formé  palronyoïique- 
menl  :  Son  premier  auteur  connu,  qui  vivait  vers  Tan 
mille,  se  nommait  Amolfo;  le  fils  et  l'un  des  petits- 
fils  de  celui-ci,  Amolfino;  un  autre  descendant  Amolfo 
dit  Fino,  et  ainsi  de  suite.  —  Nous  avons  expliqué 
dans  la  préface  les  raisons  qui  nous  ont  décidé  à  ad- 
mettre dans  ce  volume  quelques  familles  qui  n'ont  pas 
été  reçues  à  la  bourgeoisie  genevoise  ;  celle-ci  est  du 
nombre.  Bien  qu'elle  n'ait  eu  à  Genève  qu'une  seule 
génération  mâle,  presque  toutes  nos  familles  d'origine 
italienne  et  beaucoup  d'autres  en  descendent  par  les 
femmes.  Enfin  elle  a  joué  un  rôle  des  plus  honorables 
dans  la  colonie  italienne  de  Genève. 

Nous  commencerons  cette  courte  notice  à  la  trei- 
zième génération  des  Arnolfini. 

XIII.  No.  Pietro  Arnolfini,  gonfalonier,  soit  1*'  magis- 
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trat  de  Lucques,  1517,  1521  et  1524,  le  cin- 
quième de  père  en  Gis  dans  sa  branche. 

Ëp.  Margheriia,  T.  de  Giovanni  Balbani  et  de  Gio- 
vanna  Cenami,  dont  il  eul  : 

1.  Ginevra. 

1  Nicolao. 

3.  Paolo,  qui  suit. 

h.  Giovanni,  mentionné  en  1578. 

5.  Caterina. 
XIV.  No.  Paolo  Arnolâni,  qualiBé  de  «  marchand 
Lucquois,  »  ensuite  de  «i  marchand  de  soie  ;  » 
reçu  hab.  de  Genève  le  16  septembre  1555. 
Condamné  à  Lucques  le  2  juillet  1566,  comme 
tt  hérétique  et  rebelle,  »  en  vertu  des  décrets 
draconiens  de  cette  république  contre  la  ^é- 
{orme{\, noire RefugeiicU.genev.,  p.  85).  Il  lesta  à 
Genève,  le  5  septembre  1578  (Jovenon,  nol.); 
-}-  le  12  mars  1593,  à  80  ans,  à  la  cour  de  St- 
Pierre,  chez  M.  Bernardini,  minisire  de  l'église 
ilalienne.  Membre  zélé  et  très  aimé  de  cette 
colonie,  aucun  n'a  plus  souvent  servi  de  par- 
rain aux  enfants  de  ses  compatriotes.  Nous 
avons  vu  figurer  son  nom,  en  cette  qualité, 
près  de  cinquante  fois  dans  les  registres  de 
cette  église.  On  avait  fini  par  le  réduire  à  ses 
trois  premières  lettres  :  «  compare  Am.  »  —  Les 
Genevois  avaient  travesti  ce  nom  en  ArnouUi, 
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voire  en  Norfin,  car  c*est  ainsi  qu*il  est  ortho- 
graphié au  registre  mortuaire. 
Ép.,  encore  à  Lucques,  Chiara  Sandonini,  dont  il 
eut  : 

1.  Fabio. 

2.  Marcello,  né  1545. 

3.  Scipione. 

h.  Gamilla,  femme,  le  17  mai  1573,  de  No.  Gi- 
rolamo  Vittorio,  B.  G.,  d'une  famille  noble  de 
Bologne,  parente  des  Pepoli,  et  dont  la  notice 
suivra  celle-ci. 

5.  Lucrezia. 

6.  Ginevra. 

7.  Laura. 


On  trouve,  à  propos  des  relations  entre  Lyon  et 
Genève,  la  mention  d'un  autre  membre  de  cette  fa- 
mille, parent  éloigné  de  Paolo,  mais  dont  les  enfants 
sont  encore  plus  que  les  siens  mêlés  aux  familles 
lucquoises  du  Refuge  italien  genevois.  —  Il  s'agit  de  : 

No.  Girolamo  Arnotfini,  cinq  fois  gonfalonier  de  Lac- 
ques, de  1528  à  1559.  Testa  le  3  mars  1560. 
Ëp.  Chiara  Guinigi,  dont  il  eut  : 

1.  Giuseppe,  né  1528,   marié  à  Chiara  Buonvisi. 

2.  Trancesco.  gonfalonier,  1571,  75.  91,  marié  à 
Calerina  Diodali. 
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5.  Bernardino,  né  1534,  gonfalonier  1578,  160(r, 
1611. 

4    l^zzaro,  marié  à  Luisa  Domaschi. 

5.  Maria,  femme  de  Girolamo  Micheli. 

<>.  Angela,  femme  d'Alessandro  Buonvisi. 

7.  Elisabetla,  femme  Pde  Nicolao  Diodali;  2''  de 
Giuliano  Calandrini  (1566);  elle  lesla  à  Genève 
le  1 3  juin  1576  (Jaques  Cusin.nol.),  fie  14  dé- 
cembre 1582,  à  Genève,  à  62  ans. 

8  Maddalena,  femme  de  Renedelto  Calandrini. 
t  s.  p. 


VITTORIO,  VITTORI,  de  Bologne. 


Celle  famille  noble,  de  Bologne,  proche  parente  des 
Pepoli,  est  amenée  tout  naturellement  par  son  alliance 
avec  les  Arnolfini,  et  vice  versa. 

I.  No.  Benedelto  Vittorio,  de  Bologne,  ép.  Ginevra 

Refini,  du  même  lieu,  —  dont  il  eut  : 

1.  Girolamo,  qui  suit. 

2.  No.  Andréa  Vittorio,  reçu  habitant  de  Genève 
le  3  mai  157(i,  parrain  de  quelques-uns  des 
enfants  de  son  frère. 

II.  No.  Girolamo  (Jérôme)    Vittorio,   reçu  hab.  G. 

8 
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13.  ,  B.  G.  le  50  décembre  1574  pour  quinze 
écus  et  le  seillot. 
Ép.  le  17  mai  1573,  à  l'église  italienne,  Camilla. 
f.  de  No.  Paolo  Arnolfini  et  de  Chiara  Sando 
nini,  l'un  el  l'autre  de  Lucques  (contrat  du  2( 
mai  suivant,  Pierre  de  la  Rue,  not.).  Il  en  eut 

1 .  Paolo,  vivant  encore  en  1 656  à  Vienne  ei 
Autriche. 

2.  Andréa,  bapt.  le  10  janvier  1577  à  Tégl.  ilaL 
parrain  Andréa  Vittorio. 

3.  Giulia,  bapt.  le  22  mai  1578  à  l'égl.  ital.,  par 
rain  Paolo  ArnoIBni;  femme,  le  31  aoât  1606 
de  No.  Jean  Fabri. 

h.  Zabetta,  bapt.  le  22  juillet  1580  à  Tégl.  ital. 
parrain  Horace  Micheli  ;  femme,  le  24  novem 
bre  1611,  de  No.  Isaac  Fabri,  Sg'  d'Aire-la 
Ville;  t  le  8  juillet  1656,  à  77  ans,  à  la  Tac 
connerie. 

5.  Gerolamo,  bapt.  le  11  janvier  1582  à  Téglis* 
italienne,  parrain  Manfredo  Balbani  ;  f  avan 
1656. 

6.  Judith,  bapt.  le  20  mars  1584  à  Tégl.  ital. 
parrain  Andréa  Vittorio;  femme  le  U  juille 
(contrat  du  18  dit)  162ft,  de  No.  Philippe* 
Kabours,  B.  G.  Elle  testa  le  2h  octobre  165( 
(Pierre  Jovenon,  not.). 

7.  Daniel,  bapt.  le  W  ou  le  30  juillet  1587,  par 
rain  Carlo  Diodati. 


ÉM 
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Les  trois  filles  de  cette  génération  (Julie,  Elisabeth 
et  Judith)  furent  instituées  héritières  par  leur  parente, 
la  comtesse  Diamanle  de*  Pepoli,  de  Bologne,  réfugiée 
à  Genève  pour  la  religion,  veuve  du  comte  Edouard 
deThiènes,  comte  de  Ciconia,  —  et  (depuis  le  2  octo- 
bre 1580)  femme  de  No.  Manfredo  Balbani,  de  Luc- 
ques;  elle  nomme  leurs  frères  Paul,  André  et  Jérôme 
Viilorio  (testament  du  13  septembre  1607,  P.  de  la 
Rue,  net.).  —  Elle  était  «  fille  de  feu  illustre  comte 
Jérôme  de'  Pepoli,  »  dont  les  ancêtres  avaient  été  sou- 
verains de  Bologne;  on  ne  rappelait  à  Genève  que 
'«madame  la  comtesse;  »  -J-  le  1"  septembre  1608, 
à  77  ans,  «  près  le  temple  de  Saint-Germain.  »  — 
L'historien  Gregorio  Leti,  qui  lui  donne  le  prénom  de 
Marguerite,  ignore  ses  deux  mariages  avec  des  mem- 
I  bres  marquants  du  refuge  italien,  pour  en  faire  une 
sorte  d'aventurière,  «  maîtresse  d'un  bâtard  de  la 
maison  Bentivoglio,  avec  lequel,  grâce  à  la  vente  de 
quelques  bijoux  volés  à  leurs  familles,  elle  serait  arri- 
vée à  Genève,  où  elle  aurait  accouché  d'un  enfant 
^W,  Après  un  séjour  de  quelques  mois  dans  cette 
ville,  cil  les  fugitifs  auraient  cherché  à  s'instruire  dans 
'a religion  réformée,  lisseraient  repartis  pour  l'Italie 
^vec  Ferrante  Sanseverino,  frère  du  prince  de  Sa- 
lerne.  »  Le  véridique  historien  ajoute  «  qu'il  ignore 
entièrement  s'ils  avaient  changé  de  religion,  comme 
fluelques-uns  le  prétendaient.»  On  voit,  par  cet  exem- 
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pie,  ce  que  valent  les  anecdotes  scandaleuses  que 
mêle  malheureusement  à  beaucoup  de  choses  par 
tement  vraies  (Hùtoria  Genevrina,  III,  p.  117-1 18) 
Judith  Vitlorio,  veuve  de  Philippe  de  Rabours 
G.,  testa  Ie2^  octobre  1656  (P.  Jovenon,  not.),  I 
sant  :  à  son  frère  Paul,  alors  à  Vienne  en  Autric 
une  pièce  de  vaisselle  ;  à  Sara  de  Rabours,  ffeu 
mari,  veuve  de  No  Jean  Mestrezat,  une  lurqu( 
deux  salières  d'argent,  1700  fl.,  etc.;  à  ses  nié 
femmes  de  No.  Onésyme  Dumont  et  du  sieur  Jaq 
Goudet,  et  à  Âdrienne  Rosselin,  toutes  ses  harde.« 
ses  nièces  Julia  et  Léa  Fabri,  200  fl.  à  chacune,  oi 
ce  que  lui  doivent  leurs  parents  ;  à  chacun  de  ses 
veux  et  nièces,  enfants  de  sa  sœur  Elisabeth, 
pièce  de  vaisselle  de  100  fl.;  à  Daniel  et  à  Adrie 
Rosselin,  à  chacun  50  fl.;  à  chacun  de  ses  neveu: 
nièces,  enfanls  de  feu  son  frère  Jérôme,  150  fl.; 
nomme  aussi  Adrienne  Trembley,  femme  de  No.  Pi^ 
Fabri,  et  No.  Isaac  Fabri,  son  beau-frère,  jadis  par 
d'une  sienne  fille;  —  héritier.  No.  Pierre  Fabri, 
cureur-général,  son  neveu. 


FOSSA,  de  Crémone. 


La  ville  milanaise  de  Crémone  est,  après  Lucq 


^ 
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celle  qui  a  fourni  le  plus  de  membres  à  notre  Refuge 
îlaliende  Genève.  Les  Crémonais  arrivèrent  les  pre- 
miers, en  1550  et  1551,  la  plupart  en  famille,  avec 
femme,  enfants,  ouvriers,  domestiques  des  deux 
lexes,  etc.  Les  noms  des  principaux  d'entre  eux  rap- 
pellent presque  autant  de  victimes  ou  de  champions 
émériles  de  nos  guerres  de  la  6n  du  XV1°**  siècle  et 
de  TEscalade  de  1602.  —  C'est  le  cas  des  Fossa,  dont 
deux  passent  pour  avoir  été  tués  au  combat  de  Châ- 
telaine, 1590. 

Armes:  Écartelé  d'azur  et  d'or;  cimier  :  un  cygne 
ou  un  buste  de  cygne.  On  les  trouve  ainsi  au  cachet 
d'une  lettre  de  Jean  Fossa  (avec  ses  initiales  J.  F.) 
ao  syndic  Gallatin  en  1617. 

L  No.  Raphaël  Fossa,  de  Crémone,  fut  père  de  : 

1.  Joseph,  qui  suit. 

2.  Dorothée,  dite  aussi  Susanne,  femme  de  No 
Jean-Baptiste  Guazzoni  dit  Gasson,  de  Crémone, 
Elle  testa  veuve  le  22  février  1563  et  le  27  fé- 
vrier 1567  (Ragueau,  not.). 

IL  No.  Joseph  Fossa,  reçu  H.  G.  le  5  novembre  1551, 
B.  G.  le  11  novembre  1555,  gratis  selon  les 
rôles  de  bourgeois  qui  circulent  en  copies,  pour 
20  écus  et  le  seillol,  selon  les  registres  du 
Conseil;  prix  élevé  pour  l'époque,  mais  pour 
lequel  on  avait   sans  doute    égard   aux   fils 


1  1 8  FOSSA . 

mineurs  qui  en  profilaient.  —  Du  CC  1584,  f 
1598. 

Ép.  1.  dame  Marguerite  Dimage^  de  Crémone, 
dont  il  avait  reçu  6000  livres  impériales  en 
1551,  selon  la  reconnaissance  du  père  à  son  fils 
Alphonse,  du  27  octobre  1590  (Jovenon,  nol.)» 
—  2.  Susanne,  f.  de  No.  Nicolas  de  Pellissari, 
t  à  75  ans,  le  20  avril  1617,  à  la  Cité. 

11  eut  du  premier  lit  : 

1.  No.  Alphonse  (dit  aussi  Antoine)  Fossa,  «  mar- 
chand de  soie»  »  ne  vint  à  Genève  qu'en  1580 
ou  1581  ;  -j-  à  75  ans  le  3  juin  1623.  —  Ép. 
le  17  juin  1596,  à  l'égl.  ilal.,  Judith  ffeu  Jean- 
François  Campagnola,  B.  G.,  dont  il  eut  Jules, 
bapl.  le  16  juin  1597  (Paul  Fossa,  parrain),  et 
Samuel,  bapl.  le  3  mai  1599. 

Ft  du  second  lit  : 

2.  Jean,  qui  suit. 

5.  Jules,  bapl.  ik  janvier  1563,  parrain  Jean 
Pellissari. 

i.  Judith,  bapt.  7  fôvrier  1566,  parrain  Jean- 
Antoine  Pelissari  ou  Plllizzari. 

5.  Paul,  qui  suivra. 

G.  Daniel,  bapl.  16  juillet  1571,  parrain  Camille 
Buonanome. 

7.  Raphaël,  bapl.  2ft  février  1575,  parrain  Jean- 
Anloine  Pellissari. 
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8.  Nicolas  (ou  Théodore),  bapl.  14  février  1577, 
parrain  Jules  Cambiago.  Il  vivait  encore  en 
1615. 

9.  David,  bapt.  13  avril  1578,  parrain  David 
Pellissari. 

10.  Marc,  bapt  1^  septembre  1581,  parrain 
Marco  Offredi.  Ce  Marc  Fossa  fut  ministre  en 
France.  En  1617,  Sp.  Marc  Fossa  résidait  à 
Melle  en  Poitou,  et  cédait  de  là,  pour  150  fl., 
ses  droits  de  Vb  sur  l'hoirie  de  sa  mère,  à  son 
frère  Paul,  en  donnant  à  son  frère  Jean  sa  pro- 
curation pour  y  renoncer  en  juslice,  ou  ne 
l'accepter  que  sous  bénéfice  d'inventaire  (16 
aoûl  1617,  François  Dunant,  nol.). 

11.  Anne,  bapt  1®' janvier  1587,  parrain  Jean- 
Bapliste  Rota. 

Les  deux  fils  Fossa  de  cette  génération,  tués  au 
combat  de  Châtelaine,  1590,  sont  probable- 
ment Jules  et  Daniel. 

No.  Jean  Fossa,  reçu  bourgeois  de  Bâie,  f  ab  in- 
testat en  16^2;  il  signait  lui-même  Jehan  Fosse. 

Ép.  1.  le  12  novembre  1587,  à  l'égl.  ilal.,  Su- 
sanne  f.  de  No.  Agoslino  Costanle  et  d'Elisa- 
beth Pellissari  ;  ftOOO  I.  de  dot,  sur  lesquelles 
elle  constitue  à  l'époux  mille  écus  en  avance 
d'hoirie  (contrat  du  30  novembre  suivant  1587, 
Jovenon,   not.).   —  2.  Le  30  mai  1616,  Su- 
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sanne  f.  de  No.  Claude  Gallalin,  ancien  conseil- 
ler et  secrétaire  d  Élat  (contrat  du  23  septem- 
bre 1617,  Etienne  de  Monthoux,  not.).  Elle 
mourut  sans  enfants  le  19  mars  1652,  à  82 
ans,  rue  de  l'Évêché,  après  avoir  testé  le  10 
février  précédent  (P.  Jovenon,  not.). 
Il  eut  du  premier  lit  : 

1.  Elisabeth,  bapt.  le  5  septembre  1588,  parrain 
Bapliste  Rota  pour  Âgostino  Coslante  ;  femme 
de  No.  François  Le  Beau,  ingénieur  du  roi  à 
Lyon;  elle  en  était  veuve  en  1655  (B  Gros- 
jean,  not.). 

2.  Augustin,  bourgeois  de  Bâie,  établi  à  Venise 
en  1635,  à  Genève  en  1643  (Comparet,  not.). 

3.  Joseph.  )  absents  de  Genève,  à  Amsterdam  en 
a.  Thomas,)     1642. 


m.  No.  Paul  Fossa.  bapt.  18  septembre  1567,  Nicolo 
Foglialo,  parrain  ;  du  CC  160^,  f  à  58  ans,  le 
23  septembre  1625. 
Ép.  le  18  avril  1591,  à  Tégl.  ilal.,  Anne ffeu  Pierre 
Cabriolo,  B.  G.  (contrat  du  12  janvier  1593, 
Jean  Du  Pont,  not.),  dont  il  eut  : 

1.  Susanne,  bapt.  30  mars  1592,  parrain  Joseph 
Fossa,  femme  de  Sp.  Simon  Garnier,  ministre. 

2.  Jules,  bapt.  le  17  mars  1594,  parrain  Louis 
Cabriolo. 


•"^  •    •' 
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5.  Raphaël,  bapt.  le  ik  avril  1597,  parrain  Ra- 
phaël Fossa,  Toncle  paternel. 

U,  Joseph,  bapl.  le  25  septembre  1600,  parrain 
Paul  Foglialo. 

5.  Ludovica  ou  Louise,  bapt.  le  28  février  1602, 
parrain  Joseph  Fogliato. 

6.  Renée,  bapt.  2  juin  1603,  parrain  César  Bal- 
bani  ;  femme,  le  21  septembre  1628,  de  Pyra- 
mus  Cresp,  C.  G.;  vivant  1642. 

7.  David,  bapl.  20  février  1606,  parrain  David 
Pcllissari. 

8.  Elisabeth,  bapt.  2^  septembre  1607,  parrain 
Vincent  Minutoli. 

9.  Claire,  bapt.  6  avril  1609,  parrain  François 
Turrettini 

10.  Jean,  bapt.  13  février  1612,  parrain  Deodato 
Diodali;  du  CC  1636.  f  1643. 

41.  Madeleine,   bapl.  24  février  1614,  parrain 

Marco  Micheli, 
Auxquels  enfants  il  faut  peut-être  ajouter  Anne, 

née  1610,  vivante  en  1642. 


CAMPAGNOLA,  du  Véronais. 


1 .  No.  Ognibene  Campagnola,  de  Sl-Paul  en  Véronais, 
-|-  avani  1565,  fut  père  de  : 
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H.  No.  Giacomo  (dit  Jaquemo)  Campagnola,  né  à  Vé- 
rone, reçu  H.  G.  le  4  octobre  1557,  puis  B.  G., 
avec  ses  fils  Jean-François  et  Jaques,  le  1 2  fé- 
vrier 1565,  pour  12écusel  le  seillol.  Il  acheta, 
cette  même  année,  une  maison  rue  de  la  Bou- 
langerie (Ragueau,  not.):  du  CC  1565  ;  f  1571. 
Ëp.  Françoise  Marini  dite  Marin  ou  Marine,  dont  il 

eut  : 
1 .  Alexandre,  ne  parait  pas  avoir  été  reçu  à  Tha- 
bilation  (et  en  tout  cas  pas  à  la  bourgeoisie) 
avec  sou  père.  Le  Livre  du  Recteur  (de  TAcadé- 
mie)  le  mentionne  en  l'année  \  566  ou  69. — Voir 
a  la  fin  de  cet  article  un  renseignement  qui  le 
concerne.  — Ép.  le  5  juin  1580,  Lucrèce  fifeu 
No.  Jean-Baptiste  Guazzoni  et  de  Dorothée 
Fossa,  tous  deux  de  Crémone,  veuve  de  Phi- 
lippe Sartoris,  B.  G  ,  originaire  de  Chieri. 

4.  Jean-François,  qiii  suit. 

3.  Jacques,  reçu  B.  G.  1565  avec  son  père;  au 
dire  de  Spon.  l'un  des  dix-sept  braves  qui 
s'emparèrent  les  premiers  du  fort  de  Versoix, 
en  1589. 

^1.  Paul,  qui  suivra. 

5.  Campagnolo  Campagnola,  cité  avec  sa  mère  et 
ses  frères  Jean-François  et  Paul,  dans  la  vente 
qu'ils  firent,  lo  8  août  1581,  à  François  Ma- 
ciolo,  B.  G.,  d*une  campagne  située  à  St-Jean 
(Jovenon,  not.). 


.^  .    ^  .  .       —   -,  ,.^.y_. 
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A  celte  génération  apparlicnt  sans  cloute  aussi 
Cécile  Campagnola,  f  \e  9  août  1617,  à  72 
ans,  veuve  de  No.  Jules-César  Pascali  (dit  Pas- 
cal), B.  G.,  patrice  de  iMessine. 
m.  No.  Jean-François  (dit  Francisque)  Campagnola, 
reçu  B.  G.  avec  son  père  et  son  frère  Jaques  en 
i565.  Hôte  de  TÉcu  de  France,  près  du  Mo- 
lard,  —  puis  de  la  Croix-Blanche,  à  Coutance; 
7  à  61  ans,  le  16  janvier  1609. 
Ép.  le  23  mars  1572,  l^ydie  f.  de  Nicolas  Fogliata 
(dit  Follade),  B.  G.,  natif  de  Crémone,  et  de 
Judith  Pellissari:  900  I.  de  dol,  dont  500  de 
son  bien  paternel  et  400  d'un  legs  de  feu  No. 
Jean-Antoine  de  Pellissariis,  son  grand-père 
(contrat  du  I"  mars  1572,  Pierre  de  la  Rue, 
not.).  —  Il  en  eut  : 

1.  Judith,  baptisée  le  13  octobre  1575  à  l'église 
italienne,  parrain  No.  Joseph  Fossa  ;  femme,  le 
17  juin  1596,  de  No.  Alphonse  Fossa. 

2.  iMarie,  bapt.  5  janvier  1577,  ibid.,  p.  No,  An- 
toine Pellissari. 

3.  Lydie,  bapi.  2  décembre  1580,  ibid.,  p.  Evan- 
gélisle  Offredo;  femme  de  Jean  de  la  Palud.  y 
1611. 

i.  Susanne,  femme  1.  le  30  juillet  1609,  de  Paul 
Miolo  dit  Miol,  B.  G.,  originaire  du  Piémont;  -j- 
1615;  —  2.  le  19  juin  IG21,  de  No.  Jean  Celé- 


1 24  CAMPAGNOLA . 

rier,  B.  G.,  imprimeur.  Elle  f  le  25  août  1635, 
à  52  ans,  demeurant  alors  «  vers  le  Vieux  Col- 
lège. » 

5.  Cornelio,  bapl.  le  26  août  1585,  à  l'égl.  ilal., 
p.  Cornelio  Pellissari. 

6.  Jean,  bapt.  le  12  janvier  1587,  ibid.,  p.  Jean 
Rota.  Il  était  né  le  29  décembre  1586. 

7.  Catherine,  femme  1.  le  28  février  1613,  de 
No.  Nicolas  Puerari,  C.  G.;  2.  de  Isaac  Bredon, 
B.  G  ;  vivant  en  1643. 

8.  Joseph,  signait  CampagnoUe  en  1629;  ép.  Cas- 
parde  de  Choudens,  dont  il  eut  Charles,  né 
1619,  — Madeleine,  née  1620,—  Claudine,  née 
1623,  —  Etienne,  né  1626. 

9.  Paul,  bapt.  le  22  juillet  1596  à  Tégl.  ital.,   p. 

Paul  Fossa. 

10.  Nicolas,  bapl.  le  27  avril  1598  à  Tégl.  ilal., 
p.  Paul  Foglialo;  f  1599. 

Pour  ceux  de  ces  enfants  qui  ne  furent  pas  baptisés 
à  Téglise  italienne,  nous  avons  supputé  leurs  numéros 
d'ordre  d'après  les  autres  données  qui  les  concernent. 


III.  No.  Paul  Campagnola,  bapt.  le  31  octobre  1557 

à  régi,  ital.,  parrain  Buono  Puerari. 
Ép.  Anne,  f.  de  No.  de  Hrue  (de  Bruel),  dont  il 
eut  entre  autres 

IV.  No.  Annable  Campagnola,  ép.  Jacqueline,   f.  de 
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François  de  Gompois,  de  Bons,  terre  de  Langin, 
le  16  mars  1617  ;  dont  il  cul 

1.  Marie,  née  1617. 

2.  Paul,  né  1622. 

3.  Jacques,  né  1627,  misa  l'hôpital,  où  y  de  peste 
le  23  nriai  1639. 

Alexandre  Campagnola,  étudiant  en  1569,  était  évi- 
demment Tatné  des  fils  de  Giacomo  (II),  bien  qu'il  se 
soil  marié  après  son  frère  puîné  Jean-François.  Il  pa- 
rait du  reste  avoir  eu  une  jeunesse  assez  accidentée. 
Le  17  mars  1580,  il  fut  cité,  comme  <  relaps  en  la  re- 
ligion romaine,  »  à  la  barre  du  Consistoire,  ou  plutôt 
il  y  comparut  «  pour  requérir  être  reçu  et  réintégré 
en  TEglise  et  mourir  en  icelle  où  son  père  est  mort 
et  décédé,  »  faisant  valoir  «  qu'ayant  été  appelé  très 
jeune  à  voyager  à  l'étranger,  en  Italie,  à  Rome  et  autres 
Iieux«  il  avait  dû  aller  à  la  messe  à  cause  de  son  jeune 
âge  et  crainte  d'autres  choses.  »  —  A  cela  le  Consis- 
toire objectait  :  a  qu'il  avait  pour  le  moins  dix-huit 
ans  et  déjà  participé  à  la  Sainte  Cène  lorsqu'il  avait 
quitté  Genève  ;  puis  a  été  à  la  messe  et  fait  plusieurs 
scandales  et  autres  fautes;  qu'il  a  étudié  en  la  science 
appelée  le  Droit  canon,  voire  été  disciple  de  l'Inqui- 
.silion;  on  pense  même  qu'il  a  porté  quelque  habit  de 
moine.  »  —  Il  ne  niait  pas  avoir  été  disciple  de  l'In- 
quisition, mais  prétendait  <c  que  cela  lui  avait  permis 
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de  sauver  plusieurs  malheureux  qui  saus  lui  eussent 
été  brûlés  toul  vifs.  »  Au  fond,  toul  ce  qu*il  deman- 
dait, c'était  d'être  exempté  de  la  réparation  publique 
exigée  en  pareil  cas.  Mais  on  lui  objecta,  a  avec  bon- 
nes remontrances,  qu'il  fallait  subir  ce  que  Dieu  or- 
donne en  son  Église.  »  —  Son  mariage  eut  lieu  deux 
mois  et  demi  après  (voir  plus  haut). 


HONORATl,  de  Florence. 


Armes  :  d'azur  à  la  bande  de  gueules  bordée  d'or. 

Les  Honorati  de  Florence  avaient  été,  dès  le  com- 
mencement du  XII™"  siècle,  seigneurs  de  Calenzano. 
Celui  qui  se  réfugia  à  Genève  pour  la  religion,  était 
de  la  douzième  génération  depuis  le  premier  connu, 
Giovanni,  qui  vivait  en  i  100.  Nous  prenons  cette 
généalogie  au  père  de  notre  concitoyen. 

XI.  Sire  Barthelemi  Honorati,  libraire  établi  à  Lyon, 
mentionné  en  1572  au  testament  de  son  fils 
Sébastien  ;  —  vint  à  Genève  après  la  mort  de 
celui-ci,  sans  doute  pour  y  soigner  les  intérêts 
de  ses  petits-enfanis:  il  fut  reçu  à  Thabitation 
le  5  septembre  1572.  Il  fut  père  de 
1.  Honoraio  Honorati,  mentionné  également  au 
testament  de  son  frère,  1572. 
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2.  Sébastien,  qui  suit. 
XII.  Sire  Sébastien  Honorati,  né  à  Florence,  établi 
d'abord  à  Lyon,  où  il  exerçait,  comme  son  père, 
la  profession  de  libraire;  puis  dès  1566  à  Ge- 
nève, où  il  testa  le  3t  juillet  1572  (Michel  Try 
nol.),  léguant  250  L.  aux  pauvres  de  Lyon  et 
200  L.  à  ceux  de  Genève.  Il  avait,  le  18  février 
de  celte  même  année  1572,  acquis  la  bourgeoi- 
sie genevoise  pour  10  écus  et  le  seillot  :  f  le 
i"  août  suivant  1572. 

Ép.  1.  Sybille,  f.  de  Barthélémy  Molla,  établi  à 
Lyon;  elle  est  mentionnée  au  testament  de  son 
mari  comme  mère  de  sa  fille  Marie.  —  2.  Fran- 
çoise, f.  de  Jean  Boucher,  de  Paris  et  de  Jeanne 
Fournier,  mariage  accordé  à  Lyon  par  Tépoux 
avec  le  père  de  la  fiancée,  et  ratifié  par  elle  à 
Genève  le  5  janvier  1566  (Bagueau  not.),  célé- 
bré le  lendemain  6  janvier;  remariée  à  No. 
Jean  Morelol,  B.  G.  (contrat  du  9  juillet  158^); 
testa  le  18  mars  1612  (de  Villette  not.);  f  le 
25  mars  suivant,  à  6b  ans.  On  rappelait  Honorât, 

Il  eut  du  premier  lit  : 

1 .  Marie,  mentionnée  au  testament  de  son  père, 
1572. 

El  du  second  lit  : 

2.  Madeleine,  femme  1.  de  No.  Isaïe  Ferrât,  du 
ce,  le  26  septembre  1585  (contrai  du  6  août 
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précédenl).  —  2.  de  No.  Ami  Meslrezal,  premier 
syndic,  le  22  novembre  1590  ;  f  le  30  septem- 
bre 16b0,  à  75  ans.  Le  registre  lui  fait  tort 
d'une  année,  puisque  ses  parenls  s'étaient  ma- 
riés dans  la  première  semaine  de  1566. 

3.  Marthe,  femme  de  No.  et  sp.  Marc  Morelot,   j 
docteur  et  professeur  en  médecine,  citoyen  de 
Genève  et  bourgeois  de  Berne  (1588),  seigneur 
de  Villars-les-Moines  près  Morat. 

h.  Philippe  Honorati,  f  à  10  ans,  le  19  décembre 
1581. 


COSTANTINI,  de  Sienne.  ^ 


A  l'exception  de  Lucques,  les  villes  et  républiques 
de  la  Toscane  ont  fourni  peu  de  monde  à  noire  Re- 
fuge italien  genevois.  xMais  on  no  saurait  oublier  qu^ 
Sienne  fut  la  patrie  des  Socin  et  du  fameux  capucf^ 
réformateur  Bernardin  Ochino,  le  premier  qui  prêcha  à 
Genève  en  langue  italienne  (i542).  — Comme  réfugié» 
italiens,  les  Costantini  sont  des  retardataires,  puisqu'ils 
ne  nous  vinrent  qu'au  XVUl™*  siècle  ;  et  nous  ne  leur 
connaissons,  dans  nos  parages,  que  trois  générations. 
Aussi  les  donnons-nous  surtout  pour  aider  h  éviter 
les  quiproquos  auxquels  l'inévitable  francisation  de 
leur  nom  en  Constantin  pourrait  entraîner;  car,  sans 
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parler  des  homonymes  des  provinces  savoisiennes, 
nous  avons  eu  au  moins  cinq  familles  Constantin  parmi 
nous  :  l'une,    donl  on  ne  sail  que  peu  de  chose,  el 
dont  on  cile  un  ecclésiastique,  curé  d'Aubonne.  rec- 
lear  d'une  chapelle  de  noire  cathédrale,  et  qui  se  con- 
^eriil,  dit-on,  à  la  réforme  en  1535  ;  —  une  seconde, 
qui  nous  vint  de  Lyon  el  qui  fui  reçue  à  !a  bourgeoi- 
sie en  1577  :  —  une  troisième,  'dite  de  Châtelaine, 
qu'elle  habitait  sans  doule  dans  la  première  moitié 
du  XYII""*  siècle;  —  une  quatrième,  venue  de  Cau- 
mont  en  Lauraguais,  dans  le  même  siècle,  fut  égale- 
Bienl  reçue  à  la  bourgeoisie  genevoise  :  —  enfin  la 
famille,  toujours  vivante,  qu'a  illustrée  noire  célèbre 
peintre  sur  émail  el  sur  porcelaine,  Abraham  Con- 
stanlin,  né  1785  (v.  son  article  au  lome  111  des  prés. 
Nofees). 

Les  Costanlini  de  Sienne  avaient  été  précédés  au 

XVI"*  siècle  par  un  homonyme,  mais  venu  de  Xanthe, 

OQde  rtle  de  Zante,  alors  aux  Vénitiens.  Ceux  dont  il 

s'agil  ici  semblent  avoir  résisté  jusqu'au  bout  à  la 

tendance  locale  à  changer  leur  nom  en  Constantini  et 

en  Constantin.  Ce  purisme  frappe  d'autant  plus  que 

Hoscription  de  leurs  enfants  dans  les  registres  de  bap- 

lêffle  de  l'église  italienne  tombe  sur  une  époque  où 

ces  registres  étaient  tenus  en  français,  et  celte  église 

elle-même  plus  genevoise  qu'italienne.  Au  reste,  nous 

n'dvons  eu,  pour  cette  courte  généalogie,  qu'à  com- 

9 
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pléler  un  premi(T  projet  de  M.  rtivoccU  (îeorges  Faz 
Armes  :  I)  or  au  pélican  de  gueules. 

I.  «  No.  Dominique  Coslanlini,genlilhommefleSienn 

en  Toscane,  »   ainsi  qualifié  dans  l'acie  de  r 
ceplion  à  la  bourgeoisie  de  son  fils. 

II.  «No.  André Coslanlini.  prosélyle.  »é(ail  déjàdepu 

quelque  lem()S  à  Genève,  où  il  enseiijnail 
langue  ilalienne,  lorsqu'il  fui  reçu  régulier 
menl  à  l'habilaiion  le  15  mars  1725,  en  sati 
faisant  à  la  Bourse  ilalienne:  reçu  à  la  bou 
geoisie,  avec  son  fils  David,  le  2  avril  172 
pour  5000  fl.,  un  assorlicnenl  à  l'arsenal  et  1 
écus  à  la  bibliothèque;  j  en  août  1753. 

ftp.  1.  le  25  mars  1725,  Elisabeth  f.  d'Antoii 
Fazy  et  de  Susanne  Bouverot  (15  mars,  Ma 
Fornel,  nol.).  —  2.  Marie  Allier.  —  3.  le  7  se 
leihbre  1751,  Anne-Ursule,  f.  de  Jean-Jacqu 
Palthev  et  d'Anne-Marie  Cochant. 

Il  eut  du  premier  lit  : 

1.  David  Coslanlini,  né  le  27  janvier,  baptisé 
31  janvier  suivant  1726,  à  I  église  italienne,  [] 
Sp.  J.-F.  Pictel;  parrain  David  Bérard.  Il  s'él 
blit  à  Paris. 

Du  second  lit  : 

2.  Jean-Martin  Coslanlini,  né  le  10  juin,  bapt,  ibi 
le  13  juin  suivant  1737,  par  Sp.  A.  Cardoir 
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parrain  Jean-Martin  Fritsch.  —  Il  fui  conseiller 
militaire  en  1791,  proposé  comme  châtelain 
(le  Peney  le  21  mars  1793,  membre  du  Conseil 
Iégislaliri797. 

3.  Ândrienne  ou  Ânnonine,  bapt.  ibid.  le  5  juin 
1738  par  Sp.  J.  -  François  Piclet;  parrain  le  père. 

h.  André  Coslantini,  né  le  3  février,  bapt.  ibid. 
le  25  février  suivant  174Q,  par  Sp.  L.  Burla- 
maccbi  ;  parrain  Marc-André  Merkiin. 

5.  Marie-Catherine,  née  le  U  août,  bapt.  ibid.  le 
lendemain  5,  1741,  par  L.  Burlamacchi  ;  par- 
rain David  Constantini. 

6.  Agathe,  née  et  bapt.  ibid  le  8  août  17^3,  par 
Sp.  Â.  Cardoini;  parrain  Martin  Fritsch. 

7.  Madeleine,  née  le  16  septembre,  bapt.  ibid.  le 
18  suivant  17^^  ;  parrain  son  père. 

Et  du  troisième  lit  : 

8.  Pierre  Costanlini.  né  le  16  janvier  1752;  étu- 
diant à  l'Académie  de  Genève  en  1768. 

UneCostantini  épousa  David-Étienne  Roux,  officier 
3u  service  de  France,  membre  du  Collège  électoral  du 
•^raanen  1811. 


CARACCIOLI,  de  Naples. 


ïl  serait  superflu  de  donner  ici  un  aperçu,  même 
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sommaire,  dune  maison  qui.  entre  ses  deux  princi- 
pales branches,  de'  Rossi  el  del  Leone,   a  possédé 
douze  principaulés,  vingl-sepl  duchés,  vinjjl-six  mar- 
quisats, cinquante-deux  comtés  et  produit  quantité 
de  cardinaux,  d'hommes  d'Étal,  d'hommes  de  guerre, 
de  savants  el  aulres  personnages  considérables.   \j^ 
nom  de  Caraccioli,  qui  a  son  arlicle  dans  loul  diction- 
naire historique,  est  le  plus  illustre,  non  seulemenf 
de  la  colonie  italienne  de  Oenève,  mais  du  Refuge 
protestant  genevois  tout  entier  :  comme  valeur  mo- 
rale, on  en  pourrait  presque  dire  autant  de  celui  qui 
représenta  cette  famille  dans  notre  pays,  de  i  551  à 
1586.  Calvin  lui-même,  qui  le  traitait  de   «  Monsei- 
gneur, »  lui  a  décerné  des  éloges  dont  il  n'était  guère 
prodigue  :  «  Un  homme  de  maison  ancienne  et  grand 
«  parentage,  florissant  en  honneurs  et  en  biens,  ayant 
«   femme  noble  et  chaste,  belle  compagnie  d'enfants, 
«  repos  et  concorde  en  sa  maison,  brief  heureux  en 
«  tout  ce  qui  concerne  Testai  de  ceste  vie,  pour  se 
«  ranger  sous  l'enseigne  de  Christ,  a  volontairement 
cr  abandonné  le  lieu  de  sa  naissance,   n'a  point  fait 
«  difficulté  de  laisser  sa  seigneurie,  un  pays  fertile  et 

«  plaisant,   grand  et  riche  patrimoine ,  a  quitté 

«  père,  femme,  parents  et  alliés,  et  après  avoir  aban- 
«  donné  tant  d'alleschements  du  monde,  se  conten- 
«  tant  de  nostre  petitesse,  vil  frugalement  el  selon  la 
c   fasçon  du  commun  peuple,  ne  plus  ne  moins  qu*un 
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«  d'enire  nous.  etc.  »  (Préface  au  Coniuienlaire  sur  la 
Pép.  (le  Si.  Paul  aux  Corinthiens,  dédié  d'abord  à 
li.deFalais,  avec  qui  il  se  brouilla  ensuite  à  cause  de 
Bolsec;  de  Thou,  L.  LXXXI  ;  Giannone,  htoria  di  Sapoli, 
L.  XXXI I,  c.  5  ;  Dictionnaire  de  Moreri;  Storia  délia  vita 
iGaleazzo  Caraccidi,  par  le  ministre  Balbani,  Genève 
1587;  Chronique  de  Michel  Uoset;  Histoire  (manuscrite) 
ée  Genève,  de  Gautier  ;   Fragments  biographiques  et  histo- 
rié de  Grenus,  etc.,  etc.).  L'historien  Gregorio  Leli 
lui-fflème,  si  agressif  à  Tendroit  des  principaux  réfu- 
giés de  sa  nation,  dit  à  propos  de  la  biographie  de 
G.  Caraccioli  par  le  ministre  Balbani  :  «  E  veramente 
€  si  legge  un'  esempio  raro,  havcndo  lasciato  in  Na- 
«  poli  signorie  nobilissime,  richezze  grande,  Padre, 
«  Madré,  Moglie  e  Kgliuoli  »  [Historia  Genevrina,  III, 
p.  92).  Ëntin,  en  conférant  gratis  à  Caraccioli  la  bour- 
geoisie qu*il  sollicitait,   le  Conseil  genevois  ajoute, 
comme  considérants  :  «  Attendu  qu'il  est  homme  ho- 
•   Durable  et  renommé,  et  Prince  et  Excellent  en  Iia- 
«   lie,  qu'est  venu  ici  pour  l'Evangile,  etc.  »  Aussi  son 
émigration  fit-elle  beaucoup  de  bruit:  à  Genève,  on 
craignit  presque  un  piège  :  Déjà  en  l'admettant  en 
1551  à  rhabitalion,  le  Conseil  rappelle  a  qu'il  devra 
vivre  en  toute  subjection,  comme  les  aultres  »  (fl.  du 
C,  15  juin  1551). 

Les  historiens  s'accordent  à  donner  aux  Caraccioli 
une  origine  grecque,   tout  en  faisant  remonter  leur 
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établissemenl  à  Naples  au  1X°"®  ou  X"*®  siècle,  el  quel- 
ques versioDS  en  font  descendre  la  maison  non  moins 
illustre  des  Carafia,  à  laquelle  d*ailleurs  ils  étaient 
alliés. 

Amies  :  Pour  la  branche  de'  Rossi,  d'or  à  trois  ban- 
des de  gueules  au  chef  d'azur  ;  pour  la  branche  del 
Leone,  d'or  au  lion  d'azur  couronné  de  gueules.  Le 
marquisat  de  Vico  était  dans  la  branche  de'  Rossi. 

L  Magnifique  seigneur  Collatino  (Nicolas-Antoine)  Ga- 
leazzo  Caraccioli,  do  la  branche  de'  Rossi,  nnar- 
quis  de  Vico  au  royaume  de  Naples,  se  distin- 
gua sous  le  prince  d  Orange  dans  les  guerres 
d'Italie. 
Ëp.  Giulia-Leonessa  Caraffa,  sœur  du  cardinal 
Jean-Pierre  Caraffa,  qui  devint  pape  en  1555. 
sous  le  nom  de  Paul  IV.  Ils  eurent  un  61s  uni- 
que : 

II.  No.  Galeazzo  Caraccioli,  né  à  Naples  en  janvier 
1517.  marquis  de  Vico,  chambellan  de  l'em- 
pereur Charles-Quint,  etc.  Gagné  à  la  réforme 
dès  1541,  à  Naples,  par  les  prédications  et  le 
commerce  de  Don  Pierre  Martyr  (Vermiglio)^ 
Valdès,  M. -A.  Flaminio,  etc.,  sa  conversion  pu- 
blique eut  lieu  plus  tôt  qu'on  ne  la  place  ordi- 
nairement ;  car  on  le  trouve  dès  1542  dans  la 
Valteline  avec  d'autres  néophytes  italiens  biea 
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connus.  —  Reçu  le  15  juin  1551  hab.  de 
Genève,  où  il  vennil  d'arriver  avec  son  servi- 
teur Antonio.  A  peine  établi  dans  nos  murs,  il 
s'occupa,  avec  l'approbation  de  Calvin,  de  la 
création  d'une  Église  italienne  pour  les  réfugiés 
de  cette  nalionaliié«  qui  commençaient  à  aflluer 
à  Genève.  A  cet  effet,  il  alla  quérir  à  Bâie  le 
comte  Celso-Massirailiano  Marlinengo,  de  Bres- 
(!ia,  déjà  connu  par  ses  prédications,  et  qui  ar- 
riva en  mars  1552.  —  Fn  1555,  Galeaz  sollicita 
la  bourgeoisie  de  Genève,  dont  le  Conseil  vou- 
lut lui  faire  présent,  pour  les  considérants  men- 
tionnes plus  haut,  le  H  novembre  1555.  En 
1559,  il  fut  élu  au  Conseil  des  CC,  le  6  février 
lôtiO  à  celui  des  LX.  en  15(i>'l  au  Consistoire 
iienevois,  bien  qu'il  l'ûl  déjà  l'àme  du  Collège 
ou  Consistoire  italien  En  1558,  il  avait  été  au- 
torisé à  se  faire  aussi  recevoir  bourgeois  des 
Grisons  «  pour  ses  afl^iires:  »  c'était  à  la  veille 
(le  son  dernier  vovage  en  Italie.  —  Avant  laissé 
à  sa  famille  toute  la  partie  solide  de  sa  grande 
fortune,  il  n'en  avait  apporté  à  Genève  que  la 
partie  liquide  ;  ruiné  par  ses  charités  et  ses  dé- 
penses pour  la  cause  de  la  réforme,  il  vendit  en 
1572  la  petite  maison  qu'il  avait  acquise  à  la 
cour  de  St-Pierre,  et  se  retira  au  Pays  de  Vaud, 
d  abord  à  Nyon,   puis  à  l^usanne,   malgré  les 
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insUinces  el  les  offres  libérales  qui  furenl  faites 
pour  le  retenir  à  Genève,  où  son  départ  était 
presque  considéré  comme  une  calamité  publi- 
que (1).  A  la  recommandation  de  l'amiral  de 
Coligny,  le  Conseil  le  libéra  alors  de  son  ser- 
ment de  bourgeois,  toul  en  lui  conservant  sa 
bourgeoisie.  En  1577  le  mal  du  pays  le  ramena 
dans  sa  ville  d'adoplion,  qui  de  recbef  l'aurait 
volontiers  défrayé  de  tout;  il  refusa  cependant 
jusqu'à  l'exemption  du  guet  ordinaire,  el  n'en 
continua  pas  moins  à  dépenser  son  avoir  en 
charités,  dans  des  proportions  auxquelles  on  a 
peine  à  croire  (2).  —  H  testa  le  7  juin  de  celte 
même  année  (Ragueau  nol.),  laissant  à  ses  en- 
fants le  gros  de  sa  fortune,  restée  au  royaume 
(le  Naples,  avec  défense  de  rechercher  le  peu 
qu'il  possède  ailleurs:  de  celle  dernière  part, 
dont  il  laisse  la  jouissance  à  sa  seconde  femme, 
il  lègue  \!^  à  THôpilal  général  de  Genève,  '/^  au 
(Collège,  7*  à  la  bourse  des  pauvres  réfugiés 

(1)  On  craignit  d'abord  qu'il  n'eût  eu  à  se  plaindre  de  quelque 
membre  de  la  Vénérable  Compagnie.  Il  assura  que  ce  n'était  point 
le  cas,  quand  même,  disait-il,  il  n'avait  guère  eu  à  se  louer  de 
messieurs  Trembley  et  Perrot. 

(2)  Gautier,  dans  son  Histoire  (manuscrite)  (k  Genève,  dit  qae 
l'année  même  de  sa  mort,  Caraccioli  asista  près  de  mille  personnes 
dans  la  villes  et  180  dans  sa  maison  ;  qu'il  dépensa  2680  coupes  de 
blé  et  plus  d'un  tiers  au  delà  de  ses  revenus  ! 
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français,  le  dernier  quart  à  la  bourse  de  la  Nu- 
iion  soil  Église  italienne  :  —  le  tout  indépen- 
damment de  sa  maison,  qu'il  avait  rachetée,  et 
dont  il  assure  V,  à  I  Hôpital  et  */,  à  la  bourse  ita- 
lienne; -|-  le  7  mai  1586,  âgé  d'environ  70  ans. 
—  Son  nom,  d'une  accentuation  difficile  pour 
les  Genevois  et  les  Français,  avait  été  travesti 
par  eux  en  Camciol,  Caracfmn,  Catact^,  Caimae, 
Cara/fe,  etc.  —  Les  Italiens  ne  l'appelaient  que 
*  il  signor  Marchese,  »  titre  sous  lequel  il  figure 
souvent,  soil  comme  Ancien,  soil  comme  par- 
rain, dans  les  registres  de  lËglise  qu  il  avait 
fondée. 

Ép.  1.  Viltoria  Carafl'a,  fille  du  duc  de  Norera, 
restée  à  Naples  avec  leurs  enfants.  —  :2.  le 
1 5  janvier  1 560,  à  Saint-Pierre  (selon  d'autres  à 
Jussv).  AnneFramerv,  veuve  réfugiée  de  Rouen, 
-{-  le  28  avril  1587  «  vers  la  place  Saint-Pierre,  w 
iustiluant  pour  ses  héritiers,  par  testament  du 
31  août  1586  (Ragueau  not.),  l'Hôpital,  le  Col- 
lège, la  Bourse  française  et  la  Bourse  italienne, 
déduction  faite  d'un  assez  srand  nombre  de 
petits  legs.  Dans  un  testament  antérieur,  fait 
l'année  même  de  son  mariage,  elle  laissait  une 
grande  part  à  son  mari  et,  parmi  plusieurs  legs, 
100  fl   à  Viret  et  une  coupe  d'argent  à  Calvin. 

Il  eut  du  premier  lit  six  enfants,  dont  : 
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Collanlonio    (Nicolas-Antoine),  —  Carlo,  — et 
ni.    Leiio  Caniccioli,  —  héritiers  des  biens  de  leur 
père  en  Italie. 

Le  second  mariage  de  G.  Caraccioli,  conlraclé  du 
vivant  de  sa  première  femme,  encore  jeune  et  mère 
de  plusieurs  enfants,   ne  pouvait  rester  sans  com- 
mentaires, d'autant  qu'il  paraît  que  ces  époux  s'ai- 
maient tendrement,  et  que  les  enfants  cadets  au  moios 
durent  naîire  après  la  conversion  du  père.  Il  faudrait 
être  mieux  renseigné  sur  les  relations  inlimes  de  Ga- 
leas  avec  <a  famille  pour  oser  lui  reprocher,  comme 
on  l'a  fait,  de  ne  pas  avoir  épuisé  d'emblée  lous  les 
moyens  de  persuasion  pour  engager  sa  fenime  à  le; 
suivre  et  à  partager  sa  foi,  voire  de  lui  avoir  caché 
ses  projets  pendant  dix  ans,  soit  jusqu'à  son  arrivée 
à  Genève  en  1551.  Nous  nous  expliquons  cette  con- 
duite par  les  scrupules  d'une  àme  délicate,  mais  ré- 
servée,   devant  le  pieux  attachement  de  la  jeune 
femme  à  la  religion  de  ses  pères  ;  on  comprend  que, 
dans  ces  conditions,  il  ait  pu  hésiter  à  imposer  à  tous 
les  siens  les  sacrifices  dans  lesquels  il  était  seul  sou- 
tenu par  l'ardeur  de  ses  convictions.  On  ne  sauraii 
oublier   d'ailleurs  que  les  principaux   réformateun 
italiens  n'avaient  pas  encore  renoncé  à  tout  espoii 
d'une  réconciliation  ou  d'un  mode  de  vivre  entre  lef 
deux  confessions.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'une  fois 
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filé  a  Genève,  Galeaz  fil  des  efforts  sérieux  pour  y 
mirer  $a  femme.  On  sait  qu*il  fit  en  1553  un  voyage 
à  Vérone,  oii  il  vit  son  père,  un  autre  à  Mantoue  en 
1555,  au  retour  duquel  il  sollicita  la  bourgeoisie  ge- 
le^oise.  Le  dernier  voyage  eut  lieu  en  1558  ;  et  sa 
rtceplion,  avant  son  départ,  à  la  bourgeoisie  des  Gri- 
sons, ne  fut  pas  étrangère  aux  précautions  qui  lui  in- 
comliaient,  surtout  pour  le  cas  oii  il  aurait  réussi  à 
amener  sa  femme  et  ses  enfants  à  (îenève  ou  dans 
quelque  pays  neutre.  Après  une  visile  à  la  duchesse 
ile  Ferrare.  Galeaz  devait  renconirer  sa  famille  à  Le- 
zeoa  sur  les  côtes  de  la  Dalmatie  ;  mais  cette  entrevue 
se  termina  par  un  dernier  adieu  h  tous  les  siens  et  à 
sa  patrie.  Rappelons  (lue  ce  fut  pendîml  celte  absence 
de  son  chef  que  l'église  italienne  se  trouva  un  moment 
désunie  devant  les  dogmes  calvinistes  de  la  Trinité  et 
delà  prédestination  (1). 

De  retour  à  Genève,  Oakaz  soumit  son  cas  à  Cal- 
vin et  au  Consistoire,  en  vue  t  de  se  remarier.  »  La  po- 
sition éminenle  des  époux  exigeait  bien  d'autres  pré- 
cautions et  garanties  que  celles,  si  souvent  illusoires, 
dont  nos  autorités  civiles  et  ecclésiastiques  se  conten- 
taient pour  les  réfugiés  ordinaires.  Galeaz  dut  consulter 
Pierre  Martyr;  puis  Calvin  dut  en  conférer  avec  Viret 


(1  )  V.  notre  Refuge  italien  genevois,  p.  89.  Lettre  de  Calvin  au  dit 
marquis,  recueil  de  Jules  Bonnet,  t.  Il,  p.  206. 
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et  Jaques  Blondel  ;  puis  on  exigea  de  nouveaux  lé- 
rnoignages  de  Tinsuccès  des  démarches  du  marquis 
auprès  de  sa  femme;  et  enfin,  de  la  pari  du  Conseil  j 
et  du  Consistoire,  une  dernière  lettre  somma  lion,  en 
latin,  c(  à  noble  et  gc^^néreuse  dame  Victoire  Caraffa 
(nobili  et  generosœ  Dominœ  Victoviœ  Carafœ),  et  dont  la 
rédaction  fui  confiée  à  Calvin,  —  «  et  ce  pour  éviter 
((  tous  inconvénients  et  scandales,  aussi  raédisauces.» 
Quel(|ue  habile  qu'on  ait  trouvé  cette  rédaction,  il  ne 
nous  semble  pas  qu'elle  fût  de  nature  à  concilier  une 
catholique  fervente  dont  la  religion  était  traitée  de 
«  superstitions,  rejetant  Dieu  et  la  doctrine  de  la  piété, 
<c  en  même  temps  que  toute  espérance  de  salut,  etc.» 
Aussi  resia-t-elle  sans  réponse:  après  quoi,  le  10  août 
1559,  Caraccioli  fut  «  mis  en  liberté  de  se  pouvoir 
«  remarier  là  où  notre  Seigneur  lui  adressera  parti.» 
Nous  ne  doutons  pas  que  la  conscience  du  marquis 
ne  fut  mise  complètement  à  Taise  par  les  hautes  auto- 
rités qu'il  avait  consultées,  sans  qu'il  fût  besoin  d'y 
ajouter  encore  l'argument  prétendu  canonique,  justi- 
fié soi-disant  par  un  texte  de  saint  Paul  (l.  VII  aux 
Corinthiens,  15)  dans  lequel  l'apôtre  examine  le  cas  où 
une  femme  infidèle  se  sépare  d'un  époux  chrétien. 
Car  alors  même  qu'on  voudrait  appliquer  ce  cas,  où 
l'un  des  deux  conjoints  est  supposé  juif  ou  payen,  a 
des  époux  chrétiens  de  confessions  différentes,  et  ou- 
blier encore  que  c'était  ici  la  désertion  du  mari,  el 
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OOD  celle  de  la  femme,  qu'il  s  a;2;issail  de  Juslificr,  — 
[  nous  prétendons  que  tout  ce  passage  de  saint  Paul. 
:    pris  dans  son  ensemble  contextuel  (c  est-à-dire  du 

verset  10  au  verset  18),  dit  aussi  bien  le  contraire  de 

I  œ  qu'on  prétendait  en  tirer.  Avec  pareilles  subtilités 
~  théologiques,  on  justifierait  également  la  séparation 
P  de  loui  époux  réformé  orthodoxe,  du  conjoint  qui 
.  appartiendrait  à  une  église  réformée  libérale.  Telles 
furent  aussi  les  réflexions  de  bien  des  réformés  sin- 
cères, lorsque  la  Société  des  intérêts  protestants  jugea  à 
propos,  en  iSbh^  de  publier  une  nouvelle  édition 
française  de  la  bio8:raphie  du  marquis  de  Vico,  par 
Balbani  (voir  aussi  la  Note  à  laquelle  elle  donna  lieu, 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'hist.  et  d'arch.  de  Genève, 
t.  IX,  par  feu  M.  Tarchiviste  Heycr). 

Ces  huit  articles  généalogiques  sont  de  M. 

J.-2?.-(?.  GALIFFE: 


DES  GOUTTES,  du  Lyonnais. 

à  Genève  et  à  Berne. 


Cette  famille,  originaire  de  Sl-Symphorien-le-Châ- 
tel,  en  Lyonnais,  n'est  pas  de  celles  dont  le  Refuge 
devait  améliorer  la  position  matérielle  et  sociale.  Qua- 
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lifiée  (le  noble  à  son  arrivée  à  Genève  au  XVI"*  siè- 
cle et  encore  bien  des  généralions  plus  lard,  elle  n'esl 
entrée  ni  dans  la  haïUe  magistrature  de  notre  Répu-j 
blique,   ni  dans  le  patriciat  consulaire  de  celle 
Berne,    où   le   rameau  qui  était  allé  s'y  établir 
XVII"*®  siècle  en  aurait  cependant  eu  le  droit  (/fayfc 
menfsfâhig)  dès  1790. 

Quant  à  l'excellence  de  sa  position  antérieure,  elle 
est  suffisamment  établie,  en  outre  de  ce  qui  précède: 
par  la  qualification  de  noble  donnée  aux  individus  de  ;; 
cette  époque  reculée  dont  le  souvenir  est  venu  jus- 
qu'à nous,  môme  à  ceux  qui  étaient  dans  le  com- 
merce ;  —  par  l'existence  d'une  branche  titrée  restée 
française,  seigneurs  et  barons  d'Yseron,   l^ngueval, 
La  Salle,  Triesme,    La  Presle,  etc.,  etc.  (il  y  avait 
même  en  M  oh  un  marquis  des  Gouttes);  —  par  les 
alliances  distinguées  de  celle  du  Refuge,  avant  et  de- 
puis sa  sortie  de  France,  et  dont  l'une,  aux  tendances 
très  aristocratiques,   la  famille  Thellusson,  originaire 
du  même  lieu,  a  voulu  joindre  à  ses  armes  l'ancien 
ocusson  des  Des  Gouttes,  qui  y  figure  encore;  —  enfin 
par  les  chroniques,  papiers  et  traditions  de  la  branche 
genevoise,  qui  cependant,  quoique  en  possession  de 
fiefs  nobles,   n'a  jamais  fait  parade  de   prétentions 
qu'elle  eût  été  mieux  en  droit  d'étaler  que  beaucoup 
d  autres.  Dans  ce  qui  suit,  nous  ne  donnerons  la  qua- 
lification de  noble  qu'aux  individus  qui  l'ont  reçue 
dans  des  actes  publics  et  officiels. 
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Armes,  Les  premières  armes  Des  Goulles  sonl  cer- 
taioement  celles  qui  figurent  duns  le  hiason  dos  Thel- 
losson  depuis  le  commencement  du  XV!"*  siècle,  as- 
ivoir  :   de  gueules  à  trois  gouttes  ou  larmes  d'ar 
Hmi  {i),  —  1^  branche  genevoise  y  avait  ajouté  un 
Aevron  d'argent;  puis  à  partir  du  milieu  du  siècle 
passé,  elle  a  adopté  ou  repris  les  armes  de  la  bran- 
che française,  qui  sonl  :  Tierce  en  bandes,  au  i^^  d'ar- 
gent, au  2"*  de  gueules  à  trois  coquilles  d'argent  ou 
d'or  posées  en  bande,   au  3'"**  d'azur  à  trois  barres 
d'or.    Ces    armes   sont  probablement    celles   d'une 
alliance  ou  dune  terre.  —  La  branche  établie  à  Berne 
porte,  d*or  à  la  bordure  et  au  chevron  de  gueules  ac- 
compagné de  trois  gouttes  du  même.  Des  variantes 
analogues  se  retrouvent  dans  les  blasons  de  toutes 
te  familles  genevoises  qui  ont  eu  des  branches  éta- 
pes dans  d'autres  cantons  suisses;  cela  peut  tenir  à 
ce  que  les  sceaux  et  cachels  antérieurs  à  la  fin  du 
XVII"**  siècle   ne  portaient   pas  encore  d'indication 
d'émaux.  —  Enfin  le  cachet  particulier  de  No.  Zacha- 
rie  Des  Gouttes,  capitaine  dans  la  garnison  genevoise 

(1)  Les  premières  armes  TheUusson  étaient  :  d'or  au  frêne  arra- 
ché desinople;  le  mariage  de  Noël  TheUusson  avec  Jeanne  Des 
Gouttes  (1512)  décida  de  Tadjonction  de  Pécusson  Des  Gouttes,  posé 
en  bande  sur  le  feuillage  du  frêne  ;  par  concession  royale  de  Prusse, 
ces  armes  furent  ensuite  écartelées  d'argent  à  deux  demi- vols  de 
sable,  chargés  chacun  d'un  trèfle  d'or.  C'est  ainsi  que  les  portent 
encore  les  lords  Reudiesham  (TheUusson  de  la  branche  anglaise). 
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(1691),  présente,  avec  ses  initiales,  deux  épées  croi-:! 
sées  en  sautoir,  accompagnées  de  irois  étoiles,  denx 
en  flancs  et  une  en  pointe,  —  aussi  seuienaent 
cette  dernière;    mais  cette  combinaison,    plus  coohi 
mune  qu'héraldique,  était  évidemment  un  cachet  déi| 
fantaisie  ou  de  profession. 

Laissant  de  côté  un  certain  nombre  de  Des  Goultes^j 
ou  de  Guta  isolés,  qui  prouvent  que  le  nom  était  déjà 
ancien  à  Lyon,  nous  commencerons  la  filiatîoD  cer- 
taine par  : 

L  Noble  N Des  Gouttes,  connu  par  les  Mémmrei 

(le  son  arrière-petit-6ls,  vivait  à  St-Sympho- 
rien-le-Châlel  en  Forez,  dans  les  premières  an- 
nées du  XV™*  siècle.  Il  laissa  trois  fils  : 
i.  Jean,  dont  la  postérité,  toujours  vivante,  sui- 
vra, pour  celte  raison,  celle  de  son  frère  cadet, 
éteinte  a  la  fin  du  XVI"*  siècle. 

2.  Ami,  eut  deux  fils  morts  jeunes. 

3.  Florimond,  qui  suit. 

II.  No.  Florimond  Des  Gouttes  eut  de  N.  N 

1 .  Jean,  qui  suit. 

2.  Etienne,  médecin  de  la  reine  Marguerite  de 
Navarre,  sœur  de  François  1*"^  ;  mort  à  Nantes, 
ne  laissant  qu'une  fille  mariée  à  un  gentil- 
homme breton. 

3.  Jacques,  homme  de  lettres,  marié  à  Toulouse, 
f  s.  e.  en  1552. 
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4.  Denis,  également  homme  de  letlres,  relire  à 
Paris,  f  s.  p. 

5.  Pierre,  pharmacien,  retiré  à  Montbéliard,  7  s. 
e,  de ? 

6.  Marie,  femme  d'Etienne  Dumas,  de  St-Svm- 
phorien . 

7.  Jeanne,  femme  de  N Canappes,    médecin. 

S    Alix. 

m.  Jean  Des  Gouttes,  f  à  Lyon  de  peste,  en  1532. 

Ép.  Sebastienne  Coglione  ou  Collon,  d'une  noble 
famille  originaire  de  Bergame,  réfugiée  de  Lyon 
à  Genève  après  la  St-Barthélemy  :  elle  y  lesla 
le  14  octobre  1573  (Jovenon,  not.);  7  19  oc- 
tobre 1573.  Il  en  eut  : 

1 .  Jean,  qui  suit. 

2  xNo.  François  Des  Gouttes,  seigneur  de  Chas- 
telleux,  marié  en  1557  à  Pernelle,  fille  de  Guil- 
laume Henry,  de  Lyon  ;  —  député  à  Paris  par 
les  protestants  lyonnais  réfugiés  à  Genève,  il  y 
mourut  le  2^  juin  1568. —  Il  institua  pour  hé- 
ritier son  neveu  François  Des  Gouttes,  auquel 
il  substitua  les  enfants  de  son  cousin  Jérôme 
Des  Gouttes. 

3.  No.  Pierre  Des  Gouttes,  f  de  peste  à  Lyon  le 

:21  janvier  1567,  s.  a. 

IV.   Jean  Des  Gouttes,    ép.  à  St-Galmier  en  Forez, 

Marie  Hélyoi  de  Montcervier,  dont  il  eut  : 

10 
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1.  Sebaslienne,  femme  1.  de  François  Bonnefont, 
originaire  d'Auvergne  et  qui  fut  tué  par  des 
voleurs;  2.  d'Élienne  Lasnier  de  Lyon. 

2.  Jeanne,  femme  de  No.  François  Celérier,  orl-| 
ginaire  de  Lyon,  du  CC,  capitaine;  elle  testa tei 
15  mai  1628  (Etienne  Bon,  not.)  et  mourut  ie 
3  juin  1628. 

3.  Perneite,  femme  de  Maximilien.  fils  de  Maxi- 
milien  Gauain  (prononcez  Gouin)  de  Rouen,  et 
de  Jacqueline  Crovier  de  Malone;  B.  G.,  duCC 
(contrat  du  22  février  1576,  Jovenon,  not.); 
testa  le  10  décembre  1630  (Pinault,  not.). 

U.  ^0.  François  Des  Gouttes,  Seign**  de  Chastel* 
leux,  mort  âgé  de  36  ans,  le  7  juillet  1590,] 
d'un  coup  de  coutelas  reçu  à  la  bataille  de  Châ- 
telaine. 


IL  Jean  Des  Gouttes  (frère  aîné  de  Florimond),   ép, 
Marie  Puissant,  dont  il  eut  : 

1.  Florimond,  qui  suit. 

2.  Messire  Jean  Des  Gouttes,  chanoine  de  St-Nizier 
à  Lyon,  f  le  3  octobre  15^5,  à  l'âge  de  58 
ans,  laissant  son  avoir  à  son  neveu  Jean,  Gis  de 
Florimond. 

3.  Petit-Jean. 

4.  Pierre. 

Ces  deux  derniers  furent  argentiers  du  connétable 
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lie  Bourbon,  qu'ils  suivirent  eu  1525  ou  452b 
en  Italie,  où  ils  moururent  s.  a  cl  entièrement 
ruinés. 

5.  Marie,  f  s.  a. 

6.  Jeanne,   née  en  ikl&i  femme  1.  de Hé- 

jyol  de  Montcervier  ;  leur  fille  Flore,   femme, 

1526.  de  Tabar,  puis  de  Jean  Bruyère, 

l'un  et  l'autre  de  St-Symphorien  ;  elle  vivait 
encore  avec  ce  dernier  mari  en  1586,  âgés  de 
plus  de  80  ans.—  2.  de  Noél,  fils  de  Paul  Thel- 
lusson  de  St-Symphorieu,  tige  de  cette  maison 
distinguée,  devenue  bientôt,  en  Suisse,  en 
France  et  en  Angleterre,  l'une  des  plus  impor- 
tantes du  Refuge  français;  f  tous  deux  en 
1556. 

7.  Laurence,  femme,  à  Sl-Symphorien.  de  Fran- 
çois Lusson. 

Florimond  Des  Gouttes;  chargé  de  l'éducation  de 
ses  frères,  pour  lesquels  il  prit  beaucoup  de 
peine;  f  le  iU  mars  1544. 

Ép.  1.  Marguerite  de  Cours  de  Tourduy,  d'une 
maison  noble  de  St-Symphorien,  f  le  27  juin 
15^0;  —  2.  en  1542,  à  la  persuasion  de  son 
frère  le  chanoine,  Jeanne  Sarazin,  de  Montba- 
zon  en  Forez,  dont  il  eut  Madeleine,  f  au  bout 
d'un  an. 

Il  avait  eu  du  premier  lit  : 
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1.  Marguerite,  Temme,  à  Sl-Symphorien,  d'An 
toine  Broillat  ;  -j- 1 57^,  à  67  ans,  réformée. 

2.  Jean«  qui  suit. 

3.  Léonard,  f  s.  a.  à  St-Symphorien,  ôgé  de  2f 
ans,  1532. 

4.  Zacharie,  était  associé  en  commerce  de  soieries 
à  Lyon  avec  Gonin  Dubourg,  et  rendit  de  grande 
services  à  ses  parents  François  Des  Gouttes  ei 
Symphorien  Thellusson  ;  f  à  Lyon,  âgé  de  5î 
ans,  le  18  juillet  1545,  dans  la  maison  de  soiv 
associé,  avec  la  fille  aînée  duquel,  Christine,  il 
élait  fiancé. 

5.  Marie,  femme,  à  St-Symphorien,  de  Laurent 
Ruily  ;  f  1556,  réformée.  Un  de  leurs  fils,  Jé- 
rôme, fut  massacré,  le  31  août  1572,  dans  les 
prisons  de  Lyon. 

6   Benoit,     )  ^ 

7.  Clément,  ) 

8.  Jérôme,  qui  suivra. 

IV.  No.  Jean  Des  Gouttes,  héritier  et  sans  doute  fil- 
leul de  son  oncle  le  chanoine  ;  «  nourri  aux  lel 
très,  »  il  fut  receveur  des  dîmes  au  diocèse  d( 
Lyon;  f  le  30  avril  1563. 
Ép.  en  novembre  1545  à  Lyon,  Monde,  fille  uni 
que  de  feu  Randon  Savyon,  et  nièce  de  Jeai 
Savyon,  drapier  à  Lyon  (contrat  du  1*'  novem 
bre  1545,  Pierre  Dorlin,  not.  et  tabellion  royal) 


l  (X  en  bas  âge. 
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Les  Mémoires  de  la  familUi  la  rcprésenleni 
comme  une  femme  colère  et  peu  agréable.  Son 
mari  n  en  eut  pas  moins  d  elle  1 2  ou  1 5  enfanls, 
donl  on  ne  connaît  que  : 

1.  François. 

L 

2.  Romeyne,  Femme  de  Jean  Gaussen. 

3.  Caiherine,  femme,  le  il  juillet  1579,  de  Jean 
fils  de  feu  Jean  Cholei,  B.  G. 

4.  Hélène,  femme  1.  le  27  ociobre  1583,  de 
Pierre  Babel,  de  Bardonnex,  habitant  de  Ge- 
nève (contrat  du  ih  janvier  1584,  Jean  Du 
Pont,  not.).  —  2.  de  Bastion  Blanrhet,  natif  du 
Mans  (contrat  du  22  avril  1599,  Et.  de  Mon- 
Ihoux,  not.).  —  Elle  mourut  âgée  de  85  ans,  le 
15  décembre  1634. 

Il  est  probable  que  les  enfanls  de  Jean  Des  Gouttes 
liuèrenl  Lyon  pour  cause  de  religion  et  vinrent 
lablir  à  Genève  à  la  même  époque  que  leur  oncle 
ôme  Des  Gouttes,  qui  suit. 


No.    Jérôme  Des  Gouttes,    né  le  6  novembre 
1526. 
'oué  au  commerce  dès  l'âge  de  14  ans,  il  entra  en 

1 ,  avec  son  cousin  Symphorien  Thellusson,  dans 
naison  Dubourg-Des  Gouttes  (v.  plus  haut;.   En 

2,  il  réussit,  avec  ce  même  parent,  à  réaliser  en 
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huit  mois,  à  Paris,  de  55  à  60  mille  livres  par  la 
vente  des  étoffes  de  soie,  qu'ils  achelaieut  en  Italie. 
De  retour  à  Lyou,  il  se  vit  en  butte  aux  persécutioQ» 
contre  la  Réforme,  qu'il  avait  embrassée  en  1546; 
et  dès  lors  ses  convictions,  les  troubles  religieux  el 
politiques  de  l'époque,  la  peste  qui  sévit  alors  à  plu* 
sieurs  reprises,   ses  intérêts  commerciaux  souvait 
compromis  par  les  événements,  —  lui  créèrent,  enire 
la  France,  Tllalie,  la  Suisse  et  Genève,  une  vie  erraoïe 
et  des  plus  agitées.  Réfugié  d'abord  à  Bâie  en  jaiii 
1555  avec  son  cousin  Jean  Thellusson,  il  voulut  déjh 
en  septembre  de  la  même  année  rentrer  à  l^yon,  d'oik 
il  se  rendit  à  Gènes  et  à  Lucques  pour  emplettes 
draps  de  soie.  Il  raconte  que  passant  à  Genève,  le  W^ 
août  1555,  il  y  vit  brûler  Servet,  «  Espagnol  accusa 
d'être  arien.  »  En  1557  il  entra  en  association  aveç=  i 
son  cousin  Symphorien  Thellusson  et  René  Laurencyn 
de  Lyon  ;  au  bout  de  six  ans,  de  nouveaux  troubles 
et  la  peste  amenèrent  la  dissolution  de  cette  raîsoD 
sociale.  Il  en  fonda  en  I56i  une  nouvelle  avec  son 
neveu  Jérôme  Ruily,  mais  qui  ne  dura  que  jusqu'm 
1567.   Forcé  de  quitter  Lyon,   il  se  retira  d*abord 
dans  une  ferme  qu'il  avait  louée  dans  les  environs, 
puis   à    Montluel  ;    diverses   mésaventures    qu'il    y 
éprouva  avec  sa  famille,  le  décidèrent  à  se  rendre  à 
Genève,  d'où  en  1568  la  peste  le  fit  retourner  à  Mont- 
luel. Il  en  fut  bientôt  chassé  par  de  nouveaux  trou- 
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bles  et  poussa  alors  jusqu'à  Lausanne,  d  oii  la  peste 
le  renvoya  bientôt  en  France.  Celte  fois,   lui  et  sa 
femme  en  Turent  expulsés  par  la  Saint-Barthélémy 
(14  août  1572)  ;  dénués  de  tout,  ils  échouèrent  sépa- 
rimeni  d*abord  à  Genève,  puis  à  Lausanne,  où  Jé- 
ttm  dut  s'occuper  à  réunir  ses  enfants,  disséminés 
dans  leurs  précédents  domiciles.  Il  constate  qu'ils  y 
vécurent  heureux  jusqu'en  octobre  1574,  que  la  mort 
îinl  frapper  à  leur  porte  à  coups  redoublés.  En  1577, 
Jérôme  se  voyant  ruiné  et  sans  espoir  de  retourner 
en  France,  fonda  avec  son  cousin.  Symphorien  Thel- 
Iqssoq  de  Genève  et  Michel  Bastier  de  Bâie,  une  so- 
ciété  pour  la  manufacture  des  laines,  qu'il  continua 
seul  au  bout  de  trois  ans.  En  1580  la  peste  sévit  une 
troisième  fois  dans  sa  maison  ;  lui-même  en  souffrit 
pendant  plus  d'un  mois,  après  quoi  il  se  relira  à  Bex. 
Ce  fut  là,  en  1588,  qu'il  écrivit,  sur  sa  carrière  et 
sur  sa  famille,  des  Mémoires  que  nous  avons  pu  uti- 
Hsev  pour  cette  généalogie.  Peu  après  il  revint  à  Lau- 
sanne, puis  enfin  se  fixa  à  Genève,  où  il  mourut  le  9 
août  1590. 

Ep.  le  9  octobre  1559,  Claire,  fille  de  Jean-Fran- 
çois de  Gabiano,  d'Asti,  libraire,  d'une  famille 
issue  d'une  branche  illégitime  des  marquis  sou- 
verains de  Monlferrat,  et  d'Anne  Parmentier  ; 
elle  était  alors  à  peine  âgée  de  14  ans;  son 
mari,  qui  dans  ses  Mémoires  la  donne  en  exem- 
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pie  à  ses  enfanls,   la  représenle  corame  une 
femme  «<  pelile,  fort  belle,  sobre  au  boire  et  a** 
manger  et  nullement  sujette  à  sa  bouche.  * 
Elle  mourut  à  Lausanne  le  21  novembre  157*^' 
—  2.  le  12  octobre  1578,  Madeleine  Lejeuoe- 
veuve  en  premières  noces  de  Jean  de  Guise,  te 
Picardie,  et  en  secondes,  de  Gonon   Bonne!, 
d'Issoire  en  Auvergne. 

H  eut  du  premier  lit,  trois  ans  après  son  mariage: 

1.  Marie,  née  le  22  septembre  1562,  présentée 
au  baptême  par  le  cousin  Thellusson,  f  à  Lau- 
sanne le  25  octobre  157'*. 

2 né  en  1565,  ne  vécut  qu'une  heure. 

5.  Zacharie,  qui  suit. 

4.  Anne,  née  le  8  juillet  156G,  présentée  au  bap- 
tême par  Jean  Thellusson  ;  —  -J-  de  peste  a  Lau- 
sanne le  30  avril  1580. 

5.  No.  Jérôme  Des  Gouttes,  né  à  Lausanne  le  23 
septembre  1568.  présenté  au  baptême  au  tem- 
ple de  St-François,  par  Jean  Henry,  réfugié  à 
Lausanne.  Il  fut  reçu  B.  G.  avec  ses  frères,  le 
28  septembre  1596.  Il  était  dès  1593  consei- 
gneur  de  Villette,  près  Genève. 

6.  No.  Jean-Baptiste  Des  Gouttes,  né  à  Lausanne 
le  25  décembre  1570,  présenté  au  baptême  par 
madame  de  Loys;  B.  G.,  conseigneur  de  Vil- 
letle. 
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7.  Lydie,  née  à  Genève  le  19  janvier  1573,  fem- 
me, le  23  septembre  160U,  de  Marc  Tollol 
(contrat  du  h  juillet  1607,  Bon,  not.). 

'^^  Xo.  Zacharie  Des  Gouttes,   seii^neur  de  Villetle, 

né  le  18  octobre  1564:  reçu  B.  G.  avec  ses 

deux  frères  précités,   le  28  septembre  1596, 

pour  30  ôcus  et  4  seillots  :  du  CC  on  1605,  f 

ieP' avril  1635. 

£p.  1.  le  5  juin  159:2,  Elisabeth  soit  Isabeau,  iille 

de  Nu.  Jean-Antoine  Pellissari  et  d'Elisabeth 

d'Arcigno,  dite  constamment   «  de  Pellissari  » 

(contrat  du  17  niars  1592,  Toussaint  Dagon- 

neau.  not.).  Elle  mourut  le  20  octobre  1598. 

—  2.   le   V^  janvier  1600,  Sarah,  (ille  de  feu 

Pierre  CabrioK  du  CC,  et  de  Catherine  de  la 

Tour,  et  sœur  de  Pierre  Cabriol  (originaire  des 

Vallées  Yaudoises)  tué  à    l'Escalade  de  1602 

(contrat  du  31  mars  1602,  Du  Pont,  not.);  -j- 

18  janvier  1655. 

Il  eut  de  la  première  : 

1.  No.  François  Des  Gouttes,  né  à  Aigle  au  Pays 
«le  Vaud,  le  15  juin  1595,  f  avani  1596. 

2.  Marie,  née  en  janvier  1596,  femnje,  le  16  juil- 
let 1622,  d'honorable  Philippe  fils  d'Etienne 
Gamonet.  C.  G.  (contrat  du  26  octobre  1630, 
Pierre  de  Monthoux,  not.).  —  Elle  testa  le  3 
mai  16^8  (Isaac  de  Monthoux,  not.). 
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Et  de  la  seconde  : 

5.  Aimé  ou  Ami,  auteur  de  la  branche  bernoise, 
qui  suit. 

4.  No.  René  Des  Gouttes,  baptisé  le  29  mai  1604. 
—  Ëp.  le  28  février  1653,  Marie,  fille  de  feu 
Jean  Baszain,  habitant,  —  dont  il  eut  Marie, 
baptisée  le  30  juin  1653,  -j-  s.  a. 

5.  Catherine,  bapt.  le  2  février  1606. 

6.  Zacharie,  tige  de  la  branche  genevoise,  qui 
suivra  celle  de  Berne. 

7.  Pierre,  bapt.  le  23  décembre  1619. 

VI.  No.  Aymé  ou  Ami  Des  Gouttes,  bapt.  le  19  mars 
1601,  G.  G.,  s'établit  à  Berne,  dont  il  acquit  la  . 
bourgeoisie  le  k  décembre  1643,  -|-  le  15  no- 
vembre 1665. 
Ép.  Marguerite  Fransay,  de  Neuchâtel,  dont  il 
eut  : 
Vil.  Jean-Zacharie  Des  Gouttes,  bapt.  le  12  novembre 
1643,  t  10  juillet  1696. 
Ép.  1.  Marie  de  Buthe  ou  de  Biilte,  f  18  juin 

1683;  —  2.  Anne-Marie  Koch,  deBâIe. 
Il  eut  de  la  première  : 

1.  David,  né  8  octobre  1665,  f  le  5  septembre 
1688,  enseigne  au  service  de  Hongrie. 

2.  Jean-Zacharie,  qui  suit. 

3.  Béat-Louis,  né  le  8  mai  1670,  f  23  juillet 
1671. 
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k  Béat-Louis,  né  le  30  août  1671,  f  le  17  sep- 
tembre 1672. 

5.  JeaD-Rodolpbe,  né  le  8  février  1673,  f  s.  a.  le 
26  mai  1693. 

6.  Daniel,  chirurgien,  né  le  16  novembre  1674, 
f  le  13  janvier  1730, 

7.  Samuel,  qui  suivra. 

8.  Amédée,  né  le  30  septembre  1680,  comman- 
dant à  Dusseldorf,  ép.  N.  N  ,  dont  il  eut  Jean- 
Eric. 

Et  de  la  seconde  : 

9.  Emmanuel,  né  le  25  mai  1694,  -j-  s.  a.  en  1772. 
VM\.  Jean-Zacharie  Des  Goulles,  né  le  V  janvier 

1667,  fie  10  janvier  1696. 
Ëp.  Marguerite  Im  Hof,  dont  il  eut  : 

1.  Jean-Zacharie,  qui  suit. 

2.  Gabriel,  né  le  U  juillet  1695,  f  1702. 

IX.   Jean-Zacharie  Des  Goutles,   né  le  14  décembre 
1691,  t  juillet  1742. 
Ép.  Anne-Eslher  Bictard,   dont  il  n'eut  pas  d'en- 
fants. 

VIII.  Samuel  Des  Goulles,  né  le  10  janvier  1676,  f 
le  28  octobre  1724,  à  48  ans. 
Ép.  1.  N.  N.  Herporl.  f  le  3  juillet  1702;  —  2. 
1703,  Jeanne  Wild,  f  le  20  janvier  1738.  et 
dont  il  eut  : 
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1 .  Samuel,  né  le  21  juiJIel  170'4,  militaire,  fleî 
décembre  1728,  s.  a, 

2.  Abraham,  qui  suil 

3.  Jean-Louis,  né  le  10  décembre  1708,  ■}- juin 
1766;  ép.  1.  N.  Breguel  ;  — 2.  N.  Armand, 
dont  il  n'eut  pas  d'enfants. 

IX.  Abraham  Des  Goulles,   né  le  28  janvier  1707. 

pasleurà  Hothenbach,  puis  àMadisvvyl,  y  1775. 
Illp.  17^0,  Anne -Marie  Fischer,   de  Lenzbourg, 
dont  il  eut  : 

1.  Bernanl-lsaar,  né  le  22  juillet  17^2,  pasteur 
à  lirillnau,  à  Hremgarlen,  elc.  f  1818  sans 
enfants  de  N.  N.  Grvff. 

2.  Sanuiol- André,  qui  suit. 

3.  Théophile-Pierre,  qui  suivra. 

k.  Ami -François-Jacques,  qui  suivra. 

X.  Samuel-André  Des  Goulles,  né  le  30  octobre  17^3, 

t  1821. 
Ép.  1767,  Suzanne-Rose  Diiby,  dont  il  eut  : 

1.  Samuel-Abraluun,  qui  suit. 

2.  N.  N..  femme  de  No.  N.  de  Graffenried. 

XI.  Samuel-Abraham  Dos  Goulles,   né  le  17  janvier 

1772,  f  1821  à  Carentan  (dép.  de  la  Manche). 
Ép.  Anne-Déborah  de  Gralfenried,  dont  il  eut  : 
XII    Tilus-Aimé  Des  Goulle.^  né  1803,  {-  le  21  juil- 

let  1855. 
Ép.  1832,  Emilie  Dielzi,  dont  il  eut  : 
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f.  Louis-Anloine,  qui  suit,  et  deux  filles. 
Xl/I.  Louis-Antoine  Des  Gouttes,  né  le  1"  avril  1833, 
colonel  de  cavalerie,  secrétaire  en  chef  au  Dé- 
partement militaire  fédéral. 
Ép.  1858,  Marie-Rose  Howald. 
C*est  à  Tobligeance  de  monsieur  le  colonel  Des 
Gouttes  que  nous  devons  nos  principaux  ren- 
seignements sur  les  Des  Gouttes  de  Berne,  dont 
il  est  le  dernier  représentant. 


Ami-Théophile-Pierre  Des  Gouttes,  baptisé  le  21 

janvier  17ft5,  f  1816. 
Ép.  1767.  Rose  Finck,  dont  il  eut  : 

1.  Abraham-Théophile,   né  le  12  janvier  1777, 
t  s.  a.  1811. 

2.  Pierre-Ami. 


.    François-Jacques  Des  Gouttes,  né  le  13  juin  1752, 
avocat,  f  1816. 
Ép.  1781,  Jeanne  Hoizer,  dont  il  eut  : 

1.  Jean-François-Nicolas,  bapt.  le  8  mars  1785, 
docteur  en  droit,  f  le  30  septembre  1817. 

2.  Emmanuel,  qui  suit. 

I.  Emmanuel  Des  Gouttes,  bapt.  le  18  mai  1794, 
f  1854,  pasteur  à  Unlerseen,  à  Niederbipp, 
puis  à  AIbligen,  eut  de  N.  N.,  Bernard-Emma- 
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nuel,  né  en  182i  el  morl  dans  la  guerre  de  sé- 
cession d  Ànf)érique  en  186b. 
Nous  retournons  mainlenanl  à  la  branche  gene- 
voise. 


VI.  No.  Zacharie  Des  GouUcs  (Ris  de  Zacharie),  bapL 
le  27  avril  1609,  embrassa  à  douze  ans  la  pro- 
fession des  armes  el  ne  revint  au  pays  qu'après 
près  de  kO  ans  de  service.  Il  fut  alors  capilaioe 
dans  la  garnison,  déchargé  pour  caducité  en 
1685. 
Pendant  sa  longue  absence,  un  adminislraleur  infi- 
dèle avait  dissipé  son  bien  et  engagé  le  domaine  dej 
Château-Blanc  pour  sûreté  d'une  somme  empruntée 
à  l'hôpital  d'Annecy  ;  le  coupable  s'élant  enfui  insol-  1 
vable,  le  domaine  fut  saisi  par  ses  créanciers.   C'est 
ainsi  que  le  litre  de  seigneur  de  Villette  qui  y  était 
attaché,  sortit  de  la  famille.  Zacharie  Des  Gouttes  au- 
rait pu  faire  valoir  ses  droits,  car  il  avait  en  mains 
tous  ses  titres  de  propriété;   mais  il  les  brûla  lui- 
même,  ainsi  que  les  lettres  de  noblesse  de  sa  famille, 
dans  la  crainte  que  son  fils  ne  len  traînât  dans  un  pro- 
cès ruineux.  —  11  testa  le  1*^*^  août  1691  (Jacques  De 
Harsu,  not.),  et  mourut  le  22  novembre  suivant. 
Ëp.  le  7  juillet  1654,  à  Genève,  Marie,    fille  de 
feu  Jacques  de  Laon  et  de  Marie  Le  Forbeur 
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(coDlral  du  21  septembre  1654,  Gautier,  nol.), 

doDl  il  eut  : 
1 .  Jacques,  qui  suit. 
â.  Marie,  bapt.  le  2  janvier  1657,  femme,  le  22 

mai  1700,  d'Antoine  Boisdecbène  (contrat  du 

22  mai  1700,  Beddevole,  nol.). 
5.  Etienne,  bapt.  le  18  janvier  1659. 

4.  Renée,  bapt.  le  11  juin  1661,  femme, en  1699, 
de  Samuel  Bleuvet  (contrat  du  2i  avril  1699, 
Martine,  not.). 

5.  Jacob,  bapt.  le  26  mai  1663. 

6.  Gabriel,  bapt.  le  17  février  1666. 

7.  Sarah,  bapt.  le  24  février  1667. 

8.  ,  bapt.  le  7  février  1673. 

Ces  quatre  derniers  morts  avant  leur  père. 

VII.  No.  Jacques  Des  Gouttes,  bapt.  le  8  mai  1655, 

testa  le  3  avril  1706,  f  27  août  1719. 
Ëp.  1.  Louise.  6lle  de  No.  Jacques  Sarasin  et  de 
Anne-Catherine  Gallatin,  —  qui  lesta  le  8  octo- 
bre 1690,  s.  e.  —  2.  le  1**^  septembre  1692, 
Jeanne  fille  de  feu  No.  Urbain  Fabri  et  de 
Jeanne  Vautier  (contrat  du  27  août  1692, 
Beddevole,  not.). —  Il  eut  du  second  lit  : 

VIII.  Jean-Jacques  Des  Gouttes,  né  le  2  mars  169U, 

-{-  le  16  décembre  1779;  auditeur;  reçu  du  CC 
en  1734  en  considération  des  services  rendus 
à  Paris  par  messire  Isaac  de  Thellussou,   son 
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'  beau-frère,  comme  minisire  de  la  République- 
cle  Genève  près  la  Cour  de  France.  Il  esl  dlé 
dans  le  lexique  de  Leu. 

Iilp.  1.  le  17  décembre  1719,  sa  cousine  germaine 
Anne,  fille  de  feu  No.  Isaac  Pabri  et  de  Jeanne 
Bessonnei,  et  veuve  de  Marc  Viret  (conirat  da/ 
30  novembre  1719,  Girard,  not.),  -j-  le  26  no- 
vembre 1721.  —  2.  le  13  mars  1722,  Hen- 
rielle,  fille  de  No.  Théophile  Thellusson  ei  de 
Jeanne  Guigner,  ei  sœur  du  célèbre  Isaac  de 
Thellusson,  minisire  de  la  République  de  Ge- 
nève à  Paris  (conlral  du  1 1  mars  1722,  Vignier, 
not.). 

Il  eut  do  la  première  : 

1.  Jean-François,  bapt.  le  25  janvier  1721,  f  en 
bas  âge. 

El  de  la  seconde  : 

2.  Isaac,  bapl.  le  26  novembre  1722,  mort  en 
1755  dans  un  naufrage,  en  vue  de  Nantes,  à 
son  nUour  de  Port-au-Prince,  où  il  avait  servi 
comme  sergent  dans  les  troupes  de  marine. 

3.  Jeanne,  bapt.  le  4  octobre  1723. 
U.  Louis,  bapl.  le  16  octobre  1726. 

5.  Antoine,  bapl.  le  17  janvier  1726. 

6.  Jean-Henri,  qui  suit. 

7.  Alexandre,  qui  suivra. 

8.  Elisabeth,  bapl.  le  2  juin  1741. 
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IX.  Jean-Henri  Des  Goutles,  bapt.  le  31  décembre 

1726,  t  le  20  frimaire  an  VIII  (12  déc.  1799), 
reçu  B.  G.  le  31  juillet  1759. 
Êp.  le  5  juillel  1761«  Marie,  fille  de  Zacharie  Ar- 
mand, de  NyoDS  en  Dauphiné,  et  de  Claudine 
Chambaud,  veuve  de  David  Plournois,  G.  G. 
(contrat  du  5  juillet  1761,  Gabriel  Flournoy, 
nol.).  —  Il  en  eut  : 

1 .  Zacharie-Henri,  qui  suit. 

2.  Jeanne-Marie,  née  le  17  mars  1764. 

X.  Zacharie-Henri  Des  Gouttes,  né  le  8  octobre  1762: 

auditeur,  hospiialier  1793,  etc.  Congédié  d'a- 
bord par  les  clubs  révolutionnaires,  il  n'en  fut 
pas  moins  élu  du  Comité  d'administration  soit 
Conseil  d'État  de  l'époque,    où  il  rendit  de 
grands  services,  surtout  comme  délégué  de 
Genève  en  Suisse,  en  Allemagne  et  à  Paris,  où 
il  remplaça  par  intérim  Étienne-Salomon  Rey- 
baz,  ministre  de  la  République  de  Genève  à 
Paris  de  1792  à  1796. 
A  celte  époque,  le  Résident  de  France  à  Genève, 
Félix  Desportes,  ne  se  faisait  aucun  scrupule  de  pour- 
chasser, contre  toute  espèce  de  droit  des  gens,  les  in- 
fortunés qui  avaient  trouvé  dans  nos  murs  un  asile 
temporaire  contre  les  fureurs  de  son  gouvernement. 
Bonaparte  en  personne,  au  milieu  même  de  la  récep- 
tion enthousiaste  qui  lui  était  faite  lors  de  son  passage 
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dans  noire  ville  en  novembre  1797,  avait  encoura 

ces  procédés  ei  cherché  à  y  gagner  les  autorités  gei 

voises.  Or,  au  nombre  des  malheureux  traqués  sî 

merci  jusque  dans  le  sein  des  familles,   se  trou> 

alors  l'ex-direcleur  Carnol,  condamné  à  la  dépoi 

lion  le  18  fructidor  de  Tan  V,  el  dont  le  Résident  a^ 

déjà  flairé  plusieurs  fois  la  présence  ou  le  passage 

lerriloire  genevois.   Enfin  sûr  de  son  fail.   le  26  j 

vier  1798,  il  exigea  que  les  magisirals  lui  prêlass 

sur  le  champ  main-forle  pour  arrêter,  incarcère 

livrer  au  gouvernement  français,  l'infortuné  prose 

mais  Taudileur  Zacharie-Henri  Des  Goutles  prit 

lui  de  le  faire  évader.  Après  la  réunion  de  Gpnè> 

la  France,  accomplie  en  avril  1798.  grâce  aux  \r 

songes  et  aux  manœuvres  perfides  du  même  Résid 

—  Carnol,  réhabilité  après  le   18  brumaire,  se  s 

vint  de  son  sauveur  genevois  :  Z.-H.  Des  Gouttes 

alors  successivement  préfet  des  Vosges,  puis  d( 

Drôme,  commissaire  des  relations  commerciales 

Suède,  enfin  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honn< 

etcelc.  (v.  J.-B.-G.  Galiffe,  D'un  siècle  à  t  autre  ^  l,  p.^ 

et  noie);  f  à  Genève  le  1"  décembre  I83ft, 

Ép.  à  Mirmande,  dép.  de  la  Drôme,  le  23  prai 

an  XII,    Sophie-Marie-Madeleine,  fille  de  ( 

Blancard,  avocat  au  Parlement  de  Grenoble 

de  Jeanne  Dessoudrys  (contrat  du  23  prai 

an  XII,  Besson,  nol.  à  Mirmande):  f  le  H 

cembre  1830. 
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Il  vn  eul  : 

1.  Fllisabeth-Sophie-Aline,  née  le  29  août,  f  le 
12  oclobre  1805. 

2.  Eugène-Guy-Jean-Henri,  né  le  8  aoûl  1806, 
f  à  Hyères  le  17  février  1830,  s.  a. 

3.  Adolphe-G.-J.-H.,  qui  suil. 

4.  Jeanne-Sophie-Lucile,  née  le  Ift  juillet  1814. 
XI.  A(iolphe-Guy-Jo5:eph-Henri  Des  Goulles,  né  à  La- 

motle  en  Dauphiné  le  18  mai  1808,  f  à  Genève 

le?  mars  1879. 
Arrivé  à  Genève  dès  sa  première  jeunesse,  il  y  fil 
ses  éludes  de  droil,  el  fui  reçu  avocat  à  l'âge  de  22 
ans,  en  1830;  après  quoi  il  se  maria  et  alla  passer 
deux  ans  en  Dauphiné.  Peu  d'années  après  son  retour 
a  Genève,  en  1836,  tout  juste  à  l'Age  exigé  alors  pour 
celte  dignité,  il  fut  élu  au  Conseil  représentatif  ou 
Grand  Conseil,  et  dès  lors  figura  à  plusieurs  reprises 
dans  ce  corps  législatif;  comme  tel,  il  fut  député  à  la 
Diète  fédérale  en  XSUh  :  nous  croyons  savoir  qu'il  fut 
aussi  des  Constituantes  de  1842  et  de  1862:  il  fut  en 
'om  cas  de  la  direction  de  la  Bourse  française,  mem- 
'^ï'edu  Consistoire,  président  de  la  Cour  de  cassation, 
^'dernier  bâtonnier  de  Tordre  des  avocats  de  Genève, 
"lurisle  éminent  et  excellent  orateur,  il  était  surtout 
distingué  comme  avocat;  et  son  étude,  fondée  déjà  en 
185(|  et  continuée  aujourd'hui  par  son  fils  cadet,  a 
toujours  passé  pour  l'une  des  plus  solides  et  des  plus 
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respectables  de  notre  pays.  On  se  rappelle  encore 
avec  quelle  supériorité  de  talent  il  défendît  les  troi» 
citoyens  conservateurs-démocrates,  impliqués  plutôt 
que  compromis,  dans  la  répression  de  la  triste 
échauffourée  radicale  de  1864. 

Ëp.  le  11  mai  i832,  Jeanne-Louise-Suzanne-Elisa- 
belh,  6lle  de  Sp.  Jean-Pierre  Colladon,  If  en 
médecine,  D.  C.  R..  et  de  Marie-Henrictte-Amé» 
lie  Mallet  (fille  du  publiciste  Jacques  Mallet); 
née  le  26  avril  1809,  dont  il  eut  : 

1.  Jean-Henri,  né  le  4  juin  1837,  f  en  bas  âge. 

2.  Edouard,  qui  suit. 

3.  Eugène-Amédée,  avocat,  né  le  17  août  1842. 
Xil.  Edouard  Des  Gouttes,  ingénieur,  député  au  Grand 

Conseil,  né  le  20  septembre  1840. 
Ép.  le  20  juin  1867,  Adèle,  fille  d'Edouard  Ador 

et  de  Marie  Paccard,  dont  il  a  : 
1 .  Adolphe,  né  le  7  septembre  1868. 
2..  Paul,  né  le  25  octobre  1869. 
3.  Marguerite,  née  le  7  mai  1872. 
h.  Hélène,  née  le  16  mai  1875. 
5.  Jeanne,  née  le  1 1  mars  1880. 


IX.  No.  Alexandre  (fils  de  Jean-Jacques)  Des  Gouttes,, 
né  le  24  mars  1729;  destiné  aux  hautes  étu- 
des, il  dut  bientôt  y  renoncer  à  cause  d'une 


DES   GOt'TTES.  165 

faiblesse  de  la  vue  et  fut  pendant  29  ans  régent 
au  collège  de  Genève  ;  déchargé  en  (781  avec 
honneur  et  remerciements,  le  Conseil  lui  con- 
serva sa  paye  entière  ainsi  que  ses  indemnités 
de  logement,  jusqu'à  sa  mort,  le  17  décembre 
1793. 

Ëp.  le  16  novembre  1755,  Jeanne-Elisabeth,  fille 
de  Gaspard  Ue  Harsu  et  de  Marie  De  Carro  (con- 
trat du  13  novembre  1755,  Duby,  not.),  f  le 
15  décembre  1767. 

It  en  eut  : 

i.  Jeanne-Henriette,  tn\e  le  3  septembre  1756. 
femme  le  U'  août  1796,  de  Robert  fils  de  Ni- 
colas Le  Royer,  et  de  Catherine  Mallet  (contrat 
du  r^août  1796),  f  le  1*'  avril  1834  s.  p. 

2.  Jean-Henri,  né  le  31  juillet  1759,  sauf  erreur 
employé  à  la  chancellerie,  puis  du  Comité  d'ad- 
ministration. 

3.  Jacqueline-Marie,  née  le  18  juillet  1760,  f  à 
Gènes  le  9  juin  1799. 

h.  Marie-Anne,  née  le  8  novembre  1761,  proprié- 
taire du  domaine  de  Presinge,  hérité  des  de 
Harsu;  femme,  le  26  mars  1797,  d'isaac,  ffeu 
François  Pommier  et  de  Judith  Nourrisson  ;  leur 
fille  unique,  Jacqueline-Marie-Antoinette,  née 
le  29  mars  1804  et  morte  le  30  octobre  1838. 
épousa,  le  25  juin  1822,  Sp.  Jean-Jacques  We- 


166  DE    HARSU    ET    DE    HARST. 

ber,  pasleur,  qui  en  eut  :  a.  Jaqueline-Marianne- 
Elisabelh,  née  le  27  novembre  1825,  femme, 
le  22  septembre  1855,   de  John-Barthélemy- 
Gaïfre  Galiffe,  b'  en  droit ,  maire  de  Satigay, 
D.  G.  C,  etc.  (veuf  de  Clémenline-Gabrielle-C.  \ 
Odier-de  Thellusson); —  6.  Elise- Amélie,  née  le 
27  février  1830,   f  le  23  avril  1861,  femme, 
le  k  mai  1850,  de  Marc-Philibert  Cramer,  avo- 
cat, juge,  etc.  ;  —  c.  Jean-Théodore  Weber,  né  le 
30  juillet    1831,    avocat,    maire  des   Kaux- 
Vives,  etc.,  qui  épousa  1.  le  17  août  1860, 
Elisabeth  de  Manuel  de  Wattenville,  de  Berne« 
t  le  26  juillet  1861  ;  2.  le  ..  août  1867,  Thé- 
rèse de  Wurstemberger-de  Sleiger,  également' 
de  Berne. 
5.  Jeanne-Elisabeth,  née  le  31  décembre  1763,  f 
le  31  janvier  1835,   laissant  sa  fortune  à  sa 
nièce,  madame  Weber. 


DE  HARSU  et  DE  HARSY 


Ces  deux  familles  ont-elles  une  origine  commune, 
et  dans  ce  cas  les  deux  désinences  qui  les  distinguent 
ne  sont-elles  que  les  variantes  d'un  même  nom  ?  — 
Telle  était  I  opinion  de  plusieurs  généalogistes  gène- 
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vois,  voire  de  feu  M.  larcbiviste  Sonlet,  dont  le  dic- 
tionnaire manuscril  sur  les  familles  genevoises  est 
censé  faire  autorité  en  cette  malière,  —  dans  laquelle 
la  ressemblance  des  noms  et  linsouciance  orthoiçra- 
pbique  des  anciens  scril)es  ont  causé  des  confusions 
iaos  nombre.  S'il  y  a  un  malentendu  semblable  dans 
le  cas  qui  nous  occupe,  il  a  pu  èire  favorisé  par  deux 
ctrconslances  spéciales,  qu'on  aurait  lort  cependant 
déconsidérer  conmie  des  exceptions  :  1®  l'absence  du 
nom  de  Harsu,  tant  dans  le  registre  des  réceptions  à 
THabilation  que  dans  le  Rôle  des  Bourgeois;  2^^  la  dou- 
ble mention,  dans  le  premier,  en  1572  et  1585.  d'un 
Antoine  de  Harsy,  marchand  libraire  de  I-.yon,  —  dans 
equel,  malgré  l'identité  complète  des  deux  inscrip- 
ions,  on  a  voulu  voir  deux  individus  dilTérents,  ap- 
lartenant  à  deux  branches  d'une  même  famille  qui 
%  serait  appelée  indifféremment   De   Harsu  ou    De 
iarsy  ;   variantes  continuées  ensuite  dans  la  descen- 
lance  de  l'un  de  ces  Antoine,  —  dont  le  fils  Jean-Bap- 
iste  ne  fut  reçu  à  la  bourgeoisie  genevoise  qu'en 

« 

661,  la  famille  ayant  jusqu'alors  conservé  sa  bour- 
jeoisie  lyonnaise. 

Mais  cette  solution  boiteuse  ne  saurait  nous  suffire^ 
le  fût-ce  déjà  que  parce  que  l'absence  du  nom  d'un 
;itoyen  dans  le  registre  des  réceptions  à  la  bourgeoi- 
se ne  saurait  constituer  une  preuve  authentique, 
)uisque  le  caractère  d'authenticité  fait  défaut  à  ce 
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regislre  lui-même,  —  reconstitué  récemment,  tant 
bien  que  mal,   à  Taide  de  quelques  vieilles  copiei< 
partielles  et  des  registres  du  Conseil,  pour  remplacer] 
l'original,  brûlé  par  les  révolutionnaires  de  1791.00] 
qui  est  certain,  par  contre,  c'est  :  qu'il  existait  a  Ge-1 
nève,  dès  le  milieu  du  XVI"®  siècle,  des  De  Harsi,' 
«  citoyens,  »  titre  qui  supposait  alors  pour  le  moioir] 
deux  générations  de  bourgeoisie  ;  —  que  les  de  Hawf 
connus,  descendaient  bien  tous  d  un  marchand  libraire 
lyonnais  du  nom  dAntoine,  dont  le  fils  fut  reçu  à  ta 
bourgeoisie  genevoise  en  1 661 ,  —  tandis  que  ce  nom 
de  baptême,  fréquent  dans  leur  famille,  ne  figure  pas 
une  seule  fois  dans  celle  des  De  Harsfi.  qui.  d'ailleurs, 
n'avaient  rien  de  commun  avec  Lyon.  Enfin  les  bla-^ 
sons  bien  connus  des  deux  familles  différaient  totale- 
ment. 

De  fait,  à  part  la  ressemblance  des  deux  noms,  qui  ! 
d'ailleurs  avaient  d'aulres  variantes,  on  ne  compren- 
drait pas  ce  qui  a  pu  induire  à  confondre  les  deux 
familles,  si  cette  confusion  n'avait  pas  déjà  été  sanc- 
tionnée au  siècle  dernier  et  presque  encore  de  leur 
vivant,  ou  du  moins  bien  près  de  leur  extinction.  En 
effet,  une  vieille  copie  du  Uôle  des  Bourgeois  que  nous 
avons  sous  les  yeux  et  qui,  selon  la  mode  du  tennps, 
ajoute  aux  noms  des  principaux  récipiendaires,  des 
notices  sommaires  sur  leurs  familles,  contient,  à  pro- 
pos de  la  réception  à  la  bourgeoisie  de  Jean-Baptiste 
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fils  (J'Anloine  De  Hars//,  en  IGGl,  celUMDhservalioD 
coDlradicloire,«  que  les  De  Harsy  élaienl  Imuri^eois  de 
Genève  déjà  au  XV°^®  siècle  ;»  —  Tauleur  ignore  que 
jjr^  dans  ce  cas  ils  n'auraient  pas  manqué  de  si£:naler  ce 
fait  utile  dans  leur  requête  en  bourgeoisie  de  1661, 
filant  est  qu'ils  eussent  eu  besoin  de  la  présenter. 
Or,  le  fait  est,  qu'à  part  un  «  Pierre  de  Hersy,  nava- 
lier,  -j- en  1552  »  (probablenoent  d'une  troisième  fa- 
mille), nous  ne  trouvons  aucune  trace  à  Genève  du 
[nom  de  Harsy  avant  1572,  date  de  la  réception  à 
l'Habitation  du  libraire  Antoine:  tandis  qu'il  y  avait 
aloirs  déjà  au  moins  deux  générations  genevoises  de 
De  Harsei.  Le  reste  de  la  notice  concourt  davantage 
eocore  à  la  confusion,  en  mêlant  les  individus  mar- 
quants des  deux  familles,  comme  s'ils  n'en  avaient 
formé  qu'une.  Au  reste,  pour  le  dire  en  passant,  ces 
aortes  de  confusions  sont  des  plus  fréquentes  dans  les 
anciennes  copies  du  Rôle  des  Bourgeois:  et  nous  en 
pourrions  citer  qui  ont  servi,  en  toute  bonne  foi  saus 
doute,  à  des  revendications  absolument  illusoires  ou 
illégitimes. 

Sans  prétendre  trancher  définitivement  la  question 
d'origine,  nous  nous  croyons  cependant  autoriijé  a 
conclure  de  ce  qui  précède,  contrairement  aux  opi- 
nions rapportées  plus  haut  (1),    que  les  noms  De 

(I)  Le  Dictionnaire  Sordet  précité  contient,  sur  les  De  Harsu, 
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Harsu  et  De  Harsy  appartiennent,  au  moins  à  Genève, 
à  deux  familles  essentiellement  distinctes:  —  dont  la 
première  était  établie  dans  notre  ville  déjà  avant  la 
Réformalion*  peul-êlre  même  déjà  au  XV"*®  siècle, 
tandis  que  la  seconde,  immigrée  vers  1572,  apparle- 
nait  à  la  catégorie  lyonnaise  du  Refuge  français;  il 
est  vrai  que  de  loules  les  villes  de  France,  Lyon  élail 
celle  qui  avait  eu  le  plus  de  relations  antérieures  avec 
la  nôtre.  Nous  croyons  également  que  les  deux  An- 
toine De  Harsy  reçus  à  l'habitation  genevoise  en  151^ 
et  1585,  n'étaient  qu'un  seul  et  même  personnage 
qui,  après  un  premier  séjour  à  Genève,  avait  profit 
d'un  répit  dans  les  persécutions  religieuses  pour  ren 
Irer  dans  son  pays,  d'où  il  nous  revint  après  de  nou 
veaux  troubles, —  ce  qui  l'obligea  naturellement  à  s 
faire  derechef  agréer  à  Ihabitation.  Ces  cas  étaier 
fréquents  :  au  XVI™®  siècle  surtout,  on  ne  s'expatria 
guère  sans  espoir  de  retour.  Nous  en  avons  vu  de 
exemples  plus  frappants  encore  à  l'article  Des  Goul 
tes,  concernant  également  des  Lyonnais.  C'est  d'ail 
leurs  le  cas  de  rappeler  que  les  De  Harsy  avaient  coi 
serve  leur  bourgeoisie  lyonnaise  jusqu'à  leur  réce| 

deux  articles  qui  sont  également  erronés  :  le  premier,  parce  que  1 
deux  noms  et  les  deux  familles  y  sont  confondus  d'emblée  (<  Antoi 
de  Harsu  ou  de  Harsy,  de  Lyon,  libraire,  etc.  »)  :  le  second,  par 
qu'il  donne  le  nom  de  De  Harsu  à  des  individus  qui  étaient  tous 
la  famille  De  Hars^. 


DE   HARSU.  171 

tioo  à  la  bourgeoisie  genevoise  eD  1661  «  tandis  que 
I  les  De  Harsti  n  avaient  pas  de  rapports  avec  Lyon.  La 
I  position  sociale  était  du  reste  à  peu  près  la  même, 
bieoque  les  De  Harsy,  plus  riches,  soient  quelque- 
)is  qualifiés  de  nobles. 

Après  cela^  nous  ne  saurions  faire  à  l'ancienne  opi- 
roioQcle  concession  plus  utile,  qu'en  traitant  parallè- 
lement les  deux  familles  sous  la  même  rubrique. 


DE  HARSU 


De  ce  qui  précède,  on  a  pu  juger  que  la  réception 
des  De  Harsu  à  la  bourgeoisie  genevoise  est  proba- 
bleoienl  antérieure  à  la  Réformation,  peut-être  même 
auXVl™*  siècle,  puisque  nous  trouvons  des  individus 
de  ce  nom  qualifiés  de  citoyens  dès  le  milieu  de  ce 
rtme  siècle,  ce  qui  suppose  au  moins  deux  généra- 
lions  genevoises. 

irnie«:  D'argent  à  cinq  sapins  ou  mélèzes  issant 
d'autant  de  mottes  d'une  terrasse  de  sinople,  accompa- 
8Qés  en  chef  d'un  soleil  d'or;  armes  parlantes  si, 
W)nirae  on  le  prétend  «  le  terme  Arze  ou  Laize  est 
'appellation  romande  d'un  conifère  de  nos  contrées. 

Jean,  fils  de  Jean  De  Harsu,  citoyen,  épouse  en 
•571.  Sarah  fille  de  No.  Michel  Varro  et  d'Amblarde 
dOrsières,  et  veuve  en  premières  noces  de  No.  Jean 
de  l'Arche  (Pierre  de  la  Rue,  not.).  C'est  peut-être  le 


.IJ 
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père  du  suivant,  donl  la  réception  à  la  bourgeoisie  ne 
se  retrouve  pas.  On  remarquera  que  tous  ces  noms 
appartiennent  a  l'ancienne  Genève.  Qu'y  aurail-il 
d'étonnant  à  ce  que  le  nom  de  Harsu  fut  aborigène? 

I.  Hugues  De  Harsu,  signait  D'arsu  ou  Darsu,  B.  G.; 
guet  en  1632;  lesta  par  devant  E.  Vautier,  noU 
et  mourut  âgé  de  60  ans,  le  7  décembre  1638, 
au  Bourg-de-Four,  où  nous  croyons  que  la  fa- 
mille était  déjà  possessionnée. 
Ép.  le  30  juin  1631,  Marie  Burnet,  veuve  en  pre- 
mières noces  de  Jean  de  Rosses  et  morte  le  24 
septembre  1645. 
Il  en  eut  : 

H.  Egrège  Jacques  De  Harsu,  né  le  15  janvier  1632, 
notaire  et  commissaire  général  (des  externes); 
élu  seul  au  CC  le  10  mars  1677,  «  en  considé- 
«  ration  de  sa  charge  de  commissaire  général, 
((  de  sa  probité  et  de  sa  suffisance.  »  En  juillet 

1682.  il  fut  député  avec Lullin,  châtelain 

du  Chapitre,  pour  prolester  contre  la  viola- 
tion des  droits  de  la  Seigneurie  de  Genève 
dans  les  possessions  de  St-Viclor  et  Chapitre, 
menacés  par  les  autorités  civiles  et  ecclésiasti- 
ques du  PaysdeGex  (Claparède,  Hist.desÈgli" 
s^s  réformées  du  Pays  de  Gex,  p.  20ft).  Il  était, 
par  sa  femme,    propriétaire  d'un  domaine  à 
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Presinge,  que  celle-ci  avait  hérité  de  la  famille 
Ramier,  à  laquelle  appartenait  sa  grand'mère 
maternelle.  Il  testa  le  ik  avril  1704  et  mourut 
en  juin  1710. 
Ép.  le  13  juin  1662,  Judith,  Qlle  de  Marc  Cuiller- 
met,  dont  il  eut  treize  enfants,  entre  autres  : 

1.  Jean,  né  en  1664. 

2.  Marie,  née  en  1666,  femme,  en  janvier  1687, 
d'Abraham,  fils  de  Jean-François  Dunant  el 
d'Anne-Catherine  Caillalle;  j  avant  1707. 

3.  Renée,  née  en  1670,  femme,  le  17  avril  1696, 
de  Samuel  Chapuis,  ciloyen. 

4.  Anne-Jaqueline,  née  en  1672,  femme,  le  18 
juin  1693,  de  No.  Cédéon  Martine,  premier 
syndic,  fils  de  Thomas  Martine  el  de  Suzanne 
Morel. 

5.  Etienne,  né  en  1676,         j  , 

^  ^  ^  [  morts  en  bas  âge. 

6.  Jean-Jacques,  né  en  1677,) 

7.  Charlotte,  née  en  1679. 

8.  Pierre,  qui  suit. 

I     Egrège  Pierre  De  Harsu,  né  en  1680,  notaire  et 
commissaire  général,  propriétaire  à  Presinge, 
du  ce  en  I73ft,  -|-  le  5  janvier  1751. 
Ép.  le  12  mai  1703,  Anne  fille  de  feu  Gaspard 
Tacon  et  de  Jeanne  Tacon.  il  en  eut  : 

1.  Gaspard,  qui  suit. 

2.  Jean,  né  en  1705. 
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3.  Jeanne-Marie,  née  en  1705. 

k.  Madeleine,  née  en  1706,  femme,  le  26  avril 
1753,  de  Jean-Jacques  fils  de  feu  Abraham 
Dunant  ei  de  Marie  De  Harsu.  —  Testa  le  18 
décembre  1791  (Duby,  nol.).  —  f  s.  e. 

5.  Jean-Louis  De  Harsu,  né  1708,  propriétaire  do 
domaine  de  Presinge,  qui  échut  après  sa  morl 
à  ses  neveux,  puis  à  sa  nièce  Des  Gouttes.  Il 
mourut  s.  e.  en  1773.  —  Ép.  le  23  juin  1737, 
Louise,  ffeu  Etienne  Collomby  et  de  Judith  Du- 
four  (contrat  du  23  mars  1737,  Choisy,  nol.). 

6.  Jean-Marc,  né  en  1709. 

7.  EsaYe,  né  en  1711.  | 

8.  Marc-André,  né  en  1712. 

9.  Pierre,  né  en  1714. 

10.  Etienne. 

11.  Marie. 

Il  est  probable  que  ces  six  derniers  enfants  mou- 
rurent en  bas  âge. 
IV.  Egrège  Gaspard  De  Harsu,  notaire  et,  comme  son 
père  et  son  aïeul,  commissaire  général,  charge 
qui  n'était  confiée  qu'à  des  hommes  de  beau- 
coup d'ordre  et  de  toute  probité;  né  en  1704, 
il  mourut  avant  1756. 

Ép.  le  6  juillet  1727,  Jeanne-Marie  fille  d'Abra- 
ham  De  Carro  et  de  Jeanne  Fabri,  qui  (esta  le 
22  mai  1769  et  mourut  le  21  juin  1780. 
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Il  en  eut  : 

J.  Pierre,  né  en  1728.  vivait  encore  en  1789. 

2.  Marie,  née  en  1729,  -j- avant  1769  :  femme,  le 
21  juin  1750.  de  Jean-Nicolas  fils  de  No.  Fran- 
çois de  la  Corbière  et  de  Henriette  Roulhillier 
dit  Beaumont. 

3.  Sp.  Jaques,  né  en  1 730. du  CC en  176ft,  docteur 
en  médecine  et  maître  en  chirurgie,  l'un  des 
plus  habiles  de  son  temps.  Il  a  publié  une  série 
de  Lettres  sur  les  propriétés  de  l'aimant,  le  ma- 
gnétisme et  l'électricité.  Elles  sont  énumérées, 
non  sans  quelque  ironie,  dans  VHisUnre  litté* 
raire  (t.  111)  de  Senebier,  qui  ne  prévoyait  guère 
l'importance  que  cette  matière  devait  reprendre 
dans  notre  siècle.  Il  testa  le  31  juillet  i78ft 
(Mas.seron,  not.)  et  mourut  à  Plainpalais  le  23 
août  1784. 

h.  Jean-Henri,  vivait  encore  en  178ft. 

5.  Elisabeth,  née  1731,  femme,  le  13  novembre 
1755.  de  No.  Alexandre  fils  de  No.  Jean-Jaques 
Des  Gouttes  et  d'Henriette  Thellusson  (contrat 
du  13  novembre  1755,  Duby,  not.).  —  Le  do- 
maine de  Presinge.  qui  lui  échut  en  héritage, 
passa  à  ses  héritiers  Pommier:  il  en  fut  de 
même  de  la  maison  dite  du  Cheval-noir,  au 
Bourg-de-Four ,  héritée  également  des  De 
Harsu,  et  qui  passa  ensuite  à  la  famille  Weber. 
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Quant  au  domaine  de  Presinge,  il  fut  vendu  an 
commencement  de  ce  siècle  à  la  famille  Trotw 
chin,  qui  le  possède  encore.  —  Elisabeth  Ded 
Gouttes- De   Harsu  mourut  le   15   décembre' 
1767  (v.  plus  haut,  p.  165  et  166). 


DE  HARST,  de  Lyon. 

Armes:  1°  dazur,  à  la  sirène  jouant  d'un  luth  et 
chevauchant  un  dauphin,  le  tout  d'argent  sur  une  ^ 
mer  de  même  (cachet  de  1625  avec  les  initiales*' 
B.  D.  H.).  —  2**  Au  chevron  accompagné  à  dextre  et  ^ 
en  pointe  de  deux  roses,  et  à  senestre  d'une  aigle  j 
impériale  (cachet  de  1637  de  Lyon,  naturellement^ 
sans  indication  d'émaux). 

I.  Honorable  homme  Antoine  De  Harsy  ou  De  Hersi« 
marchand  libraire  de  Lyon,  signait  tfarsys; 
reçu  habitant  le  16  octobre  1572,  puis  dere- 
chef lo  6  décembre  1585,  cette  foi^  en  même 
temps  que  Jean  Huguetan,  aussi  marchand 
libraire,  et  ayant  pour  témoins  Jacob  Stoêr  et 
Jaques  Chouet,  bourgeois;  mort  avant  1620. 
Ép.  le  3  juillet  1586,  Anne  fille  d'Antoine  Tho- 
mas, marchand  de  Lyon,  et  de  dame  Anne  de 
Monceau  (contrat  du  3  mars  1586,  Jean  Jove- 
non,  not.). 
Il  en  eut  : 


ni 


f 
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i.  Antoine,  présenté  au  baplème,  à  St-Pierre,  le 
26  juillet  1587,  par  Antoine  Thomas,  son  grand- 
père. 

2.  Jean-Baptiste,  qui  suit. 

No.  Jean-iiaptiste  De  Harsy,  bourgeois  de  Lyon, 
reçu  B.  G.  gratis  avec  ses  trois  fils  Alexandre, 
Jean -Baptiste  et  Amy,  le  22  novenibre  1661, 
«  pour  les  services  qu'il  a  rendu  à  la  Seigneu- 
«  rie,  s'étant  rendu  caution  pour  la  dite  Sei- 
tt  gneurie  de  notable  somme  à  deux  diverses 
M  reprises.  »  Dans  la  requête  qu'il  fit  présenter 
au  Conseil  en  cette  occasion  par  son  gendre 
Trembley,  ses  enfants  sont  qualifiés  de  «  na- 
tifs, »  bien  que  la  plupart  fussent  nés  à 
Lyon. 

Ép.  le  23  avril  1620,  Anne-Marie  ffeu  Michel 
Bastier,  bourgeois  de  Bâie,  et  d*Anne  Bitto. 

11  en  eut  : 

1.  Anne,  baptisée  à  I^yon  le  2  mai  1621,  femme, 
le  l"*"  février  1635,  de  No.  Louis  Trembley, 
premier  syndic,  fils  de  No.  Louis  Trembley  et 
de  Catherine  Sarasin.  * 

2.  Marie,  bapt.  le  6  novembre  1622. 

3.  Jean,  bapt.  le  16  janvier  1624. 

4.  Anne-Marie,  bapt.  le  5  octobre  1525. 

5.  Anne-Marie,  bapt.  le  30  mars  1628,  femme  de 
No.  Charles-Marc  Chevalier,  seigneur  de  Fer- 

12 
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ney,  fils  de  No.  Pierre  Chevalier,  seign.  baron  (?) 
de  Ferney  el  de  Jeanne  du  Val. 

6.  Antoine,  hapt.  \eik  mars  1634. 

7.  Samuel,  bapl.  le 2  septembre  1635. 

8.  l-ouis,  bapt.  le  2  novembre  1636. 
y.  Alexandre,  qui  suit. 

10.  Amédée,  qui  suivra. 

11.  Jean-Bapliste.  docteur  en  médecine  en  1670. 
Tous  ces  enfants,    dont  la  plupart  moururent  eo 

bas  âge,   naquirent  el  furent  baptisés  à  Lyon. 

12.  Marguerite,  née  à  Genève  le  9  et  f  le  18  jan- 
vier 1640  Elle  avait  été  baptisée  à  Téglise  ita- 
lienne de  Genève,  ayant  pour  parrain  M.  de 
Launai,  Français. 

13.  Suzanne,  f  à  Genève  le  12  novembre- 1643, 
âgée  de  27  mois.  La  demeure  de  ses  parents 
était  alors  près  la  Maison  de  Ville. 

14.  Madeleine,  femme,  le  25  juin  1663,  de  No. 
Jean-François  fils  de  No  et  généreux  Bernard 
de  Pesmes,  seigneur  de  St-Saphorin,  et  de  feue 
Jacqueline  de  Marlines  (contrat  du  25  juin  1663, 
B.  Grosjean,  not.). 

III.  No.  et  Spect.  Alexandre  De  Harsy,  appelé  aussi 
d*Iersy,   docteur  en  droit,   avocat,   du  CC  en 
1665,  t  le  15  janvier  1674. 
Peut-être  quitta-t-il  Genève,  car  il  obtint  du  Con- 
seil, le  14  août  1667,  la  permission  de  renon- 
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cer  à  la  qualilé  de  citoyen  et  à  celle  de  conseil- 
ler du  ce. 

Ép.  le  19  décembre  1661,  Jeanne  fille  de  No.  Jean- 
Antoine  de  Sève  et  de  Suzanne  Du  Port,  qui 
testa  le  6  mai  1711  et  mourut  en  1712. 

II  en  eut  : 

1.  Jean-Baptiste, 

2.  Jacques, 

tous  deux  vivants  à  la  mort  de  leur  mère  ;  on 
ne  leur  connaît  pas  d'alliance. 


111.  No.  etSpect.  Amédée  De  Harsy,  docteur  en  mé- 
decine ;  fut  proposé  comme  membre  du  CC  le 
12  janvier  1677,  mais  ne  fut  pas  élu,  «  ce  Con- 
seil étant  au  complet.  » 
Ép.  le  12  mars  1663,  Jeanne  ffeu  No.  et  Spect. 
Jean  -  Baptiste  Bonet,  D'-méd.,  B.  G.,  et  de 
Jeanne  Du  Port  (contrat  du  18  février  1663, 
B.  Grosjean,  noi.).  Elle,  vivait  encore  en  1701. 
Il  en  eut  : 

1 .  No.  Louis  de  Harsy,  f  s.  e.  de  Louise  Foissot 
sa  femme,  ayant  testé  le  3  février  1724  (For- 
net,  not.). 

2.  Sarah. 

3.  Charlotte,   femme  d'Augustin   Bacuel,   C.  G. 
(contrat  du  10  mars  1725,  Fornet,  not.),  avec 
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qui  elle  lesta  conjointemeot  le  h  octobre  171^1 
(homol.  le  29  octobre  1748). 
4.  Eve,  femme,  le  17  mai  1722,  de  Pierre,  ffeu 
Gabriel  De  Carro,  C.  G.,  et  de  Sarah  Perrot  ;  — 
elle  lesta  le  12  novembre  1727  (GroBJean* 
not.). 

Ces  deux  (ou  trois)  notices  sont  de  M. 

AYMON  GALIFFE. 


ARCHER 


Armes:  D'azur  à  deux  étoiles  d*or;  au  bras  d'ar- 
gent sortant  de  seneslre,  tenant  un  arc  d*or. 

I.  Jacques  Archer,  de  Mens  en  Dauphiné,  f  avant  le 

10  juillet  1719. 
Ép.  Lucrèce  Martin,  dont  il  eut  : 

1.  Jean,  qui  suit. 

2.  Pierre-Ami,  né  à  Genève  25  septembre  1691. 

II.  Jean  Archer,  né  à  Mens  2  juillet  1690,  f  à  Ge- 

nève 1"  septembre  1767.  Reçu  H.  G.  10  juillet 
1719  et  B.  G.  19  mai  1730. 
Ëp.  23  juillet  1719.  Anne  Marcel,  Rlle  de  Jacques 
et  de  Catherine  De  Mafifé  (c"  G.  Reclan,  not., 
1735),  dont  il  eut  : 


1.  Alexandre,  né  et  niorl  en  17^20. 

2.  Susanne,  née  9  décembre  1722,  y  15  mai 
1793;  femme,  16  avril  1741,  d'Ésaïe  Buffe, 
C.  G.  (c"G.  Bordier,  nol.,  1741). 

3.  Lucrèce  Catherine,  née  25  novembre  1725,  f 
13  février  1727. 

4.  Jean-Baptiste,  qui  suit. 

III.   Jean-Baptiste  Archer,  né  28  juillet  1727,  f  1805; 
du  ce  1775. 
Ép.  7  décembre  1749,  Sara  Prevosl,  fille  de  Jean, 
C.  G.,  et  de  Catherine  Des  Prez  (c"  J.-J.  Choisy, 
not.,  1749)^  dont  il  eut  : 

1.  Catherine,  née  26  février  1751,  f  23  janvier 
1798. 

2.  Anne,  née  25  avril  1752,  f  10  novembre 
1785;  femme,  28  février  1779,  de  Gédéon 
Patron,  C.  G.  (c"  J.  Binel,  nol.,  1779). 

3.  Ésaïe,  né  U  octobre  1753. 

k.  Jean-Louis,  né  5  janvier  1755,  -j-  T'  mars 
1760. 

5.  Françoise -Elisabeth,  née  28  février  1756, 
femme,  30  novembre  1783,  à  St-Domingue, 
de  Reymond  Marie-Duperrier,  de  Mens  (c" 
J.  Binet,  not.,  1783). 

6.  Jeanne,  née  9  avril  1757,  femme,  6  août  1780, 
de  François  Bourdillon,  C.  G.  (c^^  J.  Binet,  nol., 
1780). 


1 82  ARCHtR . 

7.  Urbain,  né  5  juillet  1758,  f  P'aoûl  1759. 

8.  Sara,  née  22  février  1760,  |  1"  juin  1785. 

9.  Urbain,  né  14  mars  1761. 

10.  Jean,  né  !28  août  176!2,  f  15  juillet  1763. 

11.  Gatherine-Anne-Louise,  née  4  mars  1765» 
femme,  17  juin  1792,  de  Pierre-Marc  Peschier» 
C.  G.  (c"  J.  Binel,  not.,  1792). 

12.  Jeanne-Eléonore,  née  22  décembre  1768. 


Nous  ne  savons  de  quelle  façon  rattacher  à  la  fa- 
mille prémenlionnée  les  personnes  suivantes  : 

Sp.  Jean,  ministre  (fils  de  Jean  Archer,  de  Mens,  et 
de  Catherine  Thomas). 
Ép.  16  août  1675,  Jeanne  Le  Maistre,  fille  de  Mau- 
rice, C.  G.,  et  de  Catherine  Alexius  (c"  Gab. 
Grosjean,  not.,  1680;  le  dit  contrat  mentionne 
Jacques  Archer,  frère  de  l'époux  ;  c'est  peut- 
être  le  même  que  Jacques  Archer,  mari  de  Lu- 
crèce Martin,  auteur  de  la  branche  admise  à  la 
bourgeoisie  genevoise),  dont  il  eut  : 

1.  Jean,  né  T' mai  1678. 

2.  Jeanne,  née  8  décembre  1680. 


Pierre  Archer,  de  Mens,  mari  de  Françoise  Pinchinat» 
dont  il  eut  : 
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t.  Marguerite,  -{-  24  juillet  1695- 

2.  Marie- Aimée,  née  et  morte  en  1687. 

3.  Anne-Prançoise,  née  11  octobre  1688. 

U.  Marguerite-Catherine,  née  et  morle  en  1691. 

5.  Jean-Pierre-Daniel,  né  7  avril  1692. 

6.  Louis,   né  24  avril   1694,  f   15  novembre 
1702. 


César  Archer,  de  Mens,  mari  d'Anne  de  Beaufort, 
dont  il  eut  : 

1 .  César,  qui  suit. 

2.  François,  né  et  mort  à  Genève  en  1688. 
César  Archer  du  Vivas ,   lieutenant  de  dragons  au 

régiment  de  Beaucourt,  f  I''''  avril  1761,    à 
Mens,  à  Tâge  de  90  ans. 
Ép.  8  novembre  1717,  à  Mens,  Philippa  Richard, 
fTeu  César,  dont  il  eut  : 

César,  né  à  Mens  en  1718. 

F.  R. 


ARGHIMBAUD,  de  Montéllmart  (DaupUné) 

(aussi  nommés  Archambaud). 


Armes  :  Ecartelé  aux  premier  et  quatrième  quartier 
d'une  colombe,  aux  deuxième  et  troisième  d'une 
guivre  (couleuvre).  Les  émaux  manquent. 
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La  famille  Archimbaud,  qui  nous  est  venue 
Montélimart  (aujourd'hui  département  de  la  Dr6ro< 
a  été  nombreuse  à  Genève,  et  tout  entière  vom 
au  XVII"®  siècle,  aux  arls  industriels,  principa 
ment  à  l'orfèvrerie,  alors  encore  1res  florissante  di 
notre  ville.  Etienne  Archimbaud  fut  reçu  avec  i 
frère  Jean,  dont  on  ne  retrouve  pas  d'autre  tra 
habitant  de  Genève  le  22  septembre  1572.  Son  1 
nommé  Etienne  comme  lui,  fut  admis  à  la  bourgc 
sie  le  12  avril  1608;  il  eut  à  son  tour  Jean,  qui 
raîl  avoir  été  ingénieur,  et  qui  rédigea  une  requ 
lue  en  Conseil  le  12  janvier  1652.  Jean  Archimbs 
proposait  à  la  Seigneurie  d'acheter  un  moulin  derri 
les  Balances  et  de  bâtir  au-devant  une  tour  pou 
mettre  une  machine  qu'il  ferait,  propre  à  alimer 
d'eau  les  fontaines  de  la  ville  ;  il  demandait  pour 
établissement  700  écus,  payables  annuellement  à 
et  aux  siens.  La  requête  fut  renvoyée  à  la  Cham 
des  Comptes  pour  rapporter  à  ce  sujet,  mais  ce  rapf 
ne  se  trouve  ni  dans  les  registres  de  celle  Chaml 
ni  dans  ceux  du  Conseil.  La  proposition  ne  laissa 
d'intéresser  le  public  :  quelques  particuliers  ay 
demandé  à  Archimbaud  de  faire  venir  l'eau  dans  le 
maisons,  celui-ci  s'empresse  de  le  faire  savoir  i 
Seigneurie  (21  juin),  et  dans  une  nouvelle  lettre  i 
juillet)  il  montre  que  c'est  tout  avantage  pour  TE 
puisque  ce  dernier  pourra  défalquer  de  la  som 
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OTDuelleà  payer  à  l'enlrepreneur  ce  que  rapporlera 
chaque  prise  d*eau  des  particuliers.  Plus  tard  encore, 
il  offrait  de  prendre  à  forfait  toute  l'entreprise,  disant 
qo'il  rournirait  tous  les  niatériaux,   cuivre,   plomb, 
fa*,  acier,  fûts,  rouages  dedans  et  hors  de  Teiiu,  ca- 
uox  pour  la  conduite  des  eaux,  moyennant  la  somme 
de  12,000  écus  de  dix  florins,  à  lui  délivrer  au  fur  et 
i^ioesure  de  Tavancement  des  travaux,  promettant 
de  restituer  la  dite  somme,  s*il  ne  réussissait  pas  dans 
soo  dessein.  L'affaire  traîna  en  longueur  pendant  six 
ans:  le  15  février  1658,  le  Conseil  rejeia  définiti vo- 
ient la  proposition.  Ce  ne  fut  qu'au  siècle  suivant, 
tp'avec  l'ingénieur  Abeille,    la  ville  de  Genève  fut 
enfin  dotée  d'un  système  hydraulique  ap|)roprié  à  ses 
besoins  (1). 


(1)  Voici  qaelqaes  parties  de  la  requête  du  12  janvier  1652  : 
«HonUe  Jean  Archimbaud,  vostre  très-humble  et  obéissant  citoyen 
ctienritear,  ayant  esté  requis  de  la  part  de  V.  S.,  qui  ont  daigné 
F^dre  la  peine  d'aller  voir  le  modèle  de  sa  machine  pour  l'éléva- 
tionde  Peau,  de  leur  déclarer  son  intention  touchant  la  ditte  ma- 
^^  propose  humblement  à  Y.  S.  que  Tamour  qu'il  a  pour  sa 
P^  Payant  longtemps  fait  travailler  et  d'esprit  et  de  corps  pour 
1^  bien  et  utilité  d'icelle,  il  désire  encore  de  continuer  ses  services, 
'^t  tonte  la  machine  à  ses  frais  moyennant  la  somme  de  sept 
^^  escos  annuellement  pour  luy  et  les  siens,  s'obligeant  d'entre- 
^  ce  qui  concerne  la  d.  machine  à  ses  propres  despens,  et  au  cas 
V^  lad.  machine  ne  soit  au  gré  de  V.  S.  le  d.  proposant  la  retirera 
*  Wy  et  restituera  ce  qu'il  pourroit  avoir  receu.  —  Pour  ce  qui  con- 
cerne le  bastiment,  V.  S.  le  fourniront  au  lieu  le  plus  propre  qu'on 
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Nous  avions  non  loin  de  Genève,  sur  le  lerriloii 
savoyard,  le  curé  de  Confignon,  Benoit  de  Pontvern 
descendant  d*une  famille  de  niililaires  qui,  de  tov 
temps,  avaient  facilement  dégainé  Tépée  contre  le 
Genevois.  Le  curé  de  ConBgnon  dirigeait  ses  arme 
spirituelles  contre  les  habitants  de  notre  territoir 
pour  chercher  à  les  ramener  dans  le  giron  de  TEglis 
romaine.  Volontiers  il  visait  notre  jeunesse,  abusan 

pourra  trouver,  et  le  d.  bastiment  peut  estre  construit  à  peu  de  în 
ayant  esgar  à  sa  commodité  et  à  l'embellissement  de  la  Tille.  • 
Le  d.  proposant  fournira  aussi  les  canaux  pour  conduire  l'eaa  ( 
haut  en  bas  de  la  d.  machine;  pour  les  autres  canaux  V.  S.  1 
fourniront,  les  faisant  faire  de  plomb  ou  de  bois,  afin  de  condai 
aux  fonteines  publiques. 

C'est  ce  qui  est  proposé  à  V.  S.  par  le  d.  Archimbaud,  lequel 
regarde  pas  tant  au  lucre  qu'à  l'utilité  de  sa  patrie,  ayant  encoi 
diverses  machines  en  main,  desquelles  on  peut  tirer  de  grands  adva 

tages  et  profits Y.  S.  peuvent  considérer  et  considèrent  def 

les  inconvéniens  qui  peuvent  arriver  aux  autres  fonteines  cornu 
nés,  amenant  les  canaux  de  si  loing,  qui  sont  rongés  en  peu 
temps,  et  causent  le  tarissement  des  fonteines,  qui  mesmes  peuv 
estre  empoisonnées  par  l'ennemi  ou  par  quelque  autre  estrang 
y.  S.  voyent  aussi  en  cas  de  feu  et  d'affaire  pressante  la  commot 
qu'on  en  tire  :  elles  n'ignorent  pas  l'embellissement  [qui  en  réi 
tera  pour]  la  ville  par  le  moyen  de  tant  de  fonteines,  s'il  faut  a 
dire  perpétuelles,  puisqu'elles  ne  peuvent  tarir.  » 

Archimbaud  termine  en  disant  que  la  dépense  que  devra  ff 
l'État  pour  les  autres  canaux  égalera  à  peu  près  le  prix  qu'il 
mande,  et  il  supplie  de  tenir  secrète  son  invention,  pour  ne 
lui  porter  préjudice,  vu  les  peines  et  les  veilles  qu'il  y  a  coo 
crées,  etc. 
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(le  son  inexpérience  el  de  ses  connaissiuu'es  novices 
dans  l'art  tie  la  coniroverse,  pour  l'amener  à  ses  doc- 
Irines.  On  sait  Tinfluence  qu'il  eul  sur  le  jeune  Rous- 
seau, fugitif  de  Genève,  et  comnficnl  il  le  lança  per- 
f^^ment  dans  les  filets  de  la  sirène  Warens.   Il 
exerça  de  même  ses  séduclions  sur  Joachim  Minutoli, 
[  étudiant  en  théologie,  qu'il  convertit  au  catholicisme. 
Eofio  il  réussit  à  attirer  à  lui  Théodore  Archimbaud, 
âgé  de  treize  ans,  et  l'envoya  au  collèi^e  de  la  Propa- 
gande, à  Rome.  Ses  parents  le  réclamèrent  en  vain. 
Est-ce  Icxemple  et  les  exhortations  de  son  frère  ou 
QDe  secrète  sympathie  pour  lui,  ou  encore  de  nou- 
velles manœuvres  de  Pontverre,   qui  engagèrent  la 
soeur  cadette  de  Théodore,  Olympe-Madeleine,  à  se 
[  coiivertir,   fort  jeune  aussi,  à  la  religion   romaine? 
Noos  ne  le  savons  :  toujours  est-il  qu'on  la  trouve 
plus  lard  religieuse  au  monastère  de  Sainte-Elisabeth. 
iLyon. 

Détournons  nos  regards  de  ces  menées  peu  édifian- 

1^,  et  arrêtons-les  sur  un  des  derniers  représentants 

<te  la  famille  Archimbaud,  à  Genève,  Philippe  Archim- 

'^ud,  qui  a  exercé  dans  la  ville  ou  sur  son  territoire, 

^  1733  à  1775,  une  longue  carrière  pastorale.  Les 

'"membres  de  la  Vénérable  Compagnie,  assemblés  à 

'  Occîïsion  de  son  décès,  louèrent  en  lui  «  ce  zèle  ar- 

^^ni,  cette  piété  animée,  cette  candeur,  celle  probité, 

^^Ue  vie  exemplaire  qui  lui  a  fait  exercer  son  minis- 
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1ère  avec  tant  d'édification  et  qui  le  reniioit  si  respec- 
table. »  —  «  Il  a  montré,  »  est-il  dit  encore  dans  le 
Registre,  Cl  dans  une  émotion  populaire  que  sa  présence 
seule  put  calmer,  le  pouvoir  de  la  Religion  sur  les 
cœurs  dans  la  bouche  d*un  pasteur  révéré.  Son  zèle 
lui  a  fait  pousser  sa  carrière  pour  la  prédication  bien 
plus  loin  que  ses  forces  ne  le  lui  permettoient,  il  a 
souffert  avec  la  plus  grande  résignation  les  épreuves 
les  plus  cruelles,  et  a  soutenu  sa  dernière  maladie 
avec  une  patience  édifiante.  » 

La  plus  grande  de  ces  épreuves  fut  la  mort,  à  dix- 
neuf  ans  et  demi,  de  son  fils  unique,  Jean-Jacques, 
qui  se  destinait  à  la  même  carrière  que  son  père.  Ce 
jeune  homme  avait  formé  une  société  d'études  avec 
ses  compagnons  de  travaux,  Jacob  Vernes,  François 
de  Roches,  David  Claparède,  Paul-Henri  Mallel,  Gual- 
teri  et  Cad,  de  Morges,  qui,  presque  tous,  devaient 
plus  tard  honorer  TAcadémie  et  le  clergé  de  Genève 
par  leur  science  professorale  ou  leurs  talents  de  pré- 
dication. Nous  possédons  quelques  lettres  du  jeune 
Archimbaud,  écrites  dans  un  style  facile  et  enjoué, 
où  il  traite  déjà  avec  une  certaine  maturité  des  ques- 
tions de  logique  et  de  philosophie.  On  a  publié  aussi 
dans  l'ouvrage  de  Marie  Huber  :  Réduction  du  Specta- 
leur  AngloU,  tome  III,  V""*  partie,  page  155,  une  let- 
tre, remplie  des  sentiments  les  plus  élevés,  écrite  par 
le  même  Jean-Jacques.  Il  annonce  le  départ  pour  un 
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monde  meilleur  de  son  plus  intime  ami  d*enfance,  le 
capitaine  Pierre-François-Benjamin  Lect,  mon  de  la 
pelîte  vérole  au  retour  d'une  excursion  de  montagne, 
el  il  constate  à  ce  propos  que  plusieurs  de  ses  condis- 
ciples, trois  sur  douze,  ont  déjà  quitté  cette  terre  : 
«  Je  ne  sçais,  dit-il,  quel  est  le  sort  qui  m'attend  : 
€  quel  qu'il  soit,  je  l'attends  de  pied  Terme.   Cette 

«   idée  me  rend  sérieux,  mais  non  pas  triste Est- 

«  ce  donc  un  instant  si  Tâcheux  que  la  mort?  Je  n'en 
*   crois  rien  ;  ce  qui  étoit  mêlé  se  sépare,  chaque  par- 

«   lie  de  nous-mêmes  va  en  son  lieu »  En  note, 

on  a  ajouté  :  tautmr  de  cette  lettre  est  mort  six  semaines 
après  F  avoir  écrite. 

I.  Elienne  Archimbaud,  né  à  Montélimart  vers  1555^ 
f  le  18  septembre  1585,  reçu  H.  G.  le  22  sep- 
tembre 1572,  avec  son  frère  Jean. 
Ëp.  Ayma  (probablement  fille  de  Barthélémy)  de 
la  Crose,  laquelle  mourut  le  22  janvier  1626, 
à  85  ans,  ayant  eu  de  son  mari  : 

1 .  Marie,  née  vers  1565,  f  de  peste  le  21  mars 
1568. 

2.  iMarie,  bapt.  le  15  mars  1568.  fem.  (c^  de  mar. 
du  19  mai  1596,  E.  De  Monthoux,  nol.)  de  Jean 
Neel,  C.  G.,  ffeu  Vincent,  B.  G.  et  de  Catherine 
Prieur. 

3.  Abraham,  bapt.  le  14  mai  1569,  f  le  21  juin 
1642,  s.  a. 
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k.  Pierre,  bapl.  le  11  janvier  1573. 

5.  Catherine,  née  le  1"  oclobre  1578,  -{-  le  3  fé- 
vrier 1581. 

6.  Jean,  né  le  23  janvier  1582,  f  le  12  aoûl 
1585. 

7.  Jérémie,  né  le  3  avril,  f  le  19  avril  1583. 

8.  Etienne,  qui  suit. 
II.  Etienne  Ârchinibaud,  né  le  16  juillet  158b,  fie 

25  janvier  1655.  Reçu  B.  G.  le  12  avril  1608, 
pour  dix  écus,  un  seillol  pour  Tincendie  el  un 
mousquet.  Il  lesta  le  7  février  1651  (J.  Com- 
parel,  not.).  j 

Ép.  le  8  novembre  1607,  Marie,  ffeu  Vincent  Neel, 
B.  G.,  et  de  Catherine  Prieur,  dont  il  eut  : 

1 .  Catherine,  née  le  15  juillet  1609,  f  'e  2  sep-  i 
tembre  \6Uk,  fem.  le  27  janvier  1639,  de  Sa-  ' 
muel  Malconleni,  C.  G.,  ffeu  Samuel  (conl*  dn 
5  février,  J.  DeMonlhoux.  not.) 

2.  Jean,  qui  suit,  auteur  de  la  branche  aînée. 

3.  Pierre,  qui  suivra,  auteur  de  la  branche  ca- 
dette. 

k.  Marie,  née  le  5  mars  1618,  {-  le  H  novembre 
1697,  à  80  ans,  fem.,  le  19  décembre  1647, 
d'Abraham,  ffeu  Abraham  Le  Rover,  C.  G. 
(conl*  du  Ik  janvier  16i8,  J.  DeMonlhoux, 
not.).  Elle  testa  le  21  juillet  1683  (E,  Morel, 
not.). 
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5.  Jeanne,  née  le  15  avril  1621,  f  le  19  mars 
1659.  femme,  le  21  novembre  I6M,  de  Marc, 
fils  d'Esaïe  Guillermel,  B.  fi.  (conl'  du  29, 
J.  De  Monthoux,  nol.). 

6.  Etienne,  né  le  8  janvier  1624,  f  le  25  mai 
1632. 

7.  Isaac.  né  le  7  mai  1626,  f  le  18  aoûl  163b. 
S.  Dorothée,  née  le  16  juillet  1627,  f  le  3  juin 

1628. 


Branche  aînée. 


lli.  Jean  Archimbaud,  né  le  9  décembre  1612,  f  le 
U  février  1679,  ayant  fait  un  testament  clos  le 
3  avril  1678.  Ingénieur-mécanicien. 
Ép.  en  1639,  Marie,  tîlle  dlsaac  Oranger,  C.  G., 
et  de  Jaquemine  Eschard  (cont'  du  5  février 
1639,  J.  De  Monlhoux,  not.;  mariage  accompli 
trois  semaines  auparavant),  dont  il  eut  : 
1 .  Isaac,  né  le  10  octobre  1639,  f  le  8  août  1676, 
ayant  fait  un  testament  clos  le  12  juillet.  Pein- 
tre en  émail.  Ëp.  1.  le  3  avril  1670,  Louise, 
fille  de  No.  Vincent  Burlamachi,  B.  G.,  du 
ce,  et  de  Zabetta  Turretlini,  dont  il  eut: 
a)  Marie,  née  le  4  juin,  f  le  20  aoûl  1671.  — 
2.  le  26  janvier  1673,  Sara,  fille  d'Antoine 
Ravier,  C.  G.,  et  de  Susanne  Dubois  (cont*  du 


192  ARCHIMBAUD. 


■V 


25,  Pasleur,  not.),  dont  il  eut  :  b)  Elisabetlif  ] 
née  le  28  décembre  1675,  f  s.  a.  le  k  février!, 
1733. 

2.  Etienne,  qui  suit. 

3.  Pierre,  qui  suivra. 

4.  Jean,  né  le  26  avril  1647,  f  le  29  septembre  ' 
1703.  H  testa  le  23  avril  1702  (J.  Pornet, 
not.).  Ép.  le  29  novembre  1672,  Isabelle,  fille  ' 
de  Pierre  Huaut,  B.  G.,  et  de  Françoise  Mus-  ' 
sard  (cont^  du  30  janvier  1673,  L.  Pasteur,  ; 
not.),  s.  e.  -l 

5.  Jean-Louis,  né  le  31  janvier  1650,  -j-  le  14  juil- 
let 1655 

IV.  Etienne  Archimbaud,  né  le  11  décembre  161^1» 
fie  2  avril  1701.  Ép.  le  23  octobre  1674. 
Louise,  fille  de  feu  Joseph  Bordier,  C.  G.,  et  de 
Charlotte  de  Choudens,  dont  il  eut  :  f 

i.  Charlotte,  née  le  5  juillet  1675,  f  le  l*'  oclo-  ' 
bre  1692. 

2.  Marie,  née  le  9  juillet  1677,  f  le  7  mai  1733, 
s.  a. 

3.  Jacques,  né  le  30  septembre  1678. 

4.  Elisabeth,  née  le  20  novembre  1679,  f  le  25 
février  1689. 

5.  Elienne,  né  le  H  janvier  1681,  f  le  26  février 
1698. 

6.  Gédéon,  qui  suit. 
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7.  Théodore,  né  le  26  juin  1685,  f  le  ^  juillet 
1688. 

8.  Jean,  né  le  19  février  1685. 

9.  Pierre,   né  le  l*"^  juillet,  f  le  19  septembre 
1687. 

T.  Gédéon  Archimbaud,  né  le  30  janvier  1682,  -f  le 
27  naars  1730.  Ép.  le  9  avril  1707  (cont*  du 
17  mars,  J.-A.  Comparet,  not.),  Honorée,  ffeu 
Pierre  Barbe,  de  Grenoble,  et  de  Jeanne  Fé- 
ronce,  dont  il  eut  : 
L        1.  Daniel,  né  le  6  août  1707. 
>        2.  Pernelle-Susanne,  née  lo  25  novembre  1708, 
t  le  29  septembre  1 779,  fem.,  le  25  août  1732, 
de  François,  fils  de  David  Rivard,  soit  Rival, 
C.  G. 
[        3.  Marie,  née  le  10  mai  171 1 ,  f  le  10  mai  1792, 
I  à  81  ans,  fem.,  1.  le  12  février  1736,  de  Jean 

I  Vallon,  H.  G.,  fils  de  Pierre,  de  St-Laurent-du- 

Cros,  diocèse  de  Gap  ;  —  2.  le  30  octobre 
1753,  de  Jean,  ffeu  Georges  Madier,  de  Franc- 
fort,  et  de  Pernelte  Zwahlen  (cont^du  18  octo- 
bre, Et.  Fornet). 


IV.  Pierre  Archimbaud  (fils  de  Jean  et  de  Marie 
Oranger),  né  le  29  septembre  1644,  f  le  6 
Doveoibre  1713.  Ép.  1    le  18  septembre  1670 

i  13 
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Jeanne,  fille  de  Jacques  Flournoy,  C.  G.,  et  de  ■ 
Judith  Puerari  (cont^  du  3  mars  1671,  J.  De 
Harsu,  noL);  —  2.  le  15  juin  1690  (conl' 
16  mars  1693,  F.  Joly,  not.),  Susanae, 
Antoine  De  Luc,  C.  G.,  et  de  feue  Sara  D 
Planche. 
Il  eut  de  la  première  femme  : 

1.  Jacques,  né  le  19  mai  1671,  f  le  25  février! 
1731. 

2.  Jean,  né  le  27  août  1672,  f  le  13  juin  1677j 

3.  Marie,  née  le  5  août  1673,  f  le  18  févrit 
1675. 

U.  Susanne,  née  le  k  janvier  1675,  -J-  le  19  jai 
vier  1712,  fem.,  le  28  avril  1711,  de  No.  i\ 
cob,   fifeu  No.  Abraham  Fabri,  C.  G.,   et 
Madeleine  Roux  (cont^  du  9  avril.  Et.  Bedi 
vole,  nol.). 

5.  Pierre,  qui  suit. 

6.  Elisabeth,  née  le  7  juin  1677,  vivante  en  170S.! 

7.  Jeanne,  née  le  13  mai  1678,  f  le  22  déœmbre^ 
1757,  fem.,  le  29  juin  1721,  de  Jean,  61s  de 
Charles  Savornin,  C.  G. 

8.  Jeanne-Louise,  née ,  f  à  4  •/,  ans  le  25  fô-! 

vrier  1686. 

9.  Jeanne-Marie,  née  le  12  septembre  1682,  fem,' 
le  10  février  1710,  d*Abraham,  fils  de  Jacob 
Barlholoni,  C.  G.,  et  d'Eiiennetle  Fine  (conl' 
du  16  janvier,  J.-A.  Comparet,  not.). 


f  •    
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10.  Jeanne-Gabrielle,  née  le  19  février  1685,  f 
le  21  mai  1762,  fem.,  le  29  mars  1729,  de 
Jean,  iïeu  Matthieu  Melly,  G.  G.  (cont^  du  5  mars, 
M.  Fornel,  not.). 

1 1 .  Pernetie,  née  le  29  mai  1686,  f  le  26  février 
1777,fem.,  le  2^1  octobre  1718,  de  Jean-Daniel, 
fils  de  François  De  la  Ghana,  G.  G.,  et  de  l^uise 
Mallet  (contrat  du  7,  J.-A.  Comparei,  not.). 

a.  Julie,  née  le  17  septembre  1687,  fem.,  1.  le 
7  janvier  171  i,  d'Antoine,  fils  de  Barthélémy 
Garrigues,  B.  G.,  et  de  Judith  Esther  (cont*  du 
26  décembre  1715,  Et.  Beddevole,  not.);  — 
2.  de  Jean-Louis  Gando,  B.  G.  Elle  mourut  le 
2  mars  1742. 

13.  Judith,  née  le  6,  f  le  8  novembre  1688. 
Et  de  la  seconde  : 

Ift.  Louis,  né  le  6  octobre  1691. 
V.  Pierre  Arcbimbaud,  né  le  27  février  1676.  Ép.  le 
23  novembre  1711,  Marie,  ffeu  Louis  Perrot, 
C.  G.,  et  de  déf.  Andrienne  Rousseau  (sœur 
de  David)  (cont*  du  19,  F.  Joly,  not.),  dont  il 
eut  : 

1 .  Nicolas,  né  le  12,  f  le  18  septembre  1712. 

2.  Pierre,  né  le  5,  f  le  22  février  1714. 

3.  Elisabeth,  née  le  U  février  1715,  f  le  18  mai 
1801,  à  86  ans,  fem.,  le  2  mars  1738,  de  Guil- 
laume, ffeu  Pierre-Antoine  Benoît,  N.  G.,  et  de 


'Il 
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Marie-Elisabeth  Soret  (conl*  du  17  février,  G. 
Bordier,  noL). 

4.  Andrienne,  née  le  k  avril  1717,  f  leUm 
vembre  1777,  s.  a. 

5.  Françoise-Marie,  née  le  23  avril  1720,  ^  le 
octobre  1788,  s.  a. 


Branche  cadette. 

m.  Pierre  Archimbaud  (fils  d'Etienne  et  de  Marit 
Neel),  né  le  25  mars  1615,  t  le  3  juillet  1670^ 
Testa  le  19  mai  1670  (J.  De  Harsu,  net.). 
le  2  février  1640,  Sara,  fille  d'Isaac  Graugei 
C.  G.  (sœur  de  sa  belle-sœur)  et  de  Jaquemîi 
Eschard  (cont'  du  25  février  1640,  J.  De  M< 
thoux,  not.),  dont  il  eut  : 

1.  Isaac,  né  le  24  décembre  1642,  f  le  24  ma^ 
1671,  s.  a. 

2.  Marie,  née  le  \k  octobre  1645,  fera,  (cool^del 
mar.  du  20  juillet  1669)  de  Julius-Urbain  Voil-j 
laumé,  mailre  chirurgien,  justicier  et  assesseur] 
baillival  de  Nyon. 

3.  Sara,  née  le  29  septembre  1648,  f  le  11  aoi 
1686,  fem.,  le  19  décembre  1673,  de  Sali 
mon,  (feu  Jacques  Langlois,  de  Rouen,  H.  GJ 

4.  Jean,  né  le  5  mai  1650,  f  le  17  août  1651. 
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5.  Jean,  qui  suit. 

C  Pierre,  né  le  15  avril  1653,  f  le  2i  novembre 
1654. 

7.  Samuel,  qui  suivra. 

8.  Jaquemioe,  née  le  16  avril  1656,  -j-  le  7  mai 
1705,  fem.  (conl*  de  mar.  du  5  septembre 
J  685)  de  Philippe,  fils  de  Daniel  Garnier,  B"  de 
Màcon,  et  de  Marie  Billot. 

9.  Jacques,  né  le  2  mai  1658,  établi  à  l'étranger. 
Sa  mère  n'en  avait  plus  de  nouvelles  en  1695, 
daie  de  son  testament  (J.  De  Harsu,  not.).  Un 
aulre  acte  du  6  mai  1698,  montre  qu'il  avait 
été  marié  à  Catherine  Gabard,  du  Port-Sle- 
Marie,  et  qu'il  en  avait  eu  des  enfants. 

10.  Louis,  né  le  8  février  1663,  -|-  le  30  novem- 
bre 1666. 

11.  Pierre,  né  le  8  janvier  1665,  -j-  le  20  avril 
1757.  Ép.  le  7  juin  1689,  Eslher,  ffeu  André 
Valenlin,  do  Grenoble,  et  de  Gabrielle  Rigaud 
(conO  du  17  mai,  J.-A.  Comparet),  dont  il  eut: 
a)  Pierre,  né  le  22  mars  1699,  f  le  27  mars 
1717;  6)  Marc-Philibert  ou  Philippe,  né  le  6 
juin  1700,  ^-  le  23  février  1709;  c)  Catherine, 
née  le  24  septembre  1710,  f  le  6  août  1711. 
Esther  Valenlin  mourut  le  7  janvier  1741,  à 
72  ans. 

12.  Aimé,  qui  suivra  Samuel. 

V.   Jean  Archimbaud,  né  le  2  décembre  1651.  Ép. 
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1.  le  19  décembre  1673  (conl*  du  30,  J.  De 
Harsu,  nol.).  Louise,  fille  d'André  Capilel,  C.G,, 
et  d'Anne  Gaudy,  dont  il  n'eut  pas  d^eofanls; 
—  2.  le  18  juillet  1675,  Clermonde,  ffeu  Jean- 
Antoine  DeLisIe,  C.  G.,  et  de  Jeanne  Mussard» 

dont  il  eut  : 

i 

1.  Jean- Antoine,  né  le  23  avril  1676,  -f  le  10  juil-  ; 
lel  1687. 

2.  Pierre,  né  le  28  novembre  1678,  f  le  27  sep-  j 
lembrc  1689. 

3.  Jean-Jacques,  né  le  12  décembre  1679,  -|-  lé  18 

décembre  1704,  s.  a. 

k.  Samuel,  né ,  f  le  50  novembre  1681,  âg6 

de  deux  jours. 

5.  Jeanne-Marie,  née  le  10  novembre  1682,  •[-  le^ 
13  août  1704,  s.  a. 

6.  Susanne,  née  le  25  décembre  1684,  -J-  le  22 
juin  1759,  fem.,  le  9  décembre  1714,  d'Aimé,^ 
C.  G.,  fils  d'Aimé  Bramerel,  B.  G.,  et  de  Mar- 
guerite Gallatin   (cont*  du  29  novembre,   Et. 
Beddevole,  not.). 

7.  Sara,  née  le  30  août  1686,  f  le  24  septembre 
1698. 

8.  Philippe,  né ,  f  le  16  juillet  1691.  âgé  de 

quatre  ans  environ.  .   , 

9.  Pierre,  né  le  12  novembre  1692,  f  le  14  sep- 
tembre 1693. 


T" 
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IV.  Samuel  Ârchîmbaud,  né  le  ^U  octobre  i634,  f  le 
21  octobre  1701.  Ep.  1.  Madeleine  Langlois; 
—  2.  le  30  avril  i688  (conl'  du  16,  J.  De 
Harsu,  not.),  Madeleine,  ffeu  Jacques  de  la  Cour, 
de  Poitiers  (cousine  de  Marie  Germain,  veuve 
de  Pierre  Duhamel,  B.  G.).  Elle  mourut  en  oc- 
tobre da  la  même  année;  —  3.  le  31  mars 
1690  (conl^  du  10  mars,  J  De  Harsu),  Jeanne, 
fille  de  Jean  Lamon,  B.  G.,  matlre  chirurgien, 
el  d^Aimée  Brunet  (sœur  de  Sp.  Thomas  Lamon, 
ministre); — k.  le  11  avril  1698,  Susanne,  ffeu 
Isaac  Lhôtelier,  B.  G. 
II  eut  de  la  première  femme  : 

1.  Sara,  née  le  5  janvier  1685,  -[-  le  16  janvier 
17ft5,  fem.,  le  9  mai  1704,  de  Jean-Antoine, 
ffeu  Jean-Antoine  De  Choudens,  B.  G. 

2.  Bénédict,  né  le  3  février  1686,  présenté  au 
baptême  par  Sp.  Bénédict  Pictet,  ministre. 

3.  Jeanne,  née  le  28  janvier  1687,  f  le  15  no- 
vembre 1690. 

De  la  troisième  : 
h.  Jean-Aimé,  né  le  22  avril,  f  le  4  mai  1691. 

5.  Pierre,  né  le  26  avril  1692,  présenté  au  bap- 
tême par  le  secret.  d'État  Gautier,  f  le  22  fé- 
vrier 1694. 

6.  Samuel,  né  le  27  juin  1693,  f  lo  2  mars  1695. 

7.  Esiher,  née  le  7  juillet  1695,  f  le  27  septem- 
bre 1698. 
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Et  de  la  quatrième  : 

8.  Susanne,  née  le ,  f  le  15  janvier  1699, 

âgée  d'un  jour. 

9.  Louis,  né  le  26  septembre  1700. 

10.  Antoine,  né  le ,  f  le  30  juin  1701. 

11.  Philippe,  qui  suit. 

V.  Spectable  Philippe  Archimbaud,  né  le  23  février 
1702,  f  le  27  octobre  1775.  Pasleur  à  Darda- 
gny  1733,  à  Chêne  1737,  à  la  ville  1746,  dé- 
missionnaire  1772  (1). 
Ép.  le  18  juin  1730  (c'  du  2,  P.  De  Harsu,  net.), 
Anne-Catherine,  fille  de  Sp.  Jean-Jacques  Des 
Prez.  C.  G.,  pasteur,  et  de  Marianne  de  Nor- 
mandie, dont  il  eut  : 

1 .  Jean-Jacques,  né  le  27  avril  1731 ,  f  le  24  août 
1750  de  la  petite  vérole,  étudiant  en  théologie. 

2.  Esther,  née  le  10  juin  1735,  f  le  22  juillet 
1773,  fem.,  le  21  décembre  1755,  de  Pierre, 
ffcu  Jean-Antoine  Patron,  C.G.  et  de  Peraetle 
Voullaire  (c^  du  19,  J.-L.  De  Lorrae,  not.). 

IV.  Aimé  Archimbaud,  né  le  26  août  1666.  Ép.  le 
18  novembre  1689  (cont*  du  même  jour,  J.  De 
Harsu,  not.),  Renée,  fille  de  feu  Jean  Marcel^ 
C.  G  ,  et  de  Judith  Le  Maistre,  dont  il  eut  : 

(1)  On  lit  dans  le  Registre  du  Conseil  du  26  septembre  1772  : 
€  On  accorde  à  Sp.  Philippe  Archimbaud,  pasteur,  sa  démission, 
en  lui  conservant  la  totalité  de  ses  appointements,  eu  égard  à  ses 
services  édifians,  qui  ont  été  aussi  utiles  à  la  patrie  qu'à  l'Église.  » 
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1 .  Jacques,  né  le  H  août  1690,  f  le  12  novem- 
bre 1708. 

2.  Anne,  née  le  9  avril  1692. 

3.  Anne-Renée,  née  le  23  janvier  169ft,  fem.  (c* 
de  mar.  du  18  novembre  1721,  P.  Dcharsu, 
nol.)  de  René,  fils  de  François  Ëck,  justicier  de 
Vevey,  et  d'Elisabeth  Dent. 

k.  Théodore,  né  le  24  février  1696.  Converti  au 
calholicisme  à  Vàge  do  13  ans,  entré  au  collège 
de  la  Propagande  à  Rome,  ordonné  prêtre,  curé 
dans  le  canton  de  Fribourg,  puis  à  Thonon. 
Publie  :  Réfutation  d'un  libelle,  intitulé  :  Cantique 
sur  les  principales  erreurs  de  la  religion  ro- 
maine, par  B[énédicl]  Pictet.  Avec  un  abrégé 
historique  des  progrès  que  ses  prédécesseurs 
firent  dans  Genève  en  1532  jusques  en  1535. 
—  Et  une  description  de  la  sortie  de  Genève 
des  religieuses  de  Ste-Claire  et  de  leur  retraite 
à  Annecy  (le  tout  en  vers).  Fribourg,  1720  (1). 

5.  Pierre,  né  le  5  avril,  f  le  14  juillet  1697. 

6  et  7.  Barthélémy  et  Philippe,  jumeaux,  mort- 
nés  le  23  mars  1699. 

8.  Aimé,  né  le  10  mars,  y  le  19  mars  1701. 

9.  Olympe-Madeleine,  née  le  6  mars  1702.  Con- 
vertie au  catholicisme.  Elle  publia  une  Exposi-^ 

(1)  Voir  France  protestante,  2»«  édit.,  col.  319. 
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tion  de  la  doctrine  de  V Église  calholiqtte,  en  forme 
de  cantiques  sur  différents  airs  (Fribourg,  1719, 
par  une  Genevoise  nouvelle-convertie)  (1). 

10.  Jacob,  né  le  25  avril  1703,  f  le  4  mars  1706. 

1 1 .  Isaac,  qui  suit. 

V.  Isaac  Archimbaud,  né  le  23  septembre  1704.  Ép. 

le  9  août  1733,  Judith,  fille  de  feu  Jean-Pierre 
Galline,  G.  G.,  et  d*Aune  Martin  (conl*  du  27 
juillet,  M.  Fornet,  nol.),  dont  il  eut  : 

1.  Pierre,  qui  suit. 

2.  Jeanne-Sara,  née  le  19  février  1736,  -}-  le  26 
septembre  1756,  s.  a. 

3.  Daniel,  né  le  15  septembre  1738,  f  le  2  sep- 
tembre 1756. 

4.  Anne-Catherine,  née  le  13  mai  1741,  f  le  19 
décembre  1795,  fem.,  le  23  juillet  1785,  d'Aï- 
debert,  ffeu  Charles  Rochette,  C.  G. 

5.  Jeanne,  née  le  31  mai  1743. 

VI.  Pierre  Archimbaud,  né  le  V^  mai  1734,  -j-  le  5 

septembre  1767.  Ép.  le  11  septembre  1757 
(cent*  du  20  août,  G.  Bordier,  not.),  Aimée- 
Susanne,  fille  de  Louis-Benjamin  Macaire,  B.G., 
et  de  Madeleine  Bramerel,  dont  il  eut  : 

1.  Un  enfant  mort-né  le  28  avril  1758. 

2.  Louise-Madeleine,  née  le  l"mai  1759. 

(1)  Voir  France  protestante,  col.  320. 
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3.  JeaDne-Jaqueline,  née  le  9  juin  1760,  f  le  23 
juillet  1767. 

4.  Aimée-Julienne,  née  le  7  août  1761. 

5.  Antoinette,  née  le  lï  janvier,  -f  le  25  février 
1763. 


AUGUSTE,  soit  AGOSTO 


Le  Refuge  italien  nous  a  donné  deux  familles  de  ce 
nom.  La  première  est  venue  de  Caserte,  au  royaume 
de  Naples  ;  elle  avait  pour  chef  Pierre  Auguste,  qui 
fut  de  1569  à  1586  le  pasteur  dévoué  {catéchista)  de 
'  rËglise  italienne  à  Genève.  La  seconde  avait  pour  pa- 
trie Mantoue  :  François  Auguste  émigra  d'abord  à 
Bàle,  où  naquit  au  moins  un  de  ses  trois  fils,  dont 
deux  continuèrent  la  descendance  à  Genève.  Ces  deux 
descendances  eurent  du  reste,  comme  beaucoup  de 
lEimilles  italiennes,  une  courte  existence  dans  notre 
ville. 

Les  armes  de  Tune  et  de  l'autre  famille  ne  sont  pas 
connues. 
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AUGUSTE,  de  Mantoue. 

I.  Francesco  Auguste,  de  Mantoue,   H.  G.,  eut  pour 

61s: 

1.  Sp.  David,  qui  présenta  au  baptême  sa  nièce 
Zabelta,  en  1594.  Régent  à  Montméry  en  Dau- 
phiné. 

2.  Marc,  qui  suit. 

3.  Joseph,  qui  suivra. 

II.  Sire  Marc  Augusto  ou  Auguste,   né  à  Bâie  vers 

1572,  t  à  80  ans  le  13  août  1652,  fut  reçu 
B.  G.  pour  20  écus  le  2  mars  1618.  Ëp.  à 
Chiavennes  (c*  du  31  décembre  1593,  Et.  De 
Monthoux,  not.)  Rachel,  fille  de  Jérôme  Santa» 
du  même  lieu,  laquelle  testa  le  6  août  1635 
(Jean  Gage,  not.)  ;  —  2.  le  15  octobre  1643, 
Etienna,  ffeu  Matthieu  Munier,  veuve  de  Louis 
Denis,  qui  mourut  à  50  ans  le  24  janvier  1651, 
ayant  testé  par-devant  Grosjean,  not. 

Il  eut  du  premier  mariage  : 

1.  Zabelta,  bapt.  le  29  septembre  1594,  f  le  2 
octobre  1674,  fem.  1.  le  26  avril  1612  (c^  du 
1*^*"  novembre.  Et.  De  Monthoux,  not.),  de  Ga- 
briel, ffeu  Toussaint  Le  Duc,  C.  G.  —  2.  le  27 
mai  1624,  de  Nicolas  Malacreda,  de  Chiaven- 
nes, H.  G. 
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2.  François,  qui  suit. 

3.  Jean-Autoioe,  bapt.  le  2  juillet,  f  le  3  no- 
vembre 1598. 

h.  Jeanne,  bapl.  le  21  novembre  1602,  f  le  28 
décembre  1642,  fem.  1.  d'Etienne  Miège  ;  — 
2.  le  31  octobre  1641,  d'Isaac,  fils  de  Jacob 
Duchamp,  de  Livron  (Dauphiné),  H.  G. 

5.  Camille,  bapt.  le  29  août  1605,  f  le  30  no- 
vembre 1666,  fem.,  le  12  juillet  1632,  de 
Georges  Mareschal,  H.  G.,  ffeu  Pierre,  d'Aire- 
la-Ville  (c*  du  5  décembre  1638,  J.  De  Mon- 
thoux,  not.). 

6.  Marie,  née  le  26  novembre  1608,  f  le  19  mai 
1609. 

7.  Rachel,  née  vers  1617,  f  le  H  août  1625. 
111.   François  Auguste,  bapt.  le  2  septembre  1596,  f 

le  2  décembre  1655.  Ép.  1.  Angélique,  fille  de 
Sp.  Lucas  Donati,  de  Vixopran,  val  de  Bregaya 

(Grisons)  et  de  Ginevra ;  —  2.  le  2  octobre 

1623  (c^  du  12  septembre,  F.  Dunant,  not.), 
Marie,  fille  de  Gervais  De  la  Mouille,  de  Savoie, 
H.  G.,  et  de  Jeanne  Dechef,  la  dite  Marie  f  '^ 
16  février  1665.  François  testa  le  6  octobre 
1655  (Lenieps,  not.). 

Il  eut  de  sa  première  femme  : 

1.  Rachel,  née  vers  1617,  f  le  11  août  1625. 
Et  de  la  seconde  : 
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2.  Maurise,  née  le  20  mai  1628. 

3  Jeanne,  bapt.  le  23  avril  1629,  f  le  2  novem- 
bre 1690,  fem.  I.  le  3  novenabre  16ftft,  de 
Jean,  fils  d*Etienne  Miège,  C.  G.  (c^  du  12  mars 
1645,  de  Cusinens,  not.);  —  2.  de  Michel,  fleu 
Aimé  De  la  Planche,  C.  G.,  el  de  Gabrielle 
Huron. 

k.  Victoria,  née  le  7  avril  1631,  f  le  12  janvier 
1664,  fem.,  le  15  janvier  1654,  de  Thomas, 
fils  de  Jacques  Martine,  G.  G.,  et  de  Jeanne 
Escherny  (c^  du  12  septembre  1660,  Lenieps, 
not.), 

5.  Marie,  née  le  24  janvier  1637,  -j-  le  21  janvier 
1688,  fem.,  le  23  mars  1656  (c^  du  17  sep- 
tembre 1660,  Lenieps,  not.),  d'Abel  Chêne- 
vière,  ffeu  Jérémie,  C.  G.,  et  de  Marie  Fremin 
(c*  du  même  jour,  Lenieps,  noL). 


II.  Joseph  Auguste,  né  vers  1583,  f  le  8  février  16ft8, 
H.  G.,  maître  imprimeur.  Ép.  1.  vers  1610, 
Clauda  Davin,  f  le  14  septembre  1626;  — 
2.  le  22  juillet  1627,  Marie  Montan,  f  le  12 
octobre  1662. 
Il  eut  de  la  première  femme  : 
1.  Louise,  bapt.  le  13  janvier  1620,  f  le 22  avril 
avril  1621. 


-«ns'^^^F^  -  Tî  •  r-  ' 
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2.  Louise,  bapt.  le ,f  le  16  juin  1661,  fem. 

1.  (c*  de  mar.  du  9  février  1633,  P.  De  Mon- 
thoux,  not.)  de  David,  ffeu  Esprit  Guioue,  de 
Dronier  (marq*  de  Saluées),  II.  G.  —  2.  le  29 
décembre  1649,  de  Jacques,  (feu  Jacques  Cla- 
vier, de  Cha?lillon-sur-Loire,  H.  G. 

Et  de  la  seconde  : 

3.  Susanue,  née  le  26  juin  1630,  f  le  6  février 
1631. 

k.  Péronne,  née  le  10  avril  1632,  f  le  14  juillet 

163U. 
S.Judith,  née  le  1*"^  juillet   1633,   vivante  en 

1658. 

6.  Catherine,  f  le  13  mars  1635,  âgée  de  8  jours. 

7.  Jeanne,  bapt.  le  4  février  1636,  f  le  li  dé- 
cembre 1660,  s.  a. 


AGOSTO,  soit  AUGUSTE,  de  Gaserte. 

I.  No.  et  Sp.  Pielro  Agosto,  soit  Auguste,  de  Caser  le 
au  royaume  de  Naples,  en  Italie,  inscrit  dès 
1560  dans  les  registres  de  TËglise  italienne, 
reçu  B.  G.  le  31  janvier  1569,  gratis  <c  eu  égard 
à  son  ministère.  »  Pasteur  dès  1569  de  TÉglise 
italienne  de  Genève.  Il  mourut  le  8  janvier 
1578,  âgé  d'environ  50  ans. 
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Ép.  (cont^  du  18  juillet  1564,  Anastaize,  not.) 
Lucrezia  di  Marini,  fille  d'André,  de  Vérone, 
H.  G.,  nièce  de  Jacques  Campagnola,  et  rema- 
riée le  21  mai  1581,  à  Pielro  Aquîlone,  de 
Fuligno,  aux  Ëtals  Pontificaux,  dont  il  eut  : 

1.  François,  lequel  pourrait  être  Jean-François« 
bapt.  le  19  septembre  1565  et  qui  eut  pour 
parrain  Andréa  dal  ou  del  Ponte,  de  Venise, 
frère  du  doge  régnant.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce 
François  fut  reçu  B.  G.  avec  son  frère  en 
1569. 

2.  Jean,  mort  le  22  septembre  1571. 

3.  Marie,  bapt.  le  6  avril  1567,  filleule  du  mar- 
quis Caraccioli,  de  Naples.  Elle  mourut  le  28 
février  1614  chez  sa  sœur  Marthe. 

k.  Marthe,  bapt.  le  22  juillet  1568,  fem.,  le  30 
avril  1599,  de  Didier  Pellet. 

5.  Zabetta,  bapt.  le  22  février  1573,  f  le  2  sep- 
tembre de  la  même  année. 

6.  Lydie,  bapt.  le  26  sept.  1574. 

L.  D.-r. 


AYME 

(Aimo,  puis  Aime,  et  Aymé). 


Armes  :  D'or  au  singe  accroupi  de  sinople.  Pyramus 
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Aymé  portail  d'or  à  deux  guimbardes  de  sable,  po- 
sées en  pal  et  rangées  en  fasce. 

La  famille  Âyme,  originaire  de  Crémone,  nous  est 
venue  dans  la  personne  de  Tomaso  Aimo,  reçu  H  G. 
le  16  septembre  1555,  et  membre  de  TËglise  ita- 
.  tienne  la  même  année.  Elle  s*est  alliée  à  plusieurs 
bonnes  familles  italiennes  et  genevoises,  surtout  à  des 
fiimilles  de  notaires,  et  s*est  éteinte  vers  la  fin  du 
XVIII™  siècle  ou  au  commencement  du  XIX*"*. 

Elle  a  été  souvent  confondue  avec  une  famille  alle- 
mande Haim,  orthographiée  ensuite  Hem,  avec  laquelle 
elle  a  eu  quelques  relations  de  parenté,  et  qui  a  été 
admise  à  la  bourgeoisie  en  16^9.  Nous  donnerons  à 
la  fin  de  la  généalogie  Aymé  quelques  notes  sur  les 
[.  Hem,  qui  ont  aussi  fini  leur  existence  à  Genève  dans 
le  siècle  passé. 

Il  a  existé  dans  notre  ville,  au  XVI™'  siècle,  d'au- 
tres Aymé,  qui  ne  paraissent  pas  avoir  été  admis  à  la 
bourgeoisie  ou  l'ont  perdue  de  bonne  heure.  En  ce 
cas,  ils  pourraient  descendre  de  Lambert  Aymé  (en 
latin  Aymonis),  de  Farges,  habitant  la  paroisse  de 
Nolre-Dame-la-Neuve,   reçu  B.  G.   le  2  septembre 
1{|83  pour  sept  florins  et  un  plastron.    Honorable 
homme  Jean  Âyme,  qui  avait  la  même  industrie  que 
Lambert,   épousa  successivement  Jeanne  Messiez  et 
Claude  Belin,  et  '<  étant  affligé  du  fléau  de  peste  de 
«    quoy  remercie  la  bonté  divine  »  ainsi  que  deux 

14 
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(lèses  enfants,  il  testa  le  5  septembre  i569  (Sanieur, 
nol.)  «  en  la  capiie  de  No.  Pierre  Guaict,  auquel  il 
«  lègue  un  demy  chert  de  vin  blanc  de  Soubmont  du 
a  meilleur  que  soil  en  sa  cave,  et  il  veut  que  la  ca« 
<  pile  du  dit  S^  Guaict  soit  nettoyée  aux  despens  de 
«  ses  héritiers.  »  Ses  enfants  et  descendants  prirent 
le  surnom  de  Mérot,  et  leur  postérité  paraît  s'être  con- 
tinuée jusqu'à  la  fin  du  XYlIl*"^  siècle. 

I.  Maestro  Tomaso  Âimo,  de  Crémone,  reçu  H.  G.  le 

16  septembre  1555.  Ép.  i.  Murgarita — 

2.  19  mars  1567,  Âlessandra,  sœur  de  l^urent 
Venturini,  de  Lucqucs. 
Il  eut  de  la  première  femme  : 

1.  Alphonse,  qui  suit. 

2.  Elisabelta,  bapi.  le  14  janvier  1557,  f  le  11 
septembre  1573. 

3.  Claudine,  bapt.  le  2  juin  1558. 

U    Pietro,  bapt.  le  16  octobre  loGl. 

5.  Emitia,  bapt.  le  k  mai  156^. 

6.  Giulio,  bapt.  le  11  août  1566. 

II.  Maître  et  Sire  Alfonso  Aimo,  de  Crémone,   reçu 

B.  G.  le  8  mars  1587,  pour  douze  écus  et  deux 
seiltots  pour  Tincendie.  Ép.  le  k  novembre 
1575  (c*  du  8  janvier  1577,  J.  Jovenon,  nol.), 
Tarsia,  ffeu  Jacomo  Toniolo,  de  Vicence,  et 
d'Elisabetta  Stéphane,  cousine  de  Jean-Antoine 
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Sala,  de  Vicence,  laquelle  mourut  le  26  avril 
1610,  à  55  ans,  el  dont  il  eut  : 

1 .  Elisée,  bapt.  le  11  novembre  1576,  f  le  6  fé- 
vrier 1577. 

2.  Marguerite,  bapt.  le  16  février  1578,  présentée 
par  Hernando  dal  ou  del  Ponte,  -{-  le  17  no- 
vembre 1613,  fem.,  le  26  janvier  1606  (c'  du 
20  mai,  F.  Dunant,  not.),  de  Louis,  fTeu  Gas- 
pard Morandi,de  Modène,  B.  G. 

3  Jean,  bapU  le  17  décembre  1579,  y  le  31  mai 
15S(). 

U.  Jadilh,  bapt.  le  9  juillet  1581.  f  le  8  septem- 
bre 1582. 

5.  Aurélie,  bapt.  le  2i  octobre,  j-le  5  novembre 
1583. 

6.  Thomas,  qui  suit. 

^7.  Léa,  bapt.  le  19  mai  1588,  présentée  par  No. 
Antoine  dal  Ponte,  {-  le  Ifi  décembre  1592. 

S.  Jacob,  qui  suivra. 

9.  Daniel,  bapt.  le  3  juillet  159Ï,  f  le  5  juillet 
1647.  Ép.  1.  le  30  août  1618  (c'  du  17  no- 
vembre, De  Villette,  not.),  Anne,  fille  de  Martin 
Delagrandmaison,  de  Villars  sous  Yens,  B.  G., 
laquelle  mourut  le  17  janvier  1643:  —  2.  le 
11  juin  16i3  (c*  du  51  janvier  164i,  Is.  De 
Monthoux,  not.),  Catherine,  fille  d'Egr.  Odet 
Cbappuis,  G.  G.  et  de  Renée  del  Ponte.  Il  eut  de 
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celle  dernière  :  a)  Aimée,  née  le  10  févri 
16ftft.  b)  Sara,  née  le  6  mai,  1  le  20  août  16ft 
c)  Renée,  fem.,  le  16  février  1675,  de  Pier 
Morin,  B.  G.,  ffeu  Pierre,  de  Niort  en  Poilo 
elle  mourul  le  12  décembre  1675.  d)  Sara,  r 
le  2,  fie  13  avril  16li8,  posthume. 
111.  Thomas  Aime,  bapl.  le  8  avril  1585,  f  le  19  ai 
16Ù0.  Propriétaire  à  Genève,  Cologny,  Ch« 
gny,  Bessinge.  Il  testa  en  dernier  lieu  le  26  c 
16^0  (Is.  De  Monlhoux,  nol.).  Ép.  le  13  j 
lel  1 606,  Jeanne,  ffeu  No.  David  Chappuis,  C 
et  de  Philippa  de  Roeux,  sœur  d'Egr.  Odet 
de  No.  Isaac  Chappuis,  dont  il  eut  : 

1.  Alphonse,  bapl.  le  20  mars  1608. 

2.  Nicolas,  bapl.  le  5  août  1610,  f  le  21  septc 
bre  1612. 

3.  Tobie,  qui  suit. 

4.  Abraham,  bapl.  le  15  mai  1614,  f  Ie22  j 
lel  1675.  Sergent  dans  la  garnison.  Ép.  le 
avril  1654  (c*  du  20  mars,  P.  Jovenon,  nai 
Perneile,  fille  d'Abraham  Becquier,  de  Me^ 
en  Brie,  B.  G.,  veuve  de  Pierre  Due  ;  il  n 
eut  pas  d'enfants. 

5.  Daniel,  bapl.  le  5  juin  1617,  f  avant  l&i 
vivant  en  1643. 

6.  Susanne,  née  le  28  novembre  1619,  f  le 
mai  1651,  s.  a. 
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7.  Anne,  née  le  30  avril,  f  le  13  décembre  1622. 

8.  Françoise,  bapt.  le  6  mai  1621,  f  le  16  jan- 
vier 1676,  fem.,  le  31  janvier  1658,  de  Jac- 
ques, ffeu  Durand  I^boris,  B.  G. 

9.  Thomas,  mort  à  k  mois  le  31  mars  1626. 

10.  Madeleine,  bapt.  le  2  avril  1629,  f  le  3  juil- 
let 163Ï. 

IV.  Tobie  Aymé,  bapt.  le  2  août  1612,  f  le  9  janvier 
1666.  Caporal  dans  la  garnison.  Ëp.  le  12  mars 
16^3  (c'du  25  avril  16li4,  0.  Cbappuis,  nol.), 
Catherine,  fille  de  Daniel  Morel,  C.  G.,  sœur 
d*Egr.  Esaïe  Morel,  dont  il  eut  : 

1 .  Daniel,  né  le  13  novembre  16^43. 

2.  Daniel,  né  le  4  avril  1645. 

3.  Anne,  bapt.  le  13  septembre,  f  le  24  novem- 
bre 16Ï6. 

4.  Une  fille,  morte-née  le  11  août  1648. 

5.  Esaïe,  né  le  23  juillet  16^9,  f  le  b  septembre 
1655. 

6.  Jean,  né  le  24  mars,  f  le  16  mai  1652. 

7.  Susanne,  née  le  24  février  165ft,  f  le  29  août 
1655. 

8  Renée,  née  le  15  mars  1656,  f  le  13  mars 
1664. 

9.  Abraham^  né  le  27  mars  1657. 

10.  Jeanne,  née  le  10  août  1658,  f  le  2  novem- 
bre 1664. 
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11.  Françoise,  née  le  10  juillet  1660,  f  le  13  dé- 
cenobre  1675. 

12.  Louise,  née  le  12  janvier  1662,  f  le  2tl  sep- 
tembre 1668. 

13.  Jeanne,  née  le  9  novembre  1665,  -J-  le  2  sep- 
tembre 1712,  ayant  testé  par-devant  Joly,  nol., 
le  29  août  1712.  Fem.,  le  k  mai  1687  (c'  du 
30  avril  1685,  F.  Joly,  not.),  d'isaac  Penard^ 
C.  G.,  (feu  Isaac  et  de  Judith  Chériol. 

111.  Jacob  soit  Jacques  Âyme,  bapt.  le  20  décembre 
1590,  V  lo  21  Février  1653,  ayant  leslé  le  2 
mai  16^8  (F.  Dunant,  not.).  Ëp.  le  22  août 
1613  (c^  du  29  janvier  1624,  P.  Gautier,  noL), 
Léa  (t  le  18  mars  1657),  ffeu  No.  David  Cbap- 
puis,  C.  G.,  et  de  Philippa  de  Roeux,  sœur  de 
la  femme  de  son  frère  Thomas,  et  dont  il  eut  : 

1.  Alphonse,  bapt.  le  18  août  1614,  7  le  20  juil- 
let 1618  par  suite  d'accident  au  Rhône. 

2.  Jeanne,  bapt.  le  19  mars  1618,  f  le  30  mai 
1683,  fem.,  le  ^i  janvier  1638,  de  Daniel,  ffeu 
Antoine  Lagisi  soit  Lagisse,  C.  G.  (c^  du  3  no- 
vembre, Is.  De  Monthoux,  not.). 

3.  Abraham,  né  le  5,  -j-  le  10  novembre  1619. 

4.  Louise,  née  le  27  octobre  1620,  -j-  à  Bossey 
sous  Salève  le  1 1  mars  1687,  ayant  testé  le  27 
novembre  1678  (G.  Grosjean,  not.),  fena.,  le  8 
juillet  1638  (c^  du  5,  J.  Vignier,  not.),  d'Egr. 
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Pierre  Meslral,  procureur  aux  appellations  de 
Sl-Yiclor  et  Chapitre,  B.  G.,  fils  de  M"  Loys, 
de  Landecy,  et  de  Clauda  Dupuis. 

5.  Thomas,  qui  suit. 

6  Philippa,  bapt.  le  25  août,  7  le  30  octobre 
1625. 

7.  Susanne,  bapt.  le  15  février  1627.  -{-  le  11 
mars  1705,  fem.  (c*  du  29  octobre  1671,  E. 
Morel,  not.)  de  César,  (feu  Jacques  Marcet,  C.  G. 

8.  Léa,  née  le  6  septembre,  -|-  le  29  octobre 
1629. 

9.  Jean,  né  le  10,  f  le  17  février  1635. 

1 0.  Une  fille,  ■{-  à  huit  jours  le  29  avril  1 636,  non 
baptisée. 

IV.  Thomas  Aymé,  bapt.  le  9  janvier  1623,  f  'e  28 
juin  1695.  Êp.  le  Ik  avril  164^  (c*  du  2  jan- 
vier  1645,  Is.  De  Monlhoux,  not.),  Judith,  (feu 
Sp.  Gaspard  Âlexius,  des  Grisons,  B.  G.,  pas- 
leur  et  professeur  distingué,  et  de  Jeanne  Hé- 
bert, dont  il  eut  : 
J.  Madeleine,  née  le  7  décembre  1644,  f  le  15 
novembre  1708,  fem.,  le  9  janvier  1670  (c*  du 
10  février,  L.  Pasteur,  not.),  de  Jacques  Mau- 
ris,  C.  G.,  chirurgien,  fils  de  M®  Jacques  et  de 
défunte  Françoise  Brunet. 
2,  Catherine,  née  le  19  février  16ft7,  f  le  16  mai 
1720,  fem.,  le  15  avril  1679,  de  Bernard,  fils 
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de  Bernard  Maudry,  C.  G.   (c*  du  24  mai,   P. 
Vignier,  not.) 

3.  Jacques,  né  le  12  janvier  1650.  Ce  fut  proba- 
blement lui  qui  épousa  Eslher  Delisle,  dont  il 
eut  :  Catherine,  morte  à  89  ans,  le  22  mai 
1777.  fem.,  le  2  août  1725,  de  Pierre  Aillod, 
H.  G.,  flfeu  David. 

4.  Jeanne-Catherine,  née  le  4  avril  1652,  -}-  le  5 
avril  1678,  s.  a. 

5.  Jean-Jacques,  qui  suit. 

6  Jeanne,  née  le  5  mai  1657,  -{-  le  9  avril  1728. 
ayant  lesté  par-devant  Grosjean,  not.  Fem.,  le 
16  janvier  1698  (c*  du  18,  F,  Joly,  not.),  de 
Salomon ,  ffeu  Egr.  Jean-François  Du  Voisin, 
notaire,  de  Grandson,  et  de  Marguerite  Vautier. 

7.  Anne,  née  le  8  janvier  1660.  f  le  16  octobre 
1732,  fem.,  le  27  septembre  Î707  (c*  du  2(i, 
Daniel  Grosjean,  not.),  d'Egr.  Abraham  Cléjat, 
C.  G.,  procureur  au  siège  de  M.  le  lieutenant, 
ffeu  Louis  et  de  Marie  Ester. 

8.  Isaac^  qui  suivra. 

9.  Léonard,  né  le  29  mai  1666,  f  le  12  août 
1668. 

V.  Jean-Jacques  Aymé,  né  le  17  juin  1655,  -J-  le  2 
juin  1732.  Ép.  1.  le  15  août  1679  (c'  du  10 
avril  1680,  J.-A.  Comparet,  not.),  Jeanne-Fran- 
çoise, fille  de  Thomas  Martine,  C.  G.,  et  de  Vic^ 
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toria  Auguste^  nièce  d'Abraham  Hem,  C.  G. 
(voir  à  la  fin  de  la  généalogie),  et  sœur  de 
No.  Gédéon  Martine,  premier  syndic,  magistrat 
très  distingué;  —  2.  le  7  janvier  1695,  Sara^ 
fille  de  Pierre  Périer,  H. -G. 
11  eut  de  la  première  femme  : 

1.  Jeanne-Françoise,  mort-née  le  8  juillet  1680. 

2.  Olympe,  née  le  26  mars  1682,  f  le  15  mars 
1732.  Fem.,  le  2  mars  1707,  de  Jean-Bénédicl, 
H.  G.  puis  B.  G.,  fils  de  Jean  Lalouet,  de  Mire- 
beau  au  duché  de  Bourgogne. 

3.  Jacob,  né  le  27  décembre  1685. 

4.  Pierre,  né  le  11  août  1686.  Ép.  le  iO  août 
1724  (c^  J.J.  Choisy,  noL),  Catherine,  fille 
d'Egr.  Daniel  Grosjean,  notaire,  C.  G.,  et  de 
Jeanne  Tremblev  ;  —  2.  le  1"  décembre  1726 
(c^  J.-J.  Choisy,  nol.),  sa  cousine  germaine  Eli- 
sabeth, ffeu  Jacques  Martine,  C.  G.,  et  de  Per- 
nette  De  Bolo.  Il  n*eut  pas  d'enfants. 

5.  Susanne,  née  le  30  novembre,  y  le  1"^  décem- 
bre 1687. 

6.  Guillaume,  né  le  4  août  1690. 

7.  Sara,  née  le  3  novembre  1691,  f  le  9  novem- 
bre 1721,  ayant  testé  par-devant  Rilliet,  not., 
fem.,  le  6  juillet  1721  (c*  J.-J.  Choisy),  d'André, 
fils  de  Jacques  Arlaud,  chirurgien,  C.  G.,  et  de 
Susanne  Capitel. 
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8.  André,  né  le  21  mai  1693. 

9.  Elisabeth,  née  te  26  août  1694.  f  le  12  février 
1767,  s.  a. 

Ft  de  la  seconde  femme  : 

10.  Jeanne,  née  le  28  septembre,  f  le  8  octobre 
1695. 

11.  Jean,  morl-néle  21  janvier  1701. 

12.  Marc,  né  le  24  janvier  1702,  f  le  21  mars 
1703. 

13.  Jeanne,  née  le  16  juin  1704.  f  le  3  mai  1765, 
fem.,  le  17  août  1727  (conl*  du  31  juillet.  G* 
Grosjean,  not.),  d'Antoine  Wiss,  du  bailliage 

"  de  Wimmis,  B.  G.,  fils  de  Pierre  et  de  Gabrielle 
Du  Montay.  Elle  lesla  le  24  mai  1759  (J.-P. 
Vignier,  nol.). 
V.  Isaac  Aymé,  né  le  22  mars  1664,  y  le  7  janvier 
1720.  Ép.  1.  le  29  avril  1690  (c'  du  4  juillet) 
Marguerite,  fille  de  No.  Pyramus  de  Candolle, 
C.  G.,  et  d'Elisabeth  Gando;  —  2.  le  17  sep- 
tembre 1718  (c*  du  1",  Daniel  Grosjean  not.), 
Jeanne-Françoise,  (feu  No.  David  Dentand,  C.  G. 
Il  eut  de  la  première  femme  : 

1 .  Pyramus,  qui  suit. 

2.  Aimé,  qui  suivra. 

3  Anne,  née  le  21  mars  1715.  f  le  15  novembre 
1778,  fem.,  le  2  juin  1734  (c'  du  20  mai,  J. 
Vignier,  not.),  de  Barthélémy,  fils  de  Jean  Berl» 
N.  G,  et  de  Pernette  Bonnet. 
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VI.  Pyramu8  Ayroe,  né  le  i"  juin  1702,  f  le  12  dé- 
cembre 1779.  Ép.  le  3  octobre  1728  (c^  du  21 
septembre.  G**  Grosjean,  not.).  Aimée,  flfeu  Jac- 
ques Aymé,  C.  G.,  et  d'Eslher  Delisle,  dont  il 
eut  : 

1.  Catherine,  née  le  7  mai  1730,  fem.,  le  22  mars 
1771  (c^du  U  février,  J.-J.  Choisy,  noi.),  de 
Georges-Abraham,  fils  d'Abraham  Méliset,  B* 
d'Orbe,  demeurant  à  Genève. 

2.  Louise-.\ndrienne,  née  le  29  juillet  1733,  f  le 
6  août  17114. 

3.  Calherine-Aimée,  née  le  15  juin  1735,  f  le  2i 
juillet  1779,  fem.,  le  3  février  1762  (c'  du  28 
janvier,  J.-J.  Choisy,  nof.),  de  Jean-Antoine- 
David  Molle,  H.  G.,  fils  de  Jean-Louis  et  d'O- 
lympe Saget. 

4.  Jean-François-Pierre,  né  le  9  juillet  1737,  f  le 
17  août  1755. 

VI.  Aimé  Aymé,  né  le  7  novembre  1706,  f  le  13  oc- 
tobre 1760.  Ép.  le  17  octobre  173^1  (c'  du  4, 
Alph.  Vignier,  nol.),  Catherine,  (feu  Gédéon 
Rigaud  (1),  C.  G.,  et  de  Susanne  Jaquier,  dont 
il  eut  : 

(1)  Cette  branche  a  été  omise  dans  la  généalogie  Rigaud,  Noti- 
ces, II,  217.  Gédéon  Rigaud,  mari  de  Susanne  Jaquier,  était  fils  de 
François  (dont  il  est  dit,  p.  223,  que  la  postérité  subsiste  en  Angle- 
terre), et  de  Susanne  Simonin,  sa  seconde  femme;  François  était  fils 
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1 .  Susanne,  née  le  li  juillet  1735,  f  le  12  février 
1777,  s.  a. 

2.  Pyramus,   né  le  12  juillet  1737,  f  le  8  août 
1738. 

3.  Henrielle-Calherine-Marie-Anne,  née  le  16  mai 
1739,-1-  le  23  avril  17^2. 

U.  Lazare,  né  le  2  décembre  17ft2,  f  le  23  février 
I7ft7. 

5.  Aimé,  qui  suit  : 

6.  Charlotte-Etienne! te  ou  Antoinette,  née  le  13 
septembre  1753,  f  le  6  avril  1755. 

VII.  Aimé  Aymé,  né  le  26  septembre  1750,  j  le  10 
août  1803.  Ép.  le  13  novembre  1769,  Jeanne- 
Susanne,  Glle  de  Samuel  Henchoz,  native,  la- 
quelle mourut  le  2  août  1799,  et  dont  il  eut  : 

1.  Etienne,  né  le  25  octobre  1770,  f  le  5  sep- 
tembre 1793,    s.  a.,  d'un  coup  d'arme  à  feu. 

2.  Catherine-Aimée,  née  le  7  juillet,  -|-  le  9  octo- 
bre 1772. 

3.  Aimé,   né  le  15  août  1773,   f  le  28  octobre 
1774. 

U.  Pierre- Jacob-Louis,  né  le  17  mars  1777,   f  le 

7  avril  178V. 
5.  Antoinette-Catherine-Aimée,  née  le  12  janvier 

1776,  fie  15  janvier  1789. 

d'Hippolyte  Rigaud  et  de  Marie  Ghenaud  (F.  Joly,  not.,  8  juin  1706  ; 
iny*  apr.  décès,  l?  557;  L.  Pasteur,  not.,  25  janvier  1678). 
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6.  Susanne,  née  le  H  juillet  1778,  f  le  1"  juin 
1822,  s.  a. 

7.  Jeanne-Susanne,  née  le  P'  niars  1782,  f  le 
24  avril  1836,  veuve  Lamon. 

8.  Victoire,  née  le  25  février  1785,  f  le  10  août 
1797. 


I.  Jean  Haim,  d'Eschbach,  ailleurs  d'Ansbach  en  Ba- 

vière, fut  père  de  : 
Paul,  qui  suit. 

II.  Paul  Haim,  puis  Heno,  reçu  B.  G.  le  19  décembre 

16^9  avec  ses  trois  61s,  nioyennant  trente  écus, 
un  seillot  et  un  mousquet. 
Ëp.  le  9  août  1635,  Elisabeth,  ffeu  Jean  Savoard, 
C.  G.,  et  de  Jeanne  Grillet,  laquelle  6t  son  tes- 
tament clos  et  secret  en  juin  1697,  et  dont  il 
eut  : 

1.  Andrée,  soit  Andrienne,  née  le  12  mars  1636, 
fie  12  février  1644. 

2.  Paul,  né  le  22  décembre  1637,  f  le  4  avril 
1672.  Ëp.  t.  le  19  mars  1665,  Anne-Marie, 
ffeu  Abraham  Moser,  H.  G.,  dont  il  eut  une 
fille  mort-née  le  23  octobre  1667  ;  —  2.  le 
6  juin  1669,  Jeanne,  fille  de  David  Goulet, 
de  Metz,  B.  G.,  dont  il  eut  David,  né  le  25  no- 
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verabre  1670,  et  Abraham,  né  le  7  octobre 
1672. 
5.  Pierre,  né  le 27  décembre  1639. 

4.  Abraham,  qui  suit. 

5.  Catherine,  née  le  19  juillet  164b,  fem.»  le  7 
août  1659,  d'Abraham  Bardet,  C.  G.,  fils  de 
Jean. 

6.  Lydie,  bapt.  le  9  août  1646.  7  le  2ft  octobre 
1648. 

7.  François,  né  le  7  juillet  I6I18,  j  le  1"  janvier 
1676.  Ëp.  le  9  décembre  1671,  Michée,  fille  de 
Pierre  Mareschal,  B.  C,  et  de  Michée  de  la  Ro- 
vière,  dont  il  eul  Pierre,  né  le  8  mai  1 673,  el 
Paul,  né  le  9  décembre  167^,  f  'e  10  avril 
1676. 

8.  Françoise,  née  le  30  août  1651,  f  le  10  sep- 
tembre 1656. 

III.  Abraham  Hem,  né  le Ëp.  1    le  23  octobre 

1669.  Susanne,  fille  de  Jacques  Martine,  G.  G.; 
—  2.  le  10  juin  1681,  Jeanne,  fille  de  No. 
Abraham  Chenaud,  C.  G.,  pasteur,  laquelle 
testa  le  15  octobre  1706  (J.  Fornel,  not.);  — 
3.  le  27  août  1694,  Françoise,  fille  de  Louis 
Dcntand,  C.  G. 
Il  eul  de  sa  première  femme  : 

1 .  Pierre,  mort  le  30  août  1672. 

2.  Paul,  né  le  30  janvier,  y  le  30  avril  1671. 
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3.  Jacob,  nélei"civril  1672 
h.  François,  né  le  15  novembre  1673,  f  le  21 
novembre  1685. 

5.  Elisabeth,  née  le  31  janvier  1675,  y  le  18  no- 
vembre 1680. 

6.  Jeanne-Louise*  née  le  25,  -j-  le  29  mars  1676. 

7.  Jacques,  né  le  30  août  1677,  -{-  le  30  novem- 
bre 1680. 

De  sa  seconde  femme  : 

8.  Madeleine,  née  le  11  mai  168â,  7  le  31  août 
1686. 

9.  Jean-Frédéric,  né  le  2  avril  I68I1,  -f  \e2  sep- 
tembre 1686. 

10.  Catherine,  née  le  20  avril  1685,  vivante  en 
1706. 

1 1 .  Eslher,  née  le  26  février  1687,  f  le  21  mars 
1756,  fem.,  le  23  octobre  1707,  de  Jean  Del- 
rieu,  tils  d'Henri,  de  Montauban,  B.  G. 

12.  Guillaume,  né  le  9  septembre  1688.  vivant 
en  1706. 

i3.  Madeleine,  née  le  22  août  1691,  y  le  26  jan- 
vier 1750,  s.  a. 

tk.  Abraham,  né  le  16  novembre  1692.  7  le  6 
juillet  1696. 

15.  Théodore,  mort  en  bas  âge  le  16  août 
1696. 

Et  de  sa  troisième  femme  : 
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16.  Paul,  né  le  13  mars  1693 

17.  Jeanne-Françoise,  née  le  2^  août  1698,  vi- 
vante en  1706. 

18.  Abraham,  né  le  r^juillel  1699. 

19.  Eve,  née  le  22  septembre  1701,  -J-  le  *5  jan- 
vier 1762,  fem.,  le  29  avril  1725  (c' du  27, 
J.-Â.  Rilliet,  not.),  de  Louis,  fils  d'Etienne  Da- 
nel,  C.  G.,  et  d'Etienna  De  la  Bière. 

:20.  Anne,  née  le  20  février  170^. 

21.  Charlotte-Claudine,  née  le  12  août  1705,  fie 
25  mars  1763,  s.  a. 

22.  Jeanne-Marie,  née  le  4  novembre  1706. 

23.  Abraham,  né  le  27  janvier  1708. 


ARLAUD 


Armes  :  D'azur  à  Tare  d'or,  accompagné  en  pointe 
d'une  eau  d'argent. 

I.  Victor  Arlaud,  de  Maringues  en  Auvergne,  f  avant 

le  mariage  de  son  fils  Antoine,  fut  père  de  : 

1.  Antoine,  qui  suit. 

2.  Jean,  qui  suivra. 

II.  Antoine  Arlaud,  reçu  B.  G.  26  décembre  1617. 
Ëp.  k  juin  1615,  Jeanne  Due,  ffeu  Jean,  B.  G.,  et 
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de  Susanne  Faucheron  (conl*  Ph*  Babel,  noi., 
1618),  dont  il  eut  : 
i  .  Susanne,  née  18  février,  1  2  avril  1616. 

2.  Etienne,  qui  suit. 

3.  Gédéon,  né  20  décembre  1619,  -{-H  novem- 
bre 1623. 

le.  Sara,  née  24  février  1622,  -{-  7  mars  1695, 
femme,  20  juin  16M,  de  Robert  Le  Grand, 
H.  G. 

5.  Jean,  qui  suivra. 

6.  Abraham,  qui  suivra. 

7.  Jeanne, baptisée 23 août  1629,  y  20 août! 661, 
femme,  31  mars  1646,  de  Joachim  Bitictte,  de 
Cbàtelleraut. 

8.  Henri,  qui  suivra. 

9.  Isaac,  né  26  mai,  f  16  juillet  163'i. 

111.  Etienne  Arlaud,  né  le  16  mai  1618.  Ep.  28  oc- 
tobre 1638  (c*  J.  De  Monthoux,  not.,  1638), 
Judith  Lallemand,  ffeu  Didier,  B.  G.,  laquelle 
mourut  le  22  octobre  1658  et  dont  il  eut  : 

1.  Jeanne,  née  7  septembre  1639,  f  \h  février 
16ii. 

2.  Marguerite,  née  26  avril  16^2,  f  23  janvier 
1645. 

5.  Abraham,  né  19  octobre  IGUh, 

h.  Philippe,  né  2  décembre  16^5,  |  8  juin  1646. 

5.  Judith,  t  22  avril  1649. 

15 
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6.  Jeanne,   née  11  avril  16^9,  f  8  mai  1689. 
femme,  22  mars  1674,  de  Pierre  Duel. 


III .  Jean  Arlaud,  né  25  septembre  162.5.  Ép. 

Barlholomée  Galline,  dont  il  eut  : 

1.  Pierre,  né  25  oclobre  1051 

2.  Jean-Antoine,  qui  suit. 

3.  Sébastien,  qui  suivra. 
k.  Lazare,  qui  suivra. 

5.  Barlhélemie,  f  2  mars  1672. 

6.  Marguerite,  née  18  janvier  1669,  ■{-  13  janvier 
1728,  femme  (c' J.  Girard,  nol.,  1707)  d'Au- 
gustin Bufle,  G.  G. 

7  Marie,.  .  .  .  femme,  10  décembre  1700,  de 
François  Fa  von,  G.  G.;  elle  lesta  chez  GérenleY| 
nol.  de  Gex,  1728. 

8.  Marie-Aimée,  mentionnée  au  testament  de  sa 
sœur,  Marie  Favon  née  Arlaud. 

9.  Françoise,  femme  d'Abel  Cuchet,  N.  G.  (c*  F. 
Joly,  not.,  1706). 

IV.  Jean-Antoine  Arlaud,,  .  .-j-  13  septembre  1707. 

Ép.  9  juillet  1683,  Marie  Mallel,  ffeu  Joseph, 
G.  G.,  laquelle  testa  dev^  J.  Girard,  not.,  1719. 
Il  en  eut  : 

1.  Jacques,  né  30  octobre  168U,  f  3  mars  1693. 

2.  Catherine,,  ,  .  y  l®**  juin  1756,  femme,  8  jan- 
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vier  1715,  de  Jenn-Jacques  Andiberl,  N.  G.  (c* 

D.  Grosjean,  noL,  1714). 
o.  Barihélemy,  qui  suit. 
A.  Augustine,  née  6  ociobre  1691,  f   18  juin 

1754,  femme,  18  juin  1715,  de  Louis-Bénigne 

MussanI,  C.  fi.  (c'  M.  Joly,  1715). 

5.  Nicolas. 

6.  Théodore,  né  1"  avril  1G98,  f  4  novembre 
1732. 

7.  Marie,  née  17  août  1700,  f  1" ociobre  1765, 
femme,  12  novembre  1719,  disaac  De  Fornex, 
C.  G.  (c*  J.  Girard,  noi.  1720), 

8-  Jacques,  né  7  avril  1702. 

9.  Pierre,  qui  suivra. 

10.  Françoise- Marie,  née  18  septembre  170^,  f 
24  mai  1722. 

Barihélemy  Arlaud,  né  7  juin  1689,  f  23  septem- 
bre 1747.  Ép.  2  ociobre  1718,  Anne  De  la 
(^hana,  fl'eu  Pierre,  C.  G.,  el  d'Elisabeth  Bor- 
(lier  (c*  Alph.  Vignier,  nol.,  1718),  dont  il  eut: 

1.  Eslher,  née  H  juillet  1719. 

2.  Jacques,  qui  suit.»  . 

3.  Jacques-Antoine,  né  26  août  1720,  y  31  jan- 
vier 1722,  jumeau  de  son  frère  Jacques. 

U.  Andrienne,   née  21  août  1721,    f  H  juillet 

1726. 
5.  Anne-Antoinette,  née  17.  décembre  1723,  f  7 

î-eplembre  1726. 
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6   Gédéon,  qui  suivra. 

7.  Alexandre,  qui  suivra. 

8.  Paul-Toussaint,  qui  suivra. 

9.  Jeanne-Marthe,  née  29  mars  1728^  femnoe,  30 
oclobre  1757,  de  Louis  Hornung,  N.  G.  (c'  C- 
G.  Flournois,  not.,  1757). 

10.  Gabriel-Anloine,  né  29  mars  1728,  f  17  oc- 
lobre 1730,  frère  jumeau  de  Jeanne-Marthe. 

11.  Lazare,  né  21  août  1729,  f  3  juillet  1755. 
VL  Jacques  Arlaud,  né  26  août  1720.  Ép.  1.  16  sep- 

tembre  1749,  Jeanne-Marie  Bernard,  6lle  d'Elie. 
—  2.  4  décembre  1752,  Sara  Coliin,  ffeu  Da- 
vid, N.  G.,  veuve  de  Jean  Bourdillon. 
Il  eut  du  premier  lit  : 

1.  Anne-Antoinette,  née  en  1750,  femme,  23  jum 
1769,  d'Ami  Caille,  G.  G.  (c*  J.-P.  Vignier,  not., 
1769). 

2.  Bernard,  né  l®*"  juin,  -}-  3  juin  1752. 


VL  Gédéon  Arlaud,  né  i"^'  décembre  1724,  f  2  juin 
1788,  ayant  lesté  dev.  J.-L.  Duby,  not.,  1787. 
Ép.  7  novembre  1773,  Margueriie  Malan,  ffeu 
David,  veuve  de  Jean-Louis  Soubeyran  (c*  C  - 
G.  Flournois,  not.,  1773). 
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^y  Alexandre  Arlaud,  né  23  décembre  1725,  y  22 
février  1788.  Ép.  26  mars  1752,  Françoise 
Lossier.  ffeu  Pierre,  C.  G.,  laquelle  mourut  le 
27  février  1768,  ayant  lesté  en  1767  dev.  J. 
Bioet,  nol. 


X  Paul-Toussaint  Arlaud,  né  10  avril  1727.  Ép.  1. 
26  décembre  1752,  Anne-Sara  Azemar,  fille  de 
Jean-Louis,  N.  G.,  et  de  Jeanne  Galline  (c*  J.-J. 
Choisy,  not..  1752).  —  2.  29  octobre  1787, 
Elisabeth  Quinzain,  ffeu  Isaac,  veuve  de  Henri 
Roget  (c*  J.-G.  Bernier,  not.  1787). 
Il  eut  du  premier  lit  : 

Jean-Henri-Luc,  né  17  octobre  1753,  y  24  juil- 
let 1757. 


l'ierre  Arlaud,  né  30  août  1703,  f  9  juillet  1737. 

Ép.  21  mars  1734,  Lucrèce-Madeleine  Giraud, 

ffeu  Etienne,   H.  G.  (c*  J.-L.  Charton,   not., 

1734),  dont  il  eut  : 
Elienneite-Esther ,    née    24    septembre   1735, 

femme  de  Jacques  Mazoyer,  N.  G.  (c*  J.-P.  Vi- 

gnier,  not.,  1764). 


.  Sébastien  Arlaud,  né  21  octobre  1656,  f  18  avril 
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1722.  Ép.  8  juin  1677,  Jeanne  Malacreda,  ffet/ 
Paul.  C.  G.  et  de  Pernelle  Palry  (c'  E.  Morel, 
noi.,  1677),  dont  il  eut  : 

1.  Jacques,  né  31   décembre  1677,  j  5  janvier 
1678. 

2.  Bariholomée,  née  3  juin  1679,  j  15  décembre 
1758,  femme  de  François-Maurice  Branchu. 

3.  Henri,  né  28  mai,  f  I8seplembre  1680. 

h,  Catherine,  f  3  juin  1763,  fem.,  10  février 
1726,  (le  Pierre-Jacques  Collomb,  C.  G.  (c*  P. 
DeHarsu,  nol.,  1726). 

5.  Antoine,  f  30  septembre  1696. 


IV.  Lazare  Arlaud,  né  3  mai  1665,  -j- 4  janvier  1734. 
Ép.  21  février  1690,  Judith  Mussard,  fille  de 
Pierre,  C.  G.,  et  de  Catherine  Mallet  (c*  J.-A. 
Comparel,  nol.,  1690),  dont  il  eut  : 

1 .  Renée,  née  8  décembre ,  f  30  décembre 
1690. 

2.  Catherine,  née  27  décembre  1691,  f  18  octo- 
bre 1772,  femme,  19  juin  1717,  de  Pierre  Du- 
rade,  de  Réalville  en  Quercy. 

3.  Louis-Ami,  qui  suit. 

h.  Jean-Antoine,  né  29  décembre  1695,  -j-  19  juin 

nou. 

5.  Antoine,  né  23  noveml)re  1696. 
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6   Jean-François,  né  15  novembre  1697,  -j-  8  août 

7.  Marie,  née  6  janvier  1699,  f  15  septembre 
1709. 

8.  Barlhélemy,  né  17  janvier  1701,  f  12  juillet 
1702. 

9.  Elisabelh-Charlolle,née3janvier  1705,  femme, 
12  août  1731,  (le  Jean-Jacques  Lambercier. 

Louis-Ami  Arlauil,  né  8  mars  169U,  f  30  janvier 
1761.  Ép.  2a  août  1721,  Anne  Bonnet,  fille 
de  Pierre,  B.  0.,  et  de  Renée  Capilel  (c*  Alph. 
Vignier,  not.,  1721),  dont  il  eut  : 

1.  Pierre,  né  1"  juillet  1722,  -;-  12  mars  1728. 

2.  Jeanne-Pernetlc,  née  13  juin  1723,  y  26  mars 
1728. 

3.  François,  qui  suit. 

U,  Françoise,  née  23  septembre  1725,  f  25  fé- 
vrier 1728, 
5.  Henri-Lazare,  qui  suivra. 
0    Etienne,  qui  suivra. 

7.  Théodore,  qui  suivra. 

8.  Abraham,  né  8  juin  1733. 

9.  Marlhe-Pernelte ,  née  29  décembre  175^1, 
femme,  7  août  1757 ,  de  Jacques-Frédéric 
Prévost  de  la  Trémouille,  C.  G.  (c^  Jacq. 
Mercier,  noi.,  1757). 

[.    François  Arlaud,  né  18  moi  1724.  Ép.  19  octo- 
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bre  17ft9,  Eiiennelle  Penard,  fille  de  Pierre, 
C.  G.,  et  d'Eslher  Truille  (c*  J.  Vignier,  noL, 
1749),  dont  il  eut  : 

1.  Anne-Pernelle,  née  2  août  1750,  femme,  27 
octobre  1772,  de  Nicolas  Scherer  (c*  J.-P.  Vi- 
gnier, nol.,  1772). 

2.  Louis-Ami,  qui  suil. 

3.  Jacques-Guérard,  né  10  décembre  1754,  -j-  27 
septembre  1775. 

4.  Eiiennelte,  née  16  janvier  1756. 

5.  Jérémie,  qui  suivra. 

<).  Françoise-Eslher,  née  26  septembre  1759,  f 
22  août  1761.  I 

VII.  Louis-Ami  Arlaud,  né  13  octobre  1751,  peintre 

en  miniature.  Ëp.  15  mars  1778,  Suzanne  Ju- 
rine,  fille  de  François,  B.  G.,  et  de  Suzanne 
iMalhieu  (cM.-J.  Choisy,  nol.,  1778),  dont  il 
eut  : 

1.  François,  qui  suil. 

2.  François-Ami,  qui  suivra. 

VIII.  François  Arlaud,  né  27  février  1779,  se  fixa  à 

Copenhague.  Ép.  11  mai  1818,  Jaqueline-Per- 
netle  Fine,  fille  de  Pierre  et  de  Jeanne-Pernette 
Plan,  dont  il  eut  : 

1.  Pernelte-Susanne-Elisa,  née  6  mai  1819  à  Co- 
penhague, -J-  1869. 

2.  Malhilde-Renée,  née  20  août  1821  à  Copenha- 
gue, femme  de Fenwick,  Anglais. 
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3.  Pierre- Auguste,  qui  suit. 

4.  Oscar,  qui  suivra. 

IX.  Pierre-Auguste  Arlaud,  né  10  janvier  1828  à  Co- 
penhague. Ép.  en  1873,  Camilla  Jessen,  dont 
il  eut  : 

1.  Hélène-Agnès-Augusla,  née  en  1874,  •{•  1876. 

2.  Uneûlle,  née  en  1881. 


IX.   Oscar  Arlaud,  né  en  1836.  Ép.  en  1872,  Agnès 
Ingeborg  Jessen,  dont  il  a  : 

1 .  Mathilde-Emma,  née  en  1873. 

2.  Elna-Elise,  née  en  1875. 


VIII.  François-Ami  Arlaud,  né  25  novembre  1784. 
Ép.  25  septembre  1822,  Jeanne-Françoise- 
Henriette  La  Housse,  anglaise,  ffeu  Jean  et 
Marianne  Favre,  dont  il  eut  : 

1  .  Robert-Louis,  qui  suit. 

2.  Louise-Pierrette,  femme,  27  février  1856,  de 
Louis  Branchu. 

IX.  Robert-Louis  Arlaud,   né   lU  septembre  1823. 

Ép.  30  octobre  1856,  à  Brooklyn  près  New- 
York,  Joséphine-Augusla  Pray,  de  New-York, 
6lle  de  Joseph  et  d'Anne  Hutchinson,  dont 
il  a  : 
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1 .  Henrielle-Ânna. 

2.  Roberl-Louis,  né  23  juillet  1860 

3.  Emma-Louise. 

h,  Pauline-Âlexandrine. 
5.  Louisa-Camilla'. 


VII.  Jérémie  Arlaud,  né  19  janvier  1758,  peintre, 
dit  «  le  Romain.  »>  Ép.  en  1794,  Anne-Louise 
Caldesaigups,  fille  de  Pierre,  C,  G.  (c*  Jacob 
Vignier,  nol.,  179'*),  dont  il  eut  : 

1.  Susanne,  née  22  juillet  1796,  femme,   1831, 
de  Frédéric-Jean  Thorens,  de  Neuchâlel. 

2.  Françoise-Louise,    née   23    novembre    1797, 
femme,  1814,  de  Jean-Marie  Prévost. 

3.  Françoise-Jaqueline-Louise,  née  3  mars  1802.; 
femme,  1826,  d'Alexandre  Laurent  de  Pierre- 
don. 

4.  Elisabelh-Amélie-Susanne,  née  3  août  1803.     i 


VI.  Henri-Lazare  Arlaud,  né  15  mai  1727,  f  27  aoûl 
1796.  Ép.  ÎO  juin  1756,  Marguerite  Vire,  ffeu 
Jean,  d'Alais  en  Languedoc  (c^  J.-L.  Delorme. 
nol.,  1756),  dont  il  eut  : 
1.  Louise-Marguerile-Elisabelh,  née  10  novembre 
1758. 
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2.  Bladelaine-Etiennctle,  née  15  février  1761. 

3.  Jacqnos-Frédéric,  né  27  avril  1764. 
U.  Léonard-lsaac,  né  26  avril  1767. 

5,  Un  fils,  -J-âgé  de  8  jours,  U  janvier  1770. 


fl.  Elienne  Arlaud,  né  3  juillet  1728,  f  10  décenibre 
noti.  Ép.  20  avril  1766,  Marie  Sermenl,  fille 
d'Ami,  C.  G.  (c*  Jacq.  Mercier,  nol.,  1766), 
dont  il  eut  : 

1 .  Jeanne-Elisabeth,  née  1"  novembre  1769,  -l* 
1819,  femme,  1795,  du  baron  de  Blanckenha- 
gen,  Livonien. 

2.  Jacques,  né  23  mars  1772,  f  17  septembre 
1776. 

5.  Jean-Marc-Jacques»  qui  suit. 
ft.  Jacques- Antoine,  né  21  janvier  1781,  y  1831, 
s.  a. 
VII-  Jean-Marc-Jacques  Arlaud,  né  19  septembre  1777, 
-{-  1837.  Ép.  16  mars  1818,  Susanne-Alexan- 
drine  Michod,  de  Vevey,  dont  il  eut  : 
1.  Jean-François-Louis,  né  13  avril  1820. 
2-  Jeanne- Louise- Susanne,  née  H  août  1822,  [ 

18^1. 
3.  Louise- Antoinel le,  née  12  novembre  1823,  f 
'  1844. 
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h,  Jeanne -Alexandrine,  née  2^  janvier  1825 #  /" 
18^6. 


VI.  Théodore  Arlaud,  né  12  juillet  1730.  Ép.  Suzanne 
Talichet,  dont  il  eut  : 

1.  Marie-Anne-Octavie,    née  28  juillet  1768,  à 
Orbe,  femme  de  Georges-Emmanuel  Combe. 

2.  Marc-Louis,  bapt.  à  Orbe  26  septembre  1772, 
-]*  18^5,  fondateur  du  musée  Arlaud,  à  Lau- 
sanne. 

5.  Jean-François-Louis-Henri,  né  12  septembre 
1777,  à  Orbe. 


III.  Abraham  Arlaud,  né  1^'  mai  1627,  f  18  mai 
1686,  Ëp.  1.  20  juin  1658,  Judith  Marcel,  fille 
de  Jean,  C.  G.,  et  de  feue  Marguerite  Varro 
(c^  J.  Comparet,  not.,  1658);  —  2.  9  novem« 
bre  1676,  Abigaïl  Le  Maire,  fille  de  Samael, 
C.  G. 
Il  eut  du  premier  lit  : 

1.  Jean,  qui  suit. 

2.  Antoine,  né  12  juillet  1660. 

3.  Jacob,  qui  suivra. 

4.  Marguerite,  née  22  février  1663. 

5.  Elisabeth,  née  en  février  1665. 
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6.  Marie-Madelaine,  née  29  aoûl  1660,  |  26  avril 
1670. 

7.  Catherine,  née  7  octobre  1668.  y  1"  noars 
1704,  femme  de  François-Chrislophc  Domellcf, 
C.  G. 

8.  Judith,  née  9  octobre  1669. 

9.  Marc- Antoine,  qui  suivra. 

10.  Esaïo,  baptisé  6  janvier  1 673,  -J- 15  septembre 
1690  (l'acte  de  décès  le  nomme  Isaac). 

1 1.  Jeanne,  née  20  février  1674. 

12.  Pierre,  né  15  décembre  1675. 

Et  du  second  lit  : 

13.  Madelaine,  née  19  août  1677,  f  2  octobre 
1740,  femme  de  Jacques  Pasteur,  C.  G.  (c*  D. 
Grosjean,  not.,  1701). 


Jean  Arlaud,  né  26  avril  1659,  se  fixa  à  Constan- 
tinople.  Ép.  Raptistine  Dumonlay,  dont  il  eut  : 

Jean  qui  suit. 

Jean  Arlaud,  né  vers  1712  à  Galata-lès-Constan- 
linople.  Ép.  Catherine  Definod,  dont  il  eut  : 

Jacques,  qui  suit. 

Jacques  Arlaud,  né  5  Galata-lès-Constantinople,  9 
oclobre  17^3.  Ép.  tk  octobre  1765,  Jeanne- 
Isaline  Sainl-Amand,  fille  de  Jacques,  H.  G.,  et 
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de  Clerrponde  Lenieps  (c*  J.  Binet,  nol..  1765)» 
dont  il  eut  : 

1.  Jaqueline-Clennon'Je,  née  V^  novembre  176i, 
femme,  1788,  de  François-l-ouis  Durel  (cU. 
Binel,  nol.,  1788). 

2.  Marie-Madclaine,  née  h  avril  1771,  femme, 
179^,  de  Jean-Eiienne-Abraham  Chaponnière 
{c}  J.  Janol,nol.,  179ft). 

3.  Jacques-Antoine,  qui  suit. 

k,  Eliennetle-Amélie,  née  29  avril  1776. 
VII.  Jacques-An  loi  ne  Arlaud,  né  23  juin  1773,  }-  23 
oclobre  1848.   Ép.,  1798,  PerneUe-Calherine 
Bideleux,  fille  d'Antoine,  dont  il  eut  : 

Isaac-Jude.  né  28  avril  1799. 


lY.  Jiicob  Arlaud.  né  2  décembre  1661.  Ép.  à  Galala- 
lès-Conslantinople,  Baplistine  Jercelal,  dont  il 
eut  : 

1 .  Pierre,  qui  suit. 

2.  Jacob. 

V.  Pierre  Arlaud.  Kp.  à  Galata-lès-Conslanlînople, 
Elisabeth  Kemble,  Anglaise,  dont  il  eut  : 

1 .  Abraham. 

2.  Jean. 

3.  Elisabeth,  femme,   19/30  novembre  174li,  à 
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Péra-lès-ConslanliDopIc,  de  Jacques  Chappuis« 
C.  G. 


IV.  iMarc-Anloine  Arlaud,  né  30  août  1671.   Ép.  à 

rialata-lcs-Conslaiilinople, Jercelal,  dont  il 

eut  : 
Pierre,  qui  suit. 
.  Pierre  Arlaud.   Ép.  à   Galala-lès-Conslanlinople, 
Mars:uerile  Duu)ontav\  dont  il  eut  : 
Jean-Louis. 


Henri  Arlaud,  baplisé  5  janvier  1631,  f  17  jan- 
vier 1689.  Ép.  12  septembre  1658,  Jeanne 
Dassier,  fille  de  Pierre,  C.  G.  (c*  Ph'  Virel,  nol., 
1638),  donl  il  eut  : 

1.  Françoise,  baptisée  14  septembre  1659,  y  20 
août  1660. 

2.  Antoine,  né  12  mai,  1  25  août  1661. 

5.  Elisabeth,  née  18  septembre  1662,  f  10  mars 
1737,  femme,  12  septembre  1682,  de  Paul 
Baccuei.  C.  G. 

4    Jacques,  qui  suit. 

5.  Anne,  née  27  juillet  1666,  f  28  avril  1667. 

6.  Jacques-Antoine,  né  6  mai  1668,  célèbre  pein- 
tre en  miniature,  se  fixa  à  Paris,  y  devint  pein- 


240  ARLAUD. 

Ire  du  duc  d'Orléans,  régent  de  France,  et 
mourut  le  25  mai  1743  à  Genève  (V.  Documents 
inédits  sur  Jacques- Antoine  Arlaud,  par  Th. 
Heyer,  br.,  1865,  et  au  sujet  des  divers  artistes 
de  cette  famille  :    «  Renseignements  sur  les 
Beaux-Arts  à  Genève,  par  J.-I.  Rigaud,  ancie.D 
syndic.  » 

7.  Benjamin,  né  24  octobre  1669. 

8.  François,  né  23  mai  1673. 

9.  Antoine,  né  17  novembre  1677,  -f  4  juin  1744. 

IV.  Jacques  Arlaud,  né  8  décembre  1663.  Ép.  5  fé- 

vrier 1 691, Suzanne  Capiiel.  fille  d'André,  C.  G., 
et  d'Anne  Gaudy  (c*  F.  Joly,  not.,  1691),  dont 
il  eut  : 
André,  qui  suit. 

V.  André  Arlaud.  né  19  janvier  1692,  chirurgien,  f 

17  mars  1762,  ayant  lesté  dev^  J.-L.  Duby, 
not.,  1762.  Ép.  1.  6  juillet  1721,  Sara  Aymé, 
fille  de  Jean-Jacques,  C.  G.  (c*  J.-J.  Choisy, 
172!);_2. 17  mai  1722,  Anne  Vieux,  fille  de 
Mathieu,  H.  G.,  et  de  Madelaine  Viridet  (c' L. 
Pasteur,  not.,  1722). 
Il  eut  du  second  lit  : 

1.  Mathieu,  né  19  août  1724. 

2.  Jeanne-Jaqueline,  née  12  décembre  1725,  f 
10  mars  1796,  femme,  lU  décembre  1749,  de 
Pierre  Vieux,  B.  G.(c^  J.-L.Charton,  not.,  1749). 
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3.  Susanne-Andrienne,  née  12  janvier  1727,  f  10 

mai  173b. 
k.  Marthe-Elisabelh,  née  31  décembre  1727,  f  12 

janvier  1728. 

5.  Jean-Louis-Henri,  né  29  mars  1729,  y  25  juil- 
let ino. 

6.  Anne-Marie,  née  2k  juin,  f  22  octobre  1730. 

7.  Pierre,  qui  suit. 

8.  Jeanne-Marie-Madelaine,  née  16  août  1733,  j 
16  juin  1792,  s.  a. 

9.  Jean-André,  né  15  septembre  1735,   f  7  fé- 
vrier 1763. 

10.  Jeanne-Marguerite,  née  7  mars  1737. 

I .  Pierre  Arlaud,  né  12  octobre  1731 .  Ép.  5  décem- 
bre 1763 ,  Louise-Claudine-Elisabeth  Lador, 
tille  d*Etienne  (remariée  après  divorce  à  Jean- 
Jacques-Guillaume  Langin,  en  1781  );  dont  il  eut: 
Jeanne- Etiennette- Dorothée,  née  9  septembre 
1765,  f  17  avril  1796,  femme  de  Jean-Pierre 
Dupias  (c*  G.  Choisy,  not.,  1788). 


Jean  Arlaud,  bourgeois  de  Lausanne.  Ép.  20  jan- 
vier 1639,  Elisabeth  Due,  ffeu  Sp.  Gédéon, 
ministre,  C.  G  ,  et  de  Gabrielle  Prévost  (c*  Is. 

Demonthoux,  not.,  16b2). 

F.  R. 
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BARDIN 


Armes  :  D'azur  au  chevron  d'argent  accompagné  d 
(rois  tètes  de  daims  d'or. 

La  famille  Bardin,  qui  fait  l'objet  de  cet  article, ft 
jusqu'au  dernier  siècle,  presque  exclusivement  vou* 
au  commerce  de  la  librairie  qui  avait,  comme  on 
sait,  une  grande  activité  à  Genève.  Un  de  ses  mei 
bres,  Isaac  Bardin,  ainsi  que  d'autres  libraires 
Genève,  éditait  une  gazette  donnant  les  dernièi 
nouvelles  et  paraissant  deux  fois  par  semaine, 
ministre  anglais,  résidant  en  Suisse,  se  plaignit  l 
vivement  auprès  de  la  Seigneurie,  par  lettre  datée 
Berne  du  15  août  17U8,  de  la  manière  dont  étal* 
rédigées  ces  informations,  des  u  calomnies  atroc 
des  traits  moqueurs,  malicieux,  diffamatoires  et  ins 
tants  qu'on  y  rencontrait.  »  Il  prétendait  mèmequ 
certains  endroits,  Bardin,  ne  trouvant  pas  la  dose  as 
forte,  ajoutait  du  sien.  A  la  missive  du  ministre  é 
joint  un  extrait  de  ces  lettres,  où  les  passages  at 
bues  à  Bardin  sont  soulignés  ou  annotés,  en  fort  p 
nombre  du  reste.  Bardin,  mandé  à  la  Seigneu 
expliqua  qu'il  recevait  deux  manuscrits  de  Paris 
s'en  servait  pour  rédiger  ses  nouvelles,  sans  y  i 
ajouter  du  sien.  Il  fut  naturellement  censuré  et  in' 
à  plus  de  circonspection  (1). 

(1)  Reg.  du  Conseil  da  17  août  1748.  A  compara  le  S'  Bai 
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On  peut  remarquer  deux  périodes  dans  TexisteDce 
iie  celte  famille.  La  première  se  termine  par  la  mort 
tragique  du  notaire  Jean  Bardin,  laissant  trois  enfants 
60  bas  Age  et  dénués  de  ressources.  Mais  de  meilleurs 
jours  ne  tardèrent  pas  à  luire  pour  les  descendants, 
qui  prospérèrent  dans  cette  seconde  période  mieux 
encore  que  leurs  devanciers,  formèrent  de  bonnes 
alliaoces,  et  produisirent  quelques  hommes  distingués 
et  utiles  à  la  République. 

Aulérieurement,  nous  avions  eu  une  autre  famille 
Bardio,  représentée  dans  la  seconde  moitié  du  XV!"^ 
siècle  par  Egrège-François  Bardin,  notaire,  citoyen, 
Dé  vers  1 540,  qui  épousa  successivement  Marie  de 

^nd,  interrogé  sur  les  Douyelles  qu'il  eoToye  en  Suisse,  a  dit  qu'il 
tvoit  une  conTention  avec  la  Poste  de  Berne  depuis  près  de  80  ans 
|wur  leur  envoyer  les  divers  manuscrits;  qu'entr'autres  il  reçoit  les 
faiz  manuseripts  de  Paris,  que  quand  il  y  a  dans  l'un  de  ces  deux 
Pfkn  un  article  qui  n'est  pas  dans  l'autre,  il  le  transcrit  sur  le 
pilier  où  il  n'est  pas,  mais  sans  y  rien  igouter  du  sien,  que  c'est 
^  qu'il  envoyé  les  originaux  mêmes  de  ces  manuscrits  à  la  Poste 
^  Berne,  mais  que  quant  aux  copies  de  ces  manuscrits  qu'il  distri- 
bue id  aux  caffez  ou  aux  particuliers,  il  supprime  avec  soin  les  arti- 
^  qui  contiennent  quelque  chose  d'iigurieux.  Il  a  produit  les  deux 
^^Qscrits  d'ai]gourd'hui  pour  exemple,  l'un  contenant  un  article 
qui  n'est  pas  dans  l'autre.  —  Dont  opiné,  l'avis  a  été  de  censurer 
^  S^  Btrdin  de  ce  qu'il  n'a  pas  eu  la  prudence  de  supprimer  les 
Mdes  de  ces  manuscrits  de  Paris  qui  contenoient  des  choses  iigu- 
'^^'iBBs  aux  Puissances,  l'exhortant  à  avoir  plus  de  circonspection, 
qu'entr'autres  il  ne  doit  point  i^outer  de  sa  main  ce  qu'il  tire  de 
"on  pour  le  mettre  à  l'autre  papier  où  il  manque. 
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Leslelley,  puis  Marie  Parenl,  et  mourut  de  peste 
15  décembre  1615.  il  eut  de  ses  deux  femmes  ue 
douzaine  d'enfants  qui  moururent  presque  tous  e 
bas  âge.  François  descendait  probablement  de  Gui 
laume  ou  de  Pierre,  de  Seissel,  reçus  bourgeois, 
premier  en  1487,  le  deuxième  en  1499.  Cette  famil 
s'éteignit  après  deux  générations. 

Notons  encore  :  Charles  Bardin,  natif  de  la  Flècl 
en  Anjou,  reçu  H.  G.  le  l®*"  mai  1559  ;  —  Sp.  Abr. 
ham  Bardin,  de  Neuchâlel,  ministre,  H.  G.  le  26  avi 
1574  :  _  No,  Clauda,  ffeu  No.  Claude  Bardin,  v 
vante  en  1523,  femme  de  No.  Thomas  Moine. 

i.  Noël  Bardin,  libraire,  de  Puisieux  en  Gatinois,  di 
cèse  de  Sens  (aujourd'hui  dép.  de  ITonne 
reçu  H.  G.  le  8  juillet  1555.  Il  s'étail  sauvé  4 
France,  ayant  été  arrêté  à  Dijon  pour  avoî 
contre  la  loi,  vendu  des  livres  religieux,  et 
avait  été  condamné  pour  ce  fait  à  la  peine  c 
fouet  (1).  il  mourut  à  l'âge  de  80  ans,  le  i 
avril  1588.  Il  avait  épousé  à  Genève,  le  21  jii 
let  1555,  Verena  Misalin,  de  Jergeau,  diocè 
d'Orléans,  dont  il  eut  : 

1 .  Noé,  qui  suit. 

2.  Jeanne,  bapt.  le  19  janvier,  fie  15  avril  159 

(1)  Sordet,  Dict.  man*  des  familles  genevoises. 


■yrr- 
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3 .  Sara,  bapt.  le  25  juin  1 559,  femme,  l .  de  Pierre 
Ghasleau  ;  —  2.  le  26  novembre  1598,  de  Jean 
Agier,  fils  d'André,  de  Nimes. 

h.  Marie,  bapt.  le  27  décembre  i561,  fem.,  le  17 
février  1585,  de  Claude  Canon,  de  Paris. 

5.  Jacques,  qui  suivra. 
Il-  ^'oêl  soit  Noé  Bardin,  bapt.  le  5  septembre  1556. 
f  le  29  septembre  1595.  Libraire.  Regu  B.  G. 
le  26  février  1583  pour  six  écus  et  le  seillol 
pour  l'incendie.  Ép.  le  T*^  novembre  1579, 
Madeleine,  fille  de  Bobert  Martine,  dont  il  eut  : 

1.  Marie,  née  vers  1581,  y  le  20  août  1637, 
fem.,  1 .  (c'  de  mar.  20  mars  1598,  J.  Jovenon,  «r 
nol.)  de  Jacques,  fleu  Jean  Rogelet,  libraire, 
H.  G.,  et  de  Madeleine  Chassinat  ;  —  2.  le  28 
juillet  1616,  de  Jacques,  fleu  Jacques  Arnaud. 
B.  G. 

2.  Bobert,   né  le  26  janvier  1582,  f  le  13  juin 
1585. 

3.  Noémi,  née  le  7  août  158^,  f  le  18  juin  1585. 
h.  Susanne,  née  le  18  septembre  1586,  y  le  18 

octobre  1658,  fem.,  1.  le  27  janvier  1611,  de 
Simon,  fils  d'Antoine  Favre  ;  —  2.  le  5  mars 
1616,  de  Jérémie  Vautron,  B.  G.,  peintre. 
5.  Noé,  né  le  26  juin  1590,  f  le  15  novembre 
1618.  Libraire.  Ép.  le  16  décembre  1610, 
Sara,  fille  d'Antoine  Favre,  H.  G.,  remariée  le 
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9  mars  1629  à  Antoine,  ffeu  Jacques  Plantai'' 
dont  il  ëUl  :  a)  Elisabeth,  née  le  27  septembre 
1611,  t  le  16  mars  1628;  —  b)  Jacques,  oéle 
12  juillet  1613,  f  le  19  septembre  1625;  — 
c)  Jeanne,  née  le  8  avril  1615  ;  —  d)  Jéréniie, 
né  le  27  mars  1617. 
6.  Abraham,  né  le  10  janvier  1592,  f  le  6  sep- 
tembre 1595. 


II.  Jacques  Bardin,  né fie  7  janvier  1659.  Li- 
braire. Il  fut  reçu  le  21  février  1617  pour  douze 
écus,  un  seillotet  un  mousquet.  Testa  le  10  sep- 
tembre 165^  (P.  Jovenon,  not.).  Ép.  1.  (c*  du 
18  février  160b,  J.  Dupont,  not.)  Jeanne  Julien, 
veuve  d*Elienne  Le  Mêlais,  libraire,  H.  G.;  — 
2.  le  28  septembre  1606  (c^  du  ih  août,  P. 
Dunanl),  Lydie,  fille  de  François  Chouan,  B.G., 
et  de  Jeanne  Bedel.  Lydie  Chouan  mourut  le  2 
mai  1662,  à  74  ans. 
Il  eut  de  la  première  femme  : 

1.  Etienne,  né  le  10  mai  1605. 

Et  de  la  seconde  : 

2.  François,  né  le  31  octobre  1607,  -j-  le  4  sep- 
tembre 1678,  s.  a.  Ijbraire. 

3.  Jérémie,  né  le  5  avril  161 1,  f  le  29  novembre 
167b.  Etabli  à  Castres,  et  marié  à  Susanne  Yi- 
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cJal,  dont  il  eut  :  a)  Lydie,  fem.  disaac  Gram- 
mont,  libraire,  H.  G.;  —  6)  Isabeau,  née  vers 
1657,  t  le  22  février  1737,  fera,  (c*  5  avril 
1681,  G.  Grosjean,  not.)  de  son  cousin  Jacques- 
François  Bardin. 
h.  Anne,  née  le  20  juifi  161b,  f  le  18  août  1658, 
élant  tombée  dans  le  lac  aux  Epuisoirs,  fem., 
le  3  octobre  1641,  de  Jacques,  ffeu  Isaac  Gra- 
delle,  G.  G.,  et  de  Pernette  Jaquemin. 

5.  Une  fille,  mort-née  le  8  janvier  1618^ 

6.  Jacques,  né  le  15  avril  1619,  f  le  T' juillet 
1620. 

7.  Jean,  qui  suit. 

8.  Judith,  née  le  7  juillet  1625,  f  le  b  novembre 
1663,  fem.,  le  24  janvier  16^7,  disaac,  ffeu 
Pierre  Pislor,  N.  G. 

9.  Lydie,  née  le  2  novembre  1627,  f  le  i%  avril 
1630. 

10.  Françoise,  née  le  24,  -j-  le  26  décembre  1631. 

1 1.  Susanne,  née  le  20  février  1633,  f  le  2  août 
1683,  fem.,  le  22  août  1652.  de  David  ffeu 
Abdenago  Le  Double,  G.  G.  (c^  du  20  juillet, 
P.  Jovenon,  not.). 

111.   Egr.  Jean  Bardin,  né  le  12  juin  1621,  f  le  8  sep- 
tembre 1670  (1).  Etabli  déjà  en  1652  en  la 

(1)  «  De  mort  précipitée,  »  s'étant  étranglé  dans  sa  chambre. 
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ville  de  Morges  el  notaire-juré  de  LL.  EE. 

Berne.   Ép.  vers  1652  Judith  Duruz,  donL      *' 

eut  : 
1    Jacques-François,  qui  suit. 
2.  5.  4.  Trois  enfants  morts  en  bas  âge  au  pa»   ^^ 

de  Vaud. 

5.  Jeanne,  née  à  Genève  le  18  janvier  166ft,  f-       * 
21  septembre  1700  s.  a. 

6.  Un  enfant  à  la  mamelle  en  1670. 


Pour  obtenir  la  sépulture  honorable  de  son  corps,  son  frère  Fr-* 
çois  Bardin  fit  une  requête  au  Conseil,  de  laquelle  nous  extray 
les  détails  suivants  :  Jean  Bardin,  d'un  caractère  doux,  tranqu 
et  même  mélancolique,  avait  eu  de  grands  malheurs  :  il  avait  s 
de  fortes  pertes  d'argent,  trois  de  ses  petits  enfants  avaient  été  t 
en  un  instant  au  château  de  Yuillerens  par  un  baril  de  poudre, 
enleva  même  le  toit  de  la  tour  ;  ce  qui  lui  donna  «  une  maladie 
regret  <  qui  l'alita  quatre  mois.   <  A  la  suite  de  ces  tristes  évè 
«  ments,  Jean  Bardin,  »  est-il  dit  dans  la  requête,  <  a  toujours 
1  hors  de  son  bon  sens,  faisant  sans  aucune  cause  divers  voyi 
«^  dès  le  pays  de  Vaud  ici.  L'année  précédente,  il  s'était  dédd 
«^  revenir  au  lieu  de  sa  naissance,  et  pendant  un  dernier  voy 
«  qu'il  faisait  au  pays  de  Vaud  pour  prendre  congé  des  parents 
«  sa  femme,  un  portefaix  et  un  soldat,  avec  quelques  siens  corn 
«  ces,  firent  [cfjfraction  nocturne  et  desrobèrent  le  petit  résida 
«  misérable  deffunct  Jean  Bardin,  lequel  dès-lors,  en  estât  insea 
«  n'a  faict  que  rôder,  sans  aucun  subject  de  voyage,  du  pays 
«  Vaud  icy  et  d'icy  au  pays  de  Vaud,  jusques  à  ce  point  de  desl 

<  qu'ayant  esté  chargé  par  Monsieur  le  smdicque  de  lettres  im^ 
«  tantes  pour  des  seigneurs  de  Berne,  il  en  auroit  perdu  la 
«  gnoissance  et  icelles  gardées  divers  moys  et  trouvées  dans 

<  poches,  etc.  > 
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L  Jacques-Prançois  Bardin,  n6  à  Morges  le  9  jan- 
vier 1653  (1),  I  le  12  juin  1730.  Libraire.  Ép. 
(c^  du  5  avril  1681,  G  Grosjean,  nol.)  sa  cou- 
sine Isabeau,  ffeu  Jérémie  Baniin  et  de  défunte 
Susanne  Vidal,  donl  il  eut  : 

I  .  Lydie,  née  le  9  avril  1682,  vivante  s.  a.  en 
1732,  f  avant  ITftO. 

2.  Marc,  né  le  30  octobre  168^,  f  le  13  janvier 
1687. 

3  .  Marguerite,  née  le  1 1  décembre  1686,  f  le  29 
septenabre  1688. 

^  .   Isaac-Marc,  qui  suit. 

5.  Jean^Ântoine,  né  vers  1690,  f  le  4  mai  17^0. 
Ép.  le  30  mars  1710  (c*  J.-A.  Comparet,  not., 
19  février),  Judith,  ffeu  Pierre  Lafonl,  de  Cas- 
tres, s.  e. 

ô.  Abraham,  né  le  7  août  1691,  f  avant  1707. 

"7  .  Anne-Catherine,  née  vers  1692,  f  le  29  dé- 
cembre 1768.  fem.,  le  2  juillet  1715  (c'  du  12 
juin,  J.-A.  Comparet,  not.),  d'Etienne,  ffeu 
Pierre  Castanier,  de  Marvejols  en  Gévaudan, 
B.  G. 

^.  Jacques,  qui  suivra  Isaac-Marc. 
^-  Isaac-Marc  Bardin,  né  le  26  janvier  1688,  y  le  28 


^^)  Ses  parrains  furent  Jaques  Bardin  et  Egr.  et  Prud*  François 
^*''^>  sans  doute  ses  deux  grands- pères. 
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février  1762.  Libraire.  Ëp.  le  3  mars  17! 
(c*  du  15  février,  L.  Pasleur,  nol.),  Margueri' 
fille  de  Gédéon  Petineau,  chirurgien,  B.  G., 
de  Marguerite  Lamon,  laquelle  mourut  le  ' 
juillet  1780,  et  dont  il  eut  : 

1.  Marguerite,  née  le  15  janvier  1721,  -{-  le  4  ji 
let  1762,  fem.,  le  3  avril  17^2,  de  Jean-Lo 
ffeu  Isaac  Fine,  C.  G.,  D""  en  chirurgie. 

2.  Jacques-François,  né  le  28  août  1722,  f  l( 
juillet  1749,  s.  a. 

3.  Marguerite-Elisabeth,  née  le  29  octobre  171 
t  le  13  octobre  1776,  fem.,  le  26  octobre  T 
(c*du  10,  J.-L.  Charton,  not.),  de  Jean-Marc, 
de  Jean-Philippe  Petit,  B.  G.,  et  de  Susanne 
la  Grange. 

h,  Jean-Ântoine,  né  le  8  janvier  1727,  f  le  H 
cembre  1732. 

5.  Anne-Pernelle-Esther,   née  le  30  décem 
1729,  t  le  9  décembre  1807,  fem.,  le  28 
vembre  1751,  de  Jacob,  ffeu  Jacob  Morio, 
G  ,  et  de  Judith  Passavant  (c^  du  P"",  Je^n 
gnier,  not.).  Elle  fit  un  testament  clos  le  3 
vrier  1760. 

6.  Jean,  né  le  25  août  173^.  f  le  4  août  176S 
a.,  ayant  lesté  le  26  juillet  (J.-L.  De  Lor 
nol.).  Libraire. 

7.  Isaac,  qui  suit. 
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i^l.  Isaac  Bardin,  né  le  30  octobre  1736,  f  le  4  octo- 
bre 1816.  Ép.,  le  !•'  juin  1763  (conl*,  de  mer. 
Mercier,  not.),  Susanne  (f  le  27  juin  1808), 
fille  de  Nicolas-Emmanuel  Haller,  receveur  du 
Grand  naagasin  des  blés  à  Berne,  dont  il  eut  : 

I.  Susanne-Albertine,  née  le  15  septembre  1764, 
fie  30  avril  1842,  s.  a. 

2  Louis-Marc-Vincent-Isaac,  né  le  15  août  1766, 
t  le  14  décembre  1836.  Du  C.  R.»  Directeur 
de  l'Hôpital,  auquel  il  rendit  de  grands  services. 

3.  Jaqueline- Marguerite,  née  le  20  décembre 
1768,  t  le  4  mai  1833,  s.  a. 


.  Sp.  Jacques  Kardin,  né  le  14  mars  1696,  f  le  29 
avril  1747,  ayant  fait  un  testament  clos  le  20 
mai  1740.  ly  médecin  distingué.  Il  travailla 
avec  Manget  à  la  Bibliotheca  medica.  Il  cultivait 
aussi  la  poésie  et  plusieurs  de  ses  productions 
ont  été  insérées  dans  le  Mercure  de  France  et 
dans  le  Journal  helvétique.  Ép.  le  9  juin  1727  (c* 
du  21,  J.-A.  Rilliet.  noL),  Jeanne,  ffeu  No. 
iean-Antoine  De  l^rme,  B.  G.,  d'une  famille 
originaire  de  Bari  en  Italie,  laquelle  testa  le 
1**^  novembre  1757  (J.-L.  Duby,  not.),  et  le 
20  avril  1775  (Mercier  et  Dunanl,  not.). 

"  en  eut: 
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1.  Jacques,  né  le  12  avril  1728. 

2.  Jacques- François,  né  le  22  mai  1730,  fl 
décembre  1741. 

3.  Jeanne-Judilh,  née  le  1"  novembre  1733 
21  novembre  1803,  fem  ,  le  21  avril  17J 
dutl,J.  F.-G.  Prévost,  nol.),  de  Jacob-Mi 
ffeu  Michel  Marcel,  C.  A.  etdeMarieTave 

k,  Marie-Donzine,    née   le  2  novembre    1 
femme,  le  29  août  1757  (c*  du  23,  J.-l 
Lorme,  nol),  de  son  cousin  germain  Jac< 
Louis  Tollol,  G.  G.,  fils  de  Jean-Baplisle, 
Sara  De  Lerme. 

5.  Jacques-Charles,  qui  suil. 
VI.  Jacques-Charles  Bardin,  né  le  27  novembre 
f  le  27  décembre  1795.  Ép.  le  19  seple 
1762  (c*  de  mar.,  C.  G.  Flournois,  i 
Louise  (y  le  15  oclobre  1833),  fille  de 
Daniel  Picol,  C.  G.,  el  de  Pernelle  Palron. 
il  eut  : 

1.  Jeanne-Pernelle,  née  le  30  mars  17Gi,  •] 
janvier  1811,  fem.,  le  3  juillel  1785,  d 
Pierre  Bulini,  C.  G.,  D*^  médecin,  fils  d 
Jean-Anloine,  D'  médecin,  el  d'Ingeb 
Madeleine  Chenaud  (c^du  1",  G.  Mallel,  i 

2.  Jeanne-Judilh,  née  le  23  août  1765,  f 
oclobre  1801,  fem.  (c*  du  12  août  178 
Mallel,  nol.),  de  Sp.  Jean-François  Rocca, 
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cat.  C.  G.,  ffeu  François,  el  de  cléf*^  Marie  de  la 
Rive. 
3.   Louise-Elisabeth,  née  le  7  novembre  1776, 
f  le  25  janvier  18^8,  veuve  de  l-ouis-Henri- 
Melchior  Favre,  du  canton  de  Vaud. 

L.  D.-F. 


BÉGON 


Armes:  Deux  blasons  :  1**  Uazur  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  pointe  de  deux  lions  affrontés  à  une 
fontaine  de  trois  nappes  d'argent,  et  en  chef  à  senes- 
Ireun  soleil  levant  d'or,  à  dextre  un  coq  de  sable,  au 

<^r  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'ar- 
geDt. 

2*  D'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de 
^ux  roses  et  en  pointe  d'un  lion,  le  tout  d'or. 

Une  seule  famille  de  ce  nom  a  fait  souche  à  Genève, 
quoique  divisée  en  deux  branches.  Elle  était  origi- 
^8ire  de  Quissac  en  Languedoc  (aujourd'hui  arron- 
dissement du  Vigan,  département  du  Gard).  Venus  au 
commencement  du  XVIII™®  siècle,  les  Bégon  contrac- 
I  tèreattrès  vite  les  meilleures  alliances  à  Genève. 

'•  iacob  Bégon,  de  Quissac  en  Languedoc,  eut  de  sa 
femme  Catherine  Leblanc  : 
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1.  Jean  qui  suit. 

2.  Jacob,  mentionné  dans  un  acte  de  1708,  ricb^ 
banquier. 

II.  No.  Jean  Bégon,  né  vers  1666,  f  le  4  septembre 
1740,  après  avoir  testé  le  10  mars  (DeLorme, 
nol.),  el  laissant  près  de  500,000  livres  argenl 
courant.   Reçu  B.   G.,  le  19  avril  1701^,  pour 
7000  florins,  dix  écus  pour  le  Conseil,  dix  écos 
pour  la  Bibliothèque,  deux  fusils  et  deux  gibe* 
cières  pour  l'Arsenal.  On  avait  hésité  à  le  rece- 
voir bourgeois  parce  qu'on  lui  croyait  rinien- 
lion  de  continuer  ou  de  fonder  une  a  Société 
de  commerce  »  en  Hollande.  Mais,  sur  l'assu- 
rance de  Bégon,  quMI  n'en  était  rien,  il  fut  ad- 
mis à  la  bourgeoisie.  Ép  ,  le  9  juin  1704  (c^  du 
30  mai,  J.  Fornet,  not.),  Louise, ffeu  Jean  Gour- 
gas,  de  Sommières  en  Languedoc,  et  de  Ber- 
nardine   Durand,  d'Aiguës- Mortes,    sœur  de 
Charles  Durant,  lieutenant-colonel  au  régiment 
de  Portes,  dont  il  eut  : 

1.  Françoise-Elisabeth,  née  le  14  août  1705,  f 
avant  17bO. 

2.  Elisabeth,  née  le  13  octobre  1706,  f  le  28  jan- 
vier 1757,  ayant  testé  le  31  mai  1752  (De 
Lorme,  not.).  Fem.,  le  24  février  1732  (c'  du 
15,  M.  Fornet,  not.),  de  François  Gallatin, 
C.  G.,  capitaine  au  régiment  suisse  de  la  Cour 
aux  Chantres,  au  service  de  France,  proprié- 
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laire  à  Cologny  et  Bellefonlaine,  ffeu  Abraham. 

o.  Jean,  né  le  29  mai  1709,  f  en  bas  âge. 

h.  Louise,  née  le  1^'  juillet  1711,  f  le  11  sep- 
tembre 1776,  fem.,  le  2b  mars  1730  (c^  du 
même  jour,  Marc  Fornet,  oot.),  de  No.  et  Sp. 
Pierre  Jaquet,  avocat,  auditeur,  conseiller  d'Etat, 
fils  de  No.  Pierre,  syndic,  et  d*Anne  Vautier. 

5.  Jean,  né  le  19  mai  1713,  f  le  11  novembre 
1722. 

6.  Catherine,  née  le  3  décembre  1715,  f  le  6  avril 
1749,  fem.  (c^  du  26  novembre  1731^,  Marc 
Fornet,  not.),  de  Joseph  Bouer,  B.  G.,  du  CC, 
fils  de  Joseph,  B.  G. 

7.  Jeanne-Marianne,  née  23  mars  1720,  f  le  21 
août  1783,  fem.,  le  9  mars  1738  (c^  du  28  fé- 
vrier, J.-L.  De  Lorme,  not.)  de  No.  Guillaume, 
fils  de  No.  Horace-Bénédict  de  la  Rive,  C.  G., 
auditeur,  et  de  Marie  Franconis.  Une  sentence 
du  7  janvier  17^7,  déclara  le  divorce  de  cette 
dame  pour  cause  de  «  désertion  malicieuse  » 
(au  mois  de  janvier  1746). 

8.  Charlotte-Louise,  née  le  13  mai  1725,  fem.,  le 
7  décembre  17ft9  (c*  du  5,  J.-L.  De  Lorme, 
not.)«  de  No.  et  Sp  Horace-Bénédict  Perrinet 
des  Franches,  C.  G.,  seigneur  de  Bossey  et 
Bougy  en  Suisse,  auditeur,  fils  de  Claude,  B. 
G.,  et  d'Andrienne  Turrettini. 
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François  Bégon,  du  Vigan  en  Cévennes,  cousÎDde 
Jean  Bégon  (11),   et  associé  avec  lui  dans  son  com- 
merce de  banque,  s'élablit  d'abord  à  Lyon,  où  il  ac- 
quit la  bourgeoisie,  et  où  il  épousa  le  14  juillet  1693, 
Madeleine  Galdy  (c*  du  7).  Elle  décéda  à  Genève,  le 46 
avril  1731,  ayant  lesté  le  2b  septembre  1727  (Do 
Martheray,  not.),  à  Coppet,  où  elle  s'était  retirée  après  J 
la  mon  de  son  mari.  François  Bégon  s'établit  ensuite  < 
à  Paris  dès  Tan   1715,   et  il  y  mourut  le  10  octobre 
1725,  ayant  testé  le  17  février  1721,  puis  le  18  mars 
1725  (1).  Il  eut  de  sa  femme  : 

1 .  Jean-François  Bégon,  établi  à  Paris,  «  inté- 
ressé dans  les  affaires  du  Roy.  » 

2.  Nicolas  Bégon  de  St.- Venant,  établi  à  Rouen. 
5.  Madeleine,  fixée  à  Paris. 

4.  Jean-Louis  Bégon  de  Cressen,  établi  à  Saint- 
Domingue. 

5.  Antoinette,  fem.,  à  Genève,  le  25  janvier  1728 
(c/  du  22,  Daniel  Grosjean,  not.),  de  No.  et  Sp. 
Jean-Jacques  de  Chapeaurouge,  avocat,  du  CC 
fils  de  No.  Jacob,  1*""  syndic,  et  de  Sara  Saladin. 
La  dite  Antoinette  mourut  le  27  février  1796, 
à  92  ans  7,. 

6.  Jeanne-Marguerite  )  ^   ,     .  r.    - 
«   mi        mi   1  .  •         f  fixées  a  Pans. 

7.  Marie-Madeleme 

(i)  Transaction  entre  les  hoirs  du  défunt  et  Jean  Bégon  (C.  G. 
Floumois,  24  juin  1739),  puis  (Gfir«  Grosjean,  81  janv'  17S2)  trans- 
action entre  lesdits  hoirs. 
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8.  François  Bégon  de  Lisbon,  âgé  d*environ  23 
ans,  en  1732,  f  à  Genève,  en  février  1739. 

9.  Marquise,  vivant  dès  1728,  chez  M"*®  Anloi- 
nelle  de  Cbapeaurouge. 


Mentionnons  encore  le  mariage  à  Genève,  le  25 
avril  1717  (c*  du  8,  L*  Pasteur,  nol.),  de  Catherine, 
ffeu  Jean  Bégon^  de  Montpellier,  avec  Paul,  fils  de 
Jean  Bosc,  de  Montauban.  Ils  testèrent  le  26  février 
i72ft  (Alph.  Vignier,  not.),  en  faveur  de  leurs  enfants 
François  et  Anne  Bosc. 


BENOIT 


1^  d*As9eran  au  pays  de  Gex, 

I.  Jacques  Benoit,  d'Asseran  au  pays  de  Gex,  ép. 

Marie  Delarue,  dont  il  eut  Pierre-Antoine,  qui 
suit. 

II.  Pierre-Antoine  Benoit  (1),  reçu  H.  G.,  7  ocl®  1699 

(inventaire  ap.  décès,  5  mai  1716),  ép.  3  no- 

(1)  Le  quatrième  volume  des  Notices  généalogiques  contenait  déjà, 

pages  269  et  270,  des  renseignements  égrenés  sur  ce  P. -A.  Benoit 

et  ses  fils,  et  sur  quelques  autres  membres  des  deux  familles  Benoit 

dont  nous  donnons  ici  la  filiation  suivie. 

17 
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vembre  1699  (conlrat  Gabriel  Grosjean)  Marie- 
Elisabelh,  fille  de  Barihélemy  Sorel  et  de  Su- 
zanne Terroux,  dont  il  eut  : 

1.  Barthélémy,  qui  suit. 

2.  Marie,  née  20  avril  1702. 

3.  Jacques,  qui  suivra. 

4.  Jean-Pierre. 

5.  Jean-Etienne,  qui  suivra. 

6.  Guillaume  qui  suivra. 

III.  Barthélémy  Benoit,  né  27  août  1700,  ép.  27  jan- 
vier 1726,  Jeanne-Estber  Fabre,  fille  de  Jean- 
François,  dont  il  eut  : 
Marie-Elisabeth  Benoit,  femme,  20  mars  1746p^ 
de  Jean-Michel  Liotier,  fils  d'Etienne. 


III.  Jacques  Benoit,  ép.  10  janvier    ilkb   (coniratj 

J.-L.  Delorme,  Vil)  Anne,  fille  de  Jacob 

Courant,  dont  il  eut  : 

1 .  Jacques  Benoit. 

Anne  Benoit,  née  Lianna,   testa  (Jean-Pierre  Vi- 

gnier,  VI)   19  juin  1767  —  inventaire  après  décès, 

24  juillet  1767.  —  Son  mari,  qui  avait  changé  de  relî-. 

gion,  demeurait  à  Naples  depuis  vingt  ans  environ. 


III.  Jean-Etienne  Benoit,  né  24  sept®  1709,  el  morl 
15  mai  1780,  ép.  17  juin  1737,  Anne-PerneltCt 


•^  •   »•  • 
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fille  d'Abraham  Marchand   et  de  Clermonde 
Denland,  morte  5  juillet  1770,  dont  il  eut  : 

1 .  Abraham  Benoit,  qui  suit 

2.  Sara  Benoit,  qui  testa  (Jean-Pierre  Vignier,  XXI) 
5  juin  1780,  morie  28  avril  1781,  Tem.  (con- 
trat Mercier  et  Dunant,  V,  12  juillet  1767)  de 
Bertiard  Soret,  fils  de  François  Soret-Bellamy. 

IV.  Abraham  Benoit,  né  24  mars  1738,  reçu  B.  G., 
3  mars  1770,  ép.  5  août  1770  (contrat  J.-J. 
Dunant,  VIII),  Louise-Marie,  fille  de  Jean  Mau- 
dry  et  d*Alexandrine  Joly,  dont  il  eut  : 

1 .  Alexandrine  Benoit,  née  15  mai  1771  et  morte 
k  décembre  1851,  femme,  15  novembre  1795 
(contrat  Gabriel  Binet,  XIII),  de  David  Gide, 
fils  de  Théophile  Gide  et  d'Andrienne  Cochin  ; 
divorcée  Tannée  suivante  ;  en  secondes  noces, 
femme,  28  août  1806  (contrat,  J.  Janot)  de 
Ami-François,  fils  de  Gédéon  Rey  et  de  Benja- 
mine-Marguerite Marcel. 

2.  Sara  Benoit,  née  10  juillet  1775,  et  morte 
26  juin  1854,  femme,  22  octobre  1805  (con- 
trat J.  Janot),  de  Jean-François  Gaspard,  fils  de 
feu  Jean  Bouvier  et  de  Jeanne-Madeleine  Le- 
double. 


III.  Guillaume  Benoit,  reçu  B.  G.,  28  août  1772,  ép. 
2  mars  1758  (contrat  George  Bordier,  11)  Eli- 
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sabeth,  fille  de  Pierre  Arcliimbaud  eldeMane 
Perrol,  dont  il  eul  : 

1.  Jean  Benoit,  qui  suit. 

2.  Louise  Benoit,  femme,  16  mars  1766  (conirat 
J.-J  Choisy,  Vil),  de  Jean-Antoine,  fils  de  L* 
Benjamin  Nacaire  et  de  Madeleine  Bramerel. 

3.  Elisabeth  Benoit,  femme,  3  juin  1773  (coalral 
Jean-Jacques  11  Choisy,  Xlll),  de  Jean-Louis, 
fils  d^André  Bordier- Malcontent. 

4.  Jean-André*Marc  Benoit,  qui  suivra. 
IV.. Jean  Benoit,  ép.  23  novembre  1766  (contrat  Jean-   | 

Pierre  Vignier),  Jeanne-Louise,  fille  de  Jacques- 
Louis  Dumier-Moré,  native,  dont  il  eut  : 
1.  Jacques-Louis  Benoit,  qui  suit. 

V.  Jacques-Louis  Benoit,  ép.  6  janvier  1793,  Jeanne- 

Marie  Chevalier,  dont  il  eut  : 
1.  Jean-Samuel  Benoit,  qui  suit. 

VI.  Jean-Samuel  Benoit,  mort  16  oct®  1872,  épousa 

en  premières  noces  Adélaïde-Caroline  Dela- 
croix, dont  il  eut  Jules-François  Benoit,  né  à 
Paris,  20  avril  1829;  il  épousa  en  secondes 
noces,  27  décembre  1851,  Jeanne,  fille  de  Elie- 
Guillaume  Bonnet,  et  de  Judith  Monnier^  qui 
mourut,  s.  e.  l*"  février  1872. 


IV.  Jean-André-Marc  Benoit,  ép.  15  octobre  1786 
(conirat  Bernier,    Xlll),   Catherine-Perrelte, 


r-«Mi 
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fille  de  Jean  Dclord  et  de  MarieJulie  Martinet, 
dont  il  eut  Jeanne-Antoinette  Benoit,  femme, 
21  janvier  1825,  de  Bernard  Nœf. 


BENOIT 


2^  \de  la  Motte  en  Bauphint. 

tienne  Benoit  de  la  Motte  près  la  Mure  en  Dau- 
phiné,  fut  père  de  Jacques,  qui  suit. 

acques  Benoit,  reçu  habitant  17  février  1705,  et 
bourgeois  de  Genève,  28  décembre  1731,  ép. 
25  juin  1709,  Suzanne,  fille  de  André  Rittel  et 
de  Michée  Lianna,  dont  il  eut  Jean-Jacques,  qui 
suit. 

ean-Jacques  Benoit,  mort  9  mai  1762, ép.  26  oc- 
tobre 1732  (contrat  Gaspard  Reclan,  XII), 
Olympe,  fille  de  Jean -Philippe  Petit- de  la 
Grange;  et  le  6  décembre  1739  (contrat  Gas- 
pard Reclan,  XV),  Jeanne-Théodora,  soit  Doro- 
thée, fille  de  Jean  Badollet  et  de  Suzanne  Fa- 
guillon,  dont  il  eut  : 

1.  Jeanne-Marguerite  Benoit,  femme,  18  sept* 
1757,  de  Jean,  fils  de  Jean-Louis  Roux. 

{.  Jean  Benoit,  ép.  29  déc.  1765  (contrat  Etienne 
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Fornet,  34*  vol.),  Anioinelte,  Glle  de  Joseph 
Péchaubeis  el  de  Marie  Massé. 
3.  Pierre  BeDoil,  qui  suil. 
IV.  Pierre  Benoil,  ép.  9  avril  1769,  Jeanne-Louise, 
fille  d'Abraham  Rey  el  de  Gabrielle  George, 
dont  il  eul  : 

1 .  Gabrielle  Benoil,  femme  18  octobre  1789  (con- 
rrat  Jean-Pierre  Vignier,  XXXI),  de  Jean-Louis, 
fils  de  Robert  Crom  dit  Couronne  el  de  Judith 
Delarue. 

2.  Jean. 

3.  David. 

U.  Jacques.  Br. 


BEURLIN 


Armes  :  tranché  au  1  d'azur  à  3  étoiles  d*or,  au  ^ 
d'argent  à  un  soc  de  charrue  ou  bêche  de  sable,  pos^ 
en  bande.  Cimier  :  un  sauvage  entre  deux  proboscid^'* 
qu'il  tient  dans  ses  mains. 

La  famille  Beurlin  nous  est  venue  au  dernier  sièc**^ 
de  Stuttgard  où  elle  paraît  avoir  été  sur  un  bon  pie^ 
car  le  premier  qui  s'établit  au  milieu  de  nous  av^* 
pour  père  un  sénateur  de  cette  ville.  Devenus  Gem^ 
vois^  les  Beurlin  s'employèrent  activement  au  servi 


(le  leur  nouvolle  pairie.  On  sait  que  la  République 
avec  son  petit  territoire  ne  pouvait  suffire  à  son  ali- 
mentation, d*autant  que  les  Gouvernements  limitro- 
phes arrêtaient  fréquemment  les  approvisionnements. 
On  avait  donc  été  amené  dès  le  XVl"®  siècle  à  faire 
quelques  achats  de  blé  dans  les  années  prospères, 
mais  ce  ne  fut  qu*au  siècle  suivant  que  fut  créée  la 
Chambre  des  Blés  qui  rendit  de  véritables  services, 
malgré  les  critiques  dont  plus  tard,  dans  des  temps 
meilleurs,  elle  fut  Tobjet.  Dans  les  années  qui  suivi- 
rent la  Révolution  française,  la  Chambre  eut  souvent 
l'occasion  de  conclure  quelques  achats  au  sud  de 
l'Allemagne,  mais  on  se  figurait  dans  ce  pays  que  les 
blés  achetés  par  Genève  Tétaient  en  tout  ou  en  partie 
pour  le  compte  de  la  France  :  dailleurs  ces  achats, 
hits  sur  une  assez  large  échelle,  causaient  parfois  un 
renchérissement  sur  la  place  où  ils  avaient  lieu.  De  là 
des  défenses  de  sortie  et  même  des  convois  intercep- 
tés. En  1794,  Georges- Goitlieb  Beurlin  fut  chargé  par 
le  Gouvernement  de  Genève,  d'obtenir  de  l'assemblée 
des  États  de  Souabe  des  achats  de  blés.  Le  16  avril, 
^n  Conseil,  Beurlin,  rendit  compte  de  sa  mission  dont 
il  n'avait  eu  qu'à  se  féliciter  (1).  La  Diète  autorisait 

(1)  «  Le  citoyen  Beurlin  a  exposé  en  peu  de  mots  combien  le 

*  Passage  de  notre  état  provisoire  à  un  Gouvernement  solide  et  per- 

*  nanent,  le  maintien  de  la  Religion,  et  surtout  nos  efforts  pour 

*  soutenir  notre  indépendance  lui  avoient  donné  de  force  et  de  cré- 
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une  permission  de  sorlie  de  300  maUers  (1)  de  fv^ 
ment  par  semaine:  elle  recommandait  les  mesiir^^ 
les  plussévères  pour  prévenir  loule  contrebande  avec 
la  France^  acceptait  en  garantie  la  caution  de  40,000 
florins  d'Empire  qui  lui  seraient  dévolus  dans  le  cas 
où  l'on  prouverait  la  distraction  d'un  seul  sac  de 
grains,  et  demandait  qu'il  lui  Fût  envoyé  de  tous  les 
lieux  de  passage  du  canton  de  Berne  jusqu'à  Nyon 
des  certificats  authentiques,  prouvant  que  les  dits 
grains  étaient  bien  parvenus  à  la  Chambre  des  Blés 
de  Genève  (2).  Mais,  vers  la  fin  de  Tannée,  des  plaintes 
portées  à  la  Diète  d*Ulm  contre  les  Suisses  provoquè- 
rent une  nouvelle  défense  de  sortie.  On  prétendait 
qu'ils  faisaient  passer  aux  Français  tous  les  grains, 
denrées  et  bestiaux  qu'ils  pouvaient  leur  procurer,  i 
Beurlin  fils  (Michel-Christ),  qui  annonçait  cette  doU' 
velle,  était  en  instance  auprès  d'un  personnage  in- 
fluent pour  obtenir  la  révocation  de  cette  mesure.  Des 
pleins-pouvoirs  furent  donnés  en  février  1795,  à 
Beurlin  père,  au  moment  de  l'ouverture  de  la  Diète 
d'Ulm,  pour  arriver  à  libérer  les  convois,  au  prix 

«  dit  daas  sa  mission,  et  avoient  contribué  au  succès  de  sa  négocîA* 
<  tien.  Il  a  assuré  qu'à  toutes  ces  conditions  étoit  attachée  la  odh- 
«  tinuation  de  l'intérêt  et  des  secours  en  subsistances  qne  nous  pov 
«  vions  attendre  de  l'Empire.  Le  président  l'a  remercié,  etc.  > 
du  Conseil. 

(1)  Muid;  le  muid  de  blé  valait  18  hectolitres,  73  litres. 

(2)  Reg.  du  Conseil,  16  avril  1794. 
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même  d'un  sacrifice.  Les  négociations  parurent  réussir 
(l*abord  :  du  moins  I  assemblée  autorisa  par  lettre  du 
21  mars  la  réexpédition  des  blés  par  petits  con- 
vois (1),  mais  la  Régence  de  Fribourg  et  la  jalousie 
des  Cantons  suisses,  qui  avaient  aussi  des  blés  à  faire 
venir,  se  mirent  en  travers,  si  bien  qu'en  juillet,  les 
blés  étaient  encore  arrêtés  par  le  cordon  des  troupes 
impériales  répandues  sur  la  frontière. 

Les  syndics  s'étant  assemblés  avec  le  Département 
des  subsistances  et  Beurlin  le  père  (2),  ce  dernier  in- 
diqua, entre  autres  moyens,  la  nomination  d*une  dé- 
putaiion  auprès  du  président  de  la  Régence  do  Fri- 
bourg. Cette  proposition  fut  adoptée  en  Conseil  :  on 
décida  qu'aucun  syndic  ne  ferait  partie  de  la  Députa- 
lion,  d  vu  les  circonstances,  »  mais  successivement 
Beurlin  père,  Lasserre,  Constantin  Blanc,  Jurine  re- 
fusèrent leur  nomination  (3).  Une  députation  incom- 
plète se  prépara  enfin  à  partir  après  avoir  reçu  toutes 
les  instructions  de  Beurlin  (k).  Elle  réussit  partielle- 
nienl  (5)  ;  cependant  les  deux  Beurlin  durent  se  ren- 
dre encore  à  Lindau,  oii  ils  eurent  grandpeine  à 
liquider  toute  cette  malheureuse  afiaire.  Il  ne  parais- 


(1)  Reg.  da  Cons.,  10  avril  1795. 

(2)  Même  Reg.,  7  juillet  1795. 
^3)  Même  Reg.,  8  et  11  juillet. 
(^)  Id,,  13  juillet. 

f^)  W,  11  et  12  août  1795. 


kv. 
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sent  avoir  retiré  de  tous  ces  iracas  qu'une  accusation 
de  malversation  qu'ils  réduisirent,  il  est  vrai^protDp* 
lement  à  néant  (1).  Honneur  à  ces  citoyens  dévoués 
qui  n'épargnèrent  aucun  sacrifice  dans  les  circonstan- 
ces malheureuses  où  se  trouvait  plongée  la  Républi" 
que  ! 


I.  Jean-Jacques  Beurlin,  sénateur  de  Stuttgard,  eut  de 

sa  femme  Chrisiina-FrédéricaSchweicker,  outre 
un  fils  resté  en  Allemagne,  Georges-Gottlieb, 
dit  Amedée,  qui  suit. 

II.  Georges-Gottlieb,  dit  Amédée  Beurlin  reçu  H.  G., 

le  \k  août  1753,  et  B.  G.,  le  2^1  septembre 
1759,  pour  2,200  écus.  20écusà  la  Biblîothè- 
que,  et  un  assortiment  à  TArsenal.  H  acheta  le 
22  mai  1762  (J.-L.  De  Lorme,  not.),  la  maison 
appelée  Le  Château  de  Coudrée,  au  haut  de  la 
rue  Verdaine,  et  se  proposait  Tannée  suivante 
de  la  réédifier  (Flournois,  not.)  (2).  Il  mourut 
le  19  décembre  1801. 

Êp.  le  23  mars  1760  (c*  du  20.  J.-L.  de 
Lorme,  not.),  Marthe,  fille  d'Amed  Marchand, 
originaire  d'Asserens  au  pays  de  Gex,  B.  G.,  et 

(1)  Reg.  du  Conseil,  15  et  25  septembre,  19  et  20  octobre,  23, 
25  et  30  décembre  1795. 

(2)  Ce  fut  sur  cet  emplacement  que  fut  consacré  eo  1766  le  tem- 
ple luthérien  qui  existe  encore  aujourd'hui. 
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(leSusanne  Uey.  Elle  mourut  le  27  juillet  1814, 
ayant  eu  de  son  mari  : 

1.  Susanne-Amédée,  née  le  14  janvier  1761,  f  de 
la  petite- vérole,  le  25  décembre  1764. 

2.  Michel-Christ,  qui  puit. 

3.  Jaqueline-Madeleine,  née  le  18  février  1766, 
f  le  29  mars  1819,  fem.,  le  3  avril  1791  (cont^ 
de  G.  Bioet,  net.),  de  Charles-Jean,  61$  de  Jean- 
Jacques  Amat,  B.  G.,  et  de  défunte  Judith  Blan- 
chot. 

h.  François-Jean,  né  le  16  octobre  1773,  f  le  13 
mars  1775. 

Michel-Christ  Beurlin,  né  le  20  août  1762,  f  au 
Petii-Saconnex,  le  20  juin  1843.  Il  entra  dans 
le  Conseil  législatif  en  1796,  fut  de  la  Chambre 
du  commerce  sous  le  régime  français,  et  du 
Conseil  représentatif  à  la  Restauration.  Ce  fut 
lui  qui  commença  vers  la  fin  du  siècle  dernier 
la  magnifique  collection  de  médailles  et  mon- 
naies qui  vient  d*être  libéralement  donnée  à  la 
ville  de  Genève  par  M.  Michel  Ch^uvet  (1),  son 
pelît-fils  du  côté  maternel. 

Voir  dans  le  Jtmmal  de  Genlve,  du  11  août  1883  et  dans  la 
99e  de  Gtnèoe^  da  5  octobre  1B<^3,  des  articles  sar  cette  impor- 

collection  qui  augmente  de  pins  d'an  quart  notre  Cabinet 
Emmtîqiiey  maïs  qai  est  eocrre  plus  précieuse  pour  sa  valeur 
ifiqne  :  oo  y  trouve  des  médailles  italiennes,  suisses  et  gène- 
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Ép.,  le  10  décembre  1798.  Anne  (fteW 
avril  1871  à  93  V,  ans),  fille  d'Abrahara  loly, 
C.  G.,  el  de  Catherine-Elisabelh  Patron,  dont  il 
eut  : 
i.  Abraham,  qui  suit. 
^r  2.  Martbe-Georgine-Madeleine-Caroline,  néeleSO 
janvier  1802,  f  le  18  avril  1858,  fem.,  le  15 
janvier  1825,  d'Henri-David«  fils  de  Jean-lac- 
ques-André  Chauvet,  de  Genève,  et  de  Jeanoe- 
Françoise-Fanny  Vernes. 
3.  Marc,  né  le  25  août  1805,  f  à  Liverpool  le  10 
décembre  1826,  s.  a. 
IV.  Abraham  Beurlin,  né  le  23  septembre  1799,  f  lé 
7  février  1866,  avocat,  excellent  jurisconsulte, 
auditeur,  du  C.  R.  1819,  juge  1831,  du  Bu- 
reau de  bienraisance  18^5,  du  Consistoire  1846. 
Ëp.,  le  2b  avril   1829,  Jeanne-Joséphine- 
Constance,   fille  de  Charles-Pierre  Barde,  de 
Genève,  et  de  Jeanne-Pernette  Viollier,  dont  il 
eut: 
1 .  Caroline,  née  le  30  avril  1830,  f  ^^^^  '^  comté 
de  Middiesex   (Angleterre),  le  16   septembre 

1882,  s.  a. 

L.B.-V. 

Yoises  d'une  grande  rareté.  Le  Conseil  administratif  a  fait  une  expo- 
sition publique  des  pièces  les  plus  curieuses,  et,  sur  sa  propositioOy 
le  Conseil  municipal  a  décidé  de  faire  frapper  une  médaiUe  qui 
offerte  au  donateur  en  témoignage  de  reconnaissance. 
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BINET 

)cques  Binet,  de  Bazoches,  diocèse  de  Soissons, 

eut  pour  fils: 
1.  Antoine,  qui  suit  : 
Lntoine  Binet.  H.  G.,  f  18  août  1571. 
£p.,  17  septembre  1550,  Michelle  Dubier,  fille  de 

Nicolas,  de  Château-Thierry,  diocèse  de  Soi^- 

sons,  dont  il  eut  : 
I .  Abraham,  qui  suit. 
!.  Sara,  baptisée  7  mai  1554,  femme,  2k  mars 

1577^  de  Henri  Laudereau. 
S.  Judith,  baptisée  29  octobre  1556. 
i.  Pierre,  baptisé  9  octobre  1558. 
>.  Andrée,  baptisée  16  mars  1561. 
î.  Jean,  baptisé  7  janvier  1564,  f  ih  juin  1571. 
r*  Marie,  baptisée  21  juin  1566. 
i.  Jacob,  baptisé  18  mai  1569. 
>.  Jeanne,  baptisée  9  juillet  1570. 
Abraham  Binet,  baptisé  22  avril  1555,  f  22  fé- 
vrier 1620. 
^p.,  1^  1  août  1585,  Marie  de  Bellenove,  fille  de 

François,  laquelle  mourut  le  9  septembre  1615; 

—  2*  7  avril  1616,  Ayma  Prodhom,  veuve  de 

François  Fauchon. 
I  eut  de  la  première  : 
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i .  Isaac,  né  U  mai,  f  3  septembre  1586. 

2.  Michel,  né  28  janvier,  f  28  août  1588. 

3.  Pierre,  baptisé  13  juillet  1589. 
k.  Anne,  baptisée  30  janvier  1592,  f  lOjudM; 

1596. 

5.  Susanne,  baptisée  9  juin  159b,  jumelle  de  m 
frère  Charles. 

6.  Charles,  baptisé  9  juin  1594,  f  h  gepiembre 
1595. 

7.  Hippolyle,  né  17  février  1597. 

8.  Abraham,  né  23  octobre  1601. 

9.  Marie,  née  17  septembre  1604. 


La  famille  Binet,  susmentionnée  ne  paraît  pas  s*ètre 
continuée,  du  moins  à  Genève.  Dans  le  testament 
d'Abraham  Binet  (El^.  Bon,  notaire,  7  décembre 
1619),  il  n*e$t  question  que  de  Hippolyte  et  Abraham, 
ses  nis,  et  d'Ayma  Prodhom,  sa  femme.  Il  semble  donc 
plus  que  probable  que  son  fils  Pierre  était  déjà  mort 
à  cette  époque.  D'autre  part,  le  Pierre  Binel,  duquel 
descend  la  famille  Binet,  actuellement  existante  à 
Genève,  est,  soit  dans  son  acte  de  mariage,  soîl  dans 
son  testament  (Jean  De  Monthoux,  notaire,  18  no- 
vembre 1625,  homologué  16  mai  1631),  désigné 
comme  fils  de  feu  Jacques,  et  en  effet  à  la  date  du 
9  janvier  1616,  on  trouve  le  décès  du  dit  Jacques, 
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^^^s  sans  indication  de  son  lieu  d*origine.  Nous  ne 
lovons  donc  pas  conoroenl  la  famille  Binei  actuelle, 
'ors  même  qu^elle  en  a  conservé  la  tradition,  pourrait 
se  rattacher  à  la  famille  Binet,  venue  de  Bazoches. 

Armes:  D'azur  à  deux  mains  jointes  en  foi  d  argent, 
enant  un  chandelier  d  or,  accompagné  en  chef  de  3 
loiles  d'argent,  et  en  pointe,   d'un  croissant  de 
ii>roe. 
Jacques  Binet,  f  9  janvier  1616,  fut  père  de: 

1.  Madelaine,  f  26  décembre  1615. 

2.  Michée,  f  *  octobre  16! 5. 
5.  Pierre,  qui  suit. 

U.  André,  qui  suivra. 
Pierre  Binet  ;  reçu  B.  G,,  gratis,  10  mai  i6iU,  f 

7  mai  1631. 
Ép.,  13  septembre  1616,  Pernelte  Foly,  Qeu  Thi- 

vent,  laquelle  mourut  le  30  avril  1631  ;  il  en 

eut  : 

1.  Etienna,  baptisée  14  novembre  1617. 

2.  Scphora,  née  11  novembre  1618. 

3.  Jean,  qui  suiL 

k.  Enemond,  qui  suivra. 
5.  Jean-Antoine,  qui  suivra. 
I.    Jean  Binet,  né  31  décembre  1619,  f  ik  mars 

1687. 
Ép.,  l''  1  mai  1653,  Antoina  Vuaillat,  fille  de 

Jean,  H.  G.,  laquelle  mourut  le  30  novembre 

1662;  —  2°  Marie  Real. 
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Il  eut  de  la  première  : 

1.  Elisabeth,  baptisée  1 1    mai,  f  19  mai  fl 

2.  Jean-François,  né  22  avril  1654,  f  1  avril  1 

3.  Enemond,  né  8  mai  1655,  f  13  mai  165 
U.  Esther-Madelaine,  née  17  Février  1657, 

mars  1659. 

5.  Paul,  né  5  juillet,  f  15  septembre  1658. 

6.  Elisabeth,  née  17    août    1659,  f  5  fév^ 
1660. 

7.  Pierre,  né  25  février  1661. 

8.  David,  né  30  novembre  1662,  f  12  sept 
bre  166ti. 

Et  de  la  seconde  : 

9.  Anne,  f  6aoûtl66a. 

10.  Pernette,  née  21  décembre  1665,  f  23  s 
tembre  1672. 

11.  Jean,  qui  suit. 

12.  Mathieu,  qui  suivra. 

IV.  Jean  Binet,  né  25  novembre  1667,  f  29  sept^' 
bre  1735. 
Ép.,  22  juin  1688,  Hélène  Pointet,  fieu  Ami, 
G.,  dont  il  eut  : 

1.  Jacques,  qui  suit. 

2.  Michel,  qui  suivra. 

3.  Jeanne-Marie,  f  8  janvier  1763,  femme,  V 
mai  1723,  de  Georges  Guinet.  G. G.  2''  11 
vembre  17U9,  de  Jean-Louis  Adbélard,  C 
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lisabelh,Dée  21  mai  1695,  f  25  janvier  1751, 
mme,  8  juin  1720,  de  Pierre  Boucher,  N.  G. 
Salomé,  née  1  juin   1695,  f  25  avril  1730, 
Cerome,  8  avril  1727,  de  David  Bouët»  B.  G. 
F^ernelle,  née  18  novembre  1696,  f  12  mars 
:1*702. 
Jean-Louis,  qui  suivra. 

.    Aladelaine,  née  8  décembre  1698,  f  1 U  décem- 
bre nZU,  femme  de  Pierre  DeVilletle,  G.  G. 

-   Jeanne-Elienna,  née  11  eif  12  Février  1701. 

O.    David,  qui  suivra. 

cques  Binet,  né  16  mars  1689,  f  au  combat  du 
Perron,  21  août  1737. 

'P.»  22  avril  1736,  Marie  Cheyssière,  Qeu  Pierre, 
ïiative. 


ichel  Binet,  né  16  mars  1689,  f  20  juin  1749  ; 

jumeau  de  son  frère  Jacques. 
^P. ,  1^  18  septembre  1718,  Jeanne-Marie  Ser- 

A^ant. 
'"^    tO  juillet  1734.  Elisabeth  Vieux. 
^^  S  février  1739,  Jeanne-Antoinette  Dufresne. 

1 1  eut  de  la  première  : 
^  -  Jeanne-Marguerite,  née  20  octobre  1720,  f  28 
Février  1777,  femme,  26  septembre  1751,  de 
Antoine  Renaud,  N.  G. 

18 
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2.  Anne,  née  6  mars  1722,  f  9  juin  17M. 

3.  Jean-Pierre,  né  21  seplembre  1723, 1 15  oc- 
tobre 1724. 

k.  Guillaume,  né  30  janvier  1725. 

5.  Jeanne  Pernelle,  née  5  janvier  1726,  '\hB^^ 
lembre  1729. 

6.  Jean-Louis,  né  U  décembre  1726,  f  30a^^ 
1730. 

7.  Jeanne-Marie,  née  21  août  1729. 

El  de  la  troisième  : 

8.  Jeanne-Louise,  née  3  novembre  17ftl,  f  SaC^ 
17*3. 


Y.  Jean-Louis  Binet,  né  9  janvier  1698  f  15  juilU 
1750. 
Ép.,  15  seplembre  1748,  Louise-Marie  Lamber^ 
fille  de  Jacques,  de  Lèche  en  Dauphiné,  donl 
eul: 

1.  Michel,  né  6  aoûl  1749. 

2.  Jeanne-Jaqueline,  née  12  aoûl  1750,  f  8ju^ 
1751. 


V.  David  Binel,  né  21  novembre  1702.  f  2  a»- 
1767. 
l!^).,  7  janvier  1726,  Elisabeth  Ghampury,  c^3( 
il  eul  : 
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'i .  Jean-Pierre,  qui  suit. 

S.  Anne,  née  10  juillet  1730. 

3.  Jean,       [  fSl  février  1732. 

jumeaux  nés  8  février  1732, 
«I.  Etienne,  f  f  15  février  1732. 

5.  Alexandre-Gabriel,  né  9  août  1735,  adjoint  au 
ce.  1790. 

6.  Sara,  née  20  avril  1738,  femme,  1 1  décembre 
1763,  de  Charles  Reboul,  N.  G. 

Jean-Pierre  Binet,  né  U  décembre  1726,  f  8  oc- 
tobre 1774. 

Ép.,  r  29  janvier  1752,  Judith  De  Villette,  flfeu 
Pierre,.  C.  G. 

2""  16  novembre  1755,  Susanne  Delaine,  (feu  Jac- 
ques, H.  G. 

Il  eut  de  la  première  : 

1 .  Antoine,  né  et  f  en  1752. 

Et  de  la  seconde  : 

2.  Henri,  né  17  juillet  1757,  fil  janvier  1758. 

3.  Jeanne-Elisabeth,  née  3  septembre  1762. 

h,  Gabrielle,  née  14  juillet  1765,  f  16  mars  1788, 
femme,  12  décembre  1784,  de  Henry  Millenet, 
C.G. 


^.Mathieu  Binet,  né  25  février  1C69,  f  24  juin 
1736. 
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2.  Jean-Pierre,  né  27  janvier  <722. 

3.  Philippe,  qui  suit. 

4.  Pierre,  né  8  décembre  1724,  f  8  déo 
1727. 

5.  Christine,  née  15  octobre  1726. 

6.  Jacques,  qui  suivra. 

7.  Jeanne-Claudine,  née  13  janvier,  f  il 
bre  1735. 

VI.  Philippe  Binet,  né  8  mai  1723. 

Ép.,  22  avril  1749,  Susanne  Desclaux,  ar 
fille  de  Jean  ;  laquelle  mourut  le  6  noi 
1768;  dont  il  eut: 

1.  Jean-Aimé,  né  16  mars  1750. 

2.  Aimée,  née  22  juin  1751,  f  3  janvier 
femme,  5  avril  1772,  de  Henri  Bonnet, 

3.  Jean-Marc,  né  16  février  1753,  f  1 
1762. 


VI.  Jacques  Binet,  né  17  juin  1730. 

Ép..  Jeanne-Marie  Garnier,  dont  il  eut  : 

1 .  Jaqueline,  née  21  janvier  1763. 

2.  Susanne-Aimée,  née  8  juin  1764,  fei 
juillet  1789,  de  Jean-Abraham  Terreux. 

3.  Jeanne-Jaqueline,  née  18  juin  1765. 
k.  PierreJacques,  qui  suit. 

5.  Marie-Françoise,  née  12  septembre  171 

VII.  Pierre-Jacques  Binet,  né  13  septembre  V 
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Ép.,  3  avril   1796,  Marie- Barlbélemie  Mare,  6ll6 

de  Jacques-Daniel,  C.  G.,  dont  il  eut  : 
Jeaone-Françoise,  née  24  mars  1797,  f  s.  a. 


Îbéophile-Esaîe  Binet*  né  23  mars  1699,  f  k  juil- 
let 1766. 
^p.«  18  février  1725,   Catherine  Dufresne,  ffeu 
Gédéon;  laquelle  mourut  le  7  septembre  17ti5; 
ciont  il  eut  : 
'•  Paul,  qui  suit. 

'•   Je^nne-Aimée,  née  18  novembre  1726,  femme, 
30  décembre  1735,  de  François  Delagrange. 
f^ierre-François,  né  26  novembre  1727,  f  6 
avril  1730, 

J«dilh,  née  17  février  1729. 
Jean- François,  né  15  avril   1731,  f  30  mai 
-1^41. 

J^an-François,  qui  suivra. 
A.  nne-Elisabelh,  née  14  septembre  1733,  f  5 
janvier  1742. 

*  t>aniel,  qui  suivra. 

*  ^aqueline,  née  15  octobre  1736,  femme,  16 
Octobre  1768,  de  LucBosson. 

^*  Jacques-Ami,  né  18  mai  1738. 
^^-  Paul,  né  Ift  février  17*0. 

*  ^*  Pierre-Henri,  né  H  mars  1741,  f  k  février 

1746. 
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VI.  Paul  Binel,  né  21  octobre  1725,  f  7  janvier  f^^- 
Ép.,  10  6  juin  1751,  Louise  Gaussen,  ffeu  J^»^^ 

native. 
20  25  août  1765,  Julie-Douzine  Rémond. 
Il  eut  de  la  première  : 

1.  Remette,  née  2  novembre  1753. 

2.  Françoise-Jaqueline,   née   15  octobre    t    ^  ^'' 
femme,  6  octobre  1782,  de  Benoit  Gira 

Et  de  la  seconde  : 

3.  Pierre-Jacques,  qui  suit. 

4.  Marie-Madelaine  Ingeburge,  née  3  juin 

5.  Susanne-Madelaine,  née  15  avril  1771. 
Vil.  Pierre-Jacques  Binet,  né  3  juillet  1766. 

Ëp.,  1807,  Eslher  Johannot,  d'Ânnonay,  cS' 
eut  : 

1 .  Paul-Alexandre,  qui  suit. 

2.  Pierre-Louis-Henri,  qui  suivra. 
VUl.  Paul-Alexandre  Binel,  né  1810. 

Ép  ,  Alexandrine  Juventin. 


Vlll.  Pierre-Louis-Henri  Binet,  né  1813,  f  187»    ^ 
Ép.,  Françoise-Clémence  Fournat  de  Brézetï  ^^ 
dont  il  eut  : 

1 .  Sabine  Méry,  femme  de  Paul  Picard,  pas**  *=^ 

2.  Cécile-Louise-Pauline,    femme  de  Alex3*^ 
Garnier,  de  Crest. 
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Iules-Ferdinand,  né  1852. 
ilmile-Louis,  né  1856. 
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n-François  Binet,  né  9  juin  1732. 

,  11  novembre  1759,  Elisabeth  Sirvenl,  dont 

I  eul  : 

lean-Anloine,  qui  suit. 

lean- Jacques,  qui  suivra. 

^ouise-Pauline,  née  21  octobre  1765,  femme, 

7  août  1788,  d'Âlexandre-Nicolas  Mathieu. 

in-Antoine  Binet,  né  26  août  1760. 

,  Jeanne  Lagier,  dont  il  eut: 

\brahime-Etiennette,  née  30  juin  1794,  femme 

le  James  Audéoud. 

Une  Bile  f  à  10  jours,  2k  septembre  1795. 

Vlexandre-Nicolas,  né  10  février  1797,  f  au 

lavre  eniSftO. 

Liouise 

Iulie  -j- 


m-Ja(Mbs  Binet,  né  15  août  1762,  y  1  jan- 

ier  ' 

,  J^Be- Antoinette  Lagier,   f  183b,  dont  il 

mt 

MaHlerile,  née  28  décembre  1790,  f  30  jan- 

v^862,  femme  de  Paul  Binel. 
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2.  Louise-Àlexandrine-Nicole,  née  9  novembre 
1793. 

5.  Jean-Pierre-Charles,  qui  suit. 

k.  Antoine,  né  en  1800,  f  1871. 

5.  Elise,  née  en  1806,  f  1881,  femme  de  Jac- 
ques More. 
Vin.  Jean-Pierre-Charles,  né  18 janvier  1797,  D.C.R. 
f  12  juin  1869. 

Ép..  r  Judilh-Nicolaïde  Wallner,  fille  de  Jean 
et  de  Jeanne-Louise  Larpin. 

2^  Louisa  Garnier,  fille  de  Jean  et  de  Louise  Mas- 
sa rd. 

Il  eut  de  la  première  : 

1.  Henriette-Emma,  femme  de  PauUJean-Baptiste 
Vidart,  D^  méd.,  fondateur  de  Divonne-les- 
Bains,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  des 
SS.  Maurice  et  Lazare. 

2.  Jean-Laurent-Alfred,  qui  suit. 

IX.  Jean -Laurent- Alfred  Binet,  né  à  Naples  7  juin 
1829;  D'méd.,  ancien  chirurgien  en  chef  de 
l'Hôpital  Cantonal  de  Genève,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  elc. 
Ép.  en  1859,  Abrahime  Fendt,  fille  de  Frédéric- 
Christian,  colonel  du  génie  et  d'Emilie  Cour- 
lois,  dont  il  a  : 

1.  Jean-Paul-Emile-Henri,  né  6  mars  186b. 

2.  Jean-Fréderic-Emile-Charles,  né  9  août  1873. 


-t^-    T- 
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5.  Jean-Âuguste-Gu8tave,  né  3  juin  1875. 


Daniel  Bioet,  né  2U  octobre  1734. 

Ép.,  15  mai  1756,  Marie  Chevalier,  dont  il  eut: 

1.  Antoioette-Reoée,  née  1756,  Femme,  28  fé- 
vrier 1779,  de  Jean-Jacques  Giraud. 

a.  Jeanne-Marie,  née  2  octobre  1757,  f  19  oc- 
tobre 1759. 

3.  Paul-Esaïe,  qui  suit. 

k.  Antoine-Samuel,  né  16  juillet  1760,  f  10  jan- 
vier 1768. 

5.  Guillelmine-Calherine,  née  19  octobre  1761, 
f  *  octobre  1766. 

Paul-Esaïe  Binet,  né  8  octobre  1758,  mort  à 
Nancy  en  1824,  ép.,  à  Fleurier  (Neuchâtel) 
Charlotte  Grandjean,  de  Buttes  (Neuch&tel), 
dont  il  eut  : 

1.  Paul,  qui  suit. 

2.  Jean-René,  qui  suivra. 

3.  Anne-Marie-Louise,  née  à  Fleurier  26  avril 
1789,  morte  à  Genève  en  février  1868,  s.  a. 

i.  Marc-Alexandre,  qui  suivra? 

5.  Suzanne-Henriette ,  née  à  Fleurier  24  mai 
1793,  f  à  Genève,  12  décembre  1864,  femme, 
à  Nancy  de  Jean-Nicolas  Vidart,  D""  médecin. 

S.  Suzanne  dite  Suzette,  née  à  Besançon,  f  à 
Divonneen  1850,  s.  a. 
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7.  Ezaline,  femme  en  1829,  de  Marc  Giron,  de 
Genève  Joaillier  de  la  cour  de  Suède;  elle  mou- 
rut à  Stockholm  en  1841. 

VIII.  Paul  Binet,  né  à  Fleurier  5  mai  1785,  f  à  Ge- 

nève 14  février  1866,  où  il  élail  revenu  en 
1809,  après  avoir  habité  Fleurier  el  Nancy. 

Ép.  en  ISik,  Marguerite  Binet,  6lle  de  Jean- 
Jacques  et  d'Antoinette  Lagier,  dont  il  eut  : 

Charles-Jean-Henri -Jules,  qui  suit. 

IX.  Charles-Jean-Henri-Jules  Binet,  né  27  juin  1828, 

ép.  en  185b,  Blanche-Louise-Caroline-Âlexan- 
drine  Gérard,  fille  d'Antoine,  procureur,  et  de 
Louise  Wallner,  dont  il  a  : 

1 .  Paul-Emile,  né  23  septembre  1855. 

2.  Charles-Jean,  né  15  septembre  i856. 


VJII.  Jean-René  Binet,  né  à  Fleurier  29  avril  1787, 
habita  Nancy,  Paris  et  Agen  où  il  mourut;  marié 
en  France,  fut  père  de  : 

1 .  Louis. 

2.  Adrien. 

3.  PauUEsaie,  qui  suit. 

IX.  Paul-Esaie  Binet,  -j-  à  Agen,  marié  en  France,  fut 
père  de: 
Marie-Louise,  femme  de  G.  Gellibert,  à  Morceux 
(Landes). 
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Marc- Alexandre  Binel,  né  à  Fleurier  11  mai 
1791.  f  à  Nancy,  ép.,  à  Nancy,  r  N.  Gœlz- 
mann,  dAlsace  ;  2°  Fanny  Milliet,  de  Genève  ; 
il  eu l  de  la  prensière  : 

lose-Nicolas-Rodolphe,  né  à  Nancy,  en  1831, 
capitaine  dans  larmée  française,  f  s.  a. 


^D-Louis  Binet,  né  1 7  mai  1 700,  f  1 6  mars  1 780. 
ilp.,   19  janvier  1727,  Andrienne  Machon,   fille 

d'André,  G.  G.,  dont  il  eut  : 
.  Pierre-André,  qui  suit. 
5.  Jacques,  né  16  janvier  1729,  f  25  octobre 

1787. 
!.  Jean,  qui  suivra. 
k  Jeanne,  née  16  juillet  1731,  femme,  10  avril 

1769,  de  Moïse-Pierre  Buchon,  G. G. 
k  Françoise,  née  3  février  iT5h,  f  23  janvier 

1741. 
).  Julie,  née  22  février  1735,  f  9  juillet  1740. 
Pierre-André  Binet,  né  17  janvier  1728,  f  18 

février  1797. 
Èp.,  10  août  1755,  Susanne  Dufour,  6lle  de  Jacob, 

G.  G,  dont  il  eut  : 

1.  Jacob,  qui  suit. 

2.  Jeanne,  née  16  décembre  1757. 

3.  Jacques,  né  26  avril  1760. 


286  BINET. 

4.  ElienDelle-Andrienne,  née  21  mars  1762,1 
28  novembre  1771. 

5.  Pierre-Louis,  né  2k  mai  1764,  f  k  décembre 
1780. 

6.  Mathieu,  né  V  décembre  1766. 

7.  Susanne,  f  âgée  de  6  mois, 28  décembre  1771. 
VII.  Jacob  Binet,  né  25  novembre  1756. 

Ëp.,   r  16  octobre  1785,  Elisabelh-Antoinelte 
Gosse,  Gllede  Jean,  N.  G.  ;  laquelle  mounit  le 
3  mai  1793;  2""  Jeanne  Cabussal. 
Il  eut  de  la  première. 

1.  Jean,  né  25  octobre  1786. 

2.  Un  61s,  t  né  12  mars  1793. 

Et  de  la  seconde  : 

3.  Jean-André,  né  1®'  décembre  1795. 


VI.    Jean   Binet,    né   31   mars   1730,   notaire   dès 
1756.^ 
Ép.,  7  novembre  1756,  Charlotte-Prançoise-Ma- 
rie  Le  Royer,  6lle  de  Gabriel  C.  G.,  et  d'An- 
drienne  Prévost,  dont  il  eut  : 

1.  Gabriel,  qui  suit. 

2.  Jeanne-Louise,  né  17  juin  1760. 

Vil.  Gabriel  Binet,  né  7  août  1757  ;  notaire  ;  duCC. 
en  1792,  f  1835. 
Ép.,  6  juillet  1788.  Jeanne-Susanne  Fazy«  fille  de 


■yrt 
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Jean  Salomon,  C.  G«  et  de  Jaqueline-Françoise 
Favre,  dool  il  eul  : 

JeaD-François-SalomoD,  qui  suit. 
Vil].  Jean-François-Salomon  Binel,  né  k  mai  1789. 
notaire  ;  D.  C.  R.,  f  3  avril  187ft. 

Ép.,  25  avril  1809,  Françoise-Hélène-Louise  Pe- 
tit, fille  de  Jean  et  de  Jeanne-Susanne  Senn, 
dont  il  eut  : 

1 .  Jean-Louis,  qui  suit. 

2.  Gabriel,  qui  suivra. 

L  Jean-Louis  Binet,  né  19  décembre  1810,  notaire, 
D.  C.  R.  et  G.  G.;  juge  suppléant  au  Tribunal 
Civil  et  à  la  Cour  de  Justice  ;  vice-président  du 
Conseil  Administratif. 
Ëp.,  19  janvier  1835,  Ernestine-Louise-Henriette 
Hentsch,  6lle  de  Jean-Charles-Ernest  et  de  Ca- 
therine-Marie-Louise Chevrier,  dont  il  a  : 

1.  Charles,  qui  suit. 

2.  Hélène,  femme  en  1857,  d'Adolphe  Galopin. 

3.  Adèle,  femme  !<"  1865,  d'Eugène  Patry  ; 

2*^  1875,  de  Charles-Philippe  Théremin,  major 

d  artillerie  au  service  de  Prusse. 
.   Charles  Binet,   né  24  novembre  1835,  notaire, 

D.  G.  C. 
Ëp.  en  1863,  Fanny  Gans,  fille  de  Meyer  et  de 

Wilhelmine  Hess«  dont  il  a  : 
1.  Louis,  né  19  août  1864. 


\ 
\ 


1 


i 
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2.  Berihe.  )  . 
S.Adèle,    i^""'"^^- 
h.  Louise-Wilhelmine. 


IX.  Gabriel  Binet,  né  23  mai  1813,  f  17  février  187 
Ép.  en  1842,  Marie  de  Stoutz,  6lle  de  Frédéric 
de  Jenny  De  Chapeaurouge,  dont  il  eut  : 

1.  Louise,  femme  en  1869,  d'Alfred  deWattevill 

2.  Jean-Louis,  dit  John,  né  13  août  1846,  D'méc 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 


IV.  Gabriel  Binet,  né  10  janvier  1666,  f  2  févri 
1725. 
Ëp.  Jeanne  Emery,  ffeu  Louis,  B.  G.,  dont  il  eui 

1.  Jeanne-Elisabeth,  née  27  mars  1689,  f  21 
vembre  1768. 

2.  Jean,  né  9  août  1690,  f  10  juin  1710. 


II.  André  Binet,  t  21  juin  1631. 

Ëp.,  18  janvier  1613,  Claudine  Duret,  Sev 
de  Beauregard  ;  laquelle  mourut  le  3 
1661  ;  dont  il  eut: 

1.  Jean-Jacques,  né  ik  décembre  1613. 

2.  Pernetle,  née  6  novembre  1616,   f 
1631. 
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3.  Pierre,  né  22  novembre  1618. 

4.  Marie,  née  15  février  1621,  -j-  29  septembre 
1676,  femme,  13  février  1653,  de  Moïse  Pépin, 
H.  G. 

5.  Andrée,  née  13  mars  1624,  y  8  mai  1630. 
6   Jeanne,  née  13  juin  1627. 

7.  André,  qui  suil. 
III.  André  Binel.  né  29  novembre  1631,  -j-  28  aoûl 
1671. 
Ép.,  9  aoûl  1657,   Andrée   Forgiou,  ffeu  Aimé. 
H.  G.,  donl  il  eut  : 

1.  David,  né  15  juin  1658. 

2.  Jeanne,  née  11  février  1660,  f  15  octobre 
1661. 

3.  Gaspard,  né  8  mars  1662  )  jumeaux,  morts  le 

4.  Samuel,  né  8  mars  1662   ^       9  mars  1662. 

5.  Anne,  f  9  juin  1681,  âgée  de  16  ans. 

6.  Jean,  né  6  avril  1668,  f  5  juin  1676. 


De  nouvelles  recherches  nous  ont  fait  irouver  dans 
les  minutes  d'André  Gautier,  notaire,  à  la  date  du  2 
avril  1589,  une  confession  en  mariage  faite  par  Jac- 
ques Binet,  H.  G.,  61s  de  feu  Jean,  en  faveur  de  sa 
femme,  Jeanne  Martin,  fille  de  Philippe,  bourgeois  de 
Nyon. 

Il  semble  donc  plus  que  probable  que  ce  Jacques 

19 
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est  le  même  que  Jacques  Binei,  «loni  le  fils  Pierre, 
mari  de  Pernelle  Foly,  de  Vyu,  fui  reçu  B.  G.  en 
1624  et  duquel  descend  la  Tamille  Binet,  acluellemeni 
existante  à  Genève. 


I.  Humbert  Binet  (1),  de  Chêne  en  Savoie,  ne  vivait 
plus  à  Tépoque  du  contrat  de  mariage  de  soo 
fils  Claude,  (]ui  suit. 

H.  Claude  Binet.  H.  G.,  nommé  Murallie  dict  Biroet 
(sic)  dans  son  contrat  de  mariage  devant  M^  Et. 
Bon,  notaire,  31  octobre  1602,  avec  Françoise 
Brifou  (soit  Briffaul),  ffeu  Claude,  de  Lucinge 
en  Faucigny  ;  laquelle  mourut  veuve  le  6  sep- 
tembre 1651  ;  dont  il  eut: 

1.  Paul,  qui  suit. 

2.  Jacques,  né  4,  f  15  décembre  1610. 

m.  Paul  Binet,  né  29  mars  1605,  reçu  B.  G.,  28  fé- 
vrier 1640,  f  1  novembre  1650. 
Ép.,  7  août  1636,  Anne  Boux,  fieu  François,  doui 
il  eut  : 


(1)  Un  Humbert  Binet,  de  Chêne  en  Savoie,  qui  pourrait  être  le 
même,  épousa  le  10  février  1594,  Pernette  Anselme,  veuve  de  Jean 
Anastaze,  laquelle  mourut  chez  Jean  Anastaze,  son  fils,  le  19  avril 
1610,  âgée  de  60  ans  et  étant  veuve  du  dit  Binet. 


BINET.  29  i 

1.  Pernelle.  née  13  juin,  f  23  décembre  1637. 

2.  André,  qui  suit. 

3.  Marie,  née  23  avril  1646. 

IV.  André  Binel,  né  28  août  16ft3,  f  13  décembre 
1687. 
Êp..  l"en  mai  166ft,  Jeanne  Chevrier,  (Teu  Michel, 
C.  G.  —  2°  3  août  1679,  Marie  Copponex,  ffeu 
Jacques,  C.  G.  —  3^  23  avril  1682,  Judith  Mus- 
sard,  ffeu  Elienne,  C.  G. 
Il  eut  de  la  première  : 

1.  Jean-Léonard,  né  27  mars  1665. 

2.  Susanne,né  13  décembre  1666,  femme,  9  avril 
1713,  de  Jean  Giraud. 

3.  Samuel,  né  h  juin  1668,  f  29  juin  167ft. 
U,  David,  qui  suit. 

5.  Judith,  née  i  décembre  1676. 

6.  Rose,  née  7  février  1678,  f  26  août  1688, 

Et  de  la  troisième  : 

7.  Pierre,  né  30  mai,  f  10  juin  1683. 

8.  Anna,  baptisée  14  août  1684. 

9.  Sara,  née  8  juin  1685,  f  24  février  1693. 

10.  Pierre,  f  17  juillet  1687,  âgé  de  2  mois. 

V.  David  Binet,  né  25  décembre  1670,  f  22  janvier 
1725. 
Ép.,   30   décembre   1690,  Délie  Mussard,    ffeu 

Etienne,  C.  G.,  dont  il  eut  : 
1.  Anne-Jaqueline,  née  12  novembre  1691,  f  7 
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novembre  1729,  femme,  3  juin  1714,  de  Jac- 
ques Chevalier,  N.G. 

2.  Zacharie^  qui  suit. 

3.  Judilb,  née  4  juin  1695.  i  6  mai  1696. 

VI    Zacharie  Binel,  né  30aoûl  1693.  -;- 14  avril  1764 
Ép.,   13  juin  1718,  Elisabeth  Gignoux,  fille  de 
Pierre,  dont  il  eut  : 

1.  Elisabeth,  née  20  avril,  f  6  juin  1719. 

2.  Anne-Marie,  née  21  janvier  1721,  femme, 
10  février  1750,  de  Jean -Louis  Lvanna, 
C.G. 

3.  Judith,  née  14  juillet  1722,  femme,  1  février 
1750,  d'Ami  Comparet,  G.  G. 

ft.  Guillaume,  né  21  juillet  1724,  f  22  septem- 
bre 1725. 

5.  Abraham-Gédéon,  qui  suit. 

6.  Madelaine-Catherine,  née  23  février,  78  mars 
1726. 

7.  Louise-Andrienne,  née  26  décembre  1727,  f 
6  juin  1728. 

VII.  Abraham-Gédéon  Binet,  né  24  janvier  1725. 
Ép.,  13  août  1752,  Marie  Furing,  fille  de  Jean  ; 
Anglaise  ;  dont  il  eut  : 

1.  Jeanne-Anne-Louise,  née  27  mai, -|-  26  octo- 
bre 1753. 

2.  Louise-Anne,  né  31  mai  1754. 

3.  Aymée- Judith,  née  21  septembre  1755,  fem.. 
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7  jan\  ier  1782,  de  Jt^an-Jainiues  Schoullhess,  de 
Hafen,  au  canton  de  Zurich. 

4.  Isaac-André,  né  24  mai  1757. 

5.  Jean-Aymé,  né  11  juillet  1758. 

6.  François- Jean,  né  3  novembre  1759. 

7.  Elisabeth,  née  22  mars  1763,  femme.  29  avril 
1788,  de  Jean-Alexandre  Veyrat. 

F.  R. 


CHENEVIÈRE 


Armes:  D'azur,  à  deux  mains  jointes  en  foi,  avec 
poignets,  d'argent,  surmontées  d*un  cœur  du 
[Blême,  accompagnées  d'un  croissant  entre  deux 
éloiles  en  chef  et  d'un  croissant  en  pointe,  le  tout 
d'argent. 

D'après  le  baron  de  Grenus,  le  champ  serait  de 
gueules. 

L'auteur  de  Touvrage  intitulé  :  La  science  des  ar- 
moiries (Paris,  1856,  in-4%  T®  partie,  p.  55),  donne 
pour  armes  à  une  famille  «  Chenevière,  du  Lyon- 
nais »  :  D'argent,  à  un  chêne  de  sinople,  accosté  de 
[; chaque  côté,  en  pointe,  de  deux  anneaux  entrelacés 
d'azur. 
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I.  Anloine  Chenevière  fui  père  de  Laurent,  qui  suil. 

II.  I^aurenl  Chenevière,  a  de  La  Brème  près  Lyon,  » 

(soil  L*Arbresle,  qui  esl  aujourd'hui  un  chef-lieu 
de  canton  de  Tarrondissement  de  Lyon),  reçu 
bourgeois  de  Genève,  avec  son  61s  Jérémie, 
le  7  mai  1631,  moyennant  20  écus,  un  mous- 
quet et  deux  seillots  ;  f  3  mai  16^7.  Ëp.  à 
Genève,  8  décembre  1601,  Debora,  ^  13  juillet 
1645,  fille  de  feu  Pierre  de  Montchal,  d'Anno- 
nay,  et  de  Françoise  Livel,  dont  il  eut  : 

1 .  Jérémie,  qui  suit. 

2.  Michel,  né  16  novembre  1604,  inscrit  en  1633 
au  Livre  du  Recteur. 

3.  Anne,  née  18  juillet  1607,  f  21  janvier  1656, 
s.  a. 

III.  Jérémie  Chenevière,   né   22  octobre   1602,  f 

16  septembre  1676.  Ép.,  19  janvier  1634  (con-. 
tratdu  31  dit,  Dunant,  not.),  Marie,  née  4  fé- 
vrier 1616,  t26  mai  1667,  fille  d'Abel  Fremin. 
G.  G.,  et  de  Sara  Des  Marets,  dont  il  eut  : 

1 .  Abel,  qui  suit. 

2.  Jean,  qui  suivra. 
5.  François,  qui  suivra. 

4.  Marie,  née  8  février  1641,  f  21  août  1714; 
fem.,  29  août  1676  (contrat  et  lestaaienl  du 
15  septembre  1677,  Gabr.  Grosjean,  not.),  dOj 
Pierre,  ffeu  Hippolyte  Moilliet,  G.  G.  ! 


■^»  •     w 
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0.  Pierre,  qui  suivra. 

li.  Une  fille,  -l*  4  mars  1646,  âgée  d'un  jour. 

7.  Nicolas,  qui  suivra. 

8.  Judith,  7  5  mars  1688,  à  38  ans  ;  fem.,  29  oc- 
tobre 1683,  de  Germain-Arnaud,  ffeu  Raymond- 
Arnaud  Sibin.  de  Hessières  en  Languedoc,  H.  G. 

9.  Jonas,  né  23  janvier  1652,  parii  pour  Cons- 
lanlinople  1671,  f  avant  1676. 

10.  Anne-Marie,  née  17  mai  1655,  -}-  à  Bonvard 
(Vandœuvres)  4  mai  1722,  s.  a. 
IV  AbelCheneviére,  roi  de  l'Exercice  du  canon  1673, 
1 18  décembre  1699.  Êp,  23  mars  1656  (con- 
trat  du  17  septembre  1660,  S.  Lenieps,  nol.), 
Marie,  née  24  janvier  1637,  f  21  janvier  1688, 
fille  de  François  Auguste,  B.  G.,  et  de  Marie 
Lamouille,  dont  il  eut  : 

1.  Esther,  née  28  janvier  1659,  f  18  juillet  1703; 
fem.  à  Saconnex,  11  juin  1692  (contrat  du  k 
dit,  F.  Joly,  not.),  de  Pierre  Casseignard,  de 
Montagnacen  Languedoc,  H.  G. 

2.  Susanne,  née  22  avril  1662,  fem.  (contrat, 
après  huit  jours,  du  17  octobre  1689.  F.  Joly, 
not.)  de  Guillaume,  fieu  Jacques  Morel. 

3.  François,  né  25  mai  1666,  f  29  janvier  1668. 
U,  Jeanne,  née  U  mars  1669,  fem.,  5  novembre 

1689  (contrat  du  26  octobre,  F.  Joly,  not.), 
de  Samuel  Malacreda,  G.  G.,  iïeu  Paul  et  de 
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Pernette  Pairy.  Elle  lesta  le  27  février  169* 
(même  nol.) 

5.  Isaac,  qui  suil. 

6.  Adrienne^  ou  Audrienne,  née  27  janvier 
1"  février  1675. 

7.  Jean  Chenevière,  né  3  mars  1676,  du  C'  — ^ 
1738,  roi  de  T Arquebuse  1725,  conseiller 
l'Exercice  du  canon,  f  13  novembre  17^1 
ayant  lesté  le  15  seplembre  précédent  (les^ 
ologr.)  en  faveur  de  son  neveu  Ësaïe.  Son  po 
trait  se  voit  encore  dans  l'hôtel  de  TExercii»  i 
de  l'arquebuse,  à  Plainpalais.  —  Ép.,  l )  à  Chèn^r=i 
il  octobre  1700  (contrat  du  4  dit,  J.-j 
Compare!,  not.),  Susanne,  fille  de  Jean  Lamor 
de  Montréal  en  Gascogne,  reçu  B.  G.  16*9, 
de  déf.  Aimée  Brunet,  sœur  de  Sp.  Thom 
Lamon-Butini,  pasteur:  elle  lesta  31  juilV  i 
1702  (avec  son  mari,  F.  Joly,  not.),  2  novei 
bre  1707  (Marc  Fornet,  nol.)  et  12  novemi 
17U0  (i.-J.  Choisy,  nol);  f  23  janvier  ilk  - 
—  2)  24  seplembre  17ftl  (contrat  du  15d^Bi 
J.-J.  Choisy,  nol.),  Gabrielle,  fille  de  feu  Pa^^i 
Baccuet,  C  G.,  et  de  déf.  Elisabeth  Ârlau^    d 

nièce  du  peintre  Jacques-Antoine  Arlaud. 

Il  eut  du  premier  lit:  Marie,  née  17  -}-2ftj^^n- 
vier  1705. 

V.  Isaac  Chenevière,  né  19  décembre  1672,  fit  par*  </e 


i 
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d*une  des  compagnies  de  la  garnison  de  Genève 
envoyées  en  Suisse  en  1712  el  fui  tué  (1)  dans 
le  combat  du  pont  de  Sins,  21  juillet  1712.  Le 
12  aoiin  suivant,  le  Conseil  accorda  une  pension 
à  sa  famille. — Ëp.àNeydens,  15  juillet  1694, 
Marie,  fille  de  Philibert  Ravier,  C.  G.,e^d*Anne 
Destra,  dont  il  eut  (2)  : 

1.  Jeanne,  née  1695. 

2.  Gaspard,  qui  suit. 

3.  Marthe,  née  50  juin  1698. 
h.  Jeanne,  née  3  juillet  1699. 

5.  Jeanne-lsabeau,  née  6  juillet  1700,  f  25  dé- 
cembre 170ft. 

6.  Catherine,  née  20  décembre  1702,  f  16  dé- 
cembre 1759  ;  fem  ,  8  mars  1751  (contrat  du 
23  février.  Et.  Fornel,  not.),  de  François  Cha- 
vannes. 

7.  Jeanne-Susanne,  née  11  janvier  170^,  f  20 
avril  1711. 

(1)  Voy.  Hist,  de  la  conféd,  suisse^  par  Jean  de  Muller,  conti- 
"^^^  par  Louis  Vulliemin,  t.  XIII,  p.  504. 

(2)  Deux  de  ses  filles  se  marièrent,  mais  les  registres  de  mariages 
^^^  donnant  des  prénoms  autres  que  ceux  qu'on  trouve  dans  les 
^^î^tres  de  baptêmes,  on  ne  sait  desquelles  il  s'agit  au  juste.  Le 

****!  1717  (contrat  du  19  avril,  Alph.  Vignier,  not.),  Jeanne-Louise, 

®^  Isaac  Chenevière,  ép.  Abraham,  f.  de  Pierre  Pattey,  C.  G.  ; 

^**e  mourut  veuve  le  24  février  1759.  —  Le  30  juillet  1729  (contrat 

**  7  dit,  J  -J.  Choisy,  not.),  Elisabeth,  ffeu  Isaac  Chenevière,  ép. 

^^liieSïffeu  Robert  Bourgeois,  C.  G.,  et  de  déf.  Françoise  Pittard. 
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8.  Jeanne-Éiienna,  née  1*' janvier  1705. 

9.  Marguerite,  née  3  avril  1706. 

10.  Jacob,  né  24  août  1707. 

1 1 .  Susanne,  née  28  seplenabre  1708. 

12.  Isaac,  né  11  mars  1710. 

13.  ÉsaYe,  qui  suivra. 

VI.  Gaspard  Chenevière,  né  5  septembre  1696,  f  5 
décembre  1757.  Ép.,  2îi  juillet  1728  (conlral 
du  10  dit,  Georges  Grosjean,  not.),  Marie,  fille 
de  Bernard  Raimond,  B.  G.,  et  de  dér.  Sara 
Voland,  dont  il  eut  : 

1.  Jeanne-Elisabeth,  née  H  avril  1729,  f  28  avril 
1758,  s.  a. 

2.  Nicolas,  né  18  f  à  Cologny  24  décembre  4730. 

3.  Marie,   ou  Madeleine,  née  22  f  23  décembre 
1733. 

4.  Jacqueline,  née  17  juillet  1737. 


VI.  Ésaïe  Chenevière  (fils  d'isaac  et  de  Marie  Ravier), 
né  20  mars  1711,  f  31  mars  1788,  ayant  testé, 
ainsi  que  sa  femme,  les  11  octobre  1767  (J.-L. 
Uuby,  nol.),  24  octobre  1786  et  21  mars  1787 
(Chenaud,  not.)  Ëp.,  3  juin  1736  (contrat  da 
18  mai,  J.-J.  Choisy,  not.),  Marie-Anne,  fille  de 
Paul  Souchay  et  de  Susanne  Babault,  dont  il 
eut  : 
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1.  Susanne-Marie,  née  12  mai  1737,  f  à  Monl- 
brillani  (Petit-Saconnex)  17  mai  1814,  ayanl 
lesté  29  mai  1798  (Janol,  not.)  ;  fem.,  k  dé- 
cembre 1757  (contrat  du  22  novembre.  Et. 
Fornel,  noi.),  de  Maurice,  fTeu  Jean-François 
Dunant,  C.  G. 

2.  Isaac,  né  8  avril  -}-  16  septembre  1739. 

3.  Calherine-Marie-Marguerile,  née  22  novembre 
1740,  t  à  Plainpalais  24  décembre  1832  ;  fem., 
1*'  avril  1761  (contrat  du  28  mars.  Et.  For- 
nel, nol.).  d'André,  ffeu  Michel  Uesire,  C.  G., 
et  de  Sara  Bordier. 

U,  Jeanne-Ândricnne,  née  12  mai  \7hh.  f  à  Plain- 
palais 17  mai  1819:  fem.,  9  octobre  1763  (con- 
trat du  16  sept.,  Éi.  Fornet,  not.),  de  Jean- 
Paul,  f.  de  Paul  Hubert  et  de  Marguerite  Fabri. 

5.  André,  qui  suit. 

6.  Pierre-lsaac,  qui  suivra. 

VII.  André  Chenevière,  né  16  juin  1747,  f  29  jan- 
vier 1825.  Ep.,  5  juin  177^  (contrat  du  T'  dit, 
J.-F.-J.  Richard,  not.).  Jeanne,  ffeu  Jacob  Cu- 
gny  et  de  Françoise  Châtelain,  dont  il  eut  : 

1 .  Jeanne-Françoise-Madeleine,  née  1 1  novembre 
1775,  t  20  octobre  1854 ;  fem.,  30  août  1795, 
de  Germain  Alléoud. 

2.  Ésaïe,  né  13  décembre  1776,  f  9  novembre 
1777. 
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5.  Susanne-Amélie,  née  30  raaS  1780,  1 46  avril 
1862  ;  fem.  1)  6  mars  1805,  de  Jean-Henri, 
r.  de  Chrétien-Thomas  Gussmann,  dePforzhm, 
et  de  Marie-Ëlisabeih  Schaaf  ;  f  à  Milan,  26 
juin  1818  ;  2)  10  mai  1820.  de  Jean,  ffeu  Isaac 
Carrizol  et  de  déf.  Julie  Liotard. 


VII.  Pierre-lsaac  Chenevière  (fils  d'Ésaïe  el  de  Marie- 
Anne  Souchay),  né  13  janvier  1752,  -j-  23  juin 
183^1.  Ep.,  25  septembre  1774  (contrai  du  16 
dit,  J.-P.  Vignier,  nol.),  Susanne-Madeleine, 
fille  de  Jean-Pierre  Barrai  et  d'Elisabeth  Patron, 
dont  il  eut  : 

1.  Jeanne- Elisabeth,  née  18  février  1776,  f  au 
Pelil-Saconnex  22  décembre  1855;  fem.,  31 
octobre  1800,  de  Jean-François  Richard. 

2.  Ésaïe-Ahraham.  né  7  août  1778,  j  à  Paris  20 
avril  1828,  s.  e.  Ép.  à  Paris  Anne-Benoîte, 
f  18  janvier  1862,  fille  de  Jean-Pierre  Kelly  et 
de  Madeleine  Madenv. 

3.  Jeanne-Marie,  née  22  juin  1783,  -}-  17  avril 
18^1  :  fem..  13  novembre  1801,  de  Jacob 
Chenaud. 


IV.  Jean  Chenevière  (2*  fils  de  Jérémie  et  de  Marie 
Fremin),  né  15  novembre  1637,-}-  31  janvier 


"^  •    »•  '        "•  -  — fp V 
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1715.  Ép.  1)  par  contrat  du  28  octobre  1665 
(M.  Barrilliet.  noi.),  Marie,  fille  d'Isaac  Petilol, 
C.  G.,  (frère  du  peintre  Jean  Petitot),  et  de 
Dorothée  Geoffroy;  f  H  oclobre  1672;  — 
2)  à  Saconnex,  20  juillet  1673  (contrai  du  8 
dit,  L.  Pasteur,  not.),  Marguerite  Rousseau, 
veuve  d'Arnaud  Vermerhen,  de  Francfort,  fille 
de  Jean,  C.  G.,  (bisaïeul  de  Jean-Jacques  Rous- 
seau), et  de  Lydie  Mussard.  H  eut  du  premier 
lit: 

I .  Jean-Jacques  Chenevière,  né  5  septembre  1 666, 
testa  11  janvier  1724  (A.  Vignier,  not.),  7  s.  e. 
27  mars  suivant.  Ép.  (contrat  du  25  janvier 
1693,  J.-P.  Charton,  not.)  Susanne,  fille  de 
Jean  de  la  Combe,  C.  G.,  et  de  déf.  Jeanne  Ro- 
bin ;  elle  testa  6  mars  1712  (Dan.  Grosjean, 
not.)  et  20  mars  1732  (Georges  Grosjean,  not.); 
t  15  février  1733 

5.  Etienne,  qui  suit. 

;.  Abraham,  né  5  t  28  mai  1670. 

k  Jeanne-Marie,  née  H  octobre  1672,  f  23  oc- 
lobre 1706  ;  fem.,  7  janvier  1702  (contrat  du 
5  dit,  J.-P.  Charton,  not.),  de  Jacob,  f.  de  Bé- 
oédict  Miroglio  et  de  Marie  Legaré. 
Et  du  second  lit  : 

>.   Judith,  née  23  mars  1675,  f  13  avril  1754, 
ayant  lesté  30  décembre  1700  (J.-A.  Comparet, 
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noi.);  fem.  (conirat  du  30  septembre  1699, 
Gabr.  Grosjean,  nol.)  de  Jeao  Deonna.  B.  G. 

(i.  Jeanne-Gabrielle,  née  3  octobre  1676,  f  20  jan- 
vier 1759;  fem.  à  Saconnex,  23  août  1703 
(coniral  du  14  dit,  J.-P.  Charton,  not.),  d'Esale 
Mauris.  G.  G. 

7.  Urbain,  qui  suivra . 

V.  Etienne  Chenevière,  né  28  juin  1668,  lesla  3  juin 

1718  (Dan.  Grosjean,  nol.)i  f  20  juillet  suivant. 
Ép.  1)  par  conirat  du  10  janvier  1695  (J.--\. 
Comparet,  nol.),  Marie,  ffeu  Jacques  Joly,  C.G., 
et  de  Anne  Zacharie.  Elle  testa  15  septeoibre 
1695  (Gabr.  Grosjean,  not.)  et  12  novembre 
1703  (J.-A.  Comparet,  not.);  f  18  novembre 
1703.  —  2)  26  octobre  1705  (contrat  du  2* 
(lit,  J.-A.  Comparet,  nol.),  Judith,  ffeu  Antoine 
Barlholonv,  G.  G.  Elle  testa  avec  son  mari, 
3  juin  1718,  et  se  remaria,  24  septembre  1719, 
avec  Philippe,  ffeu  Sp*^.  Melchisédec  Pinault. 
G.  G.  ;  -|-  3  juin  1723.  Il  eut  du  premier  lit: 

1.  Jean-Jacques,  qui  suit. 

2.  Jean-Jacques,  né  29  f  30  novembre  1696. 

VI.  Jean-Jacques  Chenevière,  né  3  décembre   1695, 

absent  du  pays   1738.  Ëp..   11  juillet   1723, 
Jeanne,  ffeu  Éû:r.  François  Joly,  B.  G.,  notaire, 
et  de  Marie-Madeleine  Mussard,  dont  il  eut: 
1.  Anne,  née  28  avril  1724.  vivante  1749. 


iy^ 
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2  Jean-Jacques,  né  13  avril  1725,  f22  septem- 
bre 17^3. 

3  Elisabeth,  née  16  mars  1728.  /     .  ,^    .-.^ 

f  viv*".  1749. 

4.  Jeanne,  née  31  oclobre  1729. 


V,  Urbain  Chenevière  (61s  de  Jean  et  de  Marguerite 

Rousseau),  né  11  janvier  1681,  f  2ft  janvier 
1753.  Ép.,  11  mars  1707  (contrat  du  9  dit, 
L.  Pasteur,  not.),  Elisabeth,  ffeu  Alexandre 
Benoist,  de  Lyon,  H.  G.,  et  de  Louise  Magnan: 
elle  lesta  10  juin  1707  (M.  Fornel)  et  23 
décembre  1745  (Et.  Fornet).  Il  en  eut: 

1 .  Louis,  qui  suit. 

2.  Jean-Jacques,  né  3  décembre  1708. 

3.  Urbain  Chenevière,  né  17  juillet  1710,  -|-  à  Sa- 
ligny  22  janvier  1779,  s.  e.  Ép.,  26  janvier 
1755  (contrat  du  17  dit.  Marc  Vignier,  not.), 
Jeanne,  ffeu  Louis  Rival  et  de  Judith  Midré. 

k.  Guillaume,  né  3  janvier  1713,  f  30  novembre 
1727. 

5.  Elisabeth,  née  25  f  28  janvier  1714. 

6.  Elisabeth,  née  4  mars  1715,  f  23  janvier  1771, 
s.  a. 

VI.  Louis  Chenevière,  né  5  décembre  1707,  f  dans 

son  domaine  de  Cara  (registres  de  Jussy),  5  no- 
vembre 1774.  Ép.  à  Saconnex,  22  février  1728 
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(contrai  du  12  juin  suivant,  P.  De  Harsu,  iiOl.\ 
Louise,  fille  de  Pierre  Lagisse,  C.  G.,  et  déc- 
rie Denland,  donl  il  eut  : 

1 .  Elisabeth,  née 8  novembre  1728,  fera,  à  Jussy, 
26  juin  1769,  de  No.  Jean-Élienne  (ffeu  Isaac- 
Ëlie)  Dentand.  C.  G.,  ancien  capitaine  au  ser- 
vice de  France,  chevalier  de  Tordre  militaire 
du  Mérile,  mort  à  Gara  2  janvier  1781 . 

2.  Françoise-Elisabeth,  née  7  mai  1731,  -|-à  Gara 
5  mai  1786  ;  fem.,  12  juillet  1750  (contrat  du 
9  dit,  El.  Fornel,  noL),  de  François-Louis, 
ffeu  Samuel  Fuëter,  de  Berne,  et  de  Rose  Sche- 
rer. 

5.  Jean-Jacques,  né  8  j  31  mars  1733. 


IV.  François  Chenevière  (3"*®  fils  de  Jérémie  et  de 
Marie  Fremin),  bapt.  24  novembre  1639,  lesta 
27  mars  1702  (F.  Joly,  nol.}  et  mourut  le  même 
jour.  Ép.  (contrai,  après  4  ans,  du  8  février 
1672,  Es.  Morel,  nol.)  Eslher,  fille  de  Jean 
Pinard,  C.  G.,  et  de  Susanne  Ghavanes,  dont 
il  eut  : 

1 .  Jean,  né  1 5  f  1 9  mars  1669. 

2   Jérémie,  né  tt  f  8  mars  1670. 

3.  Jeanne,  née  3  avril  1671  ;  fem.  1)  par  contrat 
du  23  juin   1693  (F.  Joly,  nol.),  de  Jean,  f. 


--/«rvï-'    ■     ^     '-  -  -ri 
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flAniIré  Fonlaine,  C.  G.,  cl  de  Jeanne  Pyu  : 
-j-  12  septembre  1716  ;  2)  23  août  1722  (con- 
trat du  15  dit,  M.  Fornel,  nol.)  de  Guillaume, 
Heu  Samuel  Du  Thuillav. 

i  Susanne,  née  28  juin  1673;  fem.  à  Chêne,  9 
janvier  1698  (coniral  du  8  dif,  Es.  Morel,  nol.)» 
d'Anloine,  f.  de  Gaspard  Roy.  avec  lequel  elle 
lesla  le  26  juin  1700  {V,  Joly,  nol.);  demeu- 
rant à  Goppet,  1711. 

5.  Pierre,  bapl.  22  septembre  1676,  lesla  26  octo- 
bre 1750  (lesl.  ologr.),  instituant  pour  héritier 
Augustin  Passavant,  son  a  bon  et  loyal  ami  ;  » 
f  à  1^  Cuisine  (Cologny),  10  décembre  1750, 
s.  a. 

G.  Jean,  né  7  juin  1679,  lesta  2  février  1727  (J.-A. 
Rilliel,  nol.)  ;  f  le  surlendemain,  s.  a. 

7.  Samuel,  qui  suit. 

8.  Anne,  née  16  juillet  1682,  t  22  février  1759, 
ayant  testé  23  août  1724  (D.  Grosjean,  nol.); 
fem.,  25  janvier  1722,  de  Pierre  Escolin. 

9.  Pierre-François,  né  23  mars  1684,  f  20  juin 
1720,  s.  a. 

10.    Alexandre,  né  22  avril  1685.  Dans  le  testa- 

raent  de  son  frère  Jean  (1727),  il  est  mentionné 

comme  «  absent  du  pays,  dès  longues  années, 

sans  en  avoir  nouvelles.  » 

.  Samuel  Chenevière,  né  5  août  1680,  f  3  février 

20 
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1736.  Ép.,  29  avril  1712,  Jeanne-Fraûçoise, 
(ille  de  Jean  Lenieps,  C.  G.,  donl  il  eut: 

t.  Elisabeth,  née  16  oclobre  1713,127  février 
1716. 

2.  )  Jean,  né  26  décembre  1715,  vivant  1150. 

5.  ^  Jean-Pierre,  né  26  f  28  décembre  1715. 


IV.  Pierre  Chenevière  (4"**  fils  de  Jérémie  et  de  Marie 
Fremin),  né  23  septembre  16«i3,  f  21  mai 
1721.  Ép.,  3  mars  1672  (contrat  du  8  février, 
Es.  Morel,  not.),  Susanne,  fille  de  Jean  Pitlard, 
C.  G.,  et  de  Susanne  Chavanes  ;  elle  lesta 
20  septembre  1705  (F.  Joly,  not.)  et  15  no- 
vembre 1722  (Alph.  Vignier,  not.)  :  f  6  a^'"' 
i723.  Il  en  eut  : 

1.  Jean,  né  18  janvier,  -}-  13  mai  1673. 

2.  lîsther,  née  15  f  16  avril  1674. 

3.  Ksther,  née  19  février,  f  26  juillet  1676. 

4.  Jeanne,  née  19  juillet  1677,  f  17  février  1759,  ] 
ayant  testé  k  octobre  1740  (M.  Duby,  not)- 
fem.,  8  décembre  1702  (contrat   du  7  dil» 
F.  Joly,  not.),  de  Pierre,  ffeu  Daniel  Mercier, 
C.  G.,  et  de  Marguerite  Gautier. 

5.  Jean-Antoine  Chenevière,  né  28  juin  1680,  "t^ 
novembre  1749  à  Paris,  où  il  {résidait  déjà  ^^ 
1723.  Ép.,  k  mars  1710  (contrat  du  14  février 
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El.  Beddevole,  noi.),  Jacqueline,  ffeu  Jacques 
Prevosl,  C.  G.,  el  de  Susanne  Gaudy:  elle 
lesta  en  dernier  lieu  31  août  1752  (M.  Duby, 
noL);  f  26  juin  1759.  Il  en  eut:  Etienne,  né 
k  avril  1711,  f  en  bas  âge. 
Susanne,  née  12  juillet  1686,  f  14  août  1694. 
Anne,  née  9  avril  1689,  testa,  avec  son  mari, 
11  avril  1736  (Jean  Vignier,  not.)  ;  fem.,  17 
mars  1709  (contrat  du  15  dit,  F.  Joly,  not.), 
d'Ami  Bouvier,  C.  G. 


iicolas  Chêne vière  (5°^  fils  de  Jérémie  et  de 
Marie  Fremin),  né  2  novembre  1647,  f  8  juil- 
let 1710.  Ép.,26  août  1673  (contrat  du  10 
mars  1690,  Gabr.  Grosjean,  not.),  Marguerite, 
lille  de  Michel  de  la  Planche,  C.  G.,  et  de 
Louise  Tuffé,  dont  il  eut  : 

.  Michel,  né  21  septembre  f  15  octobre  IQlk. 

.  Esther,  née  1"  septembre  1675,  demeurant  à 
Berne  170«i. 

.  Françoise,  née  21  octobre  1678,  f  15  septem- 
bre 1739  ;  fem.,  ik  août  1710  (contrat  du  12 
dit,  M.  Fornet.  not.).  de  Gabriel  Pasteur,  C.G. 

K  Susanne,  née  21  août  1680,  f  17  février  1749  ; 
fem.,  29  juin  1710  (contrat  du  17  dit,  M.  For- 
net,  not.),  d'Alexandre  Deonna. 
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5.  Jean-Pierre,  qui  suil. 

6.  Marie»  née  5  mai  1686. 

7.  Nicolas,  qui  suivra. 
V.  J<»an-Pierre  Cheoevière,  -J-  à  65  ans,  2^  mai  lltô- 

Ép.  à  Gologny,  25  mars  1708  (conlral  du 
12  dil,  Et.  Beddevole,  nol.),  Mai^erite,^ 
Gabriel  d'Estallaz;  elle  lesta  1 1  septembre  1719 
(L.  Pasteur,  nol.).  Il  en  eut  : 

1.  Nicolas,  né  25  avril  1709,t30  décembre  1769. 
s.  e.  Ëp.,  20  septembre  17421  (contrat  du  3 
dit,  J.  Yignier,  not.),  Marthe,  fille  de  Pierre 
Mussard,  C.  G.,  et  de  Françoise  Rey. 

2.  Jeanne-Gabrielle,  née  iU  avril  1710,  f  10 
mars  1782,  s.  a. 

3.  Catherine,  née  H  avril  171 1,  f  à  Onexenroai 
1713. 

h.  Judith,  née  à  Onex  12  septembre  1713,  f  H 
février  1718.  ] 

5.  Jean-Pierre,  né  12  octobre   17m,  f  10  avril  ! 
1724. 


V.  Nicolas  Chêne vière  (fils  de  Nicolas  et  de  Marguerite 
de  la  Planche),  né  27  mai  1689,  «  geôlier,  » 
soit  directeur  de  la  prison,  1743;  fil  ao^^ 
1752.  Ép.,  12  octobre  1710  (conlral  du  7  à\^ 
J.-A.  Comparel,  not.),  Renée,  née  11  juî*^^ 
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1690,  f  16  noveriïbre  1776,  (ille  de  Jean  Hiltel, 
C.  G.,  et  de  Jeanne  Françoise  Comparel;  elle 
lesla  27  mai  1745  (L.  Veillard,  nol.),  V  avril 
i757  (J.  Vignier,  nol.),  16  septembre  1771  el 
20  mai  1775  (J.-P.  Vignier,  net.)  11  en  eut  : 

1.  Jean-Antoine,  né  14  juillet  1715,  f  en  bas 
âge. 

2.  Pierre-François,  né  24  janvier  1717,  f  en  bas 
âge. 

3.  Pierre,  qui  suit. 

4.  Aimé,  qui  suivra. 

5.  Alexandre,  qui  suivra. 

6.  Jacob,  né  22  novembre  1723. 

7.  Gédéon,  né  19  novembre  1725  ;  lui  et  son  frère 
Jacob  sont  absents  du  pays,  1771,  «  sans  nou- 
velles depuis  plusieurs  années.  » 

8.  Marguerite,  née  1*"^  janvier  1727,  f  29  no- 
vembre 1754,  s.  a. 

9.  Robert,  né  ik  mars  1728,  f  22  juillet  1793, 
s.  e.  Ëp.,  11  avril  1775  (contrat  du  10  mars, 
J.-P.  Vignier,  not.),  Louise,  ffeu  Etienne  La- 
tard,  née  1729,  t  à  Cartigny  2  juillet  1821. 

10.  Nicolas,  né  3  juillet,  f  28  septembre  1729. 

11.  Pierre-Louis,  né  31  août  1730,  établi  à  Naples 
1777. 

12.  Renée,  oée  11  octobre  1731,  f  à  Crôte  (Van- 
dœuvres)  30 octobre  1808;  fem.,  26  novembre 
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1T75  (contrat  du  15  dit,  J.-P.  Vigniw,  n(A.)t 
de  I^uis-Baptiste  Preudhoaime,  ffeo  lean-clie. 
B.  G.,  et  de  déf.  Judith  Aymouier. 
VI.  Pierre  Cheoevière.  oé  13  déœmbre  1718,  geMier 
1752-75,  du  ce  1775,  reœveur  des  grains 
1781-83,  f  à  Âvully  13  novembre  1795.  É(. 
1)  4  avril  1756  (contrat  du  1"  dit,  J.  Vignier, 
not.),  Jeanne-Lucrèce,  6lle  de  David  Bérard. 
B.  G.,  el  de  Françoise  Bouverol;  f  28  marR 
1760  ;  —  2)  3  juillet  1763  (contrat  du  l*'*!. 
J.-L.  Choisy,  not.),  Louise-Renée ,  née  3  aoùi 
1735.  t  à  Plainpalais  19  février  1806,  ffeu 
Spect®  Jean-Jacques  Poulain  de  la  Barre,  pasteur, 
et  de  Sara  Jaquet.  Il  eut  du  premier  lit  : 

1.  David,  né  3  mai  1757,  f  3  novembre  i76Il. 

2.  Jeanne-Renée.  née  30  novembre  1758,  f  31 
mars  1767. 

3.  Perneite-Louise,  ou  Louise-Renée,  née  10  mars 
1760.  121  février  1782,  s.  a. 

Et  du  second  lit  : 
U   ilem^g-Marie,  née  25  juin  1765,  -j-  11  novem- 
bre  1830;  fera,  (contrat  du  10  janvier  1785 
J.-P.  Vignier,  nol.)  d'Alexandre  Patry,  D.  C.  R 
1814,  maire  de  Vandœuvres  1819. 

5.  Pierre,  qui  suit. 

6.  Âimée-Renée-Pernetle,  née  24  juin  -j-à  Avus] 
23  juillet  1767. 
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7.  Joseph-Marc,  né  k  août  1769,  f  27  août  1771. 

.  Pierre  Chenevière,  né  22  mai  1766,  major  dans 
la  garnison  1795,  f  26  mai  181Ï9.  Ép.,  27  aoùl 
1799  (contrai  du  23  dit,  Gabr.  Binet,  not.), 
Susanne-Jacqueline,  née  26  janvier  1779,  f  23 
novembre  1 848,  fille  de  Jean-Baptiste  Peyrot  et 
d'Isalme-Élisabelh  Mayor,  dont  il  eut  : 

1.  Jean- Baptiste,  qui  suit 

2.  Louise- Aferfo-Alexandrine,  née  7  août  1804. 
fem.  à  Trieste,  21  janvier  1837,  de  Charles- 
Louis  Jeanrenaud.  de  Neuchâtel,  établi  à  Trieste. 

Jean-Baptisle  (dit  John)  Chenevière,  né  25  jan- 
vier 1803,  établi  à  Turin,  f  dans  celle  ville 
en  février  1875  Ép.  1)  à  Saint-Sulpice,  près 
Morges,  en  octobre  1827,  Anne-Marie-Louise- 
Dorothée,  fille  de  /«fes-Marc-Anloine  Follz,  de 
Morges,  colonel  d'artillerie,  et  de  Louise- 
Dorothée  Le  Maire;  f  à  Morges  28  juin  1835. 
—  2)  à  Genève,  23  septembre  1837,  Cléopdtre' 
Bénédicte-Hyacinthe  Rossi^  veuve  d'Ëlienne- 
Michel-Joseph-Marie  Clerico,  fille  de  François 
Rossi,  D' et  prof,  en  chirurgie,  chirurgien  de  la 
famille  royale  de  Sardaigne,  et  de  Thérèse 
Feroggio;  f  à  Turin  17  octobre  1882.  Il  eut 
du  premier  lit  : 
1 .  Dorolhée-/fi/t^(/&,  née  à  Turin  22  juillet  1828, 
f  à  Morges  26  mars  1851,  s.  a. 
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2.  Paii/-Scipion  Chenevière,  jumeau,  né  à  Morges 
28 décembre  i 830,  f  28doûll883.  Ép.,lS60. 
Jeanne-Françoise  Sara  Ozelet,  donl  il  a  eu  : 
C/tarfes-Georges-Louis,  né  à  Plainpalais  10  no- 
vembre 1860. 

3    Pierre-Charles-Félix,  qui  suit. 

U.  Louis-Henri,  né  à  Turin  3   mar5  1833,  |à 
Plainpalais  23  mars  1872,  s.  e.  Ép.,  23  janvier 
18G9,  Françoise-Estelle  Cerez. 
El  du  second  lil  : 

5.  Adèle,  née  à  Turin  17  juillet  1838. 

().  Oclavie,  née  à  Turin  20  novembre  1839,  f  à 
Turin  27  janvier  1862,  s.  a. 

7   Charles-^te^r-Alexandre,  né  à  .Turin  26  avril 
1844.  là  Turin  k  mars  1852. 
IX    Pierrc-CAarfeA-Félix   Chenevière,  jumeau,   né  à 
Morges  28  décembre  1830.  Ép.  à  Lausanne, 
1 5  avril  1 865,  /ii/ûi-Charlolle-Clairemonde,  fille 
de  feu  Eugène- Jacques-François  Scholl,  avocat, 
et  de  Rosalie-Catherine  Henry,  dont  il  a  : 

1.  £M/7(?fi^-Charles-Marc-Henri,  né  à  Tenay  (Ain) 
22  février  1866. 

2.  Z)oro/A^e-Caroline-Françoise-Julie,  née  à  Tenay 
8  août  1868. 

3.  G^or^es-Maurice-Adolphe-Louis,  né  à  Tenay  14 
décembre  1872. 
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Aimé  Chenevière  (Gis  de  Nicolas  et  de  Renée  Rit- 
lel),  né  1^'juin  1720,  f  12  novembre  1761. 
Ëp«,  5  décembre  1745  (conirat  du  26  novem- 
bre, G.  Bordier,  noi.),  Jacqueline-Michée,  uév 
26  février  1717,  f  13  juillet  1751,  fille  d'An- 
toine Bizot  et  de  Sara  Coudougnan.  dont  if  eut  : 

1 .  Antoine tte-Sara ,  née  15  juillet  17W,  f  10 
•  mai  1755. 

i.  Nicolas,  qui  suit. 

5.  Jacques-Etienne,  qui  suivra. 

Nicolas  Chenevière,  né  29  mai  1748,  f  à  Troi- 
nex  9  mai  1805.  Ép.,  21  juin  1778  (contrat  du 
5  dit,  J.-F.  Prévost,  not.),  Jeanne-Madeleine, 
née  2  mai  175U,  f  30  juillet  1803,  fille  de 
Louis  Du  Chesne,  C.  G.,  et  de  Marguerite- 
Judith  Mayor,  dont  il  eut  Louis,  qui  suit. 
Louis  Chenevière,  né  27  février  1779,  f  à 
Vetraz-Monthoux  22  mai  1857.  Ép.,  12  sep- 
tembre 1805,  Marianne-Sophie,  née  6  mai 
1787,  f  à  Vetraz-Monthoux  15  janvier  1842, 
fille  de  Jean-Frédéric  Leschot,  dont  il  eut  : 

I.  Jeanne-Susanne,  née  17  juin  1806;  fem.,  \U 
août  1828,  de  Henri,  ffeu  Georges-Henri  Clavel 
et  de  Marie-Etiennette  Fauconnet. 

S.  Daniel,  né  ik  avril,  f  8  juin  1809. 

i.  Daniel,  qui  suit. 

I.  André,  né  13  décembre  1815. 
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IX.  Daniel  Ghenevière,  né  à  Troinex  2  juin  1812.  Êp., 
h  juin  1835,  Jacobine-/io5^,  fille  de  Jean-Jac- 
ques Weiss,  dont  il  a  : 
1.  Jeanne -Lotira,  née  à  Monlbrillant  (Petit-Sacon- 
nex)  22  septembre  1837  ;  fem.,  29  juillet  1861, 
'  de  Louis-i4i6^/-Philippe-Marie  Raymond,  ar- 
chitecte, D.  G.  G.  1866-1870. 


VII.  Jacqfw^s-Élienne  Ghenevière  (fils   d'Aimé  et  de 

Jacqueline-Michée  Bizol),  né  8  mai  1751,  f  5 
janvier  1825.  Ép.,  2  septembre  1793,  Jac^^ue- 
line-Susanne,  née  24  mars  1760,  -}-  à  Plaiopa- 
lois  15  mars  1837,  (Teu  Augustin  Richard  et  do 
Sara  Robillard,  dont  il  eut  : 

1 .  Marc-François-Élie,  qui  suit. 

2.  Jeanne-iMadeleine,  née  8  janvier  1798,  f  23 
janvier  1831  ;  fem.,  6  février  182ft,  de  Jean- 
Isaac-Élisée  Porchal. 

3.  Dorolhée,  née  27  juillet  1799,  f  à  Carouge 
Il  janvier  1870;  fem.,  26  août  1835,  de 
Joseph-Élienne  Arlaud. 

VIII.  iMarc-François-Éto?  Ghenevière,  né  26  août 
1795.  Ép.,  5  mars  1817,  Jeanne-3fam,  née 
2  décembre  1798,  f  à  Ghêne-Bougeries  30  juin 
1868,  fille  de  Joseph  Ghappuis  et  de  Susanne 
Lefèvre,  dont  il  a  eu  : 
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1 .  Jeanne-Susanne  (dite  Joséphine),  née  1817,  fem. 
à  Lancy,  15  janvier  1835,  de  Georges-Henry, 
fieu  Jean-Francois-Michel  Ghaudoux  el  do 
Louise-Renée  Ghoisy,  établi  à  Trieste. 

2.  Jeanne-Andrienne-Élisabeth-Gharlotte,  née  21 
août  1821,  t  à  Saint-Paul  près  Évian  (Haute- 
Savoie)  25  juin  1866,  s.  a. 

3.  Jeanne-/ti/t^,  née  à  Lyon  9  novembre  1825, 
f  à  Glaris  29  janvier  1850;  fem.  à  Trieste. 
27  mars  1848,  de  Frédéric  Slreiff. 

U.  Emma-Joséphine- Henriette,  née  17  octobre 
1837. 


VI.  Alexandre  Ghenevière  (fils  de  Nicolas  et  de  Renée 
Rittel).  né  30  octobre  1721,  f  2  février  1787. 
Ép.,  septembre  17i7  (contrat  du  5  dit,  M.  Vi- 
gnier,  noL),  Jeanne-Françoise,  née  5  janvier 
1727,  t  19  août  1789,  ffeu  Jacques  Mége- 
vand,  G.  G.,  et  de  déf.  Remette  Pellet,  dont  il 
eut  : 

1 .  Nicolas,  qui  suit. 

2.  Jeanne-Susanne-Françoise,  née   15  f  19  sep- 
tembre 1751. 

3.  Pierre,  né  27  juillet  1754,  f  31  mars  1755. 
h .  Elisabeth,  née  27  février,  f  24  septembre  1756. 
5.  David,  né  19  février  1758,  f  25  août  1759. 
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6.  I^uise-Renée,  née  30  janvier  1764.  j  29  oc- 
lobre  1764. 
VII.  Sp^^*  Nicolas  Chenevière.   né  26  février  1750, 
pasteur  à  Saconnex  1783,  à  la  ville  1789,  f  H 
juin  1806.  Ép.  1)  2  mars  1777  (contrai  du28 
février,  J.-L.  Duby,  nol.),  Mai^uerite-Lucrèce, 
née  15  décembre  1753,  ffeu  Pierre  de  LaChau, 
C.  G.,  ei  de  Catherine  Melzner  :  elle  testa  5 
mars  1778  (J. -P.  Vignier,  nol.)  :  -J-  à  Collonges 
(Vandœuvres)  18  juin  1782  :  —2)  16  février 
1783  (contrat  du  6  dit,  Ch.-G.  Flournois,  not.). 
io-^um'-Elùabeth,  née  7  septembre  1738,  ûllc 
de  Je<in-Jacques  Dentand,  C,G.,  et  de  Catherine 
Hory  :  yàChampel  (Plainpalais)  lejuillel  1820- 
—  Il  eut  du  premier  lit  : 

1.  Ca/AmVi^-Pernette,   née  11  juillet  1778,  f  *^ 
juillet  1854;   fem.  aux  Eaux-Vives,  23  av^"^^ 
1801,  de  Sp»»!^  Jean  Heyer,  |)asleur(1804).  iî*^^ 
Jacob  et  d'Elisabeth  de  Kichaud. 

2.  Jeaime-Marie,   née  17   septembre  1779,  T 
mars  1780. 

Et  du  second  lit: 

3.  Jean-Jacques-Caton,  qui  suit. 

4.  Pierre -Etienne -Louis-Marie,   né  20    févrî 
1786,  t  2  octobre  1788. 

5.  CW/o//^-Jacqueline,  née  11  août   1792,  | 
octobre  1809. 
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Sp^^'-  Jean-Jar(|ues-('alon  Chen(»vière,  no  20  dé- 
cembre 1783,  1)*^  en  Ihéolot^ie,  pasteur  à  Mar- 
seille, puis  à  Dardagny  1810,  à  la  ville  1813- 
1851 ,  professeur  de  Ihéologie  1 817-65,  recleur 
de  rÂcadémie  1825-30.  1852-5^,  1856-58, 
auteur  de  nombreux  ouvrages  ou  opuscules, 
i  5  février  1871.  Ép.,  5  novembre  1812, 
ilndn^n^-Conslance,  née  à  Paris  23  août  1792, 
-{'2  juillet  1836,  fille  de  feu  Louis-Marie-G^déon 
Bourdillon  et  de  Hane-Alexandrine  Le  Blanc  de 
Perrière,  dont  il  eut  : 
.  Louis-Charles,  qui  suit. 

î.  Jacqueline-£3^a^/A,  née  3  mai  1816.  f  16 
mai  1850  ;  fem.,  15  septembre  1849,  d'Amé- 
dée-Ferdinand  Terray  (ffeu  Jean  Baptiste Terray, 
chef  d'escadron  en  retraite,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  maire  de  Versoix.  et  de 
Marguerite-Thérèse  Dunant),  veuf  de  Rose- 
Louise  Naville  et  remarié  à  Soleure  (1852), 
en  troisième  noces,  avec  Anne-Marie  Françoise- 
Caroline-Angélique  d'Arregger  de  Wildensteg, 
de  Soleure. 

5.  ^^red-Édouard,  né  10  septembre  1817,  f  22 
août  1839,  étudiant  en  médecine,  interne  des 
hôpitaux  de  Paris. 
^dukmd-Ernest,  né  17  mai  1820,  f  20  septem- 

bre  1866,  s.  a. 
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5.  Arthur,  qui  suivra. 

i),  ]\i\eS' Auguste^  né  8  janvier  1825,  D'enméde- 
(ine  (1853).  Ép.  à  Tœplilz  (Bohême),  Il  sep- 
tembre 1870,  i4nna-0ttihe,  6lle  de  Jean  Schaed 
et  de  Catherine  Bachmaier. 

7.  Mirc-Charles,  né  2  juillet  1836.  f  à  New- 
York  30  juillet  1871,  avec  ses  deux  enfants, 
par  suite  de  lexplosion  d'un  steamer.  Ép. à 
New- York.  28  décembre  1863,  Pernette-Jac- 
queline- Wilhelmine,  fille  de  Jean-Rodolphe 
Uhlmann,de  Feuerlhalen  (Zurich),  et  de  Marie- 
Charlolte-Antoinette  Malacreda,  dont  il  eut: 

a.  Elisabeth' \i\{\T\etïne,  née  à  New-Rochelle 
(État  de  New- York)  17  septembre  1864,  f  à 
New- York  11  mars  1871. 

b.  Marie-Anna,  née  à  New-Rochelle  18 octo- 
bre 1865,  t  à  New-York  31  juillet  1871. 

c.  Charles-ilr^Atir,  né  à  Brooklyn  26  juill^^ 
1868,  t  à  New-York  30  juillet  1871. 

d.  Un  fils  posthume,  né  23  f  25  août  187  4- 
IX.   SpWe  Louis-CAarfe^  Chenevière(l),  né  16  octobre 

1813,  licencié  en  théologie,  pasteur  au  Pelî*' 
Saconnex  1840-17,  f  à  Champel  (Plainpalai^) 
V'  décembre  1877.  Ép.,  26  octobre  183»- 
Marie-i4n/(rfn^/^-Dorolhée,  filled'André-Françoî^ 

(1)  Voy.  la  notice  biographique  placée  en  tête  de  ses  Semms  ^ 
froffmenis  divers.  Genève,  1880,  in-12. 


-TC^- 
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Audéoud,  D.C.  R.  I8I9J83I,  etd'Andrieune- 
Jeanne-Jacquetine  Duvillard,  dont  il  a  eu  : 
Marie-Andrienne^  née  12  octobre  1840,  fem., 
âb  octobre  1859,  de  ie^n-Théodare  Bordier. 

:.  .4(fe'fe-Ëlisabeth,  née  au  Petit-Saconnex  8  avril 
1843,  fem.,  4  octobre  1875,  de  /fenn-Lau- 
rent  Heyer,  lie.  en  théologie,  pasteur  à  Jussy 
(1879). 

>.  Edouard,  qui  suit. 

Edouard  Chenevière,  né  26  août  1848,  D'  en 
médecine(1874),  menabre  du  Conseil  municipal 
de  Genève  1882.  Ép.,  27  novembre  1878, 
Adèle,  fille  de  CAarte^-Antoine  Brocher,  ïy  et 
professeur  en  droit,  ancien  président  de  la  Cour 
de  Cassation,  chevalier  des  ordres  de  la  Cou- 
ronne d'Italie  (1880)  et  de  la  Légion  d'honneur 
(1882),  et  de  Laur^-An  toi  nette  Johannot,  dont 
il  a  eu  : 

.  Jeanne-ilfan^,  née  24  septembre,  f  8  octobre 
1879. 

1.  C/kiW^^-Théodore,  né  3i  mars  1881 . 


\rthur  Chenevière  (fils  de  Jean-Jacques-Caton  et 
d'Andrienne-Constance  Bourdillon),  né  27  octo- 
bre 1822,  banquier,  membre  du  Conseil  muni* 
cipal  de  Genève  1857-1864,  député  à  l'Assem- 
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blée  consliluante  1862  et  au  G.  C.  depuis  1862 
jusqu  a  ce  jour,  conseiller  d*État  1864-1871, 
président  du  Conseil  d'État  pendant  les  années 
1867  et  1869,  conseiller  national  depuis  1878. 
Ép.,    16  septembre   1845»  Susanne-Firmine, 
6lle  de  Darûi-François  Munier,  pasteur,  profes- 
seur de  théologie,  recteur  de  l'Académie,  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur  (1865),  et  de 
Jeanne-Louise-i4m^/êé  Romilly  (peintre  porlrai- 
liste  de  grand  talent),  dont  il  a  : 

1.  Amélie,   née  9  septembre  1846,  fem.,8dé* 
cembre  1873,  de  James-T.  Bâtes,  de  New-York. 

2.  Maurice-Alfred,  qui  suit. 

5.  Adolphe,  né  30  janvier  1855,  licencié  en  drwl 
(1878)  et  licencié  es  lettres  (1881). 

4.  Edmond,  né  aux  Eaux-Vives  9  janvier  1862. 

X.  Maurice-i4//*r^d  Chenevière,    né  5  janvier  1818. 

Ép.,  2a  juillet  1876,  Emim- Marguerite,  fille  de 

Cofi^tonz-Charles-François  Paccard  et  de  Jeanne- 

Edmée  Paccard,  dont  il  a  : 

i .  Pidèle-Ellen,  née  31  mai  1877. 

2.  flofc^r^Alfred,  né  à  Cologny  12  août  1879. 

3.  /^an-Camille,  né  15  mai  1881. 

.A.. ... 
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Armes  :  D'or  à  trois  quinlefeuilles  de  sinopie,  ajou- 
ées  d'argenl,  posées  lanlôl  en  fasce,  tantôt  2  et  1 . 

Les  Croppet  ont  eu  une  courte  existence  à  Genève, 
îDviron  cent  cinquante  ans,  mais  ils  ont  été  alliés  aux 
oeilleures  familles,  à  celles  qui  ont  donné  des  pas- 
eurs,  des  professeurs,  des  syndics  ;  des  six  Croppet, 
|ui  oDt  fourni  une  carrière,  quatre  oui  été  membres 
u  Deux-Cents,  et  un  a  été  pasteur. 

Jean  Croppet,  deuxième  du  nom,  avait  acquis  en 
636  un  petit  bien,  hors  la  porte  de  Cornavin,  lequel 
lès  la  fin  de  ce  siècle  avait  pris  le  nom  de  son  pro- 
priétaire :  les  Croppettes.  Cette  campagne,  après  avoir 
'hangé  plusieurs  fois  de  maîtres,  a  été  acquise  en 
dernier  lieu,  à  Taide  des  fonds  Brunswick,  par  la  ville 
Je  Genève  qui  Ta  convertie  en  promenade  publique 
it  a  contribué  ainsi  à  l'agrément  du  quartier  popu- 
?ox  de  Montbrillant.  Nous  avons  eu  dès  les  anciens 
(mps  à  Genève  et  dans  les  environs  beaucoup  de  ces 
imeubles,  domaines,  terres  et  champs,  qui  ont  tiré 
irs  noms  d'anciens  propriétaires.  Ainsi  le  Calabri, 
ilagnou.  Plongeon,  la  Gradelle,  Grange-Canal,  etc., 
ipelleni  des  noms  de  familles  éteintes. 
Emerande,  ffeu  Bertrand  Croppet,  de  la  princi- 

21 
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paulé  de  Dombes  en  Bresse  (Âin),  et  de  Jeanne  Chas- 
tillon,  avait  épousé  le  6  novembre  1580  (cMu^i, 
Ph'  Blondel,  not.),  Thonoas  Caille,  ffeu  Claude,  deChe- 
nay  près  Viry,  bailliage  de  Ternier,  H.  G.,  le  même 
qui  en  1600  se  remaria  à  Étiennette  du  Caillât  (voir 
ci-après)  (1).  Elle  avait  pour  frère  Jean  Croppel,  eiil 
est  très  probable  que  ce  fut  le  même  que  notre  pre- 
mier Jean,  allié  du  Caillât.  Mais  dans  l'incertitude  nous 
ne  commencerons  la  généalogie  qu*avec  ce  dernier. 
Un  autre  Jean  Croppet  de  Saint-Rambert  en  Foresl 
(au  pays  de  Bresse,  comme  Châlillon  en  Dorabes)  fut 
reçu  H.  G.  le  29  novembre  1585. 

I.  Jean  Croppet,  de  Châlillon  en  Dombes  (aujourd'hui 
départv'ment  de  TAin)  réfugié,  lors  du  massa- 
cre de  la  Saint-Barthélémy,  de  Mâcon  où  il 
résidait,  fut  reçu  H.  G.,  le  27  octobre  1572. 
Ép.  Claudine,  fille  de  No.  François  du  Caillai, 
sœur  d'Éliennette  du  Caillât,  seconde  femme  le 
3  mars  1600  de  Thomas  Caille,  B.  G.  veuf 
d'Émerande  Croppet,  dont  il  eut  : 

1.  Anne  née fem.  le  8  février  1597  disaac, 

H.  G.,  ffeu  Égr.  Claude  Clavel,  bourgeois  de 
Châlillon  en  Dombes,  notaire  ducal,  et  d'Asça- 

(1)  Par  son  testament  du  U  janvier  1634  (M*  Pinaolt,  not) 
Thomas  Caille  laissa  des  legs  aux  enfants  et  petits-enfants  de  Jean 
Croppet-Baud* 
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(be  Pariset,  la  dite  Agathe  remariée  à  Claude 
Croppet,  puis  à  W^  Claude  Alix,  aussi  de  Chà- 
lillon  (C*du  29  décembre  1596,  J.  Dupont 
not.). 

2.  Elisabeth,  née  le  20  novembre  1578. 

3.  Jean,  qui  suit 

i.  Jeanne,  née fem.,  le  16  octobre  1608  (c* 

du  4  novembre,  El.  De  Monlhoux,  nol.)  de 
Paolo,  fTeu  Damiano  Miolo,  de  Pignerol  en  Pié- 
mont, résidant  à  Vevey. 

>.  Jérôme,  né  le  3  février  1583  f  le  10  octobre 
1584. 

>.  Philippe,  né  le  27  juin  1585.  Ëp.  I""  le  1  mars 
1608,  Jeanne,  fille  de  François  Mcrmet,  de 

Saint-Lambert  en  Beauge,B.  G.  et  de  Jeanne 

2**  le  6  mars  1617  Marie  Jossier,  veuve  de  No. 
Matthieu  Manlicb,  dont  il  eut  : 

a.  Jean-Jaques,  né  le  28  décembre  1617. 

b.  Marie,  née  le  20  mai  1620. 
î.  Un  fils,  bapt.  le  27  octobre  1588. 

i.  Jacques,  né f  à  2  ans  9  mois  le  22  sep- 
tembre 1595. 

3an  Croppet,  né  le  10  novembre  1580,  f  le  19 
septembre  1647.  Reçu,  B.  G.,  le  20  novembre 
1602  pour  170  florins  et  deux  seillots.  Du  CC, 
1611,  puis  du  LX.  H  achète  le  16  janvier  1636 
une  vigne  hors  Cornavin,  où  il  construisit  sa 
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maison  desCroppettes(l).  Ép.,  le  5  décembre 
1602  (c*  du  ih  février  1603,  J.  Dupont,  nol.), 
Marie,  fTeu  Claude  Baud,  B.  G.  et  de  défaule 
Marie  Varro  (la  dite  Marie  Baud,  belle-sœur  de 
Julien  Piaget,  qui  avait  été  son  tuteur).  Elle  ' 
mourut  le  31  janvier  1660,  ayant  testé  le  30 
janvier  1658  (M®  Pinault,  not.),  et  ayant  eu 
de  son  mari  ; 

1.  Jean,  qui  suit. 

2.  Marie,  née  le  29  juillet  1606. 

3.  Êtiennette,  née  le  13  janvier  1608. 
h.  David,  qui  suivra  Jean. 

5.  Etienne,  né  le  15  novembre  1611,  -{-  le  29 
août  1639,  s.  a. 

6.  Jacques,  qui  suivra  David. 

7.  Abraham,  né  le  11  décembre  1615. 

8.  Paul,  qui  suivra  Jacques. 

111.  Jean  Croppet,  né  le  2  octobre  160^,  f  le  6  juillet 
1648.  Du  ce  et  du  Consistoire  en  1640.  Ép., 
10  le  6  juin  1630,  Marie,  Bile  d'Isaac  Le  Fort, 
C.  G.,  du  ce,  et  de  Sara  Vimar,  de  Lyon.  Elle 
mourut  le  19  avril  1639  à  24  ans  ;  2^  le  7  no- 

(1)  L'acte  d'hoirie  relatif  à  ses  biens  est  da  29  novembre  1647. 
n  avait  testé  le  27  novembre  1640.  Le  domaine  des  Croppettes  le 
partagea  en  1689  entre  les  enfants  de  David,  de  Jacques  et  de  PaoL 
—  Sa  tante  CaiUe-du  Caillât  lui  laissa  aussi  une  maison  sise  à  la 
Pellisserie,  provenue  de  Thomas  Caille  (test.  Is.  De  MonthouZf 
12  mars  1639). 
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vembre   1639,   Elisabeth,  fleu   Jean-Baptiste 
Rocca,  B.  G.,  du  CC,  et  d'Anne  Lecl. 
Il  eut  de  la  première  femme  : 
f .  Jean,  né  le  30  mai  1631. 

t2.  Isaac,  né  le  16  novembre  1632,  f  le  5  avril 
1639. 

3.  Sara,  née  le  ih  février  163ft,  -{-  le  21  janvier 
171  a,  fem.  le  23  septembre  1655  (c*du  16  juil- 
let, Lenieps,  not.)  de  No.  et  Sp.  Barthélémy  Lect, 
D'  en  droit,  ffeu  No.  Pierre  Lect,  syndic,  et  de 
Marie  Anjorrant.  Elle  lesla  (El.  Beddevole,  not.) 
en  1708. 

h .  Un  fils  mort-né  le  8  août  1635. 

o.  Jeanne,  née  le  31  janvier  1637,  f  le  11  août 
17H  (indiquée  par  erreur  Susanne  sur  le  re- 
gistre mortuaire),  fem  1®  le  10  janvier  1658, 
d'Isaac,  fils  de  Pierre  Dunant,  C.  G.  auditeur, 
et  de  Marie  Choisy  (c^  du  30  juillet  1663,  Le- 
nieps, not.);  2*>  le  13  février  1700,  de  Jacob, 
(Teu  Jacques  De  la  Rive,  capitaine  de  la  garni- 
son, dont  elle  fut  la  3"*  femme. 

C  Madeleine,  née  le  24  novembre  1638,  f  le  23 
décembre  1690,  fem.,  le  25  février  1655  de 
No.  Ami  Rilliet,  fils  de  No.  Michel,  C.  G.  et  de 
Marie  Gallatin  (c^  du  5  mars.  Et.  De  Monthoux, 
not.). 

Et  de  la  seconde  : 
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7.  Anne,  née  le  23  novembre  4641,  f  le  lî  no- 
vembre 1642. 

8.  Marie,  née  le  29  juillet  16^13,  fem.  le  25  dé- 
cembre 1668  de  No.  Luc,  écuyer,  flfeu  No.  Phi- 
lippe de  Livron,  écuyer,  de  Tougin  au  bailliage 
de  Gex.  et  de  Pernelle Chaloux  (c*  du  21  février 
1669,  B.  Guenand,  not.). 

9.  Renée,  née  le  21  novembre  1644,  fie  10(K> 
lobre  1707,  fem.,  en  1660,  de  François Bulini, 
C.  G.  S*^  receveur  des  grains. 

10.  Etienne,   née  le  26  avril  1647,  f  le  18  juillet 
1648. 

III.  Sp.  David  Croppet,  né  le  20  mai  1610,  fiel 
septembre  1675,  pasieur  à  Jussy  et  Gy,  16W» 
au  Petit-Saconnex  1651.  Propriétaire  à  Pre- 
silly  et  au  Châble  sous  Salève,  et  hors  la  Porte 
de  Cornavin,  lieu  dit  Champ  de  la  Monnaie' 
Tesla  le  29  août  1675  (B.  Grosjean,  nol.)(0-  \ 

4 
1 

(1)  Le  testateur  s'exprime  ainsi  :  Je  rends  grâces  à  Dieadeoe  . 
que  je  suis  né  dans  son  Église  de  père  et  mère  chrestien  et  chr^   ! 
tienne,  qui  ont  heu  un  soin  très  spécial  et  paternel  de  m'y  ^^   ' 
en  la  piété  et  crainte  de  Dieu  et  de  m'ayder  en  l'estude  des  booB^ 
lettres  et  de  la  Saincte  Théologie,  n'ayant  rien  espargné  de  ee  4» 
m'a  esté  nécessaire  dans  mes  voyages,  fréquentant  pour  montât 
plus  grand   advancement  les  Académies    Ëstrangères  en  dh*^ 
endroicts  de  l'Europe,  et  après  mon  heureux  retour  à  Genève  ^   | 


i 
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Ëp.,  le  24  novembre  1544  (c^  du  même  jour, 
J.  Fa  von,  nol.)  Calherine,  611e  de  Sp.  Théodore 
Tronchin,  C.  G.,  pasteur  et  professeur  en  théo- 
logie, et  de  Théodora  Rocca,  dont  il  eut  : 

1.  Théodore,  qui  suit. 

2.  Jean-Antoine,   né  le  8  février  1648,  f  avant 
1674. 

3.  Sara,  née  le  47  janvier  1650.  f  le  20  décem- 
bre 1689,  s.  a. 

h.  Jérémie,  né  le  7  juin  1653,  vivant  1674. 
5.  Jacques,  né  le  22  avril   1655,  f  le  27  août 
1689. 

I  patrie,  ayant  continué  quelque  temps  mes  études,  et  après 
re  exercé  en  propositions  et  en  presches  que  j'ay  fay  es  Églises 
campagne,  y  estant  envoyé  par  l'ordre  de  la  Vénérable  Ck)m- 
ie  de  Messieurs  les  Pasteurs  et  Professeurs  de  l'Église  et  Aca- 
?  de  Genève.  Enfin,  par  la  grâce  de  Dieu  et  sa  bonté  très 
ie,  j'ay  esté  appelle  à  la  charge  de  pasteur  et  ministre  de  la 
e  de  Dieu  es  Églises  de  Jussy  et  de  Gy  que  j'ay  servies  en  mon 
ûté,  le  mieux  qu'il  m'a  esté  possible,  et  avec  toute  l'affection  et 
e  zelle  dont  j'estois  ou  pouvois  estre  capable,  l'espace  d'envi- 
ept  années;  après  lesquelles  pour  des  raisons  considérables  à 
tt  et  pour  la  seurté  de  ma  personne,  m'estant  intéressé  pour 
in  du  public,  on  a  trouvé  bon  de  m'appeller  pour  la  charge  de 
ur  et  Ministre  de  la  Parolle  de  Dieu  en  l'Église  du  Petit-Sa- 
'z  que  par  la  gr&ce  de  Dieu,  je  sers  et  ay  servie  depuis  la  fin 
ois  de  janvier  de  l'année  de  Nostre  Seigneur  et  Rédempteur 
!  Christ  mille  six  cent  cinquante  et  un  jusqu'à  maintenant.  »  H 
nsoite  quelques  réflexions  sur  <  la  vanité  de  ceste  vie,  la  pe- 
iorée  et  briefveté  de  nos  jours  qui  passent  comme  un  songe, 
comme  l'ombre  d'un  songe etc.  » 
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6.  Madeleine,  née  le  21  janvier  1657,f  leâjar 
vier  nik,  s.  a. 

7.  Marie,  vivante  1674. 

8.  Un  enfant  mori-né  le  14  décembre  1661. 
y.  Christine,  née  le  3  mars  1663,  f  le  ISsepie 

bre  1700,  fem.,  le  8  janvier  1700deNo.l 
ihélemy  de  la  Rive,  capitaine  de  la  garni: 
ffeu  No.  Jacob,  conseiller  d'Ëtat,  et  de  défi 
Marie  de  Normandie. 

10.  Aimée,  née  le  10  octobre  1665,  y  le  1( 
vembre  1667. 

H .  Gamaliel,  né  le  3  février,  -j-  le  18  mars  1 
IV.  Théodore  Croppel,  né  le  17  janvier  1646 
28  janvier  1690.  Du  CC  1680,  diacre 
Bourse  française.  Ép.,  le  23  juillet  1674 
28  septembre,  L.  Pasteur,  nol.)  Elisabeth 
Pierre  Dunant,  C.  C,  auditeur,  et  de  dt 
Marguerite  Bordier,  dont  il  eut  : 

1.  Madeleine,  née  le  25  juin  1679,  fem., 
janvier  1702  de  Sp.  Jérémie  Pictet,  mit 
Ifeu  Sp.  Jérémie,  pasteur  et  professeur, 
Judith  Dupuy. 

2.  Catherine,  née  le  28  août  1680,  f  le  2 
1746,  fem.,  le  11  janvier  1711  de  Sp.  P 
ministre,   ffeu   Pierre-Etienne  Crommeli 
Lyon,  B.  G.,  pasteur  (c^  du  30  mars 
Alph.  Vignier,  nol.). 
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1.  Klisahelh,  iiécî  le  19  (léceiiil)re  IGH.l,  y  le 
16  novembre  1765,  feni.,  le  30  septembre 
1708  (c*  du  20  décembre,  Jean  Girard,  nol.), 
de  No.  et  Sp.  Jean-Ami  Le  Fort,  C,  G.,  D"^  mé- 
decin, du  ce,  fils  de  No.  Ami,  syndic,  et  de 
Madeleine  Meslrezat. 


11.  Jacques  Croppel,  né  le  10  octobre  1613,  f  le  16 
mars  1673.  Ép.,  Sara,  fille  de  Pierre  Chouei, 
B.  G.  (cMu  19  février  1639,  M.  Pinault,  not.), 
dont  il  eut: 

1.  Pierre,  né  le  12  décembre  1639,  f  le  10  août 
166b,  s.  a. 

2.  Jean-Jacques,  né  le  12  avril  1641. 

3  Abraham,  né  le  16  février  1644,  f  le  15  no- 
vembre 1662. 

U.  Samuel,  né  le  24  août  1646,  y  le  3  février 
1655. 

5.  Jean,  né  le  25  mars  1649,  f  le  3  août  1651 . 

6.  Catherine,  née  le  9  décembre  1651,  f  le  28 
octobre  1722,  fera.,  le  17  janvier  1675  de  Jean 
Mallel-Genoud,  C.  G.,  fils  de  Joseph,  et  de  déf/® 
Rose  Genoud  (c^  du  2  juillet,  B.  Grosjean,  not.) 

7.  Daniel,  né  le  22  janvier,  f  le  25  mai  1655. 

8.  Barthélémy,  né  le  1"  juin  1656,  f  le  2  avril 
1663. 

9.  Jacob,  qui  suit. 


330  CROPPET. 

IV.  Jacob  Croppel,  né  le  7  octobre  1660,  f  le  17  oc- 
tobre 1688.  Ëp.,  le  13  décembre  1686,  Eslher, 
6lle  de  Daniel  Déferre,  de  Lunel  en  Languedoc 
(c*  du  30  août  1688;  J.-A.  Comparel,  nol,). 


III.  Paul  Croppet,  né  le 5  décembre  1616,  f  le  8  avril 
1652.  Ép.,  V  le  23  février  16i0  (c*  du  k  fé- 
vrier  16ftl,  M.  Pinault,  not.),  Susanne,  fille  de 
Pierre  Bagueret,  B.  G.  ctdeSusanne  Lhuillier; 
2°  le  26  février  16^6,  Marie,  ffeu  Claude  Gi- 
rod,  du  Crosel,  terre  de  Gex,  et  de  Marie  Du- 
four,  veuve  de  Jacques  Chouet. 

Il  eut  de  la  première  femme  qui  mourut 
le  2  mai  1645: 

1.  Pierre,  né  le  18  juin    1641,  f  le  31  octobre 
16^2. 

2.  Paul,   né  le  18  octobre  16^2,  f  le  15  avril 
1647. 

3.  Susanne,  née  le  19  avril  16^5,  f  de  la  petite 
vérole  le  7  novembre  1649. 

Et  de  la  seconde  : 
i.  Marguerite,  bapl.  le  30  juillet  1647,  fena., 
1**  le  24  avril  1681  de  No.  J.-J.  Lecl,  con- 
seiller d*État,  ffeu  No.  Pierre,  ancien  auditeur 
et  procureur  général,  et  de  Marie  ÀDJorranl 
(c*  du  h  février  1682,   G.   Grosjean,  not.); 
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2^  en  1695  (c^  du  21  juin,  f.  Joly,  not.)  de 
No.  Philibert  Perachon,  écuyer,  S""  de  Sainte- 
Croix,  ff.  No.  Marc,  S' de  Pontaix,  elc,  cons/ 
du  Roi,  et  de  (léf.*«  Fr/*  de  Vulson. 

5.  Marie,  née  le  30  décembre  1648,  f  le  21  mai 
1728,  fem.,  le  28  juin  1681  de  Sp.  Jacques 
Bandol,  ministre  et  professeur  à  Die,  ffeu  Pierre, 
de  Veynes  en  Dauphiné.  Elle  lesta  le  20  jan- 
vier 1727  (Marc  Fornet,  not.),  ayant  eu,  entre 
autres  enfants,  Jean-Jacques  Bandol,  pasteur 
au  Petit-Saconnex. 

6.  Jacques,  né  le  27  avril  1650,  j  le  10  décem- 
bre 1726.  Du  ce.  168U,  capitaine  de  la  gar- 
nison 1694. 

7.  Une  fille  mort-née  le  10  décembre  1651 . 

L.  B.'V. 


DE  BAPTISTA 


Armes  :  Un  cœur  en  abyme,  accompagné  en  chef 
de  deux  étoiles  et  en  pointe  d'une  rose,  (Les  émaux 
manquent.) 

Ce  nom  a  marqué  dans  nos  fastes  militaires.  Trois 
de  Baptista  ont  péri,  les  deux  premiers  sur  les  champs 
de  bataille  de  1589  et  1590,  lors  de  la  lutte  des  Ge- 
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nevois  contre  les  Savoyards,  et  le  troisième  à  la  glo- 
rieuse défense  de   TEscalade.    Dans  celte  dernière 
affaire,  Abraham  de  Baptista,  que  les  Registres  do0^' 
ment  tgfntôl  serviteur,  tantôt   «  facteur  »  c'esl-à-dirc 
employé  de  Julien  Piaget,  périt,  les  armes  à  la  maiO» 
on  cherchant  à  empêcher  les  Savoyards  de  pénélr^^ 
dans  la  ville  par  la  maison  Piaget.  Il  avait  commande 
un  corps  de  troupes  genevoises  au  début  de  la  caiO'' 
|)agne  de  1589  et  s'était  emparé  d'un  des  nombreux 
caslels  environnants,   qui,  dans  les  vicissitudes  â^ 
celte  guerre,  tour  à  tour  pris  et  repris,  ne  tardèrent 
pas  à  être  ruinés  par  Tun  ou  par  Tautre  parti. 

Les  de  Baptista  étaient  généralement  fonctionnai- 
rcs  de  I  Etal  qu'ils  servaient  avec  fidélité  et  désinté- 
ressement. L'un  d'eux,  Aimé  de  Baptista,  était  direc- 
teur de  la  Prison  de  la  ville,  et  les  Registres  du  Con- 
seil meniionnenl  de  fréquentes  requêtes  de  lui,  par 
lesquelles  il  appert  que  la  dépense,  causée  par  ses  pri- 
sonniers, était  plus  forte  qu'il  ne  la  pouvait  supporter. 
Le  Conseil,  considérant  la  légitimité  de  ses  réclama- 
tions, y  adhérait  pour  l'ordinaire  sans  trop  se  faire 
prier.  Notons  encore  que  quatre  de  Baptista  furent 
membres  du  Conseil  des  Deux-Cents. 

De  Séville  en  Espagne  nous  est  venu  encore  sire 
Alphonse  Baptista,  qui  fut  reçu  «  habitant  »  de  Genève 
le  10  octobre  1558,  et  bourgeois  de  Genève  le 
22  juillet  1569.  Il  fit  son  testament  le  1 4  juillet  1573 
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De  la  Rue,  not.).  Il  nomma  pour  ses  héritiers  uni- 
sels  Cassiodore  de  Reina  (réformateur  espagnol  de 
nd  mérite),  demeurant  à  Francfort,  Francisco  Fa- 
,  Jean  de  Moline,  demeurant  à  Londres,  et  Cy- 
m,  maître  d'école  au  dit  Londres,  tous  espagnols, 
loisit  pour  exécuteurs  testamentaires  Paolo  Arnol- 
>  de  Lucques,  et  Francesco  TaruflFo,  de  Gênes.  Les 
loins  furent  :  Sp.  Pierre  Auguste,  ministre  en 
;lise  italienne  de  Genève,  No.  André  del  Ponte, 
ûlien,  Philippe  Mondini  (de  Lucques),  Francesco 
ssuello,  espagnol,  Grégorio  Vaniano,  Bernardino 
m  (du  Piémont),  Jean  Baptiste  Romano  (de  Sore- 
a,  au  duché  de  Milan). 

acques  de  Baptista»  de  Messine  en  Sicile,  eut  pour 
fils(l)  : 

Élienne  qui  suit. 

Etienne  de  Baptista,  né  à  Messine  dans  les  pre- 
mières années  du  XVI""  siècle,  mort  à  Genève 
le  2k  mai  1561  à  50  ans.  Il  se  retira  d'abord 
à  Avanchet,  près  Vernier,  dans  le  pays  de  Gex, 
puis  vint  à  Genève,  où  il  fut  reçu  habitant, 
puis  bourgeois,  gratis  (pour  ses  services,  selon 
Sordet),  le  29  mai   1537,  et  aussitôt  après 

Selon  le  dictionnaire  manuscrit  des  familles  genevoises,  par 
(t,  ancien  archiviste. 
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nommé  gucl  de   la   Seigneurie.  Propriétaire 
d'une  maison  en  la  place  de  Saint-Pierre. 

Ë|).,  Martine morte  à  50  ans,  le  5  décem- 
bre 1566,  el  en  eut  : 

1 .  François,  officier  soit  guet  de  nos  Seigneurs, 
portier  de  la  Porte  Neuve,  mort  àr  79  ans  le 
1*'  septembre  1612.  Ép.,  1«  le  11  août  1560, 
Maurise,   ffeu  François  du  Bourg,  de  Céligny, 
2«  le  16  juillet  156a,Guillauma  Trocard,  morte 
le  8  août  1571;  3Me  11  novembre  1571,  Pet- 
nette  Lossier,  rel*®  de  Bastien  Ardiet,  morl&  \e 
30  janvier  1611. 

Il  eut  de  la  1"  femme: 

a)  Pierre,  bapt.  le  5  janvier  1561. 

b)  Pierre,  bapt.  le  21  février  1563. 

De  la  2™*  : 

c)  Jeanne,  bapt.  le  7  juin,  f  le  10  oclol 

1565. 

» 

d)  Etienne,  bapl.  le  9  février  1567. 

e)  Michée,  bapt.  le  8  mai  1569. 

El  de  la  3™«  : 

f)  Jacques,  bapt.  le  14  septembre  1572. 

g)  Abraham,  bapt.  le  25  avril  1574. 
h)  Pernette,  bapl.  le  h  janvier  1578,  7  le 

décembre  1653,  s.  a.  Elle  institue  hén 
lière  de  ses  biens,  par  son  testament  d^ 
25  janvier  16^4  (B.  Vautier,  not.), 
nièce  Jeanne  Aillod,  valétudinaire. 


■'"W'^^^f 
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i)  Judilh,  bapt.  le  50  avril  1581,  fem.,  le  18 
septembre  1608,  de  Jean,  fîeu  Jacques 
Du  Four,  B.  G. 

j)  Jeanne,  bapt.  le  12  décembre  1585,  \  de 
peste  le  18  mai  1658.  Fem.,  le  27  juillet 
1612(conPen  mar.  du  8  décembre  1613. 
Et.  De  Monihoux,  not.),  de  Jean  Aillod, 
C.  G.  ITeu  Pierre,  B.  G.,  et  de  Jeanne  Bé- 
chod. 

k)  Pierre,  mort  à  4  ans  le  29  août  1594. 

/)  Un  enfant  mort-né  le  11  septembre  1590. 

2.  Jeanne,  fem.  le  26  octobre  1561,  de  François 
Tripode. 

3.  Gabriel, chirurgien.  Ép.,  le 26 septembre  1565, 
Sermeile,  fille  de  Jean  Sales,  morte  à  ^0  ans 
le  19  novembre  1589,  dont  il  eut  :  a)  Abra- 
ham, bapt.  le  18  novembre  1565,  f  le  25  août 
1571.  h)  Anne,  bapt.  le  1*^  mai  1567  f  le  27 
avril  1568.  c)  Pierre,  bapt.  le  29  août  1568, 
f  le  8  septembre  1571.  d)  Isaac,  bapt.  le  9  no- 
vembre 1 569  f  le  22  août  1 57 1 .  e)  Anne,  bapt. 
le  18  juillet,  f  le  10  septembre  1571. 

4.  Elisabeth,  fem.,  le  26  mars  1565,  de  Benoît 
Potet. 

5.  Aimé,  qui  suit. 

6.  Matthie,  bapt.  le  8  novembre  1550. 

7.  Jean,  qui  suivra. 

8.  Susanne,  morte  de  peste  le  5  mars  1568. 
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III.  Discret  Aimé  deBaplista,  libraire,  né  versl545,du 
ce  1576et  1582,  auditeur,  1383,  geôlier, cesl- 
à-dire,  directeur  des  prisons,  1583,  1586(1), 
Testa  le  22  novembre  1589  (Cusin,  nol.).  H 
périt  le  &  mai  1590  d'un  coup  d'arquebuse, 
probablement  à  la  prise  par  les  Genevois  du 
Fort  de  l'Écluse.  Ép.,  1^  le  22  avril  1571,  Per- 
nette,  fille  de  Pierre  Villard,  f  le  17  septem- 
bre suivant  ;  2®  le  9  décembre  1571  (cent*  du 
26  novembre  1573,  Marin  Gallatin,  net.)  Per- 
nette,  fille  de  Laurent  Simon,  G.  G. ,  -{-  à  28  ans 
le  6  septembre  1580;  3^  le  18  mars  1582, 
Antoina,  fille  d'Égr.  Philibert  Levral,  de  Lancy, 
notaire,  f  le  1 1  avril  1628,  à  70  ans. 
Il  eut  de  la  3"*  femme  : 

1.  David,  bapl.  le  10  février,  f  le  19  avril  1583. 

2.  Michel,  qui  suit. 

5.  David,  bapt.  le  19  décembre  1585. 
U.  Philibert,  bapt.   le  27  novembre,  f  le  26  dé- 
cembre 1587. 

5.  Une  fille,  bapt.  le  20  janvier  1589. 

6.  Louise,   bapt fem.,    1®   le   31    juillet 

(1)  Reg.  du  Conseil,  2  novembre  1586.  Combien  qu'Aymé  de 
Baptista,  geôlier,  ayt  achevé  ses  trois  ans  aud.  office  d'auttant 
qu'il  est  bien  propre  et  que  le  temps  est  fort  incommode,  joing  que 
seroit  grandement  intéressé  maintenant  à  cause  qu'il  est  bien  meu- 
blé et  qu'il  ne  s'en  pourroit  défaire  qu*à  grande  i)erte,  Arresté 
qu'on  le  continue  encore  pour  trois  ans,  s'il  plaist  à  mess.**  dei 
Deux  Cens,  sans  totesfois  luy  bailler  aucun  compétiteur. 


•Hip  V^f  ■ 
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16H  (c*  du  27  août,  CI*  Cherrol,  not.),  de 
Pierre,  ffeu  Jacques  Moilliet,  C.  G.  ;  2°  le  6  avril 
1617  d*Êtienne,  (Teu  Michel  De  Pardieu,  C.  G. 
Elle  mourut  le  2  mai  1629. 

7.  Nicolarde,  née  le  15  octobre  1590,  fera.,  1®  le 
12  août  1629  (c*  du  7  septembre,  L»  Pyu, 
not.)  d'Etienne,  ffeu  Jean  Saulier,  C.  G.;  2®  le 
30  décembre  1636  de  Daniel,  fils  de  Louis 
Gailleteau,  H.  G. 

Michel  de  Baptista,  bapt.  le  2  août  158b,  f  le 
12  mars  1635.  Du  CC  1626.  Commis  sur  la 
Santé  le  26  août  1628.  Capitaine  subrogé  en  la 
place  du  capitaine  La  Ruine  pour  la  garde  de 
nuit  en  la  Maison  de  ville,  1627.  Ép.,  1^  le 
15  janvier  1609,  Marie  Guignoiseau,  morte  le 
3 juin  1631  à  52 ans;  2^  Pernelte  Gouin. 
Il  eut  de  la  1"  femme  : 

1 .  Jeanne,  née  le  7  juin  161 1 . 

2.  Andrée,  née  le  28  septembre  1613. 

El  de  la  2'"*  : 

3.  Michée,  née  le  9  juin  1633,  f  le  5  avril  163^. 


Jean  de  Baptista,  né Du  CC  1582.  Officier 

du  Lieutenant,  officier  général  du  mande- 
ment de  Peney.  Propriétaire  à  Meyrin.  Ép., 
1**  Jeanne....,  f   le  11    décembre   1589,  à 

22 
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55  ans  environ  ;  T  le  23  Tévrier  1590  Jeanne 
Fontaine,  relaissée  de  Claude  Dunant,  rema- 
riée le  7  décembre  1606,  à  Jean^  ffeu  Jean 
Paris,  et  morte  à  80  ans  le  16  mars  1635. 
Il  eut  de  la  T*  femme  : 

1 .  Abraham,  bapt.le  1 0  septembre  1 562.  Capitaine, 
commandant  des  Genevois  à  la  prise  du  château 
de  Monthoux  le  2  avril  1589  (1).  Il  fut  tué  à 
TEscalade  le  12  décembre  1602. 

2.  Pernette,  bapt.  le  27  janvier  1565,  fem.Je 
29  décembre  1583,  de  Jean,  ffeu  Bernardin 
Beneyta,  G.  G. 

3.  Étienna,  née  vers  1568,  f  le  3  avril  1628, 
fem.,  le  2  novembre  1607,  de  Martin  Beoey, 
H.  G. 

h.  Jacques,  né  vers  1570,  f  à  19  ans  Ie9juillel 
1589  d*un  coup  d'arquebuse  au  combat  de 
Pinchat,  où  les  Savoyards  étaient  au  moins  dix 
contre  un. 

5.  Pierre,  né  vers  1573,  f  à  8  ans  le  3  juil 
1581. 


(1)  Dans  une  lettre  adressée  au  GonseU  le  S  juin  1589  (Port^ 
feuille  historique),  il  demande  qu'on  lui  envoie  des  TÎTres  et  des 
secours  pour  remonter  le  moral  de  ses  soldats  auxquels  le  massacre 
de  Temier  donne  envie  de  se  débander.  <  Quant  à  moy,  dit-fl, 
«  encore  que  tous  mes  soldats  s'en  iroient  tous  l'un  après  l'aotre* 

<  je  ne  quiteray  point  le  château  que  premièrement  je  n'aye  ooo^ 

<  de  Vos  Seigneuries.  > 
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6.  Jean,  né  vers  1575,  f  à  2  ans  le  20  novembre 
1577. 

7.  Jeanne,  née  vers  1577,  f  le  7  octobre  1589. 

8.  Judith,  bapt.  le  20  décembre  1578,  f  le  17 
février  1617,  fem.,  le 6  février  1616,  de  Claude 
Bel,  H.  G.,  fTeu  Jean  (c*du  8  avril.  Cl.  Cherrot, 
not.) 

Et  de  la  2'"*  : 

9.  Marie,  soit  Mie,  bapt.  le  18  juillet  1591,  f  le 
25  avril  1631,  fem.,  le  26  février  1615  de 
Claude  Duchosal,  de  Vézegnin,  H.  G. 

10.  Jacques,  qui  suit. 

11.  Jean,  qui  suivra. 

12.  Louis,  né  à  Meyrin  le  16  mai  1601,  bapt.  à 
Satigny. 

V.  Jacques  de  Baptista,  bapt.  le  4  août  159b,  f  le 
13  décembre  1638.  M*'*  imprimeur.  Ép.,  1^  le 
k  juillet  1619,  Pernelte,  fille  de  feu  Pierre  Vil- 
lard,  H.  G.,  morte  le  16  décembre  1637  à 
45  ans  ;  2Me  18  février  1638,  Michée,  fille  de 
Jean  Miège,  H.  G.  (cont*  du  8  septembre,  Ph* 
Babel,  not.) 

Il  eut  de  la  T*  femme  : 

1.  Marguerite,  née  le  26  janvier  1621,  f  le  13 
septembre  1625. 

2.  Michel,  né  le  19  juin  1622,  fie  18  août  1623. 

3.  Andrée,  née  le  17  mars  162ft,  f  le  11   sep- 
tembre 1625. 
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4.  Jean,  né  le  20  juin  1625.  Vivant  en  1639. 

5.  Jeanne,  née  le  17  août  1627,f  le  20  oclobre 
16^9.8.  a. 

6.  Une  fille,  née  le  10  mai  1629. 

7.  Une  fille,  mort-née  le  31  mai  1632. 

8.  Anne,  née (peut-être  la  même  que  le  dH.), 

fem.,  le  14  septembre  1662,  de  Lazare  Mar- 
tin, B.  G.,  ffeu  Arnaud. 

9.  Jacques,  né  le  28  février  1635,  f  le  20  août 
1636. 

El  de  Ia2'n^: 
10.  Michel,  né  le  13  mars  1639,  f  le  21  février 
1663,  s.  a.  M*^*  imprimeur. 


IV.  Jean  de  Baptista,  bapi.  le  18  septembre  1597, 
fie  21  mai  1660.  Du  CC,  consignateur  de 
la  Porte  de  Corna  vin.  Il  testa  le  18  mars  1639 
(P.  Gaulier,  not.)  <  sur  le  point  de  faire  un 
c(  lointain  voyage,  le  retour  duquel  il  est  in- 
<i  certain.  »  Il  testa  encore  le  17  mai  1660 
(Et*  De  Monthoux,  not.).  Ép.,  \e  Ik  décembre 
1623  (c*  du  11  août  1624,  P.  Gautier,  nol.), 
Madeleine,  fille  de  Louis  De  Crest,  de  Crest, 
paroisse  de  Ville-la-Grand,  H.  G.,  morte  le  10 
février  1661,  dont  il  eut  : 
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i.  Michée,  née  le  11  octobre  1624,  f  le  19  juil- 
let 1625. 

2.  Etienne,  né  le  29  janvier  1626,  f  le  2  avril 
1634. 

L.  B,-V, 
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rmes  :  D'azur,  à  dexlre  un  rocher  d'argent  contre 
el  grimpe  un  bouquetin  de  même  :  au  canton 
Ire  du  chef,  une  étoile  de  môme  (ou  d  or), 
elle  famille  a  eu  de  bonnes  alliances  ;  la  branche 
Ule  a  produit  plusieurs  membres  du  Deux-Cents, 
uelques  fonctionnaires  dans  l'administration . 
laude  Des  Confins,  de  Savigny,  au  mandement  de 

Chaumont  (1),  fut  père  de: 
iire  Jean  Des  Confins,  né  vers  1 544,  f  noyé  le  8  jan- 
vier 1594.  Reçu  B.  G.,  le  14  février  1569  pour 
quatre  écus  et  le  seillot  pour  Tincendie.  Ép.,  le 
26  avril  1568,  Philiberte,  dite  Berthe,  ffeu 
Jean  Bioley,  veuve  de  Jean  De  Cor. 

Il  eut  peut-être  d'une  première  femme  : 

Un  autre  Des  Confins,  Pierre,  fifeu  Ami,  de  Moisy  au  mande- 
de  Chaumont,  fut  reçu  H.  G.,  le  6  juin  1558. 
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1 .  Thomas,  qui  suit,  chef  de  la  branche  atoée- 

El  il  eut  de  Philiberte  Bioley  : 

2.  Jacques,  bapl.  le  16  février,  f  de  peste  l^^ 
juia  1569. 

5.  Jacques,  qui  suivra,  chef  de  la  branche  cad^^^^ 
h.  Gabriel,  bapt.  le  8  février  1573. 

5.  Pernelle,  bapt.  le  30  octobre  1575. 

6.  Marie,  bapt.  le  3  juin  1579. 

Branche  aînée. 

m.  Thomas  Des  Confins,  mort  à  83  ans  (selon  le  f^^' 
gislre),  le  12  septembre  1646,  ayant  testé  te 
11  (L'Gaudy,  not.).  Ép.,  IMe  6  février  1599 
(c*  du  3  janvier,  J.  Dupont,  not.).  Judith,  fille  àe 
Louis  Decroux,  B.  G.,  et  de  feue  Jaquema  B^- 
lexert.  Elle  mourut  le  27  décembre  1 625  ;  2*  *^ 
11  septembre  1628  (c*  du  25  mars  1630,  E»- 
De  Monthoux,  not.)  Élienna,  ffeu  Mauris  Gen* 
lil,  B.  G.,  veuve  de  Jean  Raby,  C.  G.,  dont  *' 
n'eut  pas  d  enfanls. 

Il  eut  de  sa  première  femme  : 

1.  Louis,  qui  suit. 

2.  Louise,  née  le  18  mai  1601. 

3.  Thomas,  né  le  16  avril  1603.  Ép..  Marthe  M^^" 
cier,  dont  il  eut  Élienna,  née  le  25  octott^ 
1631,  f  le  7  juillet  1646. 
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4.  Anne,  née  le  1^  aoûl  1605. 

5.  Jacques,  mort  à  k  ans  environ,  le  10  juillet 
1611. 

6.  Perneile,  née  le  25  décembre  1611,  f  à  Lan- 
decy  Ie5décen)bre  1677,  fem.  d'Etienne,  fille 
de  Gonet  Dupuis,  G.  G. 

7.  Pierre,  bapt.  le  3  février  1613,  f  le  31  aoûl 
1660.  Ép.,  le  24  novembre  1638  (c'  du  12 
mars  1640,  P.  De  Monlhoux,  not.)  Rose,  fieu 
Reymond  Mercier,  B.  G.,  et  de  Louise  Tulliez, 
dont  il  eut  :  a)  un  fils  mort-né  le  3  mai  1646  ; 
b)  Reymond,  né  le  9  mars,  f  de  la  petite  vé- 
role le  25  septembre  16^8;  c)  Claudine,  née  le 
14  juillet  16^9,  f  le  21  juillet  1650;  d)  Pierre, 
mort  à  1 1  ans  le  5  janvier  166b  ;  e)  Simon,  né 
le  22  juin  1653. 

8.  Andrienne,  née  le  11  novembre  1614,  f  le  17 
mars  4617. 

9.  Jean-Pierre,  né  le  13  juin,  -f  le  11  octobre 
1616. 

0.  Reymond,  né  en  juillet  1617,  f  le  16  mars 
1620. 

1.  Anne,  née  le  25  décembre  1618,  f  le  29  août 
1692,  fem.  T  le  28  août  1643  (c*  du  10 
juin,  J.  Comparet,  not.)  de  Gabriel,  fils  de  Jean 
Cusin,  C.  G.  ;  2°  le  17  février  1661,  de  Marc, 
iils  d'Ësaïe  Guillermet,  G.  G.  (c^  E.  Morel,  not.). 
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Elle  testa  trois  fois,  la  dernière  fois  par-devaoi 
J.  Fornet,  not.,  le  28  octobre  1687. 
12.  Jean,  né  le  29  février,  f  le  28  mars  1620. 

IV.  Louis  Des  Conâns,  né  le  30  novembre  1599,|  le 

15  avril  1654.  Ép.,  le  17  février  1628,  Ga- 
brielle,  6lle  de  Jacques  Chouet,  B.  G.,  du  CC. 
et  de  Gabrielle  Moulinier,  morte  le  6  août  1662, 
dont  il  eut  : 

1 .  Jacques,  qui  suit. 

2.  Thomas,  né  le  11  février  1636.  Établi  dès 
1680  à  Annewiller  (duché  de  Deux-Ponts).  H 
fit  une  donation  en  1695  à  ses  neveux  et  niè- 
ces (J.-P.  Charlon,  not.). 

3.  Louis,  né  le  10  mai  1638,  f  le  7  juillet  16W. 

4.  Gédéon,  né  le  29  août  1641,  f  le  13  mai  1681 
Ép.,  le  5  décembre  1671,  Anne,  fille  de  Paul 
Pagand,  G.  G.,  dont  il  eut  :  a)  François,  né  le 
8  décembre  1672;  b)  Robert,  né  le  1"  avril 
1674  ;  c)  Jean,  né  le  22,  f  le  28  décembre 
1675;  d)  Abraham,  né  le  12  février  1677tle 
17  août  1682;  e)  Judith,  née  le  5  février  1678, 
fie  3  avril  1691. 

5.  Madeleine,  née  le  8  décembre  16ti2,  fleSO 
mai  1650. 

V.  Jacques  Desconfins,  né  le  28  novembre  4634,  f 

le  20  décembre  169li.  Ép.  1^  le  22  décembre 
1658,  Judith,  ffeu  Charles  Renaud,  B.  G.;  2Me 
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22  juillet  1686,  Aimée,  fille  de  Jacques  Bour- 
card,  B.  G.^  et  de  déf®  Andréa  Jordan,  la  dite 
Aimée,  veuve  d'isaac  Philippin,  C.  G.  (c*  du  3, 
E.  Morel,  not)  ;  3**  le  18  septembre  1692, 
Étienna,  ffeu  François  Guainard,  C.  G.,  veuve 
de  Jérémie  Bruzière  (c^  du  2k  avril  1693,  J. 
Fornel,  not.). 

Il  eut  de  la  première  femme  : 

1 .  Pierre,  qui  suil. 

2.  Judith,  née  le  3  janvier  1663,  f  le  18  septem- 
bre 17ftl,  fem.,  le  20  mars  1685,  d'André,  fils 
de  Matthieu  Vieux,  de  Gap,  H.  G. 

5.  Marc^  né  le  10  mai  1667. 

k.  Jean-Pierre,  né  le  5  février, f  le  5  juillet  1670. 

5.  Marie,  née  le  27  mai  1671,  f  le  *  avril  1672. 

6.  Jeanne-Marie,  née  le  iU  janvier  1673. 

7.  Charlotte,  née  le  l*'  février  1677. 

De  la  deuxième  : 

8.  Jeanne,  née  le  11  mai  1687,  f  le  17  octobre 
1715,  s.  a. 

Et  de  la  troisième  : 

9.  Madeleine,  née  le  18  octobre  1694,  f  le  7  no- 
vembre 1702. 

■^ierre  Des  Confins,  né  le  31  décembre  1659,  f  le 
21  novembre  1697.  Ép.  le  28  avril  1688 
Françoise,  ffeu  Jean  De  la  Croix,  C.  G.,  dont  il 
eut  : 
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1 .  Françoise,  oée  le  1  II,  f  le  22  février  1689. 

2.  Jacques,  né  le  24  février  1690. 

3.  Jacob,  né  le  26  octobre  1691,  f  le  26  avril 
1703, 

U.  Henri,  né  le  23  décembre  169(t. 

5.  François,  mort  à  3  semaines  le  !•' janvier  1697. 

6.  Marie,  née  le  10  avril  1698,  f  le  8  novembre 
1703. 

Branche  cadetta. 

m.  Jacques  Des  Confins,  bapt.  le  2  juillet  1570.  f  le 
5  novembre  1636,  ayant  lesté  le  i^  septem- 
bre (F.  Dunaul,  nol.).  Du  CC  1599,  contrôleur 
des  travaux  publics,  commandant  de  la  cor- 
nette de  cavalerie  chargée  d'aller,  en  1G03,  sai- 
sir les  cloches  d'Ânnemasse  (1),  commis  gé- 
néral sur  les  «  Pesiez  »  en  1615.  Propriétaire  à 
Lancy.  Ép.,  le  4  juillet  1598  (c^du  13  février 
1602,  A.  Gautier,  not.),  Françoise,  fille  de  No. 
Pierre  Rigot,  C.  G.,  conseiller  d'État,  et  de 
Jeanne  Dupuis,  dont  il  eut  : 

1.  Pierre,  qui  suit. 

2.  Jacques,  né  le  19  avril  1€02. 

(1)  Reg.  du  Conseil.  Il  s'agit  ici  des  incursions  que  firent  les  Ge- 
nevois en  février  1603  dans  les  environs  de  la  ville  et  qui  provoquè- 
rent les  ouvertures  de  paix  faites  par  le  Duc  de  Savoie. 
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5.  Jean,  né  le  17  janvier  1605. 

U.  Jean-Jacques,  né  le  9  septembre  1607. 

5.  Michel,  né  le  16  septembre  1610. 

6.  Judith,  bapl.  le  lï  mars  1613,  f  le  30  janvier 
1692,  fem.,  le  10  mai  1635  (c^  du  22  novem- 
bre, J.  De  Monthoux,  not.),  dé  Jean,  ffeu  Sp. 
Gabriel  Gusin,  G.  G.,  pasteur.  Elle  testa  le  13 
mars  1689(F.  Joly,  noi.). 

7 .  Frédéric,  né  le  1 3  septembre  1 6 1 5,  f  le  1 1  fé- 
vrier 1660,  en  son  domaine  de  Lancy.  Ser- 
gent en  la  garnison.  Ëp.,  en  1636  (c^  du  25 
avril  1637),  Marguerite,  ffeu  Samuel  Brière, 
C.  G.  et  de  Susanne  Adhélard,  dont  il  eut  : 

a)  Madeleine,  née  le  7  août  1637,  fem.  de 
Daniel  Rosselat,  d'Eysins  sur  Nyon.  Elle 
(esta  le  25  février  1668  (L'  Pasteur,  nol.), 
sur  le  point  d*aller  demeurer  en  pays  étran- 
ger. 

b)  Frédéric,  né  le  5  mars  1639. 

c)  Marie,  née  le  1®' janvier,  fie  6  mars  16M. 

d)  Joseph,  né  le  7  mars,  f  le  20  avril  1645. 

e)  Marthe,  née  le  16  juillet  1642,  f  le  12  mars 
1682,  fem.  1670  de  Daniel  Gléjat,  G.  G. 

f)  Jean,  né  le  22  mai,  f  le  12  juin  1649. 

g)  Jeanne,  bapt.  le  20  mai  1650. 

.  Pierre  des  Gonfins,  né  le  23  juin  1599,  f  à 
)  Maison  de  Ville,  le  23  juin  1653.  Du  GC, 
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1626,  curial  de  Jussy,  1626,  châtelain  de 
Peney,  auditeur  1645,  sautier  1649.  Ép.  l*le 
20  février  1625,  Jeanne,  fille  de  No.  Pierre 
Dupuis,  le  jeune,  C.  G.,  conseiller ,  et  de  Judith 
De  la  Palle,  laquelle  mourut  le  29  mai  1639  ; 
V  le  12  janvier  16ftO  (c*du  18  août  4641,  L' 
Gaudy,  not.),  Andrienne,  fille  de  No.  Jacob  de 
la  Maisonneuve,  G.  G.,  conseiller  d'État,  et  de 
Catherine  de  Normandie. 

Il  eut  de  la  première  femme  : 

1.  Elisabeth,  soit  Isabeau,  née  le  31  janvier,  fie 
13  mai  1626. 

2.  Jacques,  né  le  17  septembre,  f  le  7  décembre 
1627. 

3.  Paul,  né  le  25  décembre  1628,  f  le  4  septem- 
bre 1629. 

4.  Jacques,  qui  suit. 

5.  Pierre,  né  le  15  mars,  f  le  15  mai  1632. 

6.  Pierre,  né  le  20  juin  1633,  f  le  31  décembre 
1710.  Ép.,  le  23  septembre  1663,  Catherine, 
ffeu  Georges  Orset,  dont  il  eut  :  a)  Catherine, 
née  le  14  juin,  f  le  3  novembre  1664  ;  b)  An- 
drienne,  née  le  27  juillet  1665,  f  le  14  juillet 
1688,  s.  a.  ;  c)  Pierre,  né  le  17,  f  le  20  mai 
1666  ;  d)  Susanne,  née  le  10  juin  1667,  f  'e 

26  juillet  1679;  ^)  Gabriel,  né fk^éde 

huit  jours,  le  1"  août  1668  ;  f)  Judith,  née  le 
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20  mars  1670,  f  le  18  octobre  1721,  fem.,  le 
5  décembre  1697  (c'  du  H  avril  171^,  Marc 
Joly,  not.),  de  Nicolas- Godefroy,  fils  de  Pierre 
Meliset,  de  Moolbéliard,  H.  G.,  dit  ailleurs 
d'Yverdon  ;  g)  Jean-Antoine,  né  le  i  mars  1671, 
t  le  7  juillet  1 683  ;  h)  Jean,  né  le  25  mai  4  672, 
f  le  25  septembre  1675  ;  0  André,  né  le  23 
septembre  1673,  y  le  9  mai  1674  ;  ;)  Philippe- 
André,  né  le  6  octobre  1675,  f  le  10  novem- 
bre 1688  ;  k)  Pierre,  né  le  6,  f  8  mars  1678  ; 
/)  Jeanne-Marie,  née  le  2  f  le  4  avril  1679. 

7 .  Marguerite,   née  le  1"  avril,  f  le  6  octobre 
1635. 

8 .  Guillaume,  qui  suivra. 

9.  Gabrielle,  née  le  1"  f  le  6  novembre  1638. 

Et  de  la  seconde  : 

10.  Jacob,  né  le  19  octobre  1640. 

11.  Marie,  née  le  7  mai,  f  le  15  décembre  1642. 

12.  Marie,  née  le  13  mai  16li4,  f  le  7  septembre 
1676.,  fem.,  le  5  septembre  1672,  de  No.  et 
Sp.  Philippe-André  d'Oldenbourg,  docteur  en 
droit,  conseiller  du  Prince  de  Montbéliard,  H. 
G.,  fleu  No.  Juste«  bailli  d'Hallerspring,  au  du- 
ché de  Lunebourg  dans  la  basse  Saxe  (c^  du 
16  août,  L' Pasteur,  not.). 

13.  Anne,  née  le  7  décembre  1645,  f  le  10  septem- 
bre 1647. 
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V.  Jacques  Des  Confins,  né  le  20  juillet  1630,  i  le 
18  novembre  1717,  à  88  ans.  Du  CC.  1678. 
Ép.,  le  10  ojciobre  1662,  (c*du  17  avril  1663, 
B.  Grosjean,  not.)«  Sara,  fille  de  Gédéon  Hus- 
sard, C.  G.,  et  de  Gabrielle  Maillet,  dont  il  eut  : 
l.et2.  Deux  filles,  mort-nées  le  19  juillet  1663 

et  le  15  septembre  1664. 
3.  Gédéon,  qui  suit. 

Vf.  Gédéon  Des  Confins,  né  le  27  mai  1666,  f  le  23 
mai  1729.  Ép.,  le  6  avril  1695  (c*  du  15  no- 
vembre, G.  Grosjean,  not.),  Marguerite-Elisa- 
beth, fille  de  Pierre  Bordier,  C.  G.,  et  de  déf* 
Marie  Le  Maire,  dont  il  eut  : 

1.  Elisabeth,  née  le  6  septembre  1696,  fie  28 
janvier  1738.  Fem.,  le  H  janvier  1731,d'Isaac, 
ffeu  Jean-Pierre  Baguerel,  C.  G.,  et d'Élisabelh 
Dufour. 

2.  Jean-Ântoine,  qui  suit. 

3.  Jacques,  né  et  f  le  27  octobre  1700. 

k,  Marguerite,  née  le  17  juin  1702,  f  le  1"  fé- 
vrier 1703. 

5.  Jean-Jacques,  né  le  11,  f  le  17  mars  1704. 
VU.  Jean-Antoine  Des  Confins,  né  le  27  février  1698. 
Ép.,  le  U  février  1752  (c'  du  7,  J.-L.  ChartoD. 
not.),  Elisabeth,  ffeu  Denis  Chappuis,  C.G.,el 
de  Jeanne-Andrienne  Bonnet,  s.  e. 
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'.  Gaillaume  Des  Confins,  né  le  20  février  1637,  fie 
30  juin  1686,  ayant  testé  le  27  (J. -A.  Corn- 
parel,  not.).  Propriétaire  au  Plan-les-Ouates. 
Ép,  l^le  11  décembre  1665  (c*  du  19  seplembre 
1666,  B.  Grosjean,  not.),  Judith,  fille  de  Ga- 
briel Cusin,  C.  G.,  et  de  déf*  Anne  Perdriau  ; 
2^  le  22  juillet  1675,  Jaqueline,  fieu  Pierre 
Sales,  C  G.,  du  CC>  et  de  Jaqueline  Vuaillet. 
Il  eut  de  sa  première  femme  : 

1 .  Gabriel,  qui  suit. 

Et  de  la  seconde  : 

2.  Jaqueline,  née  le  19  novembre  1676,  f  le  12 
mars  1683. 

3.  Marguerite,  née  le  23  sept.,  -j-  le  3  oct.  1678. 

4.  Jacob,  né  le  16,  f  le  20  décembre  1680. 

5.  Guillaume,  qui  suivra. 

n.  Gabriel  Des  Confins,  né  le  27  octobre  1666,  -j-  le 
6  janvier  1742.  Il  hérita  en  1691  (J.-A.  Com- 
paret,  not.),  de  sa  tante,  Anne  Cusin,  d'une 
maison  avec  grand  verger,  deux  jardins,  etc., 
sise  en  la  rue  du  Cendrier  soit  en  Clebergue, 
entourée  d'autres  jardins  et  vergers,  et  bornée 
au  levant  par  le  Rhône.  Ëp.,  le  2  mai  1693 
(c*  du  8  décembre  1692,  J.-A.  Comparet,  not.), 
Perneite,  ffeu  Aimé  Dufour,  de  Maisonnex,  en 
la  terre  de  Gex,  dont  il  eut  : 
1.  Jean- Alphonse,  né  le  27  janvier  1695,  f  le  26 
mai  1696. 
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2.  JeaD,  né  le  1"  mai  1696,  f  le  1 6  juillet  1120, 
s.  a. 

3.  Marguerite,  née  le  2  f  le  25  juillet  1698. 

k.  Françoise,  née  le  17  février  1700,  f  leH 
mai  1738,  fem.,  le  19  juillet  1736  (c'duOjuio, 
André  Pasteur,  not.),  d*Abraham  Godemar^ 
ffeu  Daniel,  N.  G. 


Vi.  Sp.  Guillaume  Des  Confins,  né  le  26  juillet  1683, 
f  le  10  août  1754.  Reçu  avocat  en  1707,  du 
ce,  171U,  auditeur  1722,  contrôleur  des  Ira- 
vaux  publics,  1733.  Êp.  1®  le  18  mars  1708 
(c*  du  27  août  1709,  Et.  Beddevole,  not.), 
Jeanne-Catherine,  fille  de  Jacques  Quenol,  C.G., 
et  de  Marguerite  Franconis;  2^  le  1 6  octobre  17M 
(c*  du  15,  P.  DeHarsu,  not.),  Anne-Catherine, 
fille  d'isaac  Lombard,  C.  G.,  et  de  Marie  Fran- 
conis, s.  e.  des  deux  femmes. 

L.D.'V. 


DES  PREZ  (anc^  Des  Prés) 


Armes:  Parti  au  1  d'un  lion  ;  au  2"®  coupé,  au  I 
trois  oiseaux,. au  2  une  étoile.  (Les  émaux  man- 


f 
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enl).  Le  pasteur  Philippe  Des  Prez  portait  :  un 
irle  renversé,  chargé  d'un  croissant  et  accompagné 
chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe  d*un  cœur. 
Ce  nom  était  assez  répandu  dans  nos  environs.  Il 
avait  des  Desprez  dans  le  pays  de  Vaud  (la  Combe 
iLieu,  près  Romainmotier,  Mye,  Commugny),  dans 
pays  de  Gex  (Neydens,  Farges),  et  en  Savoie  (Cru- 
illes  et  environs).  Il  en  vint  aussi  de  Meaux,  de 
mes  et  d'autres  parties  de  la  France.  Toutes  ces 
milles  n'apparurent  que  temporairement  à  Genève, 
rome,  par  exemple,  une  branche  des  Desprez  de 
irges,  que  ses  alliances  avec  des  familles  genevoises 
aient  amenée  dans  notre  ville.  Nous  donnerons 
lelques  notes  sur  ces  derniers  à  la  fin  de  la  présente 
néalogie. 

Les  Des  Prez,  dont  nous  nous  occupons  ici,  ont 
ulseu  une  longue  existence  à  Genève  (1572-1758). 
)ués  d'abord  à  l'imprimerie,  qui  a  compté  dans 
)(re  ville  plusieurs  noms  illustres,  ils  produisirent 
iDs  les  dernières  générations  deux  pasteurs  distin- 
lés.  L'un  d'eux  encourut  la  censure  du  Conseil  pour 
oir  montré  de  l'humanité  à  deux  de  nos  victimes 
liliques. 

Le  20  novembre  1563  testa  à  Genève  (J.  Ragueau, 

l.)  Spectable  M*'®  Henri  Des  Prez,  natif  de  Luny 

Charolois,  régent  et  habitant  au  Collège.  Son  les- 

nent  fut  passé  en  présence  de  Sp.  Antoine  Chauve, 

23 
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principal,  de  Pierre  Le  Duc  et  (rAntoine  de  la  Faye, 
régenls,  etc. 

Sp.  Martin  Des  Prez,  de  Londres,  mioisire,  que 
nous  ne  savons  oii  classer  (si  du  moins  il  apparlieni 
à  nos  Des  Prez),  mourut  à  Genève  à  53  ans  le  26 
mai  1761. 

11  ne  faut  pas  confondre  avec  les  Des  Prez,  les  De  Pré, 
seigneurs  de  Crassier  (au  bailliage  de  Gex),  dont  No. 
et  Sp.  Urbain,  avocat  au  bailliage  de  Gex,  épousa  No. 
Jeanne  de  Céligny,  de  Céligny,  dont  il  eul  Madeleine, 
femme  en  1668  de  No.  J.-J.  Perroudel,  aussi  avocat 
au  bailliage, —  et  Daniel,  mari  de  Sara  de  la  Flèchère, 
propriétaire  à  Ornex  et  lieux  circonvoisins.  La  famille 
existe  encore  à  Crassier,  mais  dans  la  partie  qui  est 
sur  terre  vaudoise. 

I.  Symphorien,  dit  Forin,  Desprez,  D'Andilly,  dit  ail- 
leurs de  Saint-Saphorin,  ces  deux  localilés  dans 

le  mandement  de  Cruseilles.  Ép.,  Philiberte 

f  le  5  novembre  1572,  dont  il  eut: 

1 .  Etienne,  qui  suit. 

2.  Martin,  qui  suivra. 

3.  Jean  reçu,  H.  G.,  le  30  août  1585. 

h.  Martine,  fem.,  le  10  juin  1582,  de  Ballhasar 
fils  de  Lambert  Labbé. 
IL  Etienne  Desprez,  maître  imprimeur,  H.  G.,  fi 
51  ans,   le  27  octobre  1597.  Ép.,   le  3  ma 
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1573,  Marie,  iTeu  Nicolas  Chassinaul,  dont  il 
eut  : 

1.  Marie,  née  vers  1574,  f  en  février  1578. 

2.  Paul,  né  le  15  janvier  1576. 

3.  Femelle,  née  le  6  avril  1578. 

4.  Jean,  né  vers  1580,  f  le  27  janvier  1582. 

5.  Jean,  qui  suit. 

6.  Marie,  née  le  22  mai  1583,  f  le  25  noveno- 
bre  1626,  ayant  testé  le  9  septembre  1615, 
(B.  Vautier,  nol.),  jumelle  de  son  2*  frère  Jean, 
fem.  l^  le  18  avril  1613  (cMu  28  août  1615, 
B.  Vaulier,  nol.),  de  No.  Daniel,  ffeu  No.  Jean- 
Philibert  d'Orsières,  maître  imprimeur.  C.  G., 
et  de  Marie  Duc;  2^  le  22  juin  1620  de  Jacques, 
H.  G.  flfeu  Pierre  Demole,  du  lieu  du  Fresney, 
par*  d'Arbusigny  es  Bornes;  3®  le  7  avril  1622, 
d'Annibal,  ffeu  P'*^  de  la  Verrière,  H.  G. 

7.  Etienne,  né  le  18  janvier  1585. 

8.  Madeleine,  née  le  30  juin  1586. 

9.  Pierre,  qui  suivra  Jean. 
10.  Gédéon,  qui  suivra  Pierre. 

.  Jean  Des  Prez,  né  le  22  mai  1583.  Maître  impri- 
meur. Reçu  B.  G.,  avec  ses  frères  Pierre  et 
Gédéon,  le  6  décembre  1613,  pour  vingt  écus 
pour  les  trois,  et  chacun  un  mousquet  et  un 
seillot  pour  l'incendie.  Ép.,  1**  le  20  mars  1614 
(c^  du  3  octobre,  Cl.  Cherrot,  not.),  Elisabeth, 
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6lle  de  Jean  Le  Febvre,  6.  G.,  laquelle  mourut 
le  20  août  1630  à  ^8  ans;  â"*  le  19  jaio  1631, 
Pernetle  Du  Clos,  sœu  r  de  Charles,  d'Hermance, 
et  veuve  de  Jean  Collet,  morte  le  16  août  1636 
à  UO  ans,  ayant  testé  le  13  (Sautier,  not.); 
3^  Jeanne  Du  Bois. 

Il  eut  de  la  première  femme  : 

1.  Jean,  né  le  11  août  1615. 

2.  Gédéon,  né  le  1"  janvier  1618. 

3.  Simon,  né  le  22  octobre  1620,  fie  12  avril 
1641. 

De  la  deuxième  : 
U.  Georges,  né  le  18  août  1632,  f  de  la  pelile 
vérole  le  21  août  1634. 

5.  Jacques»  né  le  U  juin,  f  le  7  août  1636. 

Et  de  la  troisième  : 

6.  Catherine,  née  le  5  octobre  1637. 

7.  Étienna,  bapt.  le  30  décembre  1638. 


III.  Pierre  Des  Prez,  né  le  27  février  1589.  Malirc 
imprimeur.  Reçu  B.  G.,  avec  Jean  et  Gédéon, 
le  6  décembre  1613  (voir  plus  haut).  Ép.J^ 
7  mars  1613,  Susanne,  ffeu  Isaac  Chartier,  H. G. 
(c*  du  U  février  1627,  J.  De  Monthoux,  not.)» 
et d'Esther  Javelle,  dont  il  eut: 
1.  Elisabeth,  née  le  16  avril,  f  le  7  mai  1614. 
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!.  Jeanne,  née  le  19  oclobre  1615,  f  le  18  avril 
1620. 

'.  Nicolas,  né  le  15  février  1618. 

.  Un  fils,  t  né  le  29  oclobre  1619. 

.  Jacob,  né  le  3  novembre  1620,  f  le  3  novem- 
bre 1621. 

.  Susanne,  née  le  13  mai  1622,  f  le  18  janvier 
1637. 

.  Judiih,  née  vers  1626,  f  le  12  janvier  1637. 

.  Jeanne,  née  le  3  juillet  1627. 

.  Pierre,  né  le  14  août  1629,  -{-  le  28  décembre 
1636. 

.  Isaac,  né  le  28  avril  1634. 

.  Esiher,  née  le  23  mai,  f  le  22  novembre  1635. 

.  Jeanne,  née  1636,  -f  le  31  janvier  1637,  à 

38  jours. 


iédéon  Des  Prez,  né  le  11  mai  1593,  f  le  3  jan- 
vier 1652.  Maître  imprimeur.  Reçu  B.  G.  avec 
Jean  el  Pierre,  le  6  décembre  1613  (voir  plus 
haut).  Épousa,  le  13  mars  1625  (c*  du  29  no- 
vembre, El.  Bon,  not.),  Jeanne,  ffeu  Pierre 
Jaquel,  C.  G.,  el  de  Pernelle  Duc,  dont  il  eut  : 

.  Jacob,  né  le  14  août  1629,  f  le  28  décembre 
1636. 

.  Pernelle,  née  le  13  oclobre  1627. 
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3.  Gabriel,  né  le  18  août  1632,   f  le  r  juil 

16ftO. 
k.  Anne,  née  le  26  mai  1635,  f  '^  6  août  1639. 


II.  Martin  Des  Prez,  maître  imprimeur,  propriétaire  à 
Sierne  et  Troinex,  reçu  B.  G.,  le  16  décembre 
1577  pour  4  écus  et  le  seillot.  Ép.,  V  le  16  juin 
1577,  Françoise,  ffeu  Claude  Clérat  ou  Clairal, 
deNyon,  laquelle  mourut  à  34  ans  le  26  jan- 
vier 1588;  2°  à  Crissier  (c^  de  mar.  du  8  juin 
1588,  J.  Jovenon,  not.)  Anne,  f  à  ftO  ans  le  5 
juillet  1609,  fille  de  Sp.  Pierre  Pages  (parfois 
Pagesy),  min.  du  Sl.-Ev.  à  Crissier,  près  Lau- 
sanne, et  de  feue  dame  Alix  Du  Boys. 
Il  eut  de  la  première  femme  : 

1.  Etienne,  né lesta  le  24  mars  1600  (O.Chap-  ; 

puis,  not.),  en  faveur  de  son  frère  Pierre. 

2.  Susanne,  née  vers  1582,  fà  50  ans  le  15  avril 
1632,  fem.  1*»  le  U  décembre  1603,  d'isaac, 
fils  de  Nicolas  Grapin  C.  G.  (c*  du  27,  J.  Du- 
pont, not.);  2*^  de  Balthasar,  fils  d'Iîlienne Cou- 
lin,  de  Couvet  (Neuchûlel). 

3  Sara,  née  vers  1583,  -{-  à  60  ans,  le  15  juin 
16i3,  fem.,  le  21  janvier  1610,  de  J"  L' Bo- 
son,  C.  G.,  fils  de  Jacques  (c^  du  23  août  161  !• 
J.  Dupont,  not.). 

k.  Pierre,  qui  suit. 
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Et  de  la  seconde  : 

5.  Jérémie,  né  le  9,  f  le  26  octobre  1589. 

6.  Gabriel,  né  le  6,  f  le  10  novembre  1590. 

7.  Jacob,  né  le  30  mars  1592,  f  le  27  août  1622. 
Hérita  des  biens  de  Sierne  et  Troinex.  Ep.,  le 
21  avril  1616,  Elisabeth,  (feu  François  Chouan, 
C.  G.,  dont  il  eut  : 

a)  Un  fils,  né  le  21  février  1617. 

b)  Jean,  né  le  27  mai  1618. 

c)  Une  fille,  née  le  12  février  1620  ;  probable- 
ment Judith,  qui  mourut  s.  a.,  le  26  octo- 
bre 1673. 

d)  François,  né  le  17  juin  1621,  |  le  16  avril 
1622. 

Pierre  Des  Prez,  né  vers  1 585,  f  le  1 8  mars  1 669. 
Maître  imprimeur.  Êp.  1°  le  9  août  1618, 
Jeanne,  fille  do  François  Mouchon,  morte  le 
2a  août  1626;  2°  le  23  mars  1628,  Esther, 
fille  d'Egr.  Philippe  Collomb,  B.  G.,  hah*  à 
Troinex,  et  do  Marguerite  Maillet,  laquelle 
Esther  testa  le  16  août  1681  (Lenieps,  not.). 
Pierre  Des  Prez  testa  le  21  janvier  1653  (B. 
Vaulier,  not.),  le  31  juillet  1661  (même  not.), 
et  le  15  mars  1669,  trois  jours  avant  sa  mort 
(J.  Vaulier,  not  ). 

Il  eut  de  sa  première  femme  : 

1.  Jeanne,  née  le  6  novembre  1620,  -f  le  3  jan- 
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vier  1695,  fem.,  le  21  décembre  16*0  (cMu 
16  janvier  1641,  B.  Vaulier,  nol.),  d'Élienne 
Janvier,  C.  G.,  fifeu  Jean,  et  d'Olympia Toniolo, 
lequel  Etienne  alla  se  6xer  à  Constanlioople 
dans  les  buil  dernières  années  de  sa  vie  et  y 
mourut  (B.  Vautier,  not.  XXIII,  267). 

2.  Jean,  né  le  28  juin  1622,  f  le  21  janvier  1623. 

3.  Pernetle,  née  le  2i  février  1624. 

4.  Susanne.  née  le  10  février  1625,  f  le  28  juin 
1705,  fem.,  le  18  juin  1648  de  No.  David,  ffeu 
No.  Jean  Lullin,  C.G.,  auditeur,  et  de  Françoise 
Duplex  (c*  du  31  juillet,  B.  Vautier,  not). 
Elle  testa  le  12  novembre  1689  (J.  Foroet, 
not.). 

Et  de  la  seconde  : 

5.  Philippe,  qui  suit. 

6.  Esther,  née  le  6  novembre  1632,  f  le  11  avril 
163a. 

7.  Eslher,  née  le  6  octobre  1634,  f  le  26  novem- 
bre 1678,  fem.,  le  28  novembre  1662,  de 
Pierre,  ffeu  Etienne  Massé,  C.  G.,  et  de  Fran- 
çoise Viollier. 

8.  François,  né  le  27  novembre  1637,  f  s.  a.,  à 
25  ans,  le  25  juillet  1661. 

IV.  Sp.  Philippe  Des  Prez,  né  le  19  avril  1630,  fie 
16  juillet  1678.  Pasleur  à  Couches  en  Bour- 
gogne dès  1653,  puisa  Chancy  et  Valeiry  1660, 
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à  Chêne  i663,  enfin  à  la  ville  1664.  Ép.,  à 
Conches  en  1659  (1),  Aaloinelle,  fille  de  Fran- 
çois de  Rocbemont,  écuyer,  seigneur  des  Buis- 
sons, conseiller  du  Roi  et  maître  d'hôlel  de  sa 
maison,  capitaine  de  cavalerie  el  maréchal  de 
bataille  en  ses  armées,  et  d'Espérance  Armel, 
dont  il  eut  : 
i.  François,  vivant  1678. 

2.  Pierre,  né  le  17  avril  1661,  vivant  1678. 

3.  Jacques,  soit  Jean-Jacques,  né  le  25  novem- 
bre 1662,  t  à  95  ans  le  16  février  1758. 
Capitaine  dans  la  garnison  1707.  Ëp.,  le  18 
août  1700  (c*  du  7  mai  1702,  L'  Pasteur,  not), 
Sara,  fille  de  Jacques  Gallatin,  C.  G.,  et  de 
Jeanne  Bonnet,  s.  e. 

U.  Jean-Jacques,  qui  suit. 

.  Sp.  Jean-Jacques,  soit  Jacques  Des  Prez,  né  vers 

1666,  f  à  67  ans  le  2  mars  1733.  Pasteur  à 

Cartigny   1701,  à  Céligny    1707,  à   la   ville 

1708  (2).  Ép.,  le  28  mars  1706  (c*  du  5  avril 

(1)  Procuration  donnée  par  les  parents  Des  Prez  à  No.  PhiU  Le 
nge,  «  cons'  da  Roy  aux  cours  royales  d'Autun  »  pour  con- 
fntir  au  mariage  de  leur  fils  à  Conches  (B.  Vautier,  not.  13  mai 
359). 

(2)  A  la  suite  de  l'exécution  de  Pierre  Fatio,  le  pasteur  Jacques 
es  Prez  fut  accusé  le  13  août  1708  d'avoir  prié  en  chaire  €  pour 
le  famille  entière  et  considérable,  qui  s'est  mise  à  présent  en 
voyage.  »  Mandé  en  Conseil,  Des  Prez  avoua  qu'il  avait  en  effet 
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J.-P,  Charlon,  noi.),  Marianne,  611e  de  No. 
Ésaïe  de  Normandie,  C.  G.  et  de  Calherine 
Duhamel»  dont  il  eut  : 

prié  Dieu  pour  Madame  de  Normandie  (veuve  de  Jacob  de  Nonnan- 
die,  an  des  complices  de  Pierre  Fatio),  qui  avait  témoigné  le  désir 
d'être  recommandée  aux  prières  de  l'Église,  étant  accablée  de  doa- 
leur  et  ayant  une  partie  de  sa  famille  incommodée.  Des  Prez  ajouta 
qu'il  avait  été  toucbé  de  compassion  de  son  état  et  qu'il  avait  cm 
«  que  son  devoir  de  pasteur  et  la  cbarité  chrétienne  l'engageoient 
«  à  prier  pour  cette  famille,  et  qu'au  reste  il  croyoit  d'avoir  simi 
«  l'usage  établi,  mais  que  s'il  avait  cru  de  faire  de  la  peine,  il  ne 
«  l'aurait  pas  fait.  » 

Cette  réponse  si  simple  et  si  convenable  ne  pouvait  satisfaire  les 
violents  du  Conseil,  encore  tout  fiers  de  leur  victoire  sur  le  parti 
qu'ils  appelaient  le  parti  des  séditieux  :  aussi,  dans  la  délibératioD 
qui  s'ensuivit,  la  conduite  antérieure  pendant  les  derniers  troubles 
du  pasteur  Des  Prez  fut  passée  au  crible  (il  paraît  qu'il  avait  aussi 
montré  de  la  commisération  pour  Fatio),  et  l'on  opina  <  que  l'affec* 
^  tation  qu'il  y  avait  eu  de  sa  part  en  cette  occasion  ne  tendoit  qu'à 
<  blâmer  la  Seigneurie  ;  ayant  aussi  égard  à  ce  qu'en  priant  pour 
«  des  gens  suspects  à  l'État,  c'est  faire  contre  son  debvoir  et  son 
«  serment  pour  entretenir  l'esprit  de  sédition,  et  exciter  la  com- 
«  passion  du  peuple  pour  cette  famille,  ce  qui  est  d'une  très  dau* 
«  gereuse  conséquence,  et  contraire  entièrement  à  l'usage  établi 
«  dans  l'Église.  »  On  fait  venir  Des  Prez,  on  le  censure  grièvement, 
on  exige  la  demande  du  pardon  à  Dieu  et  à  la  Seigneurie,  et  on  lui 
déclare  qu'on  veut  bien  user  de  douceur  envers  lui,  en  le  sospen- 
liant  seulement  jusqu'au  l"  janvier  de  ses  fonctions  et  de  ses  gages. 
Des  Prez,  dans  une  réponse  très  digne  et  très  ferme,  déclara  qu'en 
qualité  de  pasteur  il  devait  auparavant  en  référer  à  la  Compagnie 
des  Pasteurs,  et  qu'après  cela  il  subirait  tout  ce  qu'il  plairait  au 
Conseil  ;  qu'on  le  chargeait  d'une  faute  que  sa  conscience  ne  lui 
reprochait  pas,  et  qu'enfin  il  valait  mieux  obéir  à  Dieu  qu'aux 
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1.  Catherine,  née  le  16  mars  1707,  fem.,  le  18 
février  1725  (c*  du  6.  J.-J.  Choisy,  noU),  de 
Jean,  fils  de  Jean-Louis  Prévost,  C.  G.,  et  de 
Clermonde  Passavant. 

2.  Ânne-Catherine,  née  le  9  février  1709,  -}-  le 
18  mars  1770,  fem.,  le  18  juin  1730  (c*  du  2, 
P.  De  Harsu,  noL),  de  Sp.  Philippe  Archim- 
baud,  pasteur,  ffeu  Samuel,  C.  G.  et  de  Su- 
sanne  Lbôtelier. 

3.  Jacques,  né  le  26  septembre  1710,  f  le  13 
avril  1712. 

k.  Marie,  née  le  28  février  1712,  f  le  24  janvier 
1785.  fem.,  le  27  novembre  17*6  (c^  du  18, 
J.-J.  Choisy,  nol.),  de  Jean-Michel  Liolard,  C. 
G.,  peintre,  ffeu  Ânloine,  et  d'Anne  Sauvage 
(c^  J.-J.  Choisy,  XVI.  143). 

5.  Marianne,  née  le  8  octobre  1718,  f  le  25  jan- 
vier 1793,  fem.,  le  11  décembre  1740  (c* 
du  8,  J.-J.  Choisy,  not.),  de  Jean-Antoine,  fils 
de  Jean -Antoine  Patron,  C.  G.,  et  de  Pernelte 
Voullaire. 

nés.  Sur  ce,  malgré  l'insistance  du  premier  syndic,  Des  Prez, 
t  persisté  dans  sa  déclaration,  fat  cassé  de  sa  charge, 
k  Compagnie  parvint  alors  à  faire  changer  d'attitude  à  Des 
:  il  fit  amende  honorahle  en  Conseil  le  17  août,  en  sorte  que 
lagistratS;  touchés  de  son  repentir,  révoquèrent  [leur  arrêt  de 
;nsion,  et  réintégrèrent  l'infortuné  pasteur  dans  ses  fonctions. 
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DES  PREZ,  DE  FARGES 


I.  No.  Egr.  et  Sp.  Pierre  Des  Prez,  D""  es  droits,  de 
Thonon,  résident  à  Gex,  puis  à  Farges,  où  il 
était  commissaire  et  notaire  royal.  Ép.  1°  Jeanne 
Canal;  2*^  Le  27  juin  1602  (c*  du  5  octobre. 
J.  Blondel,  not.)>  Marie,  ffeu  Jean  Rosset,  B.G. 
et  de  Marguerite  Hurdré. 

Il  eut  de  la  première  femme  : 

1.  Françoise,  bapl.  29  juin,  f  2k  juillet  1590. 

2.  Jeanne,  née  11  septembre  i591. 

3.  Gaspard,  qui  suit. 

4.  Remette,  née  vers  1601,  f  24  juin  1661,  ayant 
lesté  le  12  juin  (J.  Vautier,  not.).  Elle  fut  ma- 
riée :  INe  4  juillet  1639  (c*  30  juin,  Gautier, 
not.),  à  Jean  Escuyer,  C.  G.  ;  2**  le  6  juin  164* 
(c*  du  5,  A.  Sautier,  not.),  à  Sp.  Pierre,  ff- 
Etienne  Cbavannes,  C.  G.,  ministre  à  Russm. 

Et  de  la  seconde  : 
5  et  6.  Marguerite  et  Jeanne,  portionnées  au  tes- 
tament de  leur  grand'mère  Rosset  (E.  Bon, 
not.  18  mai  1626). 
H.  Maître  Gaspard  Des  Prez,  de  Farges,  commissaire. 
Ép.  (conl'  du  12  août  1624,  J.  Blondel,  not.), 
Jeanne,  fille  de  No.  Michel  Voisine,  conseiller 
d'État,  et  de  Susanne  Bovero,  dont  il  eut  : 
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1.  Jacques,  )  portionnés  en  1661  par  leur  lanle 
S.  Daniel,    ;  Chavannes. 

En  {64b,  le  28  août,  (c^  du  26,  Max.  de  la 
Corbière,  nol.),  Gaspard  se  remaria  à 
Étienna,  iïeu  monsieur  maître  Daniel  Vuail- 
let,  du  bailliage  de  Gex,  conseiller  el  procu- 
reur du  Roi. 

L.D.'V. 


6ALISSARD  DE  MARIGNAC 


Armes:  Coupé  en  trois  :  au  premier,  d'azur  à  Irois 
toiles  d'argent  ;  au  second,  d'argent  au  coq  de 
aeules;  au  troisième,  à  la  muraille  d'argent  à  trois 
rcades  de  Sinople. 

Pierre  Galissard,  seigneur  de  Marignac,  près  Véze- 
nobres,  en  Languedoc. 

Ép.  Susanne  De  Roches  ;  dont  il  eut  : 

Pierre,  qui  suit. 
L  Pierre  Galissard  de  Marignac,  régent  au  collège  de 
Genève,  reçu  B.  G.,  10  juin  1733;  lesta  de- 
vant M*  J.-L.  Duby,  not.,  le  29  septembre  1778 
el  mourut  le  25  octobre  1780  (79  ans). 

Ép.  1®  Françoise  Bousquet,  ffeu  Daniel,  de  Véze- 
nobres  (c*  Marc  Fornel,  not.,  1725)  ;  elle  mou- 
rut le  18  mai  1762. 
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^  30  ocUibre  1771,  Marie- Anne  Pictet,  ffeo  Ga- 
briel, C.  G.  ei  de  Madelatne  Voisine  (c^  ].-L. 
Duby,  nol.,  1771);  elle  moorot  le  17  mars 
179*. 

Il  eol  de  la  première  : 

1 .  Susaone,  7  i  décembre  1788  (63  ans),  femme, 
Si  décembre  1753,  de  Jean  Prévost,  G.  G. 

2.  François-Pierre,  qui  suil. 

3.  Madelaine-Élisabetb,  née  4  mars  1728»!  15 
mai  1809,  femme.  13  octobre  1760,  deSp* 
Jacob  Francillon,  ministre,  de  Lausanne,  H.  G. 

U.  l^uis,  né  11  janvier  1730. 

5.  Jacob-Louis,  né  30  avril,  f  6  mai  1734. 

6.  Gabriel-Louis,  qui  suivra. 

7.  Marie,  soit  Marianne,  née  29  juin  1738,  femme 
de  Jean-François  Francilien,  de  Lausanne  (c 
Jean  Vignier,  nol.,  1757). 

8.  Louise,  née  6  mai  i7ftO,f  25  septembre  HM- 
III.    Sp®   François-Pierre  Galissard  de  Marignac,  ^ 

méd.;  né  27  septembre  1726,  f  1781. 
Kp.  en  septembre  1755,  Anne  Jolivel,  Bllede 
Jean-Jacques,  C.  G.,  et  d'Amie-Madelaine  Du 
Pan  (c'  J.-L.  Delorme,  not.  1763)  ;  elle  se  re- 
maria  avec  Alexandre  De  la  Rive. 


III.  Gabriel-Louis  Galissard  de  Marignac,  régent  au 
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collège  de  Genève,  né  26  juillet  1736,  f  5  mai 

1808. 
É|).  1°  17  janvier  1768  Jeanne-Pernetle  Gaudy, 

fille  de  Jean-Aimé,  C.  G.,  et  de  Susanne  De- 

neiria  ;  elle  mourut  le  10  mai  1772. 
i^  29  novembre  1772,  Susanne  Mallet-Genoud, 

fille  de  Jacob,  C.  G.,  et  d'Elisabeth  Aubanel  (c* 

J.-J.  Clioisy,  not.,   1772)  ;  elle  mourut  le  24 

mars  1825. 

Il  eut  de  la  première  : 

1.  Aimée-Susanne,  née  31  octobre  1768,  f  10 
octobre  1848. 

2.  Pierre,  D'  méd.;  né  31  août  1770. 

Et  de  la  seconde  : 
5.  Jacob,  qui  suit. 

4.  Elisabeth-Amélie-Louise,  née  28  mai  1773, 
femme,  18  mars  1818,  de  Jean  Durade. 

No.  Jacob  Galissard  de  Marignac,  D.  C.  R.,  con- 
seiller d'Étal;  né  2  octobre  1773,  f  31  janvier 
186ft. 

Ép.,  25  août  1814,  Susanne  LeRoyer  (-|-  15  juin 
1870),  fille  de  Jacques-Antoine  et  de  Marie- 
Marguerile  Soret  ;  dont  il  eut  : 

1.  Marie-Marguerile,  née  23  juillet  1815,  f  13 
février  1872;  femme,  11  mars  1841,  de 
Jacques-Edouard  Blondel. 

2.  Jean-Charles,  qui  suit. 

5.  David-Auguste,  qui  suivra. 
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V.  Jean-Charles  Galissard,  de  Marignac,  ancien  pro- 

fesseur de  chimie  à  l'Université  de  Genève;  né 
24  avril  1817. 
Ép.  12  avril  1845,  Marie  Donoiinicé»  ffeu  Denyset 
d' Aimée- Léonide Sylvestre;  dont  il  eut: 

1 .  Charles- Adolphe,  qui  suit. 

2.  Edouard,  né  50  avril  18*9,  f  9  avril  1871; 
s.  a. 

3.  François-Ernest,  qui  suivra. 

k.  Laure,   femme,  2  septembre   1874,  d'Emile 

Ador. 
5.  Augusta-Léonie,  né  21  mai  1861,  j  25  février 

1862. 
Et  deux  61s  mort-nés  en  I8I16  et  1864. 

VI.  Charles-Adolphe  Galissard  de  Marignac  ;  avocat, 

juge  au  Tribunal  civil;  né  23  mai  1847. 

Ép.,  h  novembre  1879,  Blanche-Clémenline-So- 
phie-Augusta-Donate-Madelaine  Saulter,  fil'c 
de  François-Auguste  Saulter  de  Beauregard, 
et  de  défunte  Susanne-Andrienne-Blanche  Saul* 
ter  ;  dont  il  a  : 

Blanche-Berlhe. 


VI.  François-Ernest  Galissard  de  Marignac,  D'  méd.; 
u6  22  mai  1851. 
Ëp.,  8  aoûl  1882,  Valérie  Luilin,  Bile  de  Louis- 
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Alexandre  et  de  Marie-Blanche  Luilin  de  ChA- 
teauvieux  ;  dont  il  a  : 
Edouard  Adolphe,  né  22  mai  1883. 


)avid-Augusle  Galissard  de  Marignac,  né  25  mars 
1826. 

Ép.,  13  mars  1872,  Amélie  Rey  (f  9  septembre 
1879),  ffeu  Jean-Élisée  et  de  Marie- Wilhelmine- 
Antoinelle  Pernessin  ;  dont  il  eut  : 

1.  Alfred,  né  10  octobre  1873. 

2.  Marie-Adèle. 
0.  Alice. 


JAQUEMOT  (anciens) 


rmes  :  inconnues. 

ette  famille,  aujourd'hui  éteinte  à  Genève,  est 
inaire  de  Bar-le-Duc  (départ*  de  la  Meuse).  Le 
aier  qui  vint  chez  nous  fut  le  pasteur  Jean  Jaque- 
gratifié  de  la  bourgeoisie  en  1569.  Il  desservit 
Drd  la  paroisse  de  Peney  et  Satigny,  occupa  une 
)  de  pasteur  à  la  ville,  et  dirigea  le  Collège  et 
demie  comme  principal  et  recteur.   Il  consacra 

24 
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ensuite  son  lalenl  el  ses  peines  à  diverses  églises  de 
la  Suisse  el  de  Télranger,  et  Put  en  1398  député  par 
le  Conseil  aux  cantons  protestants  pour  chercher  à 
rétablir  le  culte  réformé  dans  le  Chablais. 

Homme  de  conviction,  prédicateur  distingué (1), il 
ne  tarda  pas  à  prendre  une  place  importante  avec 
de  Bèze  el  Pinault  dans  le  sein  de  la  Compagnie.  U 
chaleur  de  Timprovisation  et  le  dé^ir  qu'il  avaihk 
combattre  le  vice  sous  quelque  forme  qu'il  se  présen- 
tât le  portèrent  parfois  à  des  paroles  sévères  à  l'é^rd 
des  Autorités.  Le  26  novembre  1588,  le  lieuteoanl, 
l'auditeur  et  le  secrétaire  de  la  Justice  se  pré^nieol 
en  Conseil  pour  se  plaindre  de  la  violence  de  son 
langage  :  «  Aujourd'hui  même,  disent-ils,  ilsoniouy 
«  une  répréhension  fort  aspre,  faicte  par  MJaquemot, 
«  laquelle  les  concerne  bien  avant  el  ne  concerne 

(1)  L'éloquence  de  Jaquemot  avait  une  allure  pittoresque  et 
imagée,  à  en  juger  par   quelques  phrases  de  ses  discours  qa'oB 
retrouve  dans  le  Registre  du  Conseil.  En  1603,  des  citoyens  ayant 
demandé  des  modifications  dans  le  gouvernement,  la  Compagnie 
délègue  trois  des  siens,  Pinault,  Goalart  et  Jaqaemot,  pour  encou- 
rager les  magistrats  à  déférer  à  ce  vœu.    «  Les  pmdens  nantoD* 
«  niers,   dit  Jaquemot,  n'attendent  pas  que  la  tempeste  jone  à 
«  bon  escient,  mais  la  prévoyant  ils  vont  au-devant.   Le  peuple  est 
«  une  beste  à  plusieurs  testes.  Il  n'en  faut  qu'un  pour  tout  remaer^ 
«  et,  pour  à  cela  obvier,  il  y  a  moyen  de  leur  faire  entendre  que,  à 
«  on  a  à  se  plaindre  de  quelque  chose,  pourveu  qu^on  use  des  voyei 
«  usitées  en  ce  lieu  icy,  qu'on  les  escoutera  :  ce  sera  an  moyen  poor 
«  pouvoir  esquiver.  > 
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seuleinenl  la  longueur,  mais  la  lyraunie  et  rapacité 
[des  procès],  et  qu'on  fait  durer  les  procès  pour 
;)voir  dargent,  ce  qu'il  a  dit  avec  une  (elle  ardeur 
qu'on  a  veu,  et  disant  qu  on  n'y  vouloit  point  don- 
ner ordre,  mesmes  que,  pour  des  causes  de  quatre 
florins,  qu'on  a  faict  dépendre  (dépenser)  jusques  à 
cent  florins.  C'est  pour  nourrir  ung  tas  de  harpies  et 
de  rapineurs,  on  ne  le  veut  pas  veoir,  on  sçait  bien 
pour  quoy  on  le  faict,  et  autres  termes  qui  les  tou- 
chent bien  avant.  »    Immédiatement  Jaquemot  est 
landé,  et  les  paroles  de  Messieurs  de  la  Justice  lui 
)ni  rapportées.  Le  pasteur  inculpé  répond   «  qu'il 
n'eust  pensé  venir  en  ce  point  sus  l'exposition  du 
texte  qu'il  manioit,  et  désire  que  Dieu  luy  continue 
le  zèle  et  affection  qu'il  a  mis  en  luy  pour  prescher 
purement  sa  vérité  et  crier  ardemment  contre  les 
vices.  Est  advenu  voirement  qu'en  exposant  son 
texte  des  espines,  il  a  crié  après  les  longueurs  des 
'  procès,et  non  sans  y  penser;  ne  pense  pas  toutefois 
avoir  spécifié  la  Justice  de  béveue;  nonobstant  ce, 
et  pour  dire  franchement,  ce  n'a  pas  esté  pour 
l'espargner  ;   que  plusieurs  parviennent  pour  avoir 
gracté  du  papier,  qu'il  sçait  bien  que  plusieurs 
entretiennent  les  procès;  qu'il  a  parlé  des  corbeaux, 
mais  non  pas  des  harpies.  » 
Cette  réponse,quoique  infirmant  sur  quelques  points 
iccusation,  était  cependant  suffisamment  nette  pour 
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que  les  Conseillers  pusseDl  en  être  irrités.  Il  n'enfui 
rien  cependant,  et  leur  réplique  est  empreinte  d'une 
certaine  nsodestie  :  le  Magistrat  cherche  même  à  se 
défendre  :  «  Que  ce  n*est  au  général  de  respoodre  du 
n  fait  du  particulier  auquel  on  se  doit  addresser, el  par* 
(t  tant  que  Messieurs  ont  bien  voulu  passer  outre;  pour 
«  le  regard  du  principal,  qu*on  recognoist  bien  sod 
'c  zèle,  mais  qu'il  doit  estre  lellenaenl  réglé  que  le 
«  n)agistrat  ne  soit  vilipendé  soubz  le  simple  rapport 
«  qu'on  pourroit  avoir  et  qui  ne  pourroit  estre  en  tout 
((  et  par  tout  véritable  ;  que  cela  diminue  l'authorité 
a  du  Magistrat,  auquel  le  peuple  ne  veut  rendre 
«  l'obéissance,  telle  qu'il  luy  doit,  encor  qu'on  voye 
c(  bien  qu'il  y  a  plusieurs  défauts  en  eux;  et  pour  le 
K  regard  des  procès,  qu'on  les  a  abbreviez  au  mieux 
((  qu'on  a  peu,  mais  qu'on  seroit  bien  aise  si  luy  ou 
•<  ses  frères  pouvoient  trouver  quelque  meilleur 
«  expédient  pour  lesabbrévier  ;  que,  quand  Messieurs 
(c  oyent  parler  de  corbeaux  qui  se  paissent  de  procès, 
«  ils  ne  le  peuvent  adapter  qu'à  eulx,  et  partant  trou- 
«  vent  cela  un  peu  rude;  et  que  dores  en  avant  il^ 
•<  pourroient  particulièrement  advertir  et  remonslrer 
a  ceux  qui  défaudront  en  leur  devoir.  »  La  séance 
dura  longtemps  encore  :  Jaquemot  assura  les  magiS' 
irats  qu'il  les  chérissait  et  honorait,  mais  que  1^^^ 
pasteurs  avaient  leur  devoir  à  remplir,  qu'ils  tenaient 
le  glaive  de  la  parole  de  Dieu  en  main;  les  conseillera, 
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leur  côlé,  rengagèrent  à  conférer  du  loul  avec  ses 
llègues,  promirent  de  répondre  «  en  bonne  con- 
ience,  »  et  il  fut  «  renvoyé  en  paix.  » 
La  correspondance  des  magistrats  de  Neuchâtel 
)n(re  aussi  l'influence  que  Jaquemot  avait  exercée 
r  delà  nos  murs.  La  Seigneurie  le  leur  avait  accordé 
n  sans  peine  une  première  fois  (même  contre  l'avis 
s  la  Compagnie),  en  juin  1591,  pour  trois  mois 
alemcnt,  car  outre  qu'elle  désirait  le  garder,  la 
nurie  des  pasteurs  se  faisait  alors  sentir  à  Genève, 
Jsieurs  étant  morts,  et  MM.  de  Bèze  et  Trem- 
3y  étant  déjà  «  cassés  ei  valétudinaires.  »  A  Tex- 
*ation  du  terme,  on  septembre,  une  délégation 
portante  vint  de  Neuchâtel  avec  lettres  du  gouver- 
ur,du  Conseil  d'Étal  et  des  quatre  Ministraux.pour 
Dercier  le  Conseil,  mais  aussi  pour  demander  une 
olongation  du  séjour  de  leur  pasteur.  Ils  expliquent 
qu'il  a  faict  un  grand  fruit  par  delà  pour  la  pacifica- 
lioD  des  troubles,  qu'ayant  esté  leur  Estai  tout  trou- 
blé parles  tempesies  du  malingennemy, atteignant 
[Qesmes  Testai  politique  qui  en  est  blécé,  cela 
auroit  esté  esteinct  par  le  dict  sieur  Jaquemot. 
Fotesfois  l'œuvre  n'estant  encor  bien  parachevée 
)our  déchasser  du  tout  ces  mauvaises  semences,  et 
qu'ils  sont  dépourveusd'inslrumens  propres,  ils  sont 
contraincts  de  recourir  à  Messieurs,  les  prians 
d'avoir  compassion  de  leur  Église  ;  ce  faisant.  Mes- 
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a  sieurs  seront  cause  d*ung  grand  bien  dont  ils  se res- 
«  sentiront  par  tous  honneurs  et  services,  adjouslaoi 

<  que  le  gouverneur  qui  es(  papiste  prend  toutgousl 
f<  au  dict  S*"  Jaquemot,  qu'il  le  veut  tousjours  avoir 
«  auprès  de  soy  et  fréquente  ses  presches.  Il  servira 
«  aussy  pour  le  Landeron  et  aultres  places  au  comlé  ] 

<  de  Bourgogne  qui  sont  encore  papistes.  »  La  Com- 
pagnie est  consultée, elle  explique  conabien  Jaquemoi 
est  nécessaire  à  Genève,  et  refuse  de  le  prêter  encore 
à  Neuckâtel.  Mais  le  Conseil,  touché  des  instances  qoi 
lui  sont  faites,  et  désireux  de  montrer  sa  bonne  amitié 
aux  Neuchâtelois,  consent  à  leur  laisser  Jaquemot 
jusqu'à  la  fin  de  Tannée. 

En  décembre  1592,  sur  de  nouvelles  et  pressantei^ 
demandes,  on  accorde  Jaquemot  à  TÊglise  de  Neu- 
châtel  pour  un  temps  illimité,  mais  à  la  condition 
qu'il  reviendra  «  toutes  fois  et  quanles  qu'il  sera  rap' 
pelé(l).»  Au  moment  de  son  départ,  Jaquemot  com- 
parait en  Conseil  où  il  fait  un  long  discours,  par  lequel 
il  ressort  qu'il  n*a  point  recherché  cette  nouvelle  mis- 
sion, qu'il  aurait  préféré  rester  dans  cette  Église  d€ 

(1)  Jaquemot  ayant  avoué  à  ses  frères  les  pasteurs  que  la  raisoc 
principale  qui  le  faisait  désirer  de  retourner  à  Neuchâtel  était  ri0 
suffisance  de  ses  gages  à  Genève,  la  Ck)mpagnie  en  prit  occadoo  à^ 
remontrer  à  Messieurs  leur  devoir  envers  leurs  Pasteurs,  «  oonS' 
dérans  que  depuis  sept  ans  leurs  gages  ne  peuvent  suffire  à  la  moitî^ 
«  de  l'année.  »  La  remontrance  fut  entendue,  et  on  vota  une  légère 
augmentation. 


JVôlKMOÏ.  ")75 

tjenève  à  lcU]uelle  il  esl  alliiché  de  loiil  cœur  et  (ju  il 
sert  depuis  irente  el  un  ans,  qu'il  est   1res  recon- 
naissanl  «  des  Paveurs  el  supports  »  de  Messieurs, 
qu*il  part  bien  affligé  de  les  laisser  en  butte  à  tant  de 
difficultés,  et  qu'il  voudrait  les  voir  c  eslargis  de  ceste 
guerre  en   laquelle  Messieurs  ont  esté  contraincts 
d'entrer,  »   appelant  toutes  les  bénédictions  divines 
sur  eux.   I^  réponse  du  Conseil  Put  toute  cordiale  et 
gracieuse,  voire  même  émouvante,  et  il  décida  de  Paire 
un  beau  cadeau  à  M"'"  Jaquemot  qui   se   trouvait 
j  enceinte.  Jaquemot  resta  à  Neuchâtel  jusqu'en  1596, 
que  la  Compagnie  le  rappela. 

Par  sa  fougue  et  son  impétuosité  qu'il  ne  réussissait 
P^s  à  contenir,  Jaquemot   était   mieux  à  sa  place 
<^otnine  missionnaire  dans  des  contrées  papistes  ou 
'^â!   affermies  dans  le  protestantisme.  A  Genève  il 
^^teitfait  des  ennemis  parmi  ses  auditeurs  trop  em- 
pressés à  rapporter  ses  paroles  aux  magistrats,  et  ses 
^'lègues,  le  voyant  contristé  du  peu  de  fruit  de  ses 
efforts,  eurent  souvent  à  «  l'accourager  »  en  son  mi- 
"^ïst^re  Au  reste,  même  dans  le  Conseil,  on  paraissait 
^^  général  dispos^  à  la  conciliation. 

^q1601  sa  franchise  vis-à-vis  du  Magistrat  donna 
"^\i  à  de  nouvelles  récriminations  :  on  lui  remontra 
^  ^f)ucementx>  sa  faute,  Jaquemot  la  reconnut  a  priant 
^^  croire  qu'il  a  une  droite  affection  envers  le  Magis- 
^^^l.t  Neuchâtel  le  redemanda  en  1605  «jusqu'à  son 
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déceds,  »  mais  le  Conseil  ne  l'accorda  que  pour  six 
mois  (1). 

L'activité  de  Jaquemol  se  porta  aussi  sur  la  poésie 
latine,  qu'il  cultiva  avec  succès.  Il  a  publié  des  tragé- 
dies, des  poèmes,  et  une  action  de  grâces  sur  Tesca- 
lade  en  1603. 

Les  Jaquemot  que  nous  avons  actuellemeni  à 
Genève  sont  originaires  de  Chalex,  dans  le  pays  de 
Gex,  et  antérieurement  de  Menthonex,  en  Savoie. 

L  Claude  Jaquemot,  de  Bar-leDuc,  fut  père  de  : 
II.  Spectable  Jean  Jaquemol,  né  à  Bar-le-Duc  vei^ 
15b3,  f  à  Genève  le  26  avril  1615.  Reçu  B.G 
le  19  juillet  1569,  a  eu  égard  à  son  ministère.» 
Etudiant  en  théologie  156i,  pasteur  à  Peoey. 
1566,  à  la  ville,  1576,  principal  du  Collège, 
1579,  recteur  de  l'Académie,  1586,  pasteur  a 
Neuchâtel,  1591,  1592-1596,  député  en  1598 
aux  I^lises  de  Suisse  pour  chercher  à  réiablir 

(1)  En  1606,  on  lui  prêta  encore  un  langage  violent,  mais  il  lû* 
avoir  prononcé  ces  paroles  :  «  Xous  avons  entre  nous  des  pAfoi^ 
«  blanchies,  des  hypocrites  qui  vont  baissans  la  teste,  viennent  bien 
«  au  presche  le  dimanche  et  le  jeudy  et  quelques  autres  jours,  n^ 
«  quand  ils  sont  de  retour  en  leurs  maisons,  ils  s'adonent  à  saoteft 
«  dancer,  yvrogner  et  veulent  qu'on  les  remonstre  en  secret,  mvs  v 
«  faudra  applicquer  le  fer  chauld  et  le  cautère.  >  Il  fut,  poor  ce 
fait,  mis  aux  arrêts  à  l'Hôtel  de  Ville,  puis  dans  sa  maison,  pendfto^ 
quelques  jours. 
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la  religioQ  réformée  en  Cbablais,  pasteur  à 
Sion.  1603,  à  Bourg  en  Bresse,  1603,  à  Neu- 
châtel.  1605,  à  Peney  el  Satigny,  1613,  mo- 
dérateur de  la  Compagnie  1608.  Il   testa   le 

14  avril  1615  (P.  Dassier,  not.). 

Ép.,  le  22  septembre  1567,  Marie,  ftgée  de 

15  ans,  fille  de  No.  François  de  Roches,  B.  G., 
du  ce,  et  de  Marguerite  de  Sappé,  laquelle 
mourut  le  5  avril  1628,  et  dont  il  eut: 

1.  Pierre,  né  le  19  octobre  1573,  f  avant  1615. 

S.  Michel,  né  le  3  octobre  157b,  f  avant  1615. 

3.  Marie,  née  le  18  octobre  1575,  fem.,  le  23 
août  1597,  de  Sp.  Jacques  Gaussen,  ministre 
à  Divonne,  fils  de  Jean. 

h,  Jeanne,  bapt.  le  27  mars  1577,  f  le  19  dé- 
cembre 1630,  fem.,  le  1i  août  1598,  d'Etienne 
De  Croux,  régent  au  Collège. 

5.  Jean,  bapt.  le  27  janvier,  f  le  8  février  1580. 

6.  Daniel,  né  le  3  mai  1581,  f  le  16  juin  1586. 

7.  Sara,  bapt.  le  7  août  1582,  f  le  17  septem- 
bre 1589. 

8.  Judith,  bapl.  le  31  août  1583,  fem.  le  27  oc- 
tobre 16H  de  Sp.  Benjamin  Anquener.  de  Salz- 
bourg,  en  Lorraine,  ministre  à  Llpicin(?).auPa- 
latinat,  fils  de  Benjamin. 

9.  Jean,  qui  suit. 

0.  Elisabeth,  née  le  1"  janvier  1586,  |  s.  a.  le 
14  mars  1650. 
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11.  Jacques,  né  le  2  mars  1589,  fie  1*  avril  1590. 

12.  Sara,néelel''juin  1591, fie* octobre  1591 

13.  Marguerite,  née  le  l^'^juin  1591,  f  le  31  oc- 
tobre 1657,  fem.  de  Philippe  Ravier,  C.  G. 

Ik.  Une  fille  mort-née  le  lï  janvier  1593. 

15.  Nicolas,  qui  suivra. 

16.  Théodore,  qui  suivra. 

III.  Sp.  Jean  Jaquemot  (que  nous  croyons  fils  de  Jean). 
Ép.  Marie,  fille  de  Sp.  Samuel  Perrot.  minisire, 
dont  il  eut  : 

1.  Théodore,  né  le  17  août  1615,  f  jeune. 

2.  Odet,  né  le  20  mars  1618.  f  jeune. 

3.  Catherine,  née  le  22  décembre  1620. 


111.  Sp.  Nicolas  Jaquemot,  né  vers  1595,  régent  à^ 
ô*"*  classe  au  Collège,  1619,  de  3°**,  1623,  de 
r*,  1631 ,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  7  janvier 
1656.  Ép.,  le  ih  novembre  162*.  Marie,  fille 
de  No.  Jean  Du  Mont,  auditeur,  conseiller  el 
secrétaire  d'État,  et  de  Susanne  de  Châleau- 
neuP,  dont  il  eut  : 

1.  Jeanne,  née  le  28  octobre  1625,  fem.  le 
4  août  1654  d'Etienne  Scanavin,  B»  de  Vevey, 
fils  de  Samuel. 

2.  Théodore,  né  le  10  mai  1628. 

3.  Marie,  bapt.le  25  septembre  1 636,  f  le  U  août 
1676,  fem.  de  Simon-Pierre  Mercier^C.  G. 
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3.  Anne,  née fem.  1)  le  21  octobre  1662. 

d'Abraham  de  Bretigny ,  demeurant  à  Lausanne  : 
2)  le  2  octobre  1681,  de  Théodore  Chaperon, 
de  Berchersur  Yverdon. 


il.  No.  Théodore  JaquemoU  né  le  2  décembre  1597, 
présenté  au  baptême  par  Théodore  de  Bèze, 
f  le  9  novembre  1676,  ayant  testé  le  29  dé- 
cembre 1673  (Morel,  not.).  Du  CC,  1625,  com- 
missaire d'ententes,  1632,  commissaire  géné- 
ral, châtelain  de  Sainl-Viclor,  1650,  auditeur, 
1663(1). 

Ép.  1)  le  6  décembre  1629  (c'  du  10  no- 
vembre, P.  Gautier,  not.)  Catherine,  fille  de 
No.  Pierre  Bonne,  C.G.  et  d'Antoinette  de  la 
Maisonneuve,  laquelle  mourut  le  15  juin  1636; 
2)  le  27  novembre  1636  (c*  du  7  septembre. 
P,  Gautier,  not.)  Judith,  fille  de  No.  Théodore 
Lombard.  C.  G.  et  de  Judilh  Thézé. 
Il  eut  de  la  première  femme  : 

1.  Pierre,  qui  suil. 

Et  de  la  seconde  : 

2.  Théodore,  qui  suivra. 

(1)  Théodore  Jaqoemot  fut  aussi  littérateur:  il  traduisit  les 
^vrages  anglais  de  Joseph  Hall,  évêque  d'Exeter,  surnommé  le 
^Hèque  d'Angleterre. 
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IV^  Pierre  Jaqueraol.  né  le  22  janvier  1631.  Proprié- 
taire à  Ghougny.  I^p.  le  15  mars  1658 (c^du 
21  février,  Ph.  Virel,  nol.)  Marthe,  fille  de  No. 
Jacques  Chappuis,  G.  G.  du  GG,  et  de  CalberiDe 
Pavin,  dont  il  eut  : 

1 .  Pierre,  né  le  30  janvier  1 66ft .  f  le  8  mars  1667. 

2.  Jeanne,  née  le  7  novenabre  1659. 

3.  Marguerite,  née  le  24  novembre  1666,  f  à90 
ans,  le  27  avril  1756,  propriétaire  à  Ghougny, 
fem.  le  26  mars  1683  de  Jean-Louis»  fils  de 
Samuel  Mallet,  G.  G.  et  d'Anne  Dangers. 


IV.  No.  Théodore  Jaquemot,  né  le  17  octobre  1637, 
I  le  ft  octobre  1689,  ayant  testé  le  T'aoûl 
1 684  (J.  De  Harsu,  nol.),  puis  fait  un  codicille  le 
3  octobre  1689  (même  not.)  (1).  Du  CG  1673, 
greffier  de  Saint-Victor,  geôlier  dès  1686  à  sa 
mort.  Propriétaire  à  Ghougny.  Ép.  1)  le  28  no- 
vembre 1662  (c*  du  9  septembre  1670,  L.  Pas- 
leur,  not.),  Rachel-Aimée-Ghristine,  fille  de  feu 
No.  Etienne  de  Gaussen.  capitaine,  et  d'Anloi- 
nelle  De  Rue,  morte  le  26  août  1680;  2)  le  5 
septembre  1681,  Anne,  fille  de  Jean  BerjoD,  G- 
G.,  et  d'Anne  Barry,  s.  e. 

(1)  On  trouve  dans  son  inventaire  après  décès  qu'il  avait  dam  <* 
maison  une  chambre  à  coucher  dite  Blondeî,  une  autre  de  TÊvégf^^ 
une  troisième  la  Cartelière, 


JAQUEMOT.  38  i 

Il  eut  du  premier  mariage  : 

1 .  Catherine, née  le  22  mars  166ï,t  le  2b  février 
1690,  s.  a.,  ayant  testé  le  7  janvier  (J.  De 
Harsu,  not.). 

2.  Jean,  qui  suit. 

3.  Susanne,  née  le  8  juillet  1669,f  Ie20mai  1705, 
fera,  le  15  mai  1697  de  Nicolas  Nicoud,  B'  de 
Gex,  H.  Gm  fils  de  Peu  Jean-André.  Elle  testa 
le  28  février  1698  (F.  Joly  not.). 

4.  Antoine,  né  le  31  octobre  1671,  f  le  10  fé- 
vrier 1672. 

5.  Jean-Jacques,  né  le  11  avril  1673,  vivant 
encore  en  1690. 

G.  Jean-Marc,  bapt.  le  17  juillet  1676,  vivant  en- 
core en  1690. 

7.  Charlotte,  née  le  10  décembre  1677,  f  le  18 
décembre  1699. 

8.  Jean*René,  né  le  14  janvier,  f  le  H  juin  1679. 
Jean  Jaquemot,  né  le  18  janvier  1666,  f  le  13 

mars  1748.  Ép.  1)  par  cont*  de  mar.  du  27  oc- 
tobre 1703  (J.-P.  Charlon,  not.)  Jeanne,  ffeu 
Sp.  Jean  Caille,  auditeur,  et  de  Jeanne  Dansse; 
2)  le  7  juillet  1736  (cont^  du  15  juin,  J.-F. 
Goy,  not.)  Bégnine-Marie-Sara,  ffeu  Sp.  Nicolas- 
Henri  Panchaud,  ministre  à  Échallens  (Vaud), 
et  de  défunte  Susanne  Bulet. 
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JAQUET 

Armes  :  D'azur  au  chevron  d'argent  ou  d'or,  accom- 
pagné de  deux  étoiles  de  même,  en  chef,  et  tfune 
fleur-de-lys  ou  croissant  de  même,  en  pointe.  Lorsde 
leur  anoblissement  en  1713,  les  Jaquel  ont  reçu: 
d'argent  au  chevron  de  gueules,  accompagné  en 
pointe  dune  aigle,  éployée  de  sable  ;  en  chef,  une  de- 
vise d'azur,  chargée  de  deux  étoiles  d'argent  (1). 

Nous  avons  eu  de  tout  temps  des  familles  Jaquel 
dans  le  territoire  qui  formait  l'ancien  diocèse  de 
Genève  :  à  Gex,  Ecorens,  Mategnin,  Chevry,  Avou- 
son,  Fenières,  Versonex,  Eschenevex,  Collonges vers 
la  Cluse,  Longerey,  Chalex,  Reignier,  Lucinge.  Vou- 
vrey,  Sierne,  etc.  Il  nous  en  est  venu  aussi  de  l'éiran- 
ger,  d'Aix  en  Provence,  de  Nantua,  de  Lyon,  de  Ver- 
clan  en  Lorraine,  etc.,  mais  quelques-unes  seulcmeol 
de  ces  familles  ont  été  admises  à  la  bourgeoisie  {i)- 

(1)  La  description  détaillée  des  armes,  qui  se  trouve  dans  l68  let- 
tres de  noblesse,  est  ainsi  conçue  :  L'écu  d'argent,  surmonté  d'oo^ 
couronne  ronde,  d'or  perlée,  une  fasce  d'azur  traversant  l'éca  ditf 
sa  partie  supérieure,  la  dite  fasce  chargée  de  deux  étoiles  d'arge^^ 
à  cinq  rayons,  et  dans  la  partie  inférieure  une  aigle  éployée,  ^ 
sable,  tirant  la  langue,  becquée,  languée  et  armée  de  gueule,  et  Vii 
la  dite  aigle,  un  chevron  de  gueule  ;  l'écu  soutenu  de  chaque  cdté  à 
droite  et  à  gauche  d'un  lion  en  furie,  rampant  d'or,  pour  sapperts- 

(2)  Voici  quelles  ont  été,  d'après  le  Livre  des  Bourgeois,  joflqa'^ 
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le  donl  nous  nous  occupons  aujourd'hui  a  eu, 
re  toutes,  la  plus  longue  existence  à  Genève.  Au 
11°*"  siècle,  la  présence  d'autres  Jaquet,  devenus 
lyens,  obligea  nos  Jaquet,  à  plusieurs  reprises,  à 
Jler,  dans  les  actes  notariés,  au  titre  de  citoyen,  celui 
:  des  anciens  citoyens. 

iCS  Jaquet  ont  de  beaucoup  dépassé  en  importance 
autres  Jaquet.  Ils  ont  donné  onze  conseillers  au 
ix-Cents.  Odet  Jaquet  était  déjà  membre  de  ce 
iseil  en  \5Uk:  ses  fils  ajoutèrent  à  cette  dignité 
ed'hôpilalier  et  d'auditeur  en  la  Justice.  Après  un 
rvalle  de  trois  générations,  au  XVIll™*  siècle,  les 
cendanls  de  la  branche  aînée  rentrèrent  dans  les 
iseils,  et  Tun  d'eux,  Pierre  Jaquet  (Vil),  passa  par 
)  les  degrés  de  la  magistrature  pour  arriver  au 
dical. 

,  les  admissions  de  Jaquet  à  la  bourgeoisie  genevoise  :  Jean 
et,  alias  Bizard,de  Vouvrey  (près  de  Cruseilles),  reçu  le  6  avril 
pour  S  florins.  —  Etienne  Jaquet,  fils  de  Jean,  de  Longerey 
t  le  Fort  de  T Écluse),  habitant  la  Madeleine,  reçu  le  13  mai 
pour  8  florins.  —  Henri  Jaquet,  ffeu  Jacques,  d'Aix  en  Pro- 
e,  reçu  le  l**"  juillet  1547  pour  4  écus  soleil  et  un  seillot  pour 
endie.  —  Pierre  Jaquet,  ffeu  Antoine,  de  Sierne,  reçu  le  30  dé- 
)re  1558  pour  8  écus  et  un  seillot.  —  Isaac  Jaquet,  fils  de  Jean 
ues,  natif, reçu  avec  ses  fils  Simon,  Jean  et  Guillaume,  le  22  no- 
)re  1664  pour  50  écus,  un  seillot,  et  un  mousquet.  —  Citons 
re  Jean  Jaquet,  alias  de  Ponthoux,  qui  est  indiqué  comme  bour- 
t  de  Genève  en  1535,  mais  qui  ne  figure  pas  sur  le  Livre  des 
geois. 
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Quelle  est  Torigine  de  celte  Famille  Jaquet?  Le  pro- 
blème est  difûcile  et  a  arrêté  plus  d'un  généalogiste. 
Jusqu'à  nos  jours,  on  n'avait  pu  remonter  la  filialioo 
que  jusqu'à  Jacques  Jaquet  né  en  1616,  marié  à  Marie 
Munier.  Plus  heureux  que  nos  devanciers,  nous  avons 
pu  dabord,  grâce  à  des  actes  notariés,  pousser  les 
investigations  jusqu'au  grand-père  de  Jacques,  soit 
jusqu'à  Pierre  Jaquet  et  à  sa  troisième  femme  Mie 
Annibal.  Mais  comme,  dans  leur  acte  de  mariage, le 
père  de  Pierre  n'est  pas  nommé,  et  que  leur  cootral 
de  mariage  fait  défaut,  c'est  ici  que  la  questioo  se 
complique,  d'autant  quà  ce  moment  (1571),  les  actes 
notariés  que  l'on  possède  deviennent  de  moins  eo 
moins  nombreux. 

Observons  d'abord  que  Pierre  Jaquet  eut  de  Mie  | 
Annibal,  sept  enfants,  sur  lesquels  deux  au  moins, 
Jacques  et  Jeanne,  étant  morts  en  bas  âge  en  1580 
et  1589,  sont  indiqués  comme  habitant  au  Bourg-de- 
Four,  vers  l'Hôpital  de  Sainte- Claire:  d'autres  enfaols, 
issus  des  précédents  mariages,  morts  jeunes  aussii 
sont  même  mentionnés  comme  ayant  leur  demeure 
vis'à-vis  ce  même  hôfdtal.  Or  notre  Pierre  Jaquet  est  in* 
diqué  dans  ses  deux  premières  alliances  comme  fils 
de  feu  Odet  Jaquet,  citoyen.  Cet  Odet  Jaquet,  qui 
avait  la  même  profession  que  Pierre,  mourut  ^ 
10  janvier  i55^  au  Bourg-de-Four.  Il  avait  acheté  le 
29  janvier  1538  (de  Compois,  not.),   t  une  maison 
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avec  curlil  derrière  jusques  à  la  murallie  de  vers  le 
soloyl  couchanl,  avecque  plasses,  édifficesetappar- 
lenances  d'yceux  assises  en  Genesve,  au  Boûrg-de- 
Four.  jouxte  la  maison  et  curlyl  de  la  Commune  de 
Messieurs  de  Genève,  que  furent  de  la  Chapelle  du 
Saint-Esprit,  devers  la  bise  ;  la  charrière  publicque, 
devers  le  soleyl  levant  ;  la  maison  et  curtil  de  la 
dicte  commune  de  Genève,  que  fust  jadis  de  mon- 
sieur de  Pilliez  devers  le  vent,  et  affronte  derrier  à 
la  prédicte  murallye,  devers  le  soloyl  couchant.  » 
les  conOns  placent  la  maison  d'Odet  Jaquet  en  Face 
le  l'Hôpital  de  Sainte-Claire. 

Nous  arrivons  ainsi  à  Odet,  comme  ascendant  di- 
"ect  de  nos  Jaquet.  Quant  à  affirmer  positivement 
luel  fut  le  père  d  Odet,  cela  ne  nous  parait  pas  pos- 
nble.  Dans  les  rares  actes  que  nous  avons  pu  trouver 
iurlui,  achats,  amodiations,  reconnaissances  de  det- 
es,  le  nom  de  son  père  n'est  jamais  donné.  L^ancien 
iithiviste  Sordet  propose  de  lui  donner  comme  aïeul 
Etienne  Jaquet,  fils  de  Jean,  de  Longerey,  près  le 
^ort  de  rËcluse,  qui  fut  reçu  bourgeois  de  Genève  le 
13  mai  11^96  et  qui  habitait  la  paroisse  de  la  Made- 
Bine.  Nous  croirions  plutôt  qu'Etienne  était  le  père 
l'Odet,  parce  que  ce  dernier  qui  dut  se  marier  peu 
l'aonées  avant  1539  devait  avoir  vu  le  jour  dans  les 
Premières  années  du  XVI™*  siècle,  ce  qui  le  rappro- 
che singulièrement  de  la  date  de  1496.  D'autre  pan 
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les  papiers  de  la  famille  Jaquet  menliooDenl  lean  la- 
quel,  alias  de  Ponlhoux,  bourgeois  de  Genève,  habi- 
laDt  dans  la  paroisse  de  Sainte-Croix,  lequel,  avec  sa 
femme  Collette  ffeu  Claude  De  Luc,  acheta  leSOmars 
1535  (F.  Vuarrier,  not.),  une  maison  sise  dans  les 
franchises  de  la  ville.  Ce  Jean  Jaquet,  qui  était  fils  de 
Jean,  de  Chalex,  pourrait  donc  bien  avoir  quelque 
parenté  avec  nos  Jaquet,  ce  qui  donnerait  leur  ori- 
gine. Toutefois  nous  avons  un  testament  de  lui,  do 
i7  septembre  1535  (F.  Vuarrier,  nol.),  par  lequel  il 
institue  comme  héritier  universel  son  cousin  germaii 
Jacques  de  Ponthoux,  alias  Jaquet,  et  ses  enfants; il 
ne  parle  nullement  d'Odet.  Il  mourut  peu  après, elsa 
femme  se  remaria  par  contrat  du  30  juillet  1537  (F. 
Vuarrier,  not.),  à  Claude  Chabrey,  B.  G. 

Tout  ce  qu'on  peut  donc  inférer  de  ce  qui  précède, 
c'est  qu'il  y  a  apparence  que  nos  Jaquet  sont  de  l'aD- 
cien  diocèse  de  Genève,  voire  même  du  pays  de  Gex. 
Leurs  alliances  au  XVI"®  siècle  sont  toutes  avec  des 
familles  du  pays.  Nous  commençons  la  généalogie  par 
une  branche  de  la  famille  qui  ne  donna  que  trois  g^' 
nérations. 

I.  Pierre  Jaquet  eut  pour  fils  : 

II.  Honorable  homme  François  Jaquet,  C.  G.,  du  CCi 

1556.  Propriétaire  au  Perron,   à  Troinex,  ^ 
Bossey,  Crevin,  Leydefour,  Ëvordes,  etc.,  T 
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entre  1572  et  1576.  Il  testa  le  14  avril  1572 
(J.-L.  Blécherei,  noL). 

Ép.  r  .....  2Ne  15  juin  I550(conl^du  16  août. 
G.  Messicz,  not  ,  dot:  500  florins  d*or  pelit 
poids),  Isabelle,  fille  de  No.  homme  Jean  Phi- 
lippin, C.  G.,  Odet  Jaquel  assiste  à  ce  mariage. 
Il  eut  de  la  première  femme  : 

t.  Abraham,  f  à  UO  ans  le  27  avril  1585, cousin 
germain  d^Ëtienne  Maillet,  C.  G.  Ce  fut  pro- 
bablement lui  qui  épousa  Anloina  Morel,  qui  se 
remaria  à  Etienne  Benoit,  C.  G.,  et  dont  il  eut: 
a)  Remette,  fem.  de  discret  Jean  Miége,  H. 
G.,  61s  de  François,  de  Jussy  sous  Salève  (cgni* 
Roch,  not.,  23  juin  1601);  b)  Elisabeth,  fem. 
de  David,  ffeu  M*"  Claude  Robaud,  N.  G.,  et  de 
Clauda  Gros  (M.  Try,  not.,  23  février  1602). 
Et  de  la  seconde  : 

2.  Isaac,  qui  suit. 

3.  Jean,  bapt.  23  mai  1555,  f  jeune  entre  1572 
et  1577. 

k.  Jacob,  bapt.  25  août  1556,  f  jeune. 

5.  Pierre,  bapi.  30  novembre  1557.   Assiste  en 
1576  au  mariage  de  son  frère  Isaac. 

6.  Jeanne,  bapt.  6  février  1559,  -{-jeune. 

7.  Amied,  bapt.  3  avril  1560,  f  jeune. 

8.  Pernelte,  bapt.    10  août   1562,  fem.  7  mai 
1582  de  Jean  Gilliard,  C.  G. 
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9.  Jacob,  bapt.  13  février  1564     J  . 

^  '        I     morts  de 

10.  Elisabeth,  bapt.  28 avril  1565  )  ,,„«,„„ 

1 1 .  Aimé,  bapt.  20  avril  1 567        ^     "     - 

12.  Jacques,  bapt.  11  juillet  1568.  f  à  13  ans  le 
18  mai  1581. 

15.  Marie,  bapt.  l"'  décembre  1569,  f  jeune. 
14.  Daniel,  bapt.  le  6  mai  1571,  f  entre  1572  ei 
1577. 
111.  Isaac  Jaquel,  du  CC,  1580,  testa  le  2  septembre 
1587  (Claude  Buttaz.  nol.),  f  avant  1592. 
Ép.,  le  26  février  1576  (c*  du  13,  P.  Delà 
Rue,  not.)  Elisabeth,  ffeu  George  Taravel,  dit 
Fornier,  B.  G.  et  de  dame  Michée  Maillet,  belle- 
sœur  de  Jacques  Malbuissoo,  G.  G.  et  d'Egrège 
François  Bcvillard,  B.  G.,  la  dite  Elisabeth, 
remariée  le  16  juillet  1592  à  Gabriel  Regard, 
d'Aubonne. 

Isaac  Jaquet  en  eut  : 

1.  Jeanne,  née  le  3  février  1578,  f  avant  1587. 

2.  Isaac,  bapt.  le  10  février  1580,  f  avant  1587. 

3.  Jean,  bapt.  le  23  décembre  1582,  f  le  13  sep- 
tembre 1583. 

k.  Jean,  né  le  2  janvier  1585. 
5.  Susanne,  née  le  22  avril  1587. 


I.  Maître  Odel  Jaquet,  G.  G.,   du  CC,    15«,  f  ^ 
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10  janvier  1554.  Propriétaire  en  1 538  d'une 
maison  au  Bourg-de-Pour,  et  d'une  autre  en 
1548,  derrière  Saint-Pierre,  pour  laquelle  le 
Conseil  lui  fait  un  rabais,  parce  qu'il  paye 
comptant.  Il  avait  fait  une  reconnaissance  de 
dette  à  sa  Femme  Jeanne,  le  16  octobre  1539 
(de  Gompois,  not.)>  et  amodié  à  Troinex  une 
vigne  de  la  Seigneurie. 
Ep.  Jeanne dont  il  eut  : 

1.  Martine,  f  le  27  septembre  1552. 

2.  Jaquema,  fem.  le  23  janvier  1558,  d'Antoine, 
fils  de  Claude  Marchand. 

3.  Pernette,    fem.   le  2ù   mai   1562  de  Pierre 
Tondu. 

4.  Pierre,  qui  suit. 

5.  François. 

6.  Sylvestre,  fem.  le  11  décembre  1569  de  Jacob 
Conte. 

7.  Etienne,  bapt.  le  19  septembre  1550. 
Jeigneur  Pierre  Jaquet,  G.  G.,  né  vers  1531,  f  le 
24  mai  1591.  Du  GG,  1571,  hôpitalier,  1573, 
auditeur,  1582.  Ép.,  l''  le  21  mars  1563, 
Clauda,  fille  de  Thomas  Beruify,  bourgeois  de 
Nyon;  2''  le  26  septembre  1569,  Anne,  fille  de 
(feu  François  Du  Pont  ;  3**  le  5  février  1571, 
Mie  Annibal. 

Il  eut  de  la  première  femme  : 
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1 .  Pierre,  bapl.  le  26  ilécembre  1563. 

!2.  Un  enfant  sans  baptême,  ^i-  le  15  avril  t565. 

3.  Pierre,  bapt.  le  15  naai  1566. 

h.  Odet,  bapt.  le  11  janvier  1568. 

Et  de  la  troisième  : 
5   Pierre,  qui  suit,  auteur  de  la  branche  atnée. 

6.  Etienne,  baptisé  le  16  Février  1576. 

7.  David,  qui  suivra  Pierre,  auteur  de  la  bran- 
che puînée. 

8.  Jacques,  baptisé  le  31  mai  1579,  f  le  13  juin 
1 580. 

9.  Jeanne,  née  le  18  mars  1581,  f  le  10  novem- 
bre 1 589. 

10.  Jean  qui  suivra  David,  auteur  de  la  branche 
cadette. 

1 1 .  Perneite,  n^e  le  26  janvier  1584,  f  le  18  mai 
1643,  ayant  testé  le  15  mai  (J.  Vaulier,  noll 
fem.,  le  5  février  1604,  d'Éiienne,  filsdeThi- 
vent  de  Cusinens,  C.  G.  (c*  du  23  mars,  P.Da^^' 
sier,  nol.). 

Branche  aînée. 

111.  Pierre  Jaquet,  bapt.  le  19  février  1572.  fie  2' 
février  1619.  M*"  imprimeur. 
Ép.,  le  6  juin   1597  (J.  De  Domo,  not.,  dont  la 
minute  est  perdue),  Pernette,  fille  de  Jean  Duc> 
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laquelle  mourul  de  peste  à  55  ans,  le  9  janvier 

1631,  et  dont  il  eut  : 
I .  Jeanne,  née  le  24  février  1598. 
î.  Louise,  née  le  18  octobre  1599,  fem.,  le  2  dé- 
cembre  1622  (c^  du  7  juin   1629,  Et.  Roo. 

not.),  do  Louis  Émetaz,  (Teu  Pierre,  de  l^n- 

decy . 
).  Jacques,  mentionné  au  testament  de  sa  sœur 

Jaquema. 
i.  Jean,  qui  suit. 
5.  Marie,  née  le  20  juillet  1604,  f  le  10  août 

1619. 
S.  Abraham,  qui  suivra  Jean. 

7.  Jeanne,  née  le  28  janvier  1608,  f  le  5  février 
1657,  fem.,  le  13  mars  1625  (c^  du  29  no- 
vembre, Et.  Bon,  not.),  de  Gédéon  Desprez, 
m^"  imprimeur,  B.  G.,  (feu  Etienne. 

8.  Judith,  née  le  11  octobre  1610,  fem.,  le  18 
février  1638,  de  Pierre  Le  Coultre,  N.  G.,  fifeu 
Jean. 

9.  Jaquema,  née  le  31  décembre  1612,  f  le  20 
novembre  1650,  ayant  testé  la  veille  (B.  Vau- 
tier,  not.) 

0.  Pernette,  née  le  6  décembre  161U,  f  le  18  sep- 
tembre 1617. 

1.  Jeanne,  la  jeune,  -}-  en  1673,  héritière  de  sa 
sœur  Jaquema,   fem.,  le  22  janvier  1660  (c* 
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du  18,  Grosjean,  oot.),  de  Michel  Gaudy,  H.  G. 
ffeu  ËiieDDe. 
12.  Daniel,  né  le  10  janvier  1617,  f  le  6  décem- 
bre 1630. 

IV.  Jean  Jaquel,  né  le  20  avril  1602,  f  le  12  mai 
1678.  Ép.,  1  ®  Jeanne  Bandières,  morte  de  peste 
à  25  ans,  le  8  janvier  1631  ;  2®  le  7  avril  1633, 
Marthe,  fille  de  Jean  Piltard,  B.  G.,  morleà 
28  ans,  le  15  mars  16^2  ;  ^  le  8  décembre 
1642,  Judith  Du  Boule,  611e  de  Jean,  H.  G.,  et 
d'Antoina  Gentil. 

Il  eut  de  la  seconde  femme  : 

1.  Pernette,  morte  à  huit  mois,   le  5  décembre 
1635. 

2.  Jean,  né  le  2  janvier  1636,  f  le  3  septembre 
1658. 

3.  Jaqueline,  née  le  18  août,  f  le  20  septembre 
1638. 

4.  Jeanne,  née  le  20  août  1639,  morte  quelque> 
heures  après. 

5.  Jacques,  né  le  30  juillet  16^0,  f  le  U  août 
1656. 

6.  Claude,  né  le  23  mai  1641. 

Et  de  la  troisième  : 

7.  Jean-Antoine,  né  le  1"  octobre  1643.  fiel* 
juin  1670. 

8.  Marie,  née  le  12  juillet   1645.  f  le  20  août 
1646. 
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9.  Un  fils  mort-né  le  25  août  1646. 

10.  Jean-Pierre,  qui  suit. 

11.  Paul,  né  le  29  janvier  165Î.  f  le  23  novem- 
bre 1674. 

12.  Jacques,  né  le  9  décembre  1655,  f  le  24  jan- 
vier 1656. 

13.  Susanne,  bapt.  le  18  novembre  1656,  fie  2 
avril  1657. 

U.  Jean,  né  le  25  avril  1658. 
^  Jean-Pierre  Jaquet,  bapt.  le  26  mai  1650.  Ëp., 
1^  le  16  janvier  1673,  Jaquemine,  fille  de  Jac- 
ques Girod,  de  Farges  ;  2®  le  !•' décembre 
1690,  Jeanne-Pernelle,  ffeu  Jean  Emetaz, 
H.  G.  (c*  du  30  novembre,  J.-A.  Comparet, 
not.). 

Il  eut  de  la  première  femme  : 

1.  Jacques,  né  le  16  juillet  1673,  f  le  18  mai 
1675. 

Et  de  la  seconde  : 

2.  Marie,  née  le  24  octobre  1691. 


.  Abraham  Jaquet,  né  le  10  septembre  1606.  Ép 

dont  il  eut  très  probablement  : 
Aimé,  qui  suit. 
Aimé  Jaquet,  né •\  à  53  ans,   le  22  janvier 

1694.  Êp.  Françoise  Dupensat,  dont  il  eut: 
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i.  Jeanne,  née  vers  1669,  f  à  15  ans,  le  31  dé- 
cembre 1684. 

2.  Moïse,  né  vers  1670,  f  à  iO  ans,  le  2  septem- 
bre 1680. 

3.  Matthieu,  né  vers  1675,  f  à  5  ans,  le  18  sep- 
tembre 1680. 

k,  Elisabeth,  née  vers  1678,  f  à  6  ans.  le  11  juil- 
let 168a. 

5.  Abraham,  né  le  k  février  1681. 

6.  Jacques- Aimé,  qui  suit. 

7.  Jeanne,  née  le  21  avril  1686,  f  le  29  janvier 
1690. 

8.  Jeanne-Urbine,  née  le  19  juin  1688. 

VI.  Jacques-Aimé  Jaquet,  né  le  11  septembre  1683. 
t  le  21  décembre  1737,  ayant  testé  le  16  avril 
1731,  (D.  Grosjean.  not  ).  Ép.,  le  19  décem- 
bre 1717  (c'du  10,  Reclan,  not.),  Elisabeth, 
fille  d'André  Jaquet,  C.  G.,  et  de  Louise d'Hiau- 
ville,  laquelle  mourut  le  5  mars  1769,  et  dont 
il  eut  : 

1.  André,  né  le  14  novembre  1718,  f  le  13  mai 
1721. 

2.  Jaqueline-Sara,  née  le  V  mars  1720,  f  leS 
avril  1724. 

3.  Jeanne-Françoise,  née  le  25  mars  1721,  t'^ 
15  novembre  17Ù8,  fem.,  le  13  janvier  17*3 
(c*  du  13  décembre  17Ù2),  de  François-Aimé, 
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Hls  de  Charles  Mercier,  C.  G.,  et  (rÉtiennelte 

Dupuis. 
i.  Éiienne,  né  le  7  juin  1723,  f  le  24  novembre 

1742. 
3.  Jacques-Aimé,  né  le  27  août  1724,  f  avant  le 

16  avril  1731. 
î.  Marie,  née  le  6  février  1726,  f  le  7  août  1733. 
L  Rose,  née  le  27  février  1727,  f  le  8  avril 

1734. 
î.  Marguerite,  née  le  25  mars  1728.  f  le  16  juin 

1741. 
).  Jeanne-Aimée,  née  le  3  mai  1729,  f  le  17  août 

1737. 
J.  Jeanne-Judith,  née  le  27  juin  1730,  f  'e  *9 

janvier  1734. 
I.  Renée  (ou  René),  née  le  17  octobre  1731,  f 

le  20  mai  1733. 
l.  Jeanne-Louise,  née  le  6  mars  1733,  f  le  9  juin 
1738. 
5.  Jaqueline-Françoise,  née  le  13  novembre  1734, 

fie  15  avril  1740. 
i.  Marie-Françoise,    née  le  28  mars  1736,  f  le 

3  octobre  1742,  de  la  petite  vérole. 
5.  Jeanue-Andrienne,   née  posthume  le  29  juin 

1738,  fie  14  mai  1742. 
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Branche  puînée. 

III.  David  Jaquel,  bapl.  le  25  mars  1577,  f  le  11  aoûi 

1631.  Ép.,  r  le  Ik  février  1598,  Marie,  611e 
d'Élienne  Veyral,  morle  en  couches  le  24  mars 
1599,  à  23  ans;  2® Pernette  Lorrain,  dé- 
cédée le  27  octobre  1642,  dont  il  eut  : 

1.  Pierre,  né  le  31  décembre  1601. 

2.  Andrée,  née  le  29  août  1603,  f  le  lOjuillet 
1608. 

3.  Jeanne,  née  le  24  février  1607.  vivant  1658. 
U.  Jacques,  qui  suit. 

5.  Andrée,  née  le  22  janvier,  f  le  19  août  1611. 

6.  David,  né  le  l'^juin  1614. 

7.  Pernette,  née  le  15  juillet  1621. 

8.  Un  fils  mort-né  le  30  janvier  1624. 

IV.  Jacques  Jaquet,  né  vers  1610,  f  à  48  ans,  le  2 

juin  1658.  Ép.,  le  15  janvier   161^3,  Jeanne, 
ffeu  Pierre  Galley,  deSionnex,  dont  il  eut: 

1.  David,  né  le  8  février  1645,  f  le  6  juin  1651. 

2.  Jean-Jacques,  qui  suit. 

3.  Abraham,  né  le  5  janvier  1650,  f  le  10  fé- 
vrier 1659. 

k.  Michée,  née  le  25  juillet  1652,  f  le  27  mai 

1679,  s.  a. 
5.  André,  qui  suivra. 
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ean-Jacques  Jaquel,  né  le  9  septembre  16I!|7,  f 
le  4  juin  1706.  Êp.  I®  Jeanne-Madeleine  Gbap- 
pelain;  2'>  le  26  octobre  4680,  Urbaine,  ffeu 
Noé  Badel,  de  Muids,  au  bailliage  de  Nyon,  et 
d'Elisabeth  Duboule,  morte  en  juin  4706.  Il 
eut  de  la  première  femme  : 

1.  Jean,  né  vers  1673,  f  à  7  7t  ansie  17  novem- 
bre 1680. 

2.  Etienne,  f  à  cinq  jours  le  26  mars  I67ft. 
5.  Une  fille,  née  le  22  mars  4675. 

i.  Jacques,  né  le  4  janvier  1677. 

5.  François,  né  vers  1678,  f  à  2U  ans,  le  1 1  août 

1702. 
G.Marie,  née  le  22  juin  4679. 


mdré  Jaquel,  né  le  30  juin  1655,  f  le  lu  juillet 
1728,  ayant  testé  le  7  (J.-A.  Comparet,  nol.). 
Ép.,  le  6  décembre  1692,  lx)uise,  fille  de  No. 
Pierre  d'Hiauville,  d'Honnecourl  en  Picardie, 
H.  G.,  et  d'Aimée  Garnier,-  dont  il  eut  : 

\.  Elisabeth,  née  le  k  août  169ft,  f  le  5  mars 
1769,  fem.,  le  19  décembre  1747,  de  Jacques- 
Aimé  Jaquct,  G.  G. 

2.  David,  né  le  13  septembre  4695. 

3.  Jeanne-Louise,  née  le  1®""  septembre  1696,  f 
le  5  juillet  1769,  fem.,  le  ik  décembre  1720 


398  JAQUET. 

(c*  du  28  novembre,  Reclan,  nol.),  de  Gédéon 
Danel,  H.  G.,  Bis  d'Élienne,  de  Jussy. 

4.  Jacques,  né  le  17  novembre  1697,  f  le  12 
mars  1757.  Ép.  1«  le  25  avril  1728,  Louise, 
fille  de  feu  Jean  Cartier,  C.  G.,  et  de  Jeanne 
Proux  (c*du  15,  G.  Grosjean,  nol.);  2* le  17 
avril  175'4 ,  Aimée-Renée,  fifeu  Jean-Pierre 
Munier.  Il  eut  de  la  première  femme  :  Pierre, 
né  le  23  janvier  1730,  f  le  5  novembre  1733. 

5.  Jeanne,  née  le  26  mai  1699,  f  le  6  janvier 
1781,  fem.,  le  7  février  1721.  de  Jacques,  fils 
de  Daniel  Lambert,  H.  G. 

6.  Jean-Antoine,  qui  suit. 

7.  André,  né  le  8  février  1702,  f  le  6  février 
1708. 

8.  Aimée,  née  le  U  janvier  1703,  j  le  25  décem- 
bre 1752,  fem.,  le  8  avril  1725,  de  Jean,  fils 
d'Antoine  Duseigneur,  de  Chichilliane  en  Dau- 
phiné,  H.  0  ,  et  de  Livie  Clay  (c'  du  27  fé- 
vrier, G.  Reclan,  nol.). 

9.  Judith,  née  le  28  juin  170'4,  jumelle  de  la  sui- 
vante. 

10.  Jeanne-Henriette,  née  le  28  juin  170b,  7  le  2 
mars  1779,  fem.,  le  6  octobre  1726,  de  Jean 
Vallette,  sergent,  fils  de  Charles,  de  £hassaz, 
par''  de  Saint-Cierge,  en  Vivarais,  et  dedéfunie 
Paule  Bourgeat  (c*  du  25  septembre,  Alph.  Vi- 
gnier,  not.). 
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1.  Ami,  qui  suivra. 

2.  Michel,  né  le  28  juillet  1 707,  f  le  7  juillet  1 770. 
Sergent  en  la  garnison.  Ëp.,  1^  le  13  jan- 
vier 1732,  Jaquenaine,  ffeu  Élienne  Poupardin, 
C.  G.,  et  d'Anne  Bourgeois;  2**  le  18  avril 
1734,  Anne-Catherine,  ffeu  César  Segond,  de 
Mens,  en  Dauphiné,  H.  G.,  et  de  Françoise  Ve- 
rachi.  H  eut  de  la  première  femme:  a)  Louis, 
né  le  1"  novembre  1733,  f  le  27  mars  1742; 
et  de  la  seconde  :  b)  Jeanne-Marie,  née  le  24 
avril  1735, -|- le  4  septembre  1809,  fem.,  le 
23  janvier  1757,  de  Jean-Louis,  ffeu  Augustin 
Lyanna,  C.  G.,  et  de  Marie  Rossard.  c)  Cathe- 
rine, née  le  28  décembre  1738,  f  le  5  octobre 
1754. 

13.  Louise,  née  vers  1708,  f  le  17  octobre  1759, 
fera  ,  le  23  mars  1732  (c^  du  13,  J.-F.  Goy, 
noL),  1®  de  Louis,  ffeu  Jacques  Granier,  de 
Sommières  en  Languedoc,  et  d'Anne  Roland  ; 
2**  le  2  août  1734,  de  Jean-Pierre  Bonijol, 
m*"  chirurgien,  d*Aigues-Morles,  B.  G. 

14.  Anne- Renée,  née  le  22  janvier  4710. 

15.  Théodore,  né  le  5  mai,  -|-  le  22  juin  1711. 

16.  Pierre,  né  le  15  juin  1712.  Ép.,  le  27  mars 
1740,  Jeanne-Marie,  fille  de  Louis  Fontaine, 
dont  il  eut  :  a)  Louise-Perneite,  née  le  17  fé- 
vrier 1741,  f  le  20  septembre  1811,  fem.,  le 
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H  novembre  176i  de  Pierre,  ffeu  André  La- 
munière,  N.  G.  b)  Barthélémy,  né  le  8  novem- 
bre 1743,  f  le  12  avril  1763. 

17.  Georges,  né  le  17,  f  le  19  juillet  1715. 

18.  Marie-Philippine,  née  le  4  janvier  1719,  fie 
18  avril  1767,  fem.,  le  3  février  1737,  de  Jean, 
flFeu  Pierre-Antoine  Bernier,  G.  G.,  et  d'Elisi- 
belh  Cléjat  (c*  du  17  janvier,  J.-L.  Charlon, 
not.). 

VI.  Jean-Anloine  Jaquel,  né  le  12  juillet  1700,  fie 
23  décembre  1778.  Héritier  de  son  frère  Jac- 
ques. Ép.,  le  1*' juin  1732,  Marie,  fille  d' Abra- 
ham De  Cœurnez,  de  Vuillerens  sur  Morges, 
morte  le  30  décembre  il6k,  et  dont  il  eut: 

1.  Jeanne-Pernette,  née  le  11  mars  1733,  f  leî 
mai  1814,  fem.,  le  6  novembre  1757,  de  Fran- 
çois, fils  de  Sébastien  Midré,  C.  G. 

2.  Pernelle,  née  le  7  juillet  1734,  f  le  10  janvier 
1743. 

3.  Louise,  née  le  6  septembre  1735,  f  le  15  mars 
1745. 

4.  Anne-Marie,  née  le  19  avril  1737,  •[•  le  6  avril 
1752. 

5.  Jacques,  né  le  5  octobre  17ti0,  f  le  18  novem- 
bre 1747. 

I 

6.  Jeanne-Marie,  née  le  10  février  1744,  -|-  le  12 
février  1748. 
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1.  Ami  Jaquel,  né  le  23  janvier  1706.  Ép.,  le  31 
août  1727  (c*  du  8,  Veillard,  not.),  Susanne, 
ffeu  Pierre  Robineau,  H.  G.,  et  d'Aimée  Mal- 
leau,  dont  il  eut  : 

1.  AnloiDette,  oée  le  16  mai,  f  le  22  juillet  1728. 

2.  Madeleine-Jeanne-Marguerite,  née  le  28  mai 
1729. 

3.  Anne-Prançoise,  née  le  12  mai,  f  le  3  septem- 
bre 1730. 

4.  Ami-Jean,  qui  suit. 

5.  Louise-Catherine,  née  le  30  octobre  1732. 

II.  Ami-Jean  Jaquet,  né  le  17  août  1731 .  Ëp.,  le  29 
avril  1753,  Marie,  fille  d'Henri  Bardonnex,  C. 
G.,  dont  il  eut  : 
t.  Jacques-Henri,  né  le  15  octobre  1753. 

2.  Susanne,  née  le  6  septembre  1754,  f  le  22 
septembre  1755. 

3.  Barthélémy,  mort  à  trois  semaines  le  30  no- 
vembre 1755. 

h.  Jean-Emmanuel,  mort  à  trois  jours,  le  27  no- 
vembre 1756. 

5.  Marc-Laurent,  mort  à  quatre  jours,  le  24  jan- 
vier 1758. 

6.  Pierre-André,  né  le  18  janvier  1759. 

7.  Madeleine,  mort  le  19  août  1764. 

8.  Jean-David,  qui  suit. 

9.  Susanne-Marie,  née  le  24  mars  1761. 

26 
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10   Jeanne-Claudine,  néele  30  janvier,  fie  i"  oc- 

lobre  1763. 
i  t.  Marie,  née  le  21  novembre  1765. 

12.  Jacques- François,  né  le  28  avril  1770. 

13.  Jean-Philippe,  né  le  8  octobre  1775. 

VIII.  Jean-David  Jaquet,  né  le  32  février  1760.  Ép., 

le  26  avril  1784  (c^  du  29  mars,  Cbenaud, 
not.),  Marthe-Charlotte,  fille  de  Marc-AbrahaiD 
Monnier,  et  de  Jeanne-Charlotte  Chazelon*  dont 
il  eut  : 

1.  Louis-André,  né  le  17  septembre  1784,  fie 
17  décembre  1806. 

2.  Jean-David-Marc,  qui  suit. 

3.  Jean-Élienne,  né  le  1"  février,  f  le  18  oclo- 1 
bre  1787.  i 

k.  Jeanne-Judith,  née  le  ih  novembre  1790,  j^ 
30  mars  1791. 

IX.  Jean,  appelé  aussi  Jacques-David-Marc  Jaqueljé 

le  5  novembre  1785. 
Ëp.,  le  21  août  1813,   Elisabeth,   fille  de  David 
Favre  et  d'Elisabeth  Pernet,  dont  il  eut: 

1 .  Théophile,  né  le  8  septembre  1844,  f  le  7  sep- 
tembre 1835. 

2.  Julie-Élisabeth,  née  le  5  mars  1819. 

3.  Jeanne-Étiennette-Charlotte,  née fie  12 

octobre  183ft. 
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Branoha  oad«tie. 

Jean  Jaquet,  né  le  27  septembre  1582,  f  le  22 
septembre  1648.  Propriétaire  à  Bossey.  Testa 
le  13  juin  1648  (Vautier,  not.).  Nommé  par 
ses  fils  Jacques  et  Abraham,  dans  leurs  testa- 
ments de  1695,  o  citoyen  et  des  anciens  ci- 
toyens. »  Ses  fils,  Jean-Jacques,  Jacques  et 
Abraham  firent  un  acte  de  partage  le  i"  avril 
1654  (Lenieps,  not.). 

Ep.  (cont^  de  mariage  du  6  avril  1609,  P.  Guil- 
lermet,  not.),  Jeanne,  ffeu  Julien  Danel,  C.  G., 
et  d'Esther  Duc,  sœur  de  M^"  Jean  Danel,  chi- 
rurgien. Elle  mourut  le  26  septembre  1649  à 
58  ans,  ayant  eu  de  son  mari  : 

1.  Jaquema,  née  le  12  octobre  1610,  f  le  21  jan- 
vier 1631,  ayant  testé  devant  A.  Sautier,  not., 
fem  le  29  novembre  1629,  de  Thomas,  fils  de 
Jean  Blanchel,  C.  G.  et  de  Marie  DeCroux. 

2.  Jean-Jacques,  né  le  4  juillet  1613,  s.  a.  f  le 
5  février  1663,  vis-à-vis  le  grand  hôpital.  Hé- 
rite des  biens  de  Bossey.  Cavalier  au  régiment 
du  baron  de  Saint- André  à  Montbrun.  Il  testa 
le  12  avril  1654  (S.  Lenieps,  not.),  en  faveur 
de  ses  frères  et  sœurs. 

3.  Jacques,  qui  suit. 

k.  Judith,  née  le  20  mai  1620,  1  le  15  novembre 
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1670,  fem.  (conl^  de  mar.  du  12  mars  1639, 
B.  Vautier,  not.),  de  Marc  Brochet,  C.  G.,  ffeu 
Jean.  Elle  testa  le  23  janvier  1669  (J.  De 
Harsu,  not.). 

5.  Jeanne,  née  le  24  octobre  1623,  fem.  IMe 
17  décembre  1643  (c*  du  18,  B.  Vautier,  not.), 
de  Jean  Bovard,  C.  G.,  iïeu  Âmblard  ;  2^  (c*  de 
raar.  du  16  janvier  1646,  J.  De  MoDlboui, 
not.)  d*hon^^®  homme  Michel  Poissou,  fils  de 
Pierre  et  de  Marguerite  Pioline,  du  Pont  Pois- 
son, par^  de  Barenton,  vicomte  de  Mortaiog* 
diocèse  d'Avranches  en  Normandie. 

6.  Esther,  née  le  23  novembre  1626,  f  le  16 
septembre  1648. 

7.  Françoise,  née  le  3  avril  1630.  Elle  testa  le  19 
avril  1667  (E.  Morel,  not.),  s.  a. 

8.  Pernelte,  morte  à  huit  mois,  le  5  décembre 
1635. 

9.  Abraham,  qui  suivra  Jacques. 

IV.  Jacques  Jaquet,  né  le  24  juin  1616,  f  le  18  avril 
1 696.  Propriétaire  à  Troinex,  Landecy,  Bossey, 
Crevins,  et  Onex.  Testa  six  fois,  la  dernière 
fois  le  29  avril  1695  (J.  De  Harsu,  not.). 
Ép.  r  le  20  août  1637,  Elisabeth,  fille  de  feu 
Pierre  Lyanna,  C.  G.,  et  de  Jeanne  Coognard, 
morte  à  22  ans,  le  25  mars  1638,  ayant  testé 
la  veille  (B.  Vautier,  not.);  2Me  27  février 
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16<k2,  Marie,  la  jeune,  fTeu  Abraham  Mu- 
nier,  B.  G.  el  de  feue  Andrée  Bogueret  (conl^ 
l*' avril,  Is.  De  Monthoux,  nol.),  laquelle  lesta 
le  23  janvier  1690  (J,  De  Harsu,  nol.},  ayant 
eu  de  son  mari  : 

1.  Jacques,  qui  suit. 

2.  Pierre,  qui  suivra. 

3.  Anne,  née  le  18  juin  1647,  f  le  10  juillet 
1686,  fem.,  le  10  juillet  166b  (cont'  du  2b 
juin,  Lenieps,  not.),  de  Marc,  ffeu  Louis  Gaudy, 
G.  G.,  et  de  Louise  Mallet. 

k.  Michée.  née  le  28  août  1649,  f  le  4  juillet 
1651. 
.  Jacques  Jaquet.  né  le  13  avril  1643,  -f  1^  9  juillet 
1711.  Propriétaire  au  Bourg-de-four  (1),  à 
Bossey,  Crevins,  Perly,  Onex  et  autres  lieux. 
Trésorier  de  l'exercice  du  Canon.  Il  lesta  le  23 
février  1703,  avec  codicille  du  3  mai  1710  (El. 
Beddevole  not.).  Ép.,  le  3  janvier  1669,  Sara, 
fille  de  Louis  Mallet,  C.  G.,  et  de  feue  Claudine 
•  Poncet.  de  Gex,  dont  il  eut  : 

1.  Louis,  né  le  k  novembre  1669,  f  le  5  novem- 
bre 1673. 

2.  Jacques,  qui  suit. 


(1)  Sa  maison  avait  les  mêmes  confins  que  celle  d^Odet  Jaquet, 
Dt  nous  avons  parlé  au  commencement  de  cette  notice. 
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5.  Aimée-Susanne,   née  le  24  juin  1673,  fiel 
septembre  1749^  fem.,  le  13  septembre  1692 
(coni^  du  9,  J.  De  Harsu,  not.)  de  No.  Ami,  fils 
de  Pierre  Caille,  C.  G.,  et  d'Alexandrine  Des 
Arts. 

4.  Elisabeth,  née  le  19  février,  f  le  1*  noTembre 
1676. 

5.  Anne,  née  le  Ib  janvier,  f  le  19  août  1686. 

6.  Elisabeth,  morte  le  15  mars  1683,  à  k  ans. 

7.  Louise-Andrienne,  née  le  14  janvier,  f  lell 
mars  1687. 

8.  Élienne,  né  le  23  janvier  1688,  f  le  17  mai 
1747.  Consignateur  à  la  Port«  de  Rive.  Ep.,  le 
26  novembre  1713  (c^  du  17,  Et.  Beddevole. 
not.),  Jeanne-Marie,  fille  de  Nicolas  Perrot,  C. 
G.,  et  de  Louise  De  Luc,  dont  il  eut  : 

a)  Louise,  née  le  25  septembre  47  H,  fie 
2  juin  1773,  s.  a. 

b)  Jaqueline-Andrienne,  née  le  21  mai  1716, 
fie  P'mai  1717. 

c)  Aimée-Susanne,  née  le  8  septembre  1718, 
f  le  17  janvier  1787,  s.  a. 

VI.  Jacques  Jaquel,  né  le  26  février  1672,  f  le  28 
juillet  1721.  Ép..  le  6  août  1698  (c' du  r 
août,  Et.  Beddevole,  not.),  Marguerite,  ffeu 
Didier  Lagisse,  C.  G.,  et  d'Anne-Catherine  de 
Sève,  dont  il  eut  : 
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1 .  Jean,  né  le  5  mai  1699,  f  1^  ^^  octobre  1700. 

2.  Jacques,  qui  suit. 

ô.  Philibert,  né  le  49  octobre  1705,  fie  10  sep- 
tembre 1704. 
i.  Didier- Aimé,  né  le  4,  f  le  7  février  1706, 
f).  Sara,  née  le  16  février  1708,  fem.,  le  2i  février 
1726  (c^  du  ÎO,  G.  Reclan,  nol.),  de  Sp.  J.-J. 
Poulain  de  la  Barre,  ministre,  B.  G.,  ffeu  Sp. 
François,  et  de  Marie  Ravier. 

6.  Marguerite,  née  le  !•'  février  1710,  f  le  9  mai 
179^1,  s.  a, 

7.  Jean-Uuis,  né  le  29  février  1704,  f  le  28  oc- 
tobre 1770,  à  Crevins.  dans  son  domaine.  Du 
ce,  1738,  capitaine  dans  la  garnison,  1739.  Il 
fut  déchargé  de  ces  fonctions  le  k  juin  1770, 
avec  conservation  d'une  paie  morte  de  500 
livres. 

II.  Jacques  Jaquet,  né  le  28  avril  1700,  f  le  4  jan- 
vier 1770(1).  Du  ce,  1734.  Ép.  !<>  le  1"  février 

1723  (c'  du  27  janvier,  1/  Pasteur,  not.),  Anoe- 
Marlhe,  fille  de  Pierre  Meynadier,  B.  G.,  et  de 
Claudine  Escoffier,  laquelle  mourut  à  la  suite 
de  ses  couches,  en  1723  ;  2**  le  26  novembre 

1724  (c^du  22,  Dan^  Grosjean,  not.),  Margue- 


(1)  Dans  l'inventaire  après  décès  de  ses  titres  se  trouvaient  di- 
!rs  parchemins  datant  de  1450. 
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rile,  iïeu  Jean  Ulrich  Garapert,B.  G.,  el  d' Anne- 
Catherine  Richard. 

Il  eut  de  la  première  femme  : 

1.  Claudine,  née  le  12,  f  le  19  novembre  1723. 

Et  de  la  deuxième  : 

2.  Marthe-Calherine,  née  le  8  janvier  1726,  fie 
7  octobre  1802,  fem.,  le  11  avril  1756,  de 
Jean-Jacques,  61s  de  Daniel  Lespiault,  B.  G. 

3.  Pierre,  né  le  31  janvier  1727. 

k.  Marguerite,  née  le  20  aoûi  1728.  f  'e  29  dé- 
cembre 1730. 
5.  Marlhe-Jaqueliue,  née  le  4  janvier  1731,  f'^ 

27  février  1808.   fem.  f«  le  25  janvier  1756, 
(le  Joseph,  fils  de  Joseph  Lamande,  B.  G.  :  2°  le 

28  août  1774,  de  Jacques,  fils  de  feu  Daniel 
Lespiault,  B.  G. 


V.  Pierre  Jaquet,  né  le  11  août  1645,  f  le  11  avril 
1679.  Ép..  le  6  mars  1670  (c*  du  14,  Lenieps. 
not.),  Jeanne-Marie,  fille  de  No.  ei  Sp.  Ami 
Rigoi ,  s'  auditeur  en  la  justice,  conseiller 
d'État,  et  de  Madeleine  Trembley,  laquelle 
testa  le  23  mars  1695  (J.-A.  Compare!,  noi.), 
ayant  eu  de  son  mari  : 
1.  Madeleine,  née  le  8  janvier  1671,  fie  17  mai 
1702,  s.  a.  ayant  leslé  (Charlon,  not.). 
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2.  Marie,  née  le  27  septembre  1672,  f  le  1"  avril 
1742,  fera.,  le  «•'juin  1696  (c*  du  10  mai,  E. 
Beddevole,  not.),  de  Gédéon,  fils  d*Augustin 
Patron,  C.  G.,  et  de  défunte  Sara  Flournois. 

5.  Jean-Robert,  qui  suit. 

4.  André,  né  le  40  octobre  1675,  vivant  1701. 
5   Léonard,  né  le  18  juin  1677. 

6.  Pierre,  qui  suivra. 

Jean-Robert  Jaquet,  né  le  5  septembre  1674,  f 
le  5  juillet  1712,  ayant  testé  le  2  juillet,  avec 
codicille  du  5  (F.  Joly,  not.).  Ép.,  le  7  juillet 
1696  (c*  du  2  février  1701,  J.-A.  Comparei, 
not.),  Jeanne-Sara,  fille  de  Gédéon  Flournois, 
C.  G.,  et  de  Judith  Dunant,  dont  il  eut  : 

1    Gédéon,  né  le  25,  f  le  28  novembre  1697. 

2.  Jean-Jacques,  né  le  31  janvier  1699,  -J-  le  21 
mai  1700. 

3.  Jacques,  né  le  27  mars  1700,  -|-  le  26  octobre 
1703. 

h,  Jeanne,  née  le  26  juillet  1701,  f  le  4  janvier 
1703. 

5.  Antoine,  né  le  30  août  1703.  Vivant  en  1712. 

6.  Pierre-Marc,  né  le  26  mai  1706,  f  le  9  no- 
vembre 1707. 


No.  Pierre  Jaquet,  né  le  25  janvier  1679,  f  le 
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14  décembre  1731,  ayaol  tesié  le  22  novem- 
bre 1728.  Propriétaire  à  Beaulieu  (près  Ge-| 
néve).  DaCG,  1709«  auditeur  1717,  chàtelaii] 
de  Peuey,  1720.  conseiller  dÊtat,  1721»,  syn-^ 
die,  1730,  lieutenant  de  la  Justice.  1731.  U 
Conseil  des  Deux-Cents  ne  siégea  pas  le  U(K- 
cerobre  1731,  à  cause  de  sa  mort  arrivée  dans 
la  nuit,  et  dans  une  séance  subséquente  le  pro- 
cureur général  exprima  la  considération  due 
au  défunt  ei  les  regrets  du  Conseil.  Il  avait 
reçu  le  l8  avril  1713  des  lettres  de  noblesse 
(lu  roi  de  Prusse  (1). 
Ep.,  le  30  janvier  1707  (c*  du  29,  Et.  Beddevole, 
nol.).  Anne,  ffeu  No.  Etienne  Vautier,  C.  G., 


(1)  Beg.  du  Conseil,  du  25  septembre  1722,  Monsieur  le  Lien- 
tenant  a  rapporté  qu'ayant  esté  commis,  sur  la  requête  da  2f 
Pierre  Jaqiiet,  châtelain  da  mandement  de  Peney,  aux  fins  qa'il 
plût  au  Conseil  de  nommer  un  Seigneur  de  céans  qui  eût  poufoir 
d'assermenter  les  experts,  traducteurs  des  Lettres  de  NoblesK 
que  Sa  Majesté  le  Roy  de  Prusse  luy  a  accordées  le  18  aTril  1713, 
et  luy  expédier  acte  de  la  fidélité  de  la  dite  traduction,  oa  tel  antre 
qui  conviendra,  pour  le  faire  reconnoître  en  France,  s'il  est  possi- 
ble. En  conséquence  de  quoy,  le  dit  Seigneur  Lieutenant  ayant 
veu  et  examiné  la  dite  traduction,  et  assermenté  les  Sp^^»  Krafft, 
ministre  de  l'Église  Luthérienne,  et  S*"  Guillaume  Chenand,  experts 
choisis,  il  a  fait  un  projet,  au  nom  du  Conseil,  pour  servir  d'acte 
aud.  S""  Jaquet,  qu'il  rapporte  pour  en  être  approuvé,  lequel  ayant 
t'té  leu,  on  l'a  approuvé,  et  mandé  aux  nobles  secrétaires  d'État  de 
l'expédier  en  forme  authentique  aud.  S'  Jaquet. 


.  ^., -wyr-f- 
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ancien  auditeur,  et  de  Renée  Luilin.  Son  testa- 
ment olographe  est  du  22  novembre  1728  :  il 
partage  sa  fortune  entre  ses  six  enfants,  quatre 
filles  et  deux  fils,  qui  suivent  : 

1.  Pierre,  qui  suit. 

2.  Judith-Alexandrine,  née  le  19  décembre  1708, 
t  le  U  novembre  1709. 

3.  Renée,  née  le  II  juillet  1710,  f  le  3  avril 
1790,  fem.  à  Vich  (sur  Nyon),  le  3  décembre 
1742,  de  Jacques,  fils  de  Barthélémy  Gallatin, 
C.  0.,  du  ce,  capitaine  de  la  garnison,  et  de 
Sara  Du  Pan. 

4.  Louise,  née  le  29  janvier  1712,  fem.  1^  le  15 
février  1733  (c*  du  U,  G.  Reclan,  nol.),  de 
No.  Ami  Brière,  C.  G.,  s'  du  Mariheray,  près 
de  Begnins,  ffeu  No.  René  et  de  Renée  Le  Fort; 
2®  de  Louis,  comte  de  Portes,  s'  de  Coinsins  et 
Genollier. 

5.  Anne-Louise,  née  le  5  juin  1715,  f  le  ISjuin 
1773,  fem,,  le  23  juin  1740,  de  Jean-Pierro 
Jolivet,  C.  G.,  du  CC,  fils  de  Jean-Pierre,  et  de 
Marie  Dufour. 

6.  Rose,  née  le  3  mai  1717,  -}-  le  31  août  1797. 
fem.,  à  Saconnex,  le  11  novembre  1742  de 
Sp.  Joêl-Henri  de  VValdkirch,  C.  G.,  pasteur, 
HIs  de  Gaspard,  B.  G.,  et  de  Françoise  Mollet. 

7.  Louis,  qui  suivra  Pierre. 
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VII.  No.  et  Sp.  Pierre  Jaquet,  né  le  21  novembre  1707, 
t  le  8  février  1790.  Avocat  1728,  du  CC, 
1734,  du  LX,  auditeur  1735,  châtelain  de 
Peney  1742,  conseiller  d'État  1750.  Il  testa  en 
son  domaine  des  Charmilles,  territoire  de  Châ- 
telaine, près  Genève,  le  28  décembre  1776. 
avec  un  codicille  du  26  mai  1788.  Le  Conseil 
le  déchargea  le  18  juin  1768,  après  plusieurs 
requêtes  de  sa  part  à  ce  sujet,  motivées  par  le 
mauvais  élai  de  sa  santé,  de  ses  fonctions  de 
Conseiller  d'État  «  en  lui  conservant  tous  les 
«  honneurs  et  prérogatives  annexées  à  cette 
«  charge,  comme  son  rang  dans  les  cérémonies 
«  publiques,  sa  place  dans  les  temples,  les 
«  honneurs  de  la  prise  d'armes  aux  portes,  lui 
«  conservant  de  plus  sa  place  de  conseiller  aux 
«  magnifiques  Conseils  des  LX  et  des  CC,  etc.i 
Il  savait  que  d'ultérieures  instances  seraient 
inutiles,  en  sorte  qu*en  lui  accordant  sa  dé- 
charge, le  Conseil  lui  déclare  a  de  la  manière 
»  la  plus  expresse  toute  sa  satisfaction  et  sa 
«  reconnaissance  des  utiles  et  importans  servi- 
ce ces  qu'il  a  rendus  à  la  République  dans  ses 
«  différentes  fonctions.  »  Lors  de  son  décès, 
on  rappela  encore  les  services  que  cet  ancien 
Magistrat  avait  rendus  à  TÊtat  dans  les  places 
(]u'il  avait  remplies  avec  une  grande  distinc- 
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tioD,  et  on  rendit  justice  a  ses  talents  et  à  ses 
lumières. 
Ëp.  par  cont^  de  mar.  du  24  mars  1750  (Marc 
Fornet,  not.),  Louise,  fille  de  Jean  Bégon,  de 
Quissac  en  Languedoc,  B.  6.,  et  de  défunte 
Louise  Gourgas,  laquelle  fit  son  testament  le 
!•'  mars  1776  (hom*  ik  septembre)^  et  dont  il 
eut  : 

1.  Jean,  qui  suit. 

2.  François,  né  le  30  juillet  1753. 

3.  Renée-Charlotte,  née  le  20  décembre  1734,  f 
le  17  septembre  1816,  fem.,  le  21  septembre 
1766  (c*  du  18,  J.-L.  DeLolme,  nol.),  de  No.  et 
Sp.  Jean  Vasserot,  s*^  de  Châteauvieux,  avocat, 
fils  de  No.  Jean,  baron  de  Vasserot,  s^de  Dar- 
dagny,  Essertines  el  Baillets,  B.  G.,  et  de  Renée 
Bentivoglio  (Beddevole). 

4.  Louise-Catherine,  née  le  6  juillet  1739,  f  le  2 
mars  1810,  s.  a. 

lii.  No.  Jean  de  Jaquet,  né  le  7  octobre  1731,  du  CC, 
176ft,  fut  déchargé  en  1770.  Ëp.,  le  5  janvier 
1772,  Marie,  ffeu  No.  Georges  de  Saussure,  B. 
G.,  du  CC,  capitaine  en  Hollande,  et  de  Judith 
de  Saussure,  dont  il  eut  : 
Pierre,  né  le  26  septembre  1772,  f  le  27  novem- 
bre 183*. 
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Vil.  No.  Louis  de  Jaquet,  né  le  24  avril  1718,  |  le 
17  janvier  1801.  Du  CC,  1752  et  1783,  capi- 
taine au  régiment  de  Baden-Durlach,  du  Con- 
seil militaire,  1782.  Il  fut  chargé  en  1783.  de 
payer  les  comptes  de  la  Seigneurie  pour  les  tra- 
vaux publics  et  il  s'acquitta  gratuitement  de 
cette  fonction,  avec  les  plus  grands  éloges  (i). 

(1)  Les  Seigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes  ont  rapporté  que 
le  S'  Loais  de  Jaquet  avoit  bien  voulu  se  charger  de  payer  les 
comptes  des  ouvrages  faits  aux  casernes  et  autres  bâtimens  publia, 
entrepris  en  1788,  que  les  sommes  qui  ont  passé  par  ses  mains  pou 
cet  objet  montent  à  près  de  quinze  cent  mille  florins,  et  que  le  dé- 
tail des  parcelles  (comptes)  qu'il  a  eu  à  payer  est  immense  ;  qa'il  a  ! 
été  occupé  de  cette  affaire  depuis  près  de  sept  années,  sans  avoir 
voulu  recevoir  non-seulement  aucune  rétribution,  mais  encore  so- 
cune  indemnité  des  omissions  qui  pouvoient  se  trouver  dans  les 
comptes  de  ses  déboursés  ;  que,  malgré  l'exactitude  qo'il  y  avoit 
apportée  et  le  soin  qu'il  avoit  pris  de  séparer  entièrement  de  n 
caisse,  celle  destinée  à  fournir  aux  dépenses  publiques  dont  il  étoit 
chargé,  finalement  il  s'étoit  trouvé  une  différence  d'environ  cinq 
mille  florins  entre  les  mandats  qu'il  avoit  receus  et  les  payemens 
qu'il  avoit  faits,  sans  qu'il  ait  pu  découvrir  la  cause  de  ce  mécompte. 
Qu'il  avoit  remis  à  la  Chambre  des  Comptes  cette  somme.  Que  II 
Chambre  ne  pouvant  douter  qu'il  n'eût  fait  à  Son  préjudice  quelques 
omissions  qu'il  étoit  juste  de  réparer,  n'avoit  pas  voulu  recevoir 
cette  somme  et  lui  avoit  fait  observer  combien  peu  d'équité  il  y 
auroit  à  ce  qu'après  avoir  donné  des  soins  pénibles  et  assigettissans 
pendant  plusieurs  années  aux  comptes  de  la  Seigneurie,  etc.,  il  se 
trouvât  encore  obligé  de  supléer  par  ses  propres  deniers  au  défi- 
cient. Que  nonobstant  cela,  le  s^  de  Jaquet  avoit  persisté  à  requérir 
de  la  Chambre  qu'elle  rcceut  la  somme  dont  il  s'agit,  déclarant  que, 
s'il  la  reprenoit,  c'étoit  par  déférence  pour  la  Chambre,  et  comme 
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Ep.»  le  17  mars  1754,  Françoise,  ffeu  Jacob  Hu- 
ber,  C.  G.,  du  CC,  el  de  Catherine  Vasseroi 
de  Dardagny.  tante  de  François  Huber,  célèbre 
auteur  de  l'ouvrage  sur  les  abeilles.  Françoise 
Huber.  testa  le  29  décembre  1770  (J.-L. 
Choisy,  not.),  ayant  eu  de  son  naari  : 

1.  Jean,  qui  suit. 

2.  Anne,  née  le  15  mars  1761,  f  le  30  juillet 
1846»  fem.  le  26  septembre  1805.  de  Jacques 
Trembley,  C.  G.,  conseiller  en  1791,  fils  de 
Jean,  et  d*Andrienne  Massé. 

III.  No.  Jean  de  Jaquet,  né  le  3  juillet  1755,  f  le  7 
août  1810.  Officier  au  service  des  Provinces- 
Unies  (régiment  suisse  de  May)  (1).  Du  CC, 
1786. 


Q  dépôt,  jusqu'à  ce  qu'on  eût  découvert  d'où  provcnoit  l'erreur, 
ms  quoi  il  ue  pouvoit  en  profiter.  —  L'avis  a  été  de  renvoyer  à 
[.  le  syndic  Grenus  pour  qu'il  fasse  en  sorte  que  le  s'  de  Jaquet 
e  perde  pas  les  cent  louis  dont  il  s'agit,  que  le  Conseil  ne  sauroit 
>ii8idérer  comme  appartenant  légitimement  à  la  Seigneurie,  en  lui 
moignant  la  reconnoissance  du  Conseil  pour  les  peines  gratuites 
l'il  a  bien  voulu  prendre  pour  la  chose  publique  (Reg.  du  Cons\ 
décembse  1790). 

(1)  Son  père  fit  à  son  sujet  une  requête,  qui,  lue  en  Conseil 
30  septembre  1769,  exposait  que,  «  suivant  les  Lettres  de  no- 
blesse accordées  à  sa  famille,  il  aurait  constamment  pu  signer  son 
Dom  de  Jaquet^  ce  qu'il  n'avait  pas  jugé  convenable  de  faire  dans 
Genève  sa  patrie.  Mais,  étant  sur  le  point  de  donner  à  son  fils 
Jean,  un  établissement  en  pays  étranger  où  il  est  bon  de  pouvoir 
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Ép.,  le  2  juin  1784,  Pernetle»  fille  de  Gaspard 
Joly,  C.  G.,  et  d'Antoinette  Cazenove,  laquelle 
mourut  le  29  juin  1843,  et  dont  il  eut: 

Antoinette-Caroline,  née  à  Aubonne  (Vaud),  le  l** 
mars  1795,  f  ^  Paris,  le  29  mars  1860,  fem., 
le  10  octobre  1821,  de  Roger-Philippe-Marie- 
Adrien,  comte  de  Riencourt,  lieutedani-colo- 
neU  chevalier  de  Saint-Louis,  officier  de  la 
Légion  d'honneur,  fils  de  Jean-Roger- Alexan- 
dre, et  de  Madeleine-Adrienne-Thérèse  Tilleite 
de  Mautort. 


IV.  Abraham  Jaquet  (fils  de  Jean  et  de  Jeanne  Danel), 
né  le  22  février  1635,  f  le  24  juin  1697.  Il 
testa  le  21  mai  1695,  avec  codicille  du  29  mai, 
et  le  27  mai  1697  (J.  De  Harsu,  noi.).  Proprié- 
taire d'un  domaine  à  Chêne. 

Ép.  par  cont^  de  mar.,  du  6  juillet  1658  (J.  Com- 
paret,  not.),  Susanne,  fille  de  Pierre  Pyu,  C. 
G.,  et  de  Susanne  Vertaz,  laquelle  testa  le  iî 
juillet  1690,  et  le  12  octobre  1713,  J.-P. 
Charton,  not.),  ayant  eu  de  son  mari  : 

1 .  Susanne,  née  le  23  mai,  f  le  23  juin  1659. 

«  faire  usage  du  droit  que  donnent  ces  lettres,  il  prie  le  Conseil  de 
*  les  examiner.  >  Le  Conseil  déclare  qu'en  effet  Jean  Jaquet  est 
en  droit  de  se  nommer  et  de  signer  d^  Jaquet. 


I 
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2.  Une  fille,  morlDée,  le  16  avril  1660. 

3.  Jean,  né  le  20  décembre  1661,  f  le  8  avril 
1662. 

U.  Abraham,  qui  suit. 

;>.  Marc,  né  le  18  septembre,  f  le  14  octobre 
1664. 

6.  Pierre,  né  le  4  novembre,  f  le  3  décembre 
1665,  suffoqué  par  accident  par  sa  nourrice. 

7.  Françoise,  née  le  7  novembre  1666,  f  le  5  fé- 
vrier 1736,  fem.,  par  c*  de  mar.  du  3  no- 
vembre 1684  (J.  De  HarsUy  nol.),  de  Jean- 
l^uis,  fils  de  Pierre  Chevalier,  C.  G. 

8.  Jacques,  qui  suivra  Abraham. 

9.  Thomas,  né  le  23  juin,  f  le  2  septembre  1672. 

10.  Marie,  née  le  25  août  1673. 

11.  Susanne,  née  le  4  novembre  1676,  f  le  25 
mai  1758,  fem.,  le  29  avril  1699  (c^  du  même 
jour,  P.  Joly,  not.),  d'Antoine  Collavin,  fils  de 
Jacques,  G.  G.,  et  de  Judith  Comparet. 

12.  Frédéric,  né  le  3  février  1678. 

13.  Sara,  née  le  20  janvier,  f  le  24  juin  1679. 

14.  Jean-Louis,  né  le  31  mars  1680. 

15.  Pierre,  né  le  11  décembre  1681. 

16.  Jean-Jacques,  né  le  8  avril  1683. 
Abraham  Jaquel,  né  le  14  avril  1663,  f  le  11  juin 

1700.  Ép.,  le  8  août  1687  (c*  du  27  avril  1688, 
E.  Morel,  not.),   Elisabeth,  fille  de  Jean-Fran- 

27 
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çois  Lachis,  C.  G.,  et  de  Clermonde Rousseau. 
Tous  deux  testèrent  le  12  août  1699,  avec  co- 
dicille du  10  juin  1700,  (F.  Joly,  nol.).  ayant 
eu: 

1.  Théophile,  né  le  3  décembre  4694,  j  le  U 
janvier  1695. 

a.  Marie,  née  le  29  avril  1696,  f  le  12  août  1691 

3.  Pierre,  né  le  Ik  février,  f  le  12  avril  4698. 

i.  Abraham,  qui  suit. 
VI.  Abraham  Jaquet,  né  le  22  août  1699,  f  '^  3  fé- 
vrier 1756.   Ép.,  le  22  janvier   1719.  Anoe, 
ffeu  Melchior  De  Luc  (1),  C.  G.,  et  de  Judith 
Sardes  (Sardi),  dont  il  eut  : 

1.  Pierre,  né  le  23  octobre  1719.  Ép.,  le  27  fé- 
vrier 1751,  Susanne  (f  le  7  mars  1805),  fille 
de  Pierre  Bernard,  B*  de  Vevey,  dont  il  eut: 
Léonard,  né  en  1751. 

2.  François,  né  le  23  juin  1722. 

3.  Jean-Michel,  né  le  19  février  4724. 

h.  Anne,  née  le  24  octobre  1726,  f  le  9  oclobre 
1791,  fem.,  le  21  janvier  4748,  d'Abraham, 
flFeu  Louis  Caille,  C.  G.,  et  d'Eve  Puerari  (c*  du 
5,  M^  Vignier,  nol.). 

(1)  Melchior  De  Luc  était  fils  d'Antoine  De  Luc  et  de  Sara  D^ 
la  Planche.  Cette  branche  a  été  omise  dans  la  généalogie  De  Luc, 
tome  m  des  Notices,  p.  178. 
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lacques  Jaquel,  né  le  3  mars  16G9.  Ép.,  le  2k  oc- 
tobre 1698  (c*  du  21,  F.  Joly,  noi.),  Françoise, 
6lie  de  Pierre  Olivier,  de  Poussan  en  Langue- 
doc, ei  de  Françoise  Brotonne,  sœur  de  Su- 
sanne  Olivier,  fem.  d*Etienne  Chouan,  C.  G., 
et  de  M'  Olivier  de  Monllusson.  Elle  fit  un  tes- 
tament clos  et  secret  le  10  janvier  nkk,  et 
mourut  en  juin  i7b5,  ayant  eu  de  son  mari  : 

f .  Etienne,  né  le  r'  août  1699. 

2.  Jean,  qui  suit. 

3.  Robert,  né  le  ih  décembre  1701,  f  le  3  jan- 
vier 1702. 

U.  Françoise-Susanne,  née  le  3  janvier,  f  le  22 
septembre  1703. 

5.  Jacques,  né  le  10  janvier  170b. 

6.  Antoinette,  née  le  5  juillet,  f  le  27  décembre 
1705. 

7.  Ami,  né  le  17  juillet,  f  le  9  octobre  1706. 

8.  Jeanne,  née  le  23  juillet  1707,  |  le  3  décem- 
bre 1757,  fem.,  le  11  mars  1743  de  Jacques, 
fTeu  Etienne  Magnin,  C.  G. 

9.  Anne,  née  le  19  novembre  1708,  -j-  le  23  dé- 
cembre 1735,  ayant  testé  le  6  novembre  (Pas- 
leur,  not.),  fem.,  le  30  mars  1732,  de  François, 
fils  de  Jacques  Margerie,  B.  G. 

10.  Marie,  née  le  20  juin  1710,  f  le  14  décembre 
1714. 
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1 1 .  Françoise,  oée  le  25  juillet^  f  le  5  août  1711. 

VI.  Jean  Jaquet,  né  le  22  décembre  1700,  fie  15 

septembre  1746.  Ëp.,  le  18  aoûl  1726  (c^da  ; 
1*^  W  For  net,  no  t.),  Madeleine,  ffeu  Etienne 
OItramare,  C.  G.,  et  d'Anne  Patron,  morle  te 
26  mai  1768,  dont  il  eut  : 

1.  Pernette,  née  le  2  septembre  1727,  fie  18 
mai  1807,  fem.,  le  9  janvier  1746  (c*  du  50 
décembre  1745,  W  Vignier,  nol.),  de  Pierre, 
fils  de  Jacques  Patron,  C.  G. ,  et  de  Jeanne  Clau- 
dine Alavau  ou  Alavon. 

2.  Jean-Louis,  qui  suit. 

VII.  Jean-Louis  Jaquet,  né  le  8  octobre  1728.  Pro- 

priétaire à  Athenaz.  Ép.  :  1«  le  T' juillet  1759, 
Jaqueline,  fille  d'Etienne  Dentand,  C.  G.,6tde  ] 
Françoise  Magnin  ;   2°  le  6  novembre  1780 
(c*  du  30  octobre,  Flournois,  not.),  Claire,  ffeu   \ 

I 

Jean  Mollet,  C.  G.,  et  de  Clara  Hester,  morte 
le  16  octobre  1781  ;  3°  le  3  avril  1786,  Louise. 
ffeu  Louis  Comparet,  C.  G. ,  et  de  défunte  Diane- 
Lucrèce  François,  veuve  d'Aimé  Mussard,  C 
G.,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants. 
Il  eut  de  la  première  femme  : 

1 .  Jacques-André,  qui  suit. 

Et  de  la  seconde  : 

2.  Une  fille  mort-née,  le  16  octobre  1781. 

VIII.  Jacques-André  Jaquet,  né  le  19  novembre  1770, 

f  le  8  septembre  1845. 
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Ép.,  le  48  décembre  1796  (c*  du  17.  J.-G.  Butin, 
DOl.),  Harie-Pernelte-Étiennetle,  fille  de  Jean- 
Jacques  Coindet,  B.  G.,  et  de  Françoise  Gros, 
dont  il  eut  : 

1 .  Jeanne-Jaqueline-Prançoise,  née  le  5  octobre 
1797,  t'e  18  avril  1803. 

2.  Jeanne-Caiherine-Caroline,  née  le  31  janvier 
1799,  f  à  Chougny,  près  Genève,  le  17  dé- 
cembre 1869,  fem.,  le  17  juillet  1822,  de 
Moïse-Ëtienne  Moricand,  fils  de  Christ. 

3.  Jean-David,  né  le  10  avril  1801,  f  '^  >"'  dé- 
cembre 1818. 

4.  Françoise-Catherine,  née  le  28  novembre  1803, 
fie  29  octobre  1810. 

5.  Jean-Jacques,  né  le  7  août  1806,  f  le  11  juil- 
let 1826. 

6.  Un  enfant  mort-né  le  25  janvier  1808. 

7.  Françoise-Joséphine-Uelphine,  née  le  3  mai 
1810,  f  à  Chougny,  près  Genève,  le  10  décem- 
bre 1863,  fem.,  le  17  février  1829,  de  Jules- 
Ëtienne  Morin,  fils  de  Pierre-Théodore. 


JOANIN 


^  famille  Joanin  est  une  des  nombreuses  familles 
ont  quitté  le  Dauphiné  à  la  suite  de  la  Révocation 


à 
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de  l'Ëdit  de  Nanles,  et  qui  se  sont  éteintes  dans  notre 
ville,  après  y  avoir  duré  sans  éclat  pendant  quelques 
générations.  Elle  figure  dans  l'ascendance  d*une  cin- 
quantaine de  personnes  qui  vivent  aujourd'hui  :  c  est 
son  titre  au  souvenir,  et  ce  qui  lui  a  fait  donner  une 
place  dans  ce  recueil. 

Il  y  a  eu  plusieurs  manières  d'écrire  le  nom  de 
cette  famille  :  Joanin,  Jouhannain,  et  toutes  les  gra- 
phies intermédiaires  ;  j'ai  choisi  la  plus  simple. 

II.  Jean  Joanin,  fils  de  Jacques»  de  Châtillon,  en  Daa- 

phiné,  testa  (Jean  Pornet),  11  juillet  1693,  et 
fut  père  de  : 

1 .  David-Jean,  qui  suit. 

2.  Jean-Jacques,  qui  suivra. 

3.  Marthe  Joanin,  femme  de  Pierre  Rey. 

4.  Elisabeth  Joanin,  femme  :  1^  de  Jacques  Âu- 
tran  ;  2°  de  Jacques,  fils  de  David  Bourjat« 
qu'elle  épousa,  le  9  février  1706.  Elle  testa 
(Louis  Veillard),  6  mai  1751,  et  son  inventaire 
après  décès  est  de  Tannée  suivante. 

III.  David-Jean  Joanin,  H.  G.,  testa  (Marc  Fornet),  3 

juillet  1706.  Son  inventaire  après  décès  estda 
21  septembre  suivant.  Il  avait  épousé,  le  11 
janvier  1696,  Madeleine,  fille  de  Jean  Marcel, 
laquelle  testa  (Marc  Fornet),  12  février  1730, 
et  dont  il  eut  Samuel,  qui  suit,  et  Jean-Jacques, 
qui  suivra. 
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V.  Samuel  Joanin,  reçu  B.  G.,  le  30  décembre  1724, 
testa  (Veillard),  18  février  1746,  et  6  novem- 
bre 1749.  Son  inventaire  après  décès  est  du 
6  janvier  1750.  Il  avait  épousé,  le  13  avril 
1732  (contrat,  Veillard),  Claire  Serre,  fille  de 
PauU  qui  testa  avec  son  mari,  12  août  1734 
(Alphonse  Vignier)  ;  il  eut  d'elle  : 

1 .  Jean-Jacques. 

2.  Michel-François  Joanin,  nommé  en  juin  1770, 
officier  major  du  régiment  de  Saint-Gervais,  et 
membre  du  GC.  en  1782  ;  120  juillet  1802. 

3.  Marie-Antoinette  Joanin,  femme  (1^^  juillet 
1764  ;  contrat,  Etienne  Fornet)  de  Jean-Louis 
Fazy.  Elle  est  ainsi  la  grand*mère  de  M.James 
Fazy. 

U,  Georgette  Joanin,  sœur  jumelle  de  la  précé- 
dente, morte  en  bas  âge. 
[V.  Jean-Jacques  Joanin,  reçu  B.  G.,  en  même  temps 
que  son  frère,  testa  (Grosjean),  7  mai  1745.  Son 
inventaire  après  décès  est  du  13  mai  1751.  11 
avait  épousé,  le  5  août  1725  (contrat,  Al- 
phonse Vignier),  Anne,  fille  de  François  Los- 
sier  et  d'Esther  Veyrat,  laquelle  mourut  le 
25  février  1782,  ayant  testé  (Richard),  30  mars 
1773  ;  il  eut  d'elle  : 
1.  Françoise  Joanin,  femme  (19  juin  17^6)  de 
Barthélémy  Pi t tard. 
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2.  Mâdelaine  Joanio,  f  s.  a.  ^ 

5.  Étiennette-PraDÇoise  Joanin,  femme  (12aoûi 
1755  ;  contrat,  Charton)  de  Moïse  Maudry  (fils 
de  Marc  et  de  Anne  Biichon),  qui  fut  roi  de 
l'Arquebuse  en  1773. 
k.  Elisabeth  Joanin,  femme  (contrat  du  3  octobre 
1757,  Charton)  de  Abraham  Ritter,  Gis  de 
Guillaume  et  de  Marthe  Lossier. 

5.  Anne  Joanin,  femme  (3  décembre  1758; con- 
trat, Charton),  de  Jean-Louis  Roux,  qui  mou- 
rut le  20  mars  1768. 

6.  Daniel  Joanin,  -j-  s.  a. 


lil.  Jean- Jacques  Joanin,  H.  G.,  (esta  (Louis  Veillard), 
2  mars  1724-  et  (Fornet),  28  juillet  1728.11 
ép.  :  !*>  le  ^k  juillet  1694,  Sara  Fé,  fille  de  feu 
Daniel;  les  deux  époux  testèrent  (François Joiy) 
en  1696  ;  2<»  en  1697  (contrat,  Jean  Fornel), 
Elisabeth  Bonnet,  de  Châtillon  en  Dauphiné, 
dont  il  eut:  Jaqueline  Joanin,  femme  (23  jan- 
vier 1723)  de  Isaac  Chaponnier,  fils  de  Louis; 
3Me  28  décembre  1709  (contrat,  Marc  For- 
net),  Marie  Reinaud,  dont  il  eut  François,  qui 
suit. 

IV.  François  Joanin,  N.  G.,  ép.,  le  20  mars  17*0 
(contrat,  Pierre  Vignier),  Françoise-Gabrielle, 
fille  de  Théodore  Quentin,  dont  il  eut  : 


-TKU. 
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1.  Dorothée-Judith  Joanin,  femine(lftjuin  1767; 
contrat,  Etienne  Fornet),  d'Abraham  Mayer. 

2.  Jean-Jacques»  qui  suit. 

3.  Jean»Michel. 

Jean-Jacques  Joanin,  f  9  décembre  il 9k,  ép.,  le 
13  décembre  1779  (contrat,  Jean-Pierre  Vi- 
gnier),  Anne-Françoise-Jeanne  Graisier,  qui 
lesta  (Jean-Pierre  Vignier),  3  juillet  1781  et 
(Binet)  29  septembre  1788,  et  dont  il  eut  : 
Jeanne-Françoise-Judith  Joanin,  femme  de  Jean- 
Pierre  Béraud. 

Br. 


JOLIVET 


Armes  :  D'azur  à  trois  olives  d'argent,  deux  et  un. 
mier  :  une  colombe  embecquée  d'un  rameau. 
Thivent  Jolivct,  du  lieu  de  Faucigny,  en  Faucigny. 

Ëp.  Thomase ,  morte  à  Genève,  le  27  juin 

1593  (80  ans);  dont  il  eut: 

1 .  Bastien«  qui  suit. 

2.  Clauda,  femme,  9  avril  1616,  de  François 
Dufresne,  H.  G.  (c*  Et*  Bon,  not*  1616);  elle 
testa  dev*  M"  Jean  Vignier,  nol*,  le  15  février 
1638. 

.  Bastien  Jolivet,  dit  Richard,  reçu,  B.  G„  le  18  no- 
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vembre  1 580  ;    lesta  dev*  M*  f^uis  Gaudy, 
nol®,  le  23  novembre  1628,  et  mourut  le  5 
décembre  1628  (75  ans). 
Ép.,  27  novembre  1580,  Anne  Coeno,  Bllede 
Monet  ;  veuve  de  Claude  MiofB.  Il  fut  père  de:    ^ 

1.  Pierre,  qui  suit. 

2.  Jeanne,  f  25  décembre  1637  (55  ans);  femme, 
19  août  1604,  de  Michel  Richard,  H.  G-  (con- 
fession en  mariage  dév*  M*  Ant*  SauUier,  nol*, 
1634). 

3.  Elisabeth,  née  2  février  1586,  femme,  15  sep- 
tembre 1605,  de  Claude  Richard,  H.  G.  (con- 
fession en  mariage  dev*  M*  Ant*  Saultîer,  nol*, 
1612). 

k.  François,  né  17  décembre  1590,  f  30  octobre 

1591. 
111.  Pierre  Jolivel,  tesla  dev*  M*  Louis  Gaudy,  net*, 

les  7  novembre  1647  et  3  février  1653. 
Ëp.  :  1<>  9  février  1612,  Jeanne  Rittard,  6lle  de 

Jean,  B.G.  (c*Aimé  Gaudy,  not^  1615).  Elle 

mourut  le  23  juin  1656  (64  ans). 
20  21  septembre  1636,  Elisabeth  Du  Chesne,  ffeu 

Jean,  de  Sionnet. 

Il  eut  de  la  première  : 
1.  Guillauma,  baptisée  7  mars  1 6 1 3,  f  4  juillet 

1637  ;  femme,  20  février  1631,  de  Thomas  De 

Loi  me,  H.  G. 
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2.  Samuel,  né  15  octobre  1614,  f  18  mars  1615. 

3.  Maurise,  née  6  août  1617,  f  23  octobre  1636. 

4.  Jean,  né  15  janvier  1620. 

5.  Judith,  née  8  juin  1621,  f  9  octobre  1636. 

6.  Michée,  née  18  août  1624,  f  19  mai  16U; 
femme,  13  septembre  1641,  de  Sermet  Arnaud, 
C.  G.  (c*  Louis  Gaudy,  nol^  1641). 

7.  Mia,  née  27  décembre  1625,  f  2  novembre 
1626. 

8.  Jacques,  né  30  avril  1627,  f  5  août  1641. 

9.  Jean,  qui  suit. 

10.  Jeanne,  née  25  mai  1630,  jumelle  de  son  frère 
Jean. 

1 1 .  Jean,  né  25  mai,  f  27  mai  1630. 

12.  Aimé,  né  7  août  1631. 

13.  Anne,  née  19  août  1653,  f  25  septembre 
1636. 

Et  de  la  seconde  : 

14.  Georgea,  née  9  septembre  1657,  f  25  juillet 
1702,  femme,  13  août  1677,  d'Etienne  Sior- 
det,  C.  G.  (c*  Ésaïe  Morel,  not^  1 677)  ;  elle  testa 
devant  M*  J,  Ant.  Comparel,  not®,  le  18  juin 
1678. 

IV.  Jean  Jolivet,  né  19  septembre  1628,  t22  mars 
1693,  ayant   testé   le   17    mars  1693,  dev' 
M«  Ésaïe  Morel,  not*. 
Ép.,  r  17  septembre  1648,  Marguerite  BourdiU 
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lat,  fille  de  Jacques,  B.  6.>  el  de  Jeanne  Sicard. 

(c*  Louis  Gaudy,  nol®,  16^9);  elle  mourut  le 

10  septembre  1658. 
2°  30  octobre  1659,  Sara  Cavan,  6lle 'de  Pierre, 

H.  G.  (c*  El®  De  Monthoux,  nol%  1659)  ;  elle 

mourut  le  8  septembre  1667. 
3®  16  février  1668,  Susanne  Comparet,  fille  de 

Denys,  C.  G.,  el  de  Georgea  Vertaz. 
a°  25    février    1683,    Susanne    Naville,  fille 

d'Éiienne,  C.  G.,  el  de  Lydie  Janvier;  veuve 

de  Gédéon  De  Combes. 
Il  eut  de  la  première  : 

1 .  Jacques,  qui  suit. 

2.  Jeanne,  née  4  juillet  1650,  f  30  juin  1661. 

3.  Un  fils  mort-né,  2h  novembre  1651. 
h.  Susanne,  née  30  octobre  1652,  f  26  septem- 
bre 1660. 

5.  François,  né  22  avril  1655,  f  22  décembre 
1656. 

6.  Isaac,  né  28  juin  1657,  f  27  mai  1678. 

De  la  seconde  : 

7.  Pierre,  né  6  juillet  f  21  juillet  1660. 

8.  Une  fille  mort-née,  29  avril  1661. 

9.  Une  fille  mort-née,  11  janvier  1662. 

10.  Jean,  f  24  février  1663  (1  jour). 

11.  Judith,  née  5  avril  1664,  f  16  janvier  1669. 

12.  Jean-Pierre,  qui  suivra 
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5.  Frédéric,  né  7  septembre  1667,  f  25  février 
1671. 

Et  de  la  troisième  : 

i.  Denys,  né  2  novembre  1668. 

5.  Glermonde,  née  29  mars  1671,  f  25  avril 
1672. 

5.  Etienne,  né  H  mars  167b,  f  il  décembre 
1679. 

7.  Michel,  né  1**  mars,  f  12  juin  1676. 

3.  Jaqueline,  f  27  mai  1722  (45  ans). 

9.  Susanne,  née  27  août  1680,  f  10  octobre  17*8, 
femme,  21  septembre  1708,  de  Pierre  Malve- 
sin,  B.  G.  (c*  J.-J.  Choisy,  not«,  1720). 

icques  Jolivet,  né  6  juillet  1649,  fil  février 
1728. 

Êp.,  !<"  18  juillet  1682,  Henriette  Marcombes,  ffeu 
Isaac,  B.  G.,  et  de  Madeleine  Burlamacchi  (c* 
Ésaïe  Morel,  not^  1682). 

r  19  novembre  1714,  Elisabeth  d^Aubigné,  ffeu 
Nathanaël,  G.  G.,  et  d'Anne  Dubois  ;  veuve  de 
Jean  Goudet  (c*  El«.  Beddevole,  not^  1714). 

3®  20  août  1722,  Jeanne  Franconis,  ffeu  Pierre, 
C.  G.,  et  de  Camille  Savyon  (c*  Louis  Pasteur, 
not®,  1722).  La  collection  des  testaments  en 
portefeuille  renferme  deux  testaments  de  la  dite 
dame  Jolivet  née  Franconis,  Tun  du  15  mai 
1725,  l'autre  du  13  février  1726  ;  elle  testa 
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en  outre  dev*  M®  André  Pasteur,  not',  le  30 
septembre  1756,  et  son  testament  fut  homolo- 
gué, le  22  novembre  1747. 


V.  Jean-Pierre  Jolivel,  né  12  avril  1666,  f  11  sep- 

tembre 1731. 
Ëp.,  30  avril  1697,  Marie  Dufour,  6lle  de  Charles, 
C.  G.  ;  dont  il  eut: 

1.  Marguerite,  née  15  février  1698,  f  30  octo- 
bre 1699. 

2.  Jacques,  né  22  décembre  1700,  f  2  octobre 
1704. 

3.  Anne,  née  3  janvier  1702. 
U.  Jean-Jacques,  qui  suit. 

5.  Jeanne-Catherine,  née  11  juillet  1705,  f  5mai 
1707. 

6.  Jean,  né  23  avril  1708,  f  10  avril  1716. 

7.  Jean-Pierre,  qui  suivra. 

8.  Jean-Ulrich,  né  8  juin  1712. 

9.  Susanne,  née  27  février  1715,  f  23  juin  1785, 
femme,  8  mars  1733,  de  Pierre  Favre,  C.  G. 
(c^J.-A.  Rilliet,  noi*,  1733). 

VI.  Jean-Jaques  Jolivet,  né  6  décembre  1702,  du  CC, 

en  1738,  f  13  septembre  1749. 
Ép..  30  septembre  1731,  Amie-Madelaine  Du  Pan 
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(t  2  juin  1806),  6lle  de  Jacob,  C.  G.,  et  de 
Marie-Elisabelh  Brière  (c*  J.-J.  Choisy,  nol®, 
1731)  ;  dont  il  eut: 

[.  Marie-Élisabeth,  née  5  septembre  1732,  f  19 

mars  1745. 
l.  Anne,  née  27  décembre  1734,  f  ^  janvier 

1735. 

3.  Anne,  née  11  janvier  1736,  -j-  6  octobre  1800, 
femme  :  1**  en  septembre  1755,  de  François- 
Pierre  Galissard  de  Marignac,  B.  G.,  EK  méd. 
(c*  J.-L.  Delorme,  not*,  1763)  ;  2"  d'Alexandre 
De  la  Rive. 

4.  Jean-Pierre,  né  10  novembre  1736. 

5.  Jean,  né  15  novembre  1737,  f  16  janvier 
1760. 

6.  Marie-Michée,  née  20  juin  1739,  f  10  mars 
1797;  son  testament  du  20  novembre  1786 
(collection  des  testaments  en  portefeuille)  fut 
homologué,  le  17  mars  1797  ;  femme,  10  dé- 
cembre 1775,  de  Jean-François  Lavil,  B.  G. 
(c*Dunant  et  Mercier,  not*',  1775). 

7.  Amie-Madelaine,  née  4  août  1740,  femme 
d'Antoine  Lanteirès,  médecin  ;  elle  mourut  à 
Rolle  le  10  mai  1783. 

8.  Susanne-Madelaine,  née  18  décembre  1741, -j- 
k  mai  1789.  Elle  testa  dev*  M«J.-L.  Duby,not% 
le  h  juin  1767. 
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9.  Philippe,  né  5  septembre  1746,  fui  longtemps 
fixé  à  Paris,  où  il  était  associé  de  Jacob  Du 
Pan,  son  oncle  ;  un  certificat  au  Livre  des  Parti- 
culiers, à  la  date  du  31  octobre  1792,  le  men- 
tionne comme  vivant  alors  à  Genève;  une 
généalogie  manuscrite  de  la  famille  Joli?et, 
dressée  par  M.  Rilliet-Necker,  indique  que  le  dit 
Philippe  Jolivet  mourut,  s.  a.,  à  Paris,  le  5  sep- 
tembre 1803. 


VI.  Jean-Pierre  Jolivçt,  né  17  avril  1709  :  du  CC.  en 

1740,  t  7  août  1785. 
Ép.,  23  juin  1740,   Anne  Jaquet,  ÉFeu  Pierre,  C. 
G.,  et  d'Anne  Vautier  (c*  J.-L.  Delorme,  nol*. 
1740);  dont  il  eut: 

1 .  Pierre,  qui  suit. 

2.  Anne,  née  22  août  1742,  f  5  septembre  1802, 
femme,  14  octobre  1770,  de  Jean-Louis  Luilin. 
G.  G.  (c'C.  G.  Flournois,  nof,  1770). 

3.  Jean,  né  28  décembre  1744. 

VII.  No.  Pierre  Jolivet,  né  23  mars  1741,  du  CC,en 

1770,  conseiller  d'Élat,  en  1777,  f  21  février 
1813. 
Ép.,  24  avril  1774,  Henriette-Élisabeth  deWald- 
kirch  (t  30  octobre  1797),  fille  de  No.,  et  Sp' 
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Joël-Henri,  pasteur,  C.  G.,  et  de  Rose  Jaquet 
(c*C.  G.,  Flournois,  nol*,  1774);  dont  il  eut: 

1.  Henri,  né  9  janvier  1775,  conseiller  d*État,  en 
1816.  f  1*  février  1817,  s.  a. 

2.  Ânne-Jeanne,  née 28  décembre  1775,  f  4  août 
1862,  s.  a. 

3.  Catherine-Louise,  née  30  septembre  1777,  f 
13  mai  1863,  s.  a. 

b.  Philippine-Susanne,  née  19  décembre  1778, 
t  12  avril  1863,  femme,  T""  septembre  1802, 
de  Jean -François  Barde,  avocat,  et  plus  tard 
conseiller  d'État. 

5.  Jeanne-Louise-Renée,  née  9  juin  1788,  f  k 
janvier  1858,  à  Sesto  près  Florence,  femme, 
2%  novembre  1809,  de  Pierre  Girod,  avocat, 
et  plus  tard  syndic. 


Thivent  Jolivet,  du  lieu  de  Jolivet  en  Contamines, 
paroisse  de  Faucigny,  qui  avait  peut-être  une 
origine  commune  avec  la  famille  précédente, 
fut  père  de  : 

1 .  Claude,  qui  suit. 

2.  Françoise. 

Claude  Jolivet,  f  2*  janvier  1660  (67  ans),  ayant 
testé  dev*  M*  Jean  Comparet,  not*,  les  19  mai 
1658  et  9  janvier  1660. 

28 
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Ëp.,  r23  avril  1615,  Gabrielle  Baderol  ffeu 

Jean^H.  G. 
2''22  septembre  1616,  Pernetle  Cam,  ffeu  Fran- 

cilloD,  de  Loysin  en  Chablais,  H.  G. 
S""  15  avril  1632,  Louise  Chavane,  ffeu  Jean;  elle 

mourut  le  26  août  1658. 
Il  eut  de  la  seconde  : 

1.  Louise,  née  16  octobre,  fil  décembre  1617. 

2.  Etienne,  f  29  janvier  1620  (7  mois). 

3.  Un  61s  mort- né,  23  février  1621 . 
U.  Jeanne,  née  26  mars  1622. 

5.  Un  fils  mort-né,  23  septembre  1624. 

6.  Abraham,  né  30  octobre  1629,  f  23  mai  1630. 

Et  de  la  troisième  : 

7.  Charlotte,  née  19  mars,  f  28  avril  1633. 

8.  Élienna,  née  k  juin,  f  8  octobre  1635. 

9.  Etienne,  né  ih  avril  1638. 

10.  Jean,  né  28  février,  f  7  mars  16ft5. 

F.  B. 


JOLY 


lo  De  Thonon. 


Dans  rhistoire  de  saint  François  de  Sales,  par  son 
neveu  Charles-Auguste,  il  est  dit  (Livre  III),  que  te 


JOLY.  455 

de  Savoie,  en  octobre  1598,  a  appela  tous  les 
^yeos  de  Thonon  et  autres  personnes  qualifiées  du 
ibiais  en  la  maison  de  ville;  et  ayant  fait  venir  le 
nheureux  François  auprès  de  soi,  leur  parla  en 
le  sorte  : 

I  Depuis  le  temps  que,  par  nos  justes  et  légitimes 
rmes,  nous  avons  recouvré  cette  province,  qui 
vait  été  injustement  occupée,  nous  n*avons  rien 
u  tant  à  souhait  que  de  la  voir  délivrée  de  la  tyran- 
lie  de  l'enfer,  de  laquelle  elle  est  vexée  par  Théré- 
ie.  C'est  pourquoi  nous  vous  avons  envoyé,  du 
>eau  commencement,  des  docteurs  théologiens  et 
•rédicateurs  de  la  vraie  religion  (et  voici  le  premier 
l  le  principal)  pour  apporter  de  la  lumière  à  vos 
énèbres,  et  vous  retirer  de  la  gorge  de  l'enfer  ; 
ar,  encore  que  nous  vous  eussions  bien  contraints 
Tembrasser  la  religion  de  votre  prince,  si  nous  eus- 
lions  voulu,  néammoins  nous  avons  mieux  aimé 
raiter  avec  vous  doucement,  espérant  que  vous 
^connaîtriez  incontinent  votre  mère,  et  retourne- 
Mez  volontiers  à  son  giron. 
«  C'est  la  vérité  que  nous  avons  de  quoi  nous  ré- 
ouir  avec  la  sainte  Église  catholique  à  l'occasion  de 
3lusieurs  ;  nous  les  voyons,  nous  les  aimons,  et  ne 
es  oublierons  point  quand  il  sera  temps  de  leur 
Bontrer  notre  affection. 
c(  Mais  il  y  en  a  d'autres,  plus  durs  que  les  pierres, 
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(c  et  plus  obstinés  que  Pharaon,   que  rien  ne  peut 
a  émouvoir,  ni  la  sainteté,  majesté,  splendeur,  exoel- 
«  lence,  antiquité,  solidité,  miracles  et  concorde  de 
«  la  religion,  ni  notre  exemple  et  volonté  ;  tant  ils» 
«  plaisent  au  bourbier,   et,  à  l'imitation  des  chab- 
a  huants,  aiment  mieux  les  ténèbres  que  la  lumière. 
«  Il  ne  se  peut  que  nous  ne  les  haïssions  ;  et  à  la  vé- 
<c  rite,  s'ils  ne  se  convertissent,  ils  connaîtront  que 
c  c'est  d'être  en  notre  disgrâce.  Ha  !  misérablesl  qui 
c  vous  a  ensorcelés  de  n'obéir  point  à  la  vérité,  aux 
«  yeux   desquels  Jésus-Christ  a  été  crucifié?  Mais 
(Y  enfin,  c'est  ce  que  nous  voulons  savoir  maintenant, 
c  Faites  place  au  milieu:  ceux  qui  sont  nôtres,  on 
«  qui  désirent  de  l'être,  qu'ils  viennent  à  ma  droite; 
c  ceux  qui  sont  hérétiques,  et  par  conséquent  voa- 
«  dront  demeurer  dans  la  créance  contraire  à  la  nôtre,  I 
«t  qu'ils  passent  à  la  gauche.  » 

oc  Ayant  ainsi  parlé,  il  demeura  quelque  temps  en 
silence,  jusqu'à  ce  que  les  places  fussent  changées. 
Plusieurs  furent  à  la  droite  ;  mais  il  y  en  eut  aussi 
beaucoup  qui  passèrent  à  la  gauche. 

«  Alors  le  bienheureux  François^  quittant  le  côté 
du  duc,  et  s'en  allant  aux  misérables,  leur  faisait  de 
très  douces  exhortations,  tantôt  à  cettui-ci,  tantôt  à 
celui-là,  leur  disant  s'ils  n'avaient  point  de  honte  de 
faire  une  action  si  indigne,  s'ils  n'avaient  point 
d'esprit  et  d'yeux  :  au  bout  du  compte,  qu'ils  pris- 
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)t  bien  garde  à  leurs  affaires  ;  car  il  était  assuré  que 
A.  ne  pardonnerait  à  personne.  En6n,  il  fit  si  bien, 
*il  eu  ramena  la  plupart  à  la  droite. 
«  Le  duc,  se  tournant  avec  sévérité  contre  les 
stinés  :  c  Sera-ce  donc  vous,  dit-il,  ô  mal  affection- 
nés que  vous  êtes  envers  Dieu  et  nous,  qui  ferez 
'expérience  de  notre  indignation  ?  Retirez-vous  et 
sortez  d'ici,  indignes  d'être  portés  de  la  terre  ;  et 
kns  trois  jours,  videz  mes  Ëtats.  »  Les  huissiers 
gardes  de  S.  A.  firent  incontinent  leur  devoir,  et 

contraignirent  de  sortir. 

a  Ainsi  ces  misérables  s'en  allèrent  en  exil  à  Nyon, 
delà  du  lac  de  Genève  :  les  sieurs  de  Brotty,  Joly, 

Prez,   et  quelques  autres  gentilshommes  et  de 
lindre  qualité.  » 

La  suite  du  récit  de  G.  A.  de  Sales  nous  apprend 
e  les  sieurs  de  Brotty,  Joly  et  de  Prez  ne  tardèrent 
s  à  revenir  en  arrière  ;  c  tous  trois,  après  avoir 
juré  rhérésie,  firent  profession  entre  les  mains  du 
inheureux  François  de  la  foi  catholique,  aposloli- 
e  et  romaine  ;  après  quoi  ils  furent  fort  bien  venus 
près  de  S.  A.  » 

Sur  la  liste  des  chefs  de  famille  du  diocèse  de  Ge- 
ve  ramenés  au  catholicisme  en  1598  {Mémoires  de 
[cadémie  salérienne,  II,  265),  on  voit  en  effet  figurer 
ns  les  premiers  de  la  paroisse  de  Thonon,  à  côté  de 
ble  Claude  des  Prés,  docteur  :  Noble  Guy  Joly, 
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seigneur  de  Vallon.  On  rencontre  plus  loin  le  nom  de 
Christophe  Joly.  Mais  une  branche  de  cette  famille 
Joly  niontra  plus  d*attachement  à  la  foi  protestante, 
et  vint  s'établir  à  Genève,  où  ces  descendants  de 
gentilshommes  savoyards  exercèrent  les  métiers 
d'imprimeur,  de  gantier,  d'orfèvre  et  d'horloger. 

Des  deux  frères  en  qui  la  famille  s*éteignit  à  la 
quatrième  génération,  l'un  fut  un  pasteur  Kdèle  el 
honoré  :  la  longue  carrière  qu'il  parcourut  sans  éclat 
pourrait  être  racontée  à  l'aide  des  registres  de  la  véné- 
rable Compagnie  ;  mais  ces  recherches  seraient  sans 
intérêt,  puisqu'il  est  mort  sans  postérité.  Quant  à  son 
cadet  —  qui  a  fait,  on  va  le  voir,  une  triste  fin  — 
j'aurai  l'occcasion  de  dire  ailleurs  ie  grand  rôle  qu'il 
a  joué  au  milieu  des  agitations  religieuses  du  siècle 
dernier,  dans  notre  ville. 

Armes  :  Losange  de  gueules  et  d'argent  :  Pierre 
Joly,  lieutenant-baillival  à  Thonon  en  1561,  portail 
trois  anneaux  dans  les  losanges  du  milieu  du  chef, 
2  et  1. 

I.  Jean  Joly,  bourgeois  de  Thonon,  fut  père  de  Pierre, 

qui  suit. 

II.  No.  Pierre  Joly,  maître  imprimeur,  reçu  B.  G.,  le 

31  août  1640,  avec  ses  trois  fils. 
Ép.,  22  mars  1607,  Jahel  Berjon,  fille  de  Jacques» 
née  le  25  février  1581,  dont  il  eut: 


T^-/^f  •■ 
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i.  Jean,  qui  suit. 

2.  Pierre,  qui  suivra. 

3.  Jacques  (1),  qui  suivra. 

III.  Jean  Joly,  m*'*  et  m*  gantier,  ép.,  27  sept*  1640 
(contrat,  J.  De  Monthoux,  XIIl),  Judith,  fille  de 
Etienne  François,  m'  gantier,  et  de  Judith  Le 
Clerc,  dont  il  eut  : 

1.  Jonas,  qui  testa,  s.  a.  (Jacques  DeHarsu,  IX), 
22  juin  1685. 

2.  Judith  Joly,  née  10  novembre  1645,  femme,  6 
novembre  1664  (contrat,  J. De  Harsu,I),de  Jean* 
Simbert  Horngacre,  m*'*  et  m*  orfèvre,  bour- 
geois, fils  de  Gabriel  Horngacher-Reguillon. 

En  secondes  noces,  Jean  Joly  épousa  Renée 
Ollramare,  fille  d'Antoine  OItramare-Faerna,  et 
veuve  de  Pierre  Redouté  ;  il  testa  en  sa  faveur 
(De  Harsu,  29  août  1682). 


III.  Pierre  Joly,  m'"  et  m'*  orfèvre,  mort  en  décem- 

(1)  Dans  l'inventaire  après  décès  de  Jacques  Joly,  f  15  septem- 
bre 1694,  inventaire  dressé  le  11  novembre  suivant,  c  n'ayant  pu 
être  pris  plus  tôt,  à  cause  des  vendanges,  »  sont  signalées  des  paten- 
tes en  parchemin  de  Louis,  duc  de  Savoie,  datées  du  29  avril  1465, 
en  £aveiir  de  No.  Mathieu  Joly,  de  Thonon,  par  lesquelles  il  lui 
confère  la  charge  de  conseiller  et  secrétaire  de  Sa  dite  Altesse  ;  — 
et  d'autres  patentes  de  Charles,  duc  de  Savoie,  datées  du  25  juin 
1487,  par  lesquelles  le  dit  No.  Mathieu  Joly  est  confirmé  dans  le 
dit  office  de  conseiller  et  secrétaire. 
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bre  1691,  ép.,  9  février  1645,  Marie  GamoDei, 
fille  de  Jean,  morle  27  novembre  1694.  Ils  les- 
tèrent (J.  De  Harsu,  IX),  23  février  1687,  en 
faveur  de  leurs  enfants  : 

i .  Jean  Joly. 

2.  Jeanne  Joly,  qui  testa  (Jean  Girard,  II),  10  avril 
1699;  femme  1<>  30  juillet  1665,  de  Roger, 
fils  de  Jean  Drach,  m'"  horloger,  b*  ;  2^  29 
avril  1672,  de  Louis,  fils  d'Abraham  Gautier, 
cit.  (contrat,  E.  Morel,  VIJI). 


111.  No.  Jacques  Joly,  ra*^®  et  m^  horloger,  lesta 
(J.  Comparet,  XXI),  20  février  1657,  et  (De 
Harsu,  IX),  30  sept«  1692;  ép.,  T  9  août  1655 
(contrat,  A.  Beddevole,  IV),  Anne  (fille  de 
Bernard  Vautier,  notaire,  cit., châtelain  de  Cha- 
pitre, et  de  Jeanne  Gautier),  laquelle  mourut,  s. 
0.,  en  avril  1686,  après  avoir  testé  (J.  De 
Harsu,  IX),  23  février  1678  ;2«  par  contrat  du 
17  novembre  1686  (E.  Morel,  XX),  Jeanne, 
fille  de  No.  Pierre  Colladon,  et  de  Marie  de 
Tudert,  qui  testa  De  Harsu,  24  janvier  17i2.1l 
eut  de  ce  second  lit  : 
1  André  Joly,  pasteur,  mort  17  mars  1758,  s.e. 
(inventaire  après  décès),  ép.,  6  juin  1717  (con- 
trat, Jean  Girard,  XXII),  Anne-Alexandrine, 
fille  de  Marc-Conrad  Trembley. 
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2.  Odet  Jolv,  mon  s.  a.  Par  icstament  du  2G 
septembre  1758,  il  lègue  la  moitié  de  ses  biens 
à  son  Gis  naturel  Jean-André,  baptisé  le  7  mars 
1749,  dans  Téglise  de  Sessery,  paroisse  de  Nau 
derrière  Salève,  comme  étant  fils  de  Jean  Ma- 
rinet,  faiseur  de  bas,  originaire  du  Languedoc, 
et  d*Esther  Ville,  d'Yverdon,  et  il  lègue  Taulre 
moitié  à  sa  servante  Marianne  Ghambon. 
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2o  De  Malval 


I^  paroisse  de  Dardagny  possède,  dans  le  village 
de  ce  nom  et  dans  le  hameau  voisin  d'Essertines,  une 
famille  Joly,  établie  depuis  des  siècles  dans  ce  coin 
de  notre  pays,  et  toujours  florissante.  Â  Malval,  autre 
hameau  de  cette  commune,  une  branche  de  cette 
famille  était  autrefois  établie,  et  on  en  trouve  plu- 
sieurs rejetons  dans  le  registre  des  admissions  à  la 
bourgeoisie  genevoise  : 

1480,  l*'  décembre.  Bartholomé  Joly. 

1^96,  29  novembre.  Claude  Joly. 

1599,  2  mars.  Abraham  Joly.  C'est  lui  qui  est  la 
souche  de  la  branche  dont  la  généalogie  suit. 

1680,  18  septembre.  François  Joly. 
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1692,  27  avril,  Jacques  Joly.  —  Tous  cinq  indi- 
qués comme  étant  de  Mal  val.  Guillaume  Joly,  deTho- 
non,  apothicaire,  avait  été  reçu  B.G.,  le  19  décembre 
1497.  Dix-sept  autres  Joly,  originaires  de  Fégère 
(Ain  ;  —  ou  de  Feigères,  Haute-Savoie),  de  Vése- 
gnin,  etc.,  furent  reçus  à  la  bourgeoisie,  de  1446 
à  1637. 

Notons  en6n  que,  par  arrêté  du  19  juin  1868,  le 
Conseil  d'État  de  Genève  a  autorisé  MM.  Alfred- 
Charles  Joly  et  Édouard-Ernest  Joly,  citoyens  gene- 
vois, nés  à  Éperney  (France)  à  prendre  et  à  porter  à 
Tavenir,  eux  et  leurs  enfants,  le  nom  de  Joly  de  Mar- 
val  (Cp.  Notices  généalogiques,  IV,  78). 

Armes  :  D'azur  au  château  crénelé  à  deux  tou- 
relles, d'argent,  maçonné  de  sable;  au  chef  d^argent 
chargé  de  trois  gouttes  de  gueules. 

II.  Abraham  Joly,  fils  de  Jean  Joly,  de  Malval,  fat 
reçu  B.  G.,  le  2  mars  1599;  testa  (Etienne 
Bon,  X)  14  février  1618;  ép.  (contrat.  H. 
Paquet,  V  et  XVI,  25  février  1595)  Gasparde 
Poysat,  fille  de  François  Poysat,  B.  G.,  veuve 
de  Jean  Darsena,  cit.,  qu'elle  avait  ép.  le  8  jan- 
vier 1581.  Abraham  Joly  eut  d'elle: 

1.  Françoise,  née  28  novembre  1595,  femme, 
16  janvier  1614,  de  Bastien  Pattey. 

2.  Michel,  qui  suit. 
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3.  Philiberte,  femme,  29  octobre  i626  (contrat, 
Louis  Gaudy,  II),  de  Pierre,  ffeu  Pierre  Ghap- 
puis,  cit. 
II.  Michel  Joly,  né  6  octobre  160^,  ép.  :  r  \eik  dé- 
cembre 162^,  Jeanne-Gasparde  de  Cboudens» 
fille  de  Gaspard  ;  2^  Estienna  Jaquet,  de  Gex, 
(contrat  Bugnet,  notaire  royal;  confession, 
Etienne  De  Monthoux,  XV,  3i  mars  1658). 
Estienna  Jaquet  mourut  à  68  ans,  le  17  août 
1685,  après  avoir  testé  (Gabriel  Grosjean,  XIV), 
le  26  juillet  168^^.  Michel  Joly  eut  du  premier 
lit: 

1.  Abraham,  qui  suit. 

Et  du  second  lit  : 

2.  Jacques,  qui  suivra. 

5.  Catherine,    femme,   29  novembre  1663,  de 

François,  ffeu  Michel  Chenevar. 
4-.  Antoine,  qui  suivra. 

5.  François,  qui  suivra. 

6.  Philiberte,  femme,  15  janvier  1675  (contrat, 
Jacques  De  Harsu,  II),  de  Jean  Matringe,  fils  de 
Mathieu,  cit.  Elle  testa  (J.  De  Harsu,  IIl),  13 
octobre  1675. 

7.  Jeanne,  femme  (contrat  Samuel  Lenieps,  XVII, 
1"  août  1677),  de  André,  ffeu  Abraham  Mu- 
gnier,  dit  Pignolet,  cit.,  et  de  Marie  Martin. 

8.  Aimée,  femme,  11  décembre  1685,  de  Daniel, 
ffeu  Abraham  Gevray,  cit. 


hkk  JOLT. 

9.  Suzanne,  fenome,  14  juin  1693  (contrat  Jean- 
Pierre  Char  ton,  I),  de  Ësale,  fils  de  Théodore  _ 
Riller  cl  de  Françoise  Bequier,  cit. 
IV.  Abraham  Joly,  qui  testa  (Foex),  4  février  1711. 
ép.,  h  novembre  1666  (contrat,  Samuel  I^- 
nieps,  XIII),  Anne,  fille  de  Jean  Lyanna-Patiey 
dont  il  eut  : 
i.  Jeanne-Françoise,  née  19  juillet  1667,  femm 
10  septembre  1688  (contrat,  Jean  Fornet,  V^^ 
de  Jacques,  fils  de  Gabriel  Terreux,  dl.  El  ^^ 
testa  (For net),  7  novembre  1722. 

2.  Madeleine,  née  8  février  1669. 

3.  Elisabeth,  née  9  novembre  1670,  femme,  1  ' 
novembre  1689  (contrat,  Ësaïe  Morel,  XXIV  '^ 
de  Louis,  fils  de  Théodore  Riller  et  de  Franrr^' 
çoise  Bequier. 

U,  Marie,  née  29  mai  1673,  femme  (contra  ^' 
Ésaïe  Morel,  XXXIII,  17  juillet  1697),  de  Jacr^' 
ques-Salomon,  ffeu  François-Augustin  Beguei 
bourgeois  de  Rolle  et  de  Nyon,  et  de  François- 
Bouquet,  soit  Bocquet. 

5.  Anne,  née  25  octobre  1674,  femme:  1®  le 
décembre  1702  (contrat,  Jean-Pierre  Charlon 
X),  de  Jean-Charles,  fils  de  Jean  Gainon,  etdi 
Suzanne  Thomé,  de  Lyon,  hab*  ;  2®  le  6  aôû  * 
1713  (contrat,  Marc  Joly,  I),  de  Gabriel,  filsd^ 
Pierre  Girod  et  de  Marie  Genoud,  cit. 
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6.  Abraham,  qui  suit. 

7.  Esther,  née  11  septembre  1685. 

.braham  Joly,  ép.,  9  mars  1713  (contrat,  F.  Joly, 
80™«  vol.),  Pernelle,  ffeu  Jacques  Coudougnan, 
m^'^  chirurgien,  B.  G.  et  de  Michée  Mareschal, 
dont  il  eut  : 

1.  Jacques,  f  11  mars  1778. 

2.  Antoine,  qui  suit. 

3.  Denis,  qui  suivra. 

h.  Gaspard,  qui  suivra. 

Antoine  Joly,  ép.,  le  28  août  1746  (contrat,  De- 
lorme,  X),  Marguerite,  fleu  Jacques-André  De 
Lor,  cit.,  et  de  Jeanne-Marie  Bourdillon,  dont 
il  eut  Abraham,  qui  suit. 
Abraham  Joly,  né  11  juillet  1748,  et  f  15  juin 
1812,  D'  médecin,  du  CC  en  1775  ;  ép.  :  !•  à 
Londres  (contrat,  Ch.  Gabriel  Flournoy,  XXIII, 
23  avril  1774),  Marie,  fille  de  Jean  Duval-Si- 
guret;  S'' le  15  juillet  1776  (contrat,  Ch.  Ga- 
briel Flournoy,  XXVI),  Catherine-Elisabeth, 
Bile  de  Gédéon  Patron  et  de  Anne  La  Roque, 
dont  il  eut  : 

1.  Aune  Joly,  femme  de  Michel-Christ  Beurlin. 

2.  Antoinette-Marguerite  Joly,  femme,  1^  le  29 
novembre  1796  (contrat,  Gédéon  Mallet,  X),  de 
Jean-Léonard,  fils  d*André  Melly,  cit.,  et  de 
Judith-Éléonore  Melly;  2'  le  2ï  octobre  1810, 
de  Pierre-Etienne  Théremin. 


^^ 
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3.  Catherine- Déni  se    Joly,  femme  de  François- 
Marc  De  Roches. 


VI.  Denis  Joly,  du  CC  en  1770.  f  14  juillet  179!, 
ép.,  26  mars  1754  (contrat,  Georges  Bordier, 
X),  Suzanne,  fille  de  Jean-Pierre  Malconieai, 
f  h  octobre  1768,  dont  il  eut  : 

1.  Anne-Pernette  Joly,  femme,  7  mars  1773,de 
Éiienne,  fils  de  Pierre  Bonnet. 

2.  Jacqueline  Joly,  femme,  16  novembre  178i 
(contrat,  Masseron,  XIX),  de  Denis,  fils  de  Jean 
Dominicé  et  de  Anne-Marie  Malcontent,  cit. 


VI.  Gaspard  Joly,  D'  médecin,  du  CC  en  1752,  con- 
seiller en  1768,  syndic  en  1780  et  1784,  ép., 
5  novembre  1752  (contrat,  J.-L.  Delorme,  XX), 
Antoinette,  née  à  Amsterdam,  ffeu  Jean-Pierre 
Cazenoveet  de  Marthe  Maillebiou,  dont  il  eut. 

1.  Madeleine  Joly,  femme,  21  janvier  1776  (con- 
trat, Dunant,  XII),  de  Charles-Jean-Marc  Luilio 
de  Chateauvieux. 

2.  Pernetle  Joly,  femme  (contrat.  Mercier,  XVI), 
de  No.  Jean  de  Jaquet. 


IV.  Jacques  Joly  (fils  de  Michel  et  d'Estienna  Jaquel  ; 
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inventaire  après  décès,  15  août  1682),  ép.,  29 
décembre  1665  (contrai,  A.  Baveu,  I),  Anne 
Zacharie,  fille  de  Jacques  Zacharie  et  de  Anne 
Morilliat  ;  dont  il  eut  : 

1.  Renée  Joly,  née  25  décembre  1668,  femme, 
11  mai  1685  (contrat,  Ësaïe  Morel,  XX),  de 
Jean-Pierre  Gharreton,  procureur,  cit.,  fils 
d'Antoine  Gharreton,  soit  Gharton. 

2.  Pierre,  né  5  mars  1670. 

3.  Marie  Joly,  femme  de  Éiienne  Ghenevière. 


Antoine  Joly  (fille  de  Michel  et  d'Estienna  Jaquet), 
ép.,  23  août  1672  (contrat,  Jacques  De  Harsu, 
II),  Pernede,  fille  de  Jean  Lyanna-Pattey,  veuve 
de  Odet  Gouronne,  dont  il  eut  : 

I .  Jacob,  qui  suit. 

2  Michel,  né  27  septembre  1674. 

3.  Jean,  qui  suivra. 

h.  Pierre. 

5.  Georges,  qui  suivra. 

lacob  Joly,  né  21  mars  1673,  ép.,  20  avril  1696 
(contrat, FrançoisJoly,XXXll),Anne,  fille  de  Ber- 
nard Maudry  et  de  Judith  Loubier,  dont  il  eut  : 

1.  Bernard,  né  8  juin  1697. 

2.  Antoine,  qui  suit. 

3.  Louise  Joly,  née  28  août  1700,  testa  (Jean- 
Pierre  Vignier,  XVIII),  15  sept*  1778  ;  femme. 
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20  novembre  1736,  de  Auguâiio,  filsdeMa- 
Ihieu  Caillât  te,  qui  testa,  19  septembre  1738. 
h.  Elisabeth  Joly,  f  5  juillet  1768,  femme,  18 
mars  1738,  de  Augustin  Caillaite,  fils  d'Augus- 
tin son  beau-frère,  qui  testa  5  janvier  1743. 

I 

5.  Âlexandrine  Joly,  femnae  28  août  1743  (cod- 
trat,  J.-L.  Delorme,  VI),  de  Jean  Maudry. 

6.  Anne  Joly,  femme,  2ft  décembre  17^8  (coti- 
trat,  J.-L.  Charton,  XIV),  de  Barthélémy,  ffe^ 
Pierre  Caillatte,  et  de  Judith  Lyanna. 

VL  Antoine  Joly,  né  9  octobre  1698,  ép.,  Il  jui 
1741  (contrat,  Georges  Grosjean,  XVHI),  Eiî^ 
belh,  fille  de  Jean  Favas,  hab*,  veuve  de  Ge<= 
ges  Bois  de  Chesne,  dont  il  eut: 

1.  Jean. 

2.  Françoise-Dorothée  Joly,  femme,  15  janv  î 
1786  (contrat,  J.-L.  Duby,  29*  vol.),deJacr^ 
Ollivier,  B.  G.,  fils  de  Bernard  Ollivier  et  ^ 
Gabrielle  Alban. 

5.  Anne  Joly,  née  5  mai  1749,  femme,  2  décer 
bre  1770  (contrat,  Dunant,  VIII),  de  Henri  O 
vier,  B.  G.,  ffeu  Henri  et  de  Marguerite  Ma' 
dry. 

V.  Jean  Joly  (fils  d'Antoine  et  de  Remette  Lyanna 
ép.,  15  janvier  1706  (contrat,  François  JoM 
LVni),  Sara,  fille  de  Louis  Desmarins,  cit.,  1« 
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quelle  (esta  (Jean  Girard,  II),  9  août  1706; 
et  dont  il  eut  : 
i.  Françoise  Jol y,  femme,  12  janvier  4740  (con- 
trat, Gaspard  Reclan,  XVII),  de  Jacques,  ffeu 
Luc  Morin-Marchinville  et  d'Elisabeth  Dujardin. 


jBorges  Joly  (fils  d'Antoine  et  de  Pernetle  Lyanna), 
né  10  mars  1683  ;  inventaire  après  décès,  en 
février  1730;  ép.,  11  mars  1721  (contrat,  D. 
Grosjean,  XXXII),  Jeanne-Hélène,  ffeu  Jean  Bo- 
rély,  H.  G.,  et  de  Anne  Brazier,  laquelle  testa 
(Pierre  Vignier),  25  septembre  1721,  et  dont 
il  eut  : 

Léonard,  qui  suit. 

Léonard  Joly,  f  à  Paris  (inventaire  après  décès, 
12  octobre  1767),  ép.,  2  février  1749  (contrat, 
Etienne  Fornet,  Vil),  Jeanne-Andrienne,  fille  de 
Charles  Joly  et  de  Suzanne  Rat,  dont  il  eut  : 

1.  Pierre-Léonard  Joly,  ép.,  16  ocl*  1788  (con- 
trat, J.-G.  Bernier,  XV),  Jeanne-Louise,  fille  de 
Pierre-Paul  Voullaire  et  de  Jeanne- Elisabeth 
Larpin. 

2.  André-Louis  Joly. 


François  Joly,  notaire  (fils  de  Michel  et  d'Estienna 

29 
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Jaquet),  testa  30  septembre  1 7 1 3  (Et.  Bedde- 
vole,  XV),  et  29  janvier  1716  (Et.  Beddevole. 
XXVIII)  ;  inventaire  après  décès,  9  mars  1717  ; 
ép.,  17  octobre  1682  (contrat,  Ësaîe  Morel, 
XVII),  Marie-Madeleine,  ûlle  de  Jean  Mossard 
et  de  Pernette  Ramier,  dont  il  eut  : 

1.  Pernette,  née  7  février  1684. 

2.  Marc  Joly,  notaire,  né  6  juillet  1685. 

3.  David,  qui  suit. 
h.  Renée  Joly,  qui  testa  12  juillet  1727. 

5.  Sara,  née  15  février  1689. 

6.  Jeanne  Joly,  lesta  13  février  1724  (Pierre  Vi- 
gnier,  XIV),  femme  H  juillet  1723,  de  Jean- 
Jacques^  61s  d*Ëtienne  Chenevière. 

7.  François  Joly,  qui  testa  4  novembre  1717. 

V.  David  Joly  (inventaire  après  décès,  29  novembre 

1732),  ép.,  6  avril  1721  (contrat,  J.-P.  Char- 
ton.  XX),  Antoinette,  fille  de  Daniel  Grosjean, 
notaire,  et  de  Jeanne  Trembley,  dont  il  eul*' 

1.  Daniel,  qui  suit. 

2.  Jeanne  Joly,  née  1*'  février  1723,  f  *!  i»^ 
1771,  femme,  27  juin  1745  (contrat,  Alphonse 
Vignier,  XII),  de  Barthélémy,  fils  de  Jeao-Jac- 
ques  Deville  et  de  Marguerite  MalconteoU  ED^ 
testa  (Masseron)  12  février  1770. 

VI.  Daniel  Joly,  né  1^'  février  1722, 1 31  mars  179*. 

ép.,  1"  octobre  1747  (contrat,  G.  GrosjeaD» 
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XXV),  Jeanne-PerDette,  6lle  de  Pierre  Bonnet 
et  de  Elisabeth  Deville,  dont  il  eut  Pierre,  qui 
suit. 

Pierre  Joly,  D.  C.  R.,  ép.,  24  avril  1774  (con- 
trat.  Et.  Fornet,  43*  volume),  Suzaune,  ûlle  de 
François  de  Fernex  et  de  Jeanne-Claudine  De 
la  Rue,  dont  il  eut  : 

t .  Antoine  Joly. 

2.  Catherine  Joly,  femme,  3  fructidor  an  VII  (con- 
trat, Georges  Choisy,  VIII),  de  Jean,  61s  de 
Jean-Paul  Trauttmann  et  de  Michée  Perrin. 


JOLY 


S^  Du  vai  de  Pragélaa. 

Daniel  Joly,  de  la  vallée  de  Pragelas  en  Piémont, 
ép.  Marie  Perron,  dont  il  eut  Jean,  qui  suit. 

lean  Joly,  reçu  habitant  à  Payerne,  en  1700  ;  bour- 
geois à  Cudre6n,  en  1701,  et  B.  G.,  le  10  fé- 
vrier 1722;  ép.  (acte,  L'  Pasteur,  U  avril 
1721)  Bonne,  fille  de  Vincent  Âubert-Blache, 
dont  il  eut  : 

1.  Marie-Louise  Joly,  femme,  15  août  1728  (con- 
trat, Pierre  DeHarsu,  IV),  de  Jacques-François, 
ffeu  Aimé  Collet,  bS  et  de  Louise  Jobert. 
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2.  Jacques-Gabriel  Joly,  qui  suit. 

5.  Anne  Joly,  femme,  27  avril  17f^9  (contrat» 
J.-L.  Delorme,  XIY),  de  No.  Guillaume  Car- 
doini,  fils  de  No.  et  Sp.  Augustin  Cardoloi,  et 
de  Marianne  Viollier.  Elle  testa,  16  mars  1777 
(Ch.  Gabriel  Flournoy,  2V  vol.)- 

III.  Jacques-Gabriel  Joly,  t  27  février  1782  (inven- 

taire après  décès),  ép.»  4  mai  1738  (conirat, 
André  Pasteur,  VI),  Marthe-Marie,  née  à  la 
Tour,  ft  juillet  1707,  ffeu  Sp.  Charles  Basile, 
pasteur  dans  le  Val  de  Luzerne,  et  de  déf.  Ca- 
therine Génolat  ;  il  eut  d'elle  : 

1.  Marie-Jaqueline  Joly,  f  23  mai  1770,  femme, 
26  août  1759  (contrat.  J.-L.  Charton,  XX\0, 
de  Sp.  Isaac  Cardoini,  pasteur,  fils  de  No.  et 
Sp.  Augustin  Cardoini,  et  de'Marianne  Viollier. 

2.  Jean-Charles  Joly,  qui  suit. 

3.  Catherine  Joly,  femme,  28  avril  1782  (coo- 
trat,  Ch. -Gabriel  Flournoy,  34«  vol.),  de  Guil- 
laume Aubert.  fils  de  Jacques  Aubert-Privat. 

IV.  Jean-Charles  Joly,  f  T'  mars  1795  (invenUire 

après  décès),  ép.,  5  juin  1774  (contrat,  J.-A- 
Du  Roveray,  11),  Françoise-Étiennette,  fille  d^ 
Gaspard  Bonnet  et  de  Marie  Ghappuis,  dont  il 
eut  : 

i.  Gaspard,  qui  suit. 

2.  Jean-Gabriel,  -j-  s.  a. 
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3.  Louise,  femme  de  Auguste  Mayor. 

ï.  Guillaume,  -[  s.  a. 

laspard  Joly,  f  à  TOans,  en  i845,  ép.  Gabrielle- 
Laure,  6lle  de  Jean-Louis-Daniel  Bouvière  et 
de  Marie- Marguerite  Deonna,  dont  il  eut: 

I.  Laurent  Joly,  né  12  août  1802,  f  s.  a.,  13  juin 
1849,  ministre  du  Saint-Evangile. 

i.  François-Guillaume, né  Ik  août  1804,  f  en  bas 
âge. 

5.  Laurence  Joiy,  femme  de  Barthélémy-Joseph- 
Louis  Durante,  président  du  Tribunal  de  pre- 
mière instance,  à  Nice. 

Br. 
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(Lachy,  Lacy,  anc*  de  Lachier,  Lachier). 


mes  :  inconnues. 

cques  Lachis,  de  Massongy  en  Chablais,  épousa 
Françoise  Bollard,  dont  il  eut  : 

lean,  qui  suit. 

ean  Lachis,  H.  G.,  fut  reçu  B.  G.,  le  25  février 
1595,  pour  dix  écus  et  deux  seillots  pour  l'in- 
cendie (1).  Ayant  perdu  son  arquebuse  en  com- 

Le  10  mars  1595,  il  présenta  une  requête  aux  fins  «  de  lui 


kbk  LACH1S. 

baltaDt  Tennemi  à  l'Escalade,  il  fut  gratifié 
d'une  autre. 

Ëp.,  le  10  jauvier  1591  (cont^  du  26  décembre 
1590,  Et.  De  Monthoux,  uot.)*  Calherme,  Sn 
Vincent  Dapir,  de  Chiavennes,  et  de  déf^Anoc 
de  Leiza,  nièce  de  Pierre  de  Leiza,  ou  de  Leae^ 
des  Grisons,  B.  G.  ;  sa  dot  fut  de  300  écusd'or 
soleil  au  coin  du  Roi.  Elle  se  remaria  le  29 
août  1602,  à  Pierre  Perret,  dont  elle  eutJeao. 

Jean  Lachis  eut  de  Catherine  Dapir  : 

1.  Anne,  née  le  7  mai  1593,  fem.,  le  5  novem- 
bre 1609,  de  Jérénaie  Du  Marcey. 

2.  Paul,  qui  suit. 

3.  Pierre,  né  le  24  janvier  1598. 

4.  Pierre,  né  le  2ï  août  1600. 

5.  Jean,  qui  suivra. 

III.  Paul  Lachis,  né  le  16  août  1595,  f  le  16  août 
1635,  ayant  lesté  Tavant-veille  (J.  De  Moo- 
Ihoux,  not.).  Êp.,  le  9  octobre  1625  (c*  d» 
27  janvier  1626,  Ph*  Babel,  not),  Marie,  ffeu 

<  prouTeoir  sus  ce  que  les  procurateurs  du  lieu  Pauroient  cottii^ 

<  et  mis  au  dénombrement  pour  la  nouTelle  taille  faite  an  pai>^ 

<  Chablais  pour  quelque  peu  de  bien  qu'il  a  à  Massongier.  *  ^ 
fut  très  chaudement  soutenu  par  la  Seigneurie  qui  n'entendait  p*' 
qu'on  empiétât  sur  ses  droits.  <  Les  franchises  et  libertez  de  cx^ 

<  ville,  disait-elle,  portent  que  tous  ceux  qui  ont  demeuré  ptf*'^ 

<  et  jour  en  icelle  sont  francs  et  ne  peuvent  estre  recerches  f^ 
^  aucun  seigneur  comme  taillables.  » 
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Daniel  Thellusson,  H.  G.,  et  de  Marie  Thomas, 
laquelle  mourut  le  V^  mars  1650,  et  dont  il 
eut  : 

1.  Jean-François,  qui  suit. 

2.  Louis  (ou  l^uise),  né  le  15  juillet  1630,  fie 
2  août  1634. 

3.  Marie,  née  le  19  octobre  1632,  f  le  30  mars 
1661,  femme,  le  5  décembre  1658,  de  Jacob, 
ffeu  Adam  de  la  Croix,  G.  G.,  et  de  Judith 
Meslral  (cont^  du  16  novembre,  Pinault,  not.). 

Jean-François  Lachis,  né  le  30  septembre  1627, 
t  le  ft  novembre  1699.  Ép.,  le  24  juillet  1653, 
Clermonde,  fille  de  Jean  Rousseau,  C.  G.,  et  de 
Lydie  Mussard,  dont  il  eut  : 

1.  Lydie,  née  le  2,  f  le  7  avril  1655. 

2.  Clermonde,  née  le  23  mars  1656,  f  le  9  sep- 
tembre 1715,  fem.,  par  c*  de  mar.  du  22  octo- 
bre 1692  (D.  Grosjean,  not.),  de  Lazare,  fleu 
André  Jaquier,  de  Collonges,  H.  G.,  et  d*Étien- 
nette  Bouvier. 

3.  Françoise,  née  le  8  décembre  1658,  et  morie 
le  même  jour. 

k.  Elisabeth,  née  le  22  octobre  1659,  f  le  i" 
avril  1714,  fem.,  le  8  août  1687,  d'Abraham, 
fils  d* Abraham  Jaquet,  C.  G.,  et  de  Susanne 
Pyu  (c*  du  27  avril  1688,  E.  Morel,  not.). 

5.  Un  fils  mort-né  le  h  juillet  1662. 
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6.  Jeanne,  née  le  5,  f  le  7  mai  1664. 

7.  Jaqueline,  née  le  k  mars  1665,  f  le  27  janvier 
1729,  ayant  testé  le  25  octobre  1718  (Girard, 
noL),  en  faveur  de  son  beau-frère  Lazare  Ja- 
quier  chez  lequel  elle  demeurait. 

8.  Jean-François,  né  le  3  juin  1666,  f  le  10  jan- 
vier 1696,  s.  a. 

9.  Nicolas,  né  le  7  février  1671,  f  le  îl  août 
1676. 


III.  Jean  Lachis,  né  vers  1603,  f  le  T' juillet  \6kh. 
Ép.,  Marie,  fille  d'Isaac  de  Saint-Ravy,  G.  G.,  et 
de  Jeanne  Huron.  Elle  possédait  une  maisoD 
assise  vers  les  Barrières  qu'elle  vendit  pour 
3000  Horins  à  Judith  Galline,  fem.  de  No. 
Jacques  Bitry,  second  syndic.  Elle  mourut  le 
8  mars  1653,  ayant  eu  de  son  mari  : 

1.  Une  fille,  morte  à  3  jours,  le  12  mai  1632. 

2.  Marie,  née  le  4  avril,  -j-  le  26  mai  1633. 

3.  Jean,  né  le  16  mai,  -j-  le  9  juin  1634. 

h.  Paul,  mort  à  5  semaines,  le  19  juin  1635. 

5.  Madeleine,  née  le  10  septembre,  |  le  4  octo- 
bre 1636. 

6.  Jaquemine,  née  le  15  avril,  f  le  15  mai  1640. 

7.  Jean,  mort  à   10  semaines,   le  9  novembre 
1641. 


^.  ^..    ,»^.y,^. 
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î.  Marie,  née  le  27  octobre  16*2,  f  le  7  avril 
1643. 


De  la  même  ramille  était  : 

chaud  Lachis,  de  Massongy,  né  vers  15i5,  f  le 
17  décembre  1585.  H.  G.  Ëp.,  le  13  septembre 
1573,  Remette  Tissot,  f  le  4  février  1588, 
dont  il  eut  : 

1.  Jean,  qui  suit. 

ean  Lachis,  dit  Laplanche,  bapt.  le  4  septembre 
1575.  Le  dimanche  13  septembre  1612,  comme 
il  revenait  de  Chancy  avec  sa  famille,  il  fut 
lâchement  assassiné  à  Bernex  par  un  gentil- 
homme savoyard,  le  s**  Dubois,  suivi  de  trois 
ou  quatre  compagnons  à  cheval,  t  sans  autre 
(c  subject  quelconque  sinon  parce  qu'il  estoit 
<  de  Genève  ;  il  menace  d'en  faire  autant  à 
tt  tous  ceux  de  cette  ville  quMI  rencontrera.  » 
Ce  n'était  pas  la  première  fois  que  se  produi- 
saient des  faits  de  ce  genre,  dans  le  voisinage 
de  notre  ville.  Aussi  le  16,  le  Conseil  mil  en 
délibération  c  quelle  voye  il  sera  expédient  de 
ec  tenir  pour  ne  laisser  impuny  tel  meurtre  et 
cr  pour  empescher  que  certains  garnements  de 
a  Savoye  qui  sont  es  environs  de  cette  ville  ne 
a  s'en  hardissent  à  en  tuer  ou  excéder  d'autres. 
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<  comme  ils  s'en  jactent,  et  ne  lont  que  par 
c  trop  fait  cydevant,  sans  qu*on  en  ayt  peu 
a  obtenir  aucune  justice  en  Savoye  quelques 
c<  plaintes  qu'on  en  ayt  fait  au  Sénat  et  aux 

«  juges  locaux ;  de  sorte  que  à  préseol 

a  ceux  de  ceste  ville  n'osent  plus  sortir  ny 
u  aller  en  leurs  biens  du  costé  de  Savoye,  crai- 
«  gnant  d'estre  assassinez  par  tels  voleurs,  etci 
Cette  fois  encore  on  n'obtint  pas  davantage  jus- 
tice, et  le  s*"  de  Coudrée  encouragé  par  celle 
impunité,  envoya  un  messager  avec  lettre 
doucereuse  au  Conseil  pour  obtenir  la  saisie 
des  biens  de  Jean  Lachis  qu*il  considérait 
comme  son  taillable.  Le  Conseil,  s  appuyaol 
sur  de  longs  considérants  fournis  par  le  procu- 
cureur-général,  le  débouta  de  sa  demande. 

L.  B.'V. 


LAGISSE 

(Lagiza,  Lagisi,  Lagezza,  Lagissi,  Lagîgi,  Lagisa,  Lagise,  Lagûi 

de  Lagisse). 


Armes  :  Coupé,  au  premier  d'azur,  au  dextrochère 
armé  d'or,  tenant  une  hache  d'argent  en  pal; 
au  deuxième  d'argent,  à   trois  bandes  de  gueules, 
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chargées  chacune  d'une  étoile  d'or.  Cimier  :  une  main 
levée  tenant  une  hache  en  fasce  (I). 

Quoique  nous  ne  fassions  pas  grand  cas  des  tradi- 
tions de  famille,  lorsqu'elles  ne  peuvent  citer  aucun 
document  à  Tappui,  nous  devons  cependant  men- 
tionner celle  qui  concerne  les  Lagisse,  de  Genève, 
originaires  de  Vérone,  parce  que  l'auteur  des  No- 
tices Va  signalée  dans  l'introduction  du  tome  I^^ 
p.  xvni.  Cette  tradition,  très  persistante  dans  la 
famille,  la  fait  descendre  de  la  maison  Bevilacqua- 
Lagiza,  de  Vérone,  qui  existait  dans  cette  ville  déjà 
vers  le  milieu  du  XV"**  siècle,  car  on  trouve  dans  la 
Verana  iUustraia,  de  MaiTei,  la  mention  d'un  George 
Bevilacqua  de  Lazise,  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
historiques,  et  vivant  à  cette  époque.  Toutefois  il  est 
à  remarquer  que  ce  double  nom  parait  avoir  été 
porté  isolément  par  deux  familles  de  la  même  cité. 
Ainsi,  dans  ce  même  siècle,  Baptiste  Bevilacqua,  com- 
mandant de  cavalerie,  avait  écrit  une  relation  de  la 
campagne  de  1425  contre  le  duc  de  Milan,  et  An- 
toine Lazise,  professeur  de  grec  et  de  latin,  composa 

(1)  Ces  armes  se  trouvent  dans  le  testament  de  Renée  Gamaglio, 
▼eave  d'Antoine  Lagisse  (19  juin  1640,  J.  Yignier,  not.),  et  dans 
ime  médaille  d'or  de  1676.  —  Marc  Lagisse,  chef  d'un  des  rameaux 
de  la  branche  cadette,  portait  :  coupé,  au  premier  d'azur,  à  un  per- 
dreaa  d'argent  posé  sur  la  ligné  du  coupé  ;  au  deuiième  d'argent, 
à  Iroîs  bandes  de  gueules,  chargées  chacune  d'un  compon  d'or.  Mais 
ses  descendants  reprirent  les  véritables  armes  de  la  famille. 
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à  peu  près  dans  le  même  teiups  l'éloge  de  Vérone. 
On  rencontre  aussi  les  nonos  de  Léozon  Lazize,  de 
Parténius  Lagisa,  professeur  à  Vérone,  et  de  Paolo 
Lazise,  de  Vérone,  professeur  de  langue  latine  à  Na- 
pies,  plus  lard  professeur  de  grec  à  Strasbourg,  où  il 
dut  s'enfuir  en  1542  pour  cause  de  religion,  c  homme 
fort  savant  dans  les  deux  langues,  ainsi  que  dans  la 
langue  hébraïque  »  (I). 

Ces  indications  sufBsent  pour  montrer  que  la  famille 
dont  nous  nous  occupons,  qu'elle  s'appelât  Lagizaou 
Bevilacqua  Lagiza,  occupait  dans  sa  patrie  d  origine 
une  place  marquante. La  branche  qui  s'établit  à  Genève 
était, comme  beaucoup  d  autres  familles  du  Refuge  lis- 
lien,  livrée  à  l'industrie  de  la  soie.  Elle  a  eu  de  bon- 
nes alliances  et  trois  membres  siégeant  au  conseil  des 
Deux-Cents.  Elle  s'est  éteinte  chez  nous  en  ce  siècle. 
mais  un  rameau  de  la  branche  cadette  en  a  porté  la  des- 
cendance en  Allemagne,  et  momentanément  au  Chili. 

I.  Francesco  Lagiza  ou  Lagezza,  de  Vérone,  dit  H. 
G.,  en  1566,  t  à  Genève,  le  50  mars  1573.Ép. 
Lucia dont  il  eut: 

(1)  Tiraboschi,  Storia  délia  litteratura  italiana,  Modena,  1776, 
pars  prima.  —  On  peat  présumer  que  le  membre  de  la  famill6 
Bevilacqua,  qui  fît  demander  à  Genève,  vers  1820,  des  renseigne- 
ments sur  ses  parents,  était  lo  comte  Ignace  Bevilacqua-Lagiza,  qui 
s'occupait  de  recherches  historiques,  et  a  laissé  quelques  traités  ^e 
jurisprudence. 
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1.  Nieza  (Agnès),  fem.,  le  29  décembre  1566  (c^ 
du  19  janvier  1568,  J.-L.  Blécherel,  nol.),  de 
Girolamo  Santa,  de  Crémone,  H.  G. 

2.  Paola,  fem.,  le  3  juillet  1569,  de  Giovanno 
Baptista  Dugnano,  de  Milan. 

3.  Girolamo,  qui  suit. 

Girolamo.  soit  Jérôme  Lazise  ou  Lagisi,  dont  le 
nom  fut  plus  tard  francisé  en  Lagisse,  né  vers 
1521,  fut  reçu  B.  G.,  le  16  février  1571,  pour 
k  écus  d'or  et  le  seillot  «  en  cuir  bouilli  »  pour 
rincendie.  Il  testa  successivement  le  19  septem- 
bre 1569  (P.  De  la  Rue,  noi.),  et  le  15  novem- 
bre 1584  (P.  BlondeK  not.)«  et  mourut  sept 
jours  après,  le  22,  à  63  ans.  Êp.  :  1)  le  21  avril 
1561,  Anne  Quarentane,  de  Crémone,  morte 
le  2(1  novembre  1568  ;  2)  (c^  de  mar.  Le  vrai» 
nol.,  dont  les  minutes  sont  perdues),   Anne 

Huguette ,  veuve  d'Antonio  Fana  ou  Fa  va» 

italien  ;  3)  le  15  juillet  1571  (c'  du  21  février 
1577,  même  not.),  Isabella  (1),  Glle  de  magni- 
fique sire  Antonio  del  ou  dal  Ponte,  de  Vi- 
cence,  remariée  (c*du  4  juillet  1586,  Ph*  Blon- 
del,  not.),  à  sire  Jacques  Taisio,  ffeu  Dominique, 

}  £Ue  était  sœur  de  Jean -Antoine,  reçu  B.  G.,  le  12  février 
),  et  de  Bernardin,  reçu  B.  G.,  le  13  septembre  1577.  Ces  del 
te  étaient,  selon  M' J.-B.-G.  Galiffe  {Befuge  italien),  de  la  famille 
Bassano. 
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de  Raconis,  en  Piémont,  H.  G.,  auquel  elle  ap- 
porta cent  écus  d  or,  dot  de  son  premier  ma* 
riage,  cinquante  pour  a  l'accrott  »  et  150  i 
elle  légués  par  Jérôme  Lagisse,  —  enfin  à  Ma* 
mad  Jandoz,  B.  G.,  qui  fut  tuteur  des  enfants 
de  son  premier  mari. 
Jérôme  Lagisse  eut  de  la  première  femme: 

1.  Paul,  né  vers  1565,  f  le  18  avril  1567. 

2.  Jean,  Talné,  vivant  en  1584. 

3.  Julie,  morte  avant  1584. 

4.  Judith,  née  avant  1569,  fem.,  le  29  janvier 
1581,  de  Jean-Ântoine,  fils  de  sire  Antonio  del 
Ponte,  de  Vicence  ;  il  était  le  frère  de  la  belle- 
mère  de  sa  femme. 

Et  de  la  troisième  : 

5.  David,  bapt.  le  23  janvier  1575. 

6.  David,  bapt.  le  8  avril  1576. 

7.  Jean,  le  cadet,  qui  suit,  auteur  de  la  branche 
aînée. 

8.  Salomon,  qui  suivra  Jean,  auteur  de  la  bran- 
che puînée. 

9.  Antoine,  qui  suivra  Salomon,  auteur  de  l^ 
branche  cadette. 

10.  Sicile,  soit  Cécile,  bapt.  le  l**"  novembre  1582i 
t  le  28  octobre  1635,  fem.  :  1)  (c*  de  mar.du 
8  juillet  1599,  J.  Jordan,  not.)  de  discret  Mar- 
tin De  Chapponnière,  flfeu  Mermet,  de  Gou- 
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OQOÔDS-Ia-Ville  (Vaud)  ;  2)  de  Simon  Pillichodi, 
d'YverdoD  (nommé  Pelissardi,  au  décès  de  sa 
femme). 


Branche  aînée. 

lean  Lagisi,  le  cadet,  bapt.  le  25  août  1577,  f  le 
13  novembre  1622.  Ép  ,  le  18  octobre  1599, 
Pernette,  6llede  Pierre  de  Croso,  soit  DeCroux, 
B.  G.,  laquelle  mourut  moins  d'un  mois  après 
lui,  à  42  ans.  le  7  décembre  1622,  et  dont  il 
eut: 

1.  Pierre,  Tatné,  qui  suit. 

2.  Jacques,  né  le  18  août  1604. 

3.  Lucrèce,  née  le  16  février  1606, 

4.  Jeanne,  née  le  16  novembre  1608. 

5.  Pierre,  le  cadet,  né  le  10  octobre  1610,  vivant 
en  1623. 

Pierre  Lagisse,  Tatné,  bapt.  le  19  juillet  1601,  f 
à  Ntmes  avant  1656.  Instructeur  des  canon- 
niers,  i6kk  (1).  Ép.,  le  25  juillet  1624,  Élisa- 

•  «Mons' le  syndic  Pictet  représente  que  S'  Pierre  Lagis,  lequel 
enu  de  Thurin  à  l'ezortation  de  Mess"  Gallatin  et  Golladon, 
attendant  les  commandements  de  la  Seigneurie  et  est  prest  de 
voir  quand  il  plairra  à  Mess'%  l'expérience  quHl  a  au  faict  du 
e  du  canon,  feux  d'artifices,  mines  et  autres  choses  utiles  en 
8  de  guerre.  Surquoy  Mons'  le  premier  syndic  ayant  aussi  rap- 
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belh,  ffeu  No.  Philippe  Puerari,  C.  G.,  et  de 
Marie  Marcel  (c^  du  6  octobre,  Jos.  BIchmH 
DOt.),  donl  il  eut  : 

1 .  Jean-Arrigo,  bapt.  le  7  juillet,  f  le  Hi  novem- 
bre 1625. 

2.  Daniel,  né  à  Montpellier.  Ép.,  le  V^  mai  Ififil. 
Susanne,  t  le  H  avril  1689,  6lle  de  Jean  TufB, 
C.  G.,  et  de  Pernelle  Pajot  (c*  du  3  oaai,  passé 
à  la  Bibliothèque  publique,  Lenieps,  not.),  dool 
il  eut  :  a)  une  fille  n)orl-née,  le  27  juillet  I66k; 
b)  Barlhélemy,  né  à  Montpellier  vers  1669.  fie 
15  octobre  1739,  qui  épousa  Anne  Blaoc,  dont 
il  eut  Olynope,  morte  à  22  ans,  le  18  mars 
1747,  et  Marie,  née  à  Vevey,  vers  1726,  fie 
7  septembre  1761,  fem.,  le  23  juin  17 W,  de 
Daniel  Vical,  N.  G. 

porté  que  le  dit  Lagis  le  seroit  allé  voir  et  entretena  de  plaaeait 
discours  qui  tesmoigoent  qu'il  est  fort  entendu  au  mestier  de  ii 
guerre,  et  pourroit  estre  grandement  utile  à  cest  Elstat,  s'il  ooai 
arrivoit  des  affaires,  mesmes  dès  à  présent  à  dresser  nos  Canooifl* 
qui  sont  fort  peu  experts  au  tirage  du  Canon  et  à  faire  des  feia 
d'artifices  dont  aigourd*huy  on  se  sert  fort,  mais  que  si  on  le  veut 
retenir  ici,  il  eschet  dès  à  présent  de  luy  establir  gage,  n'estant  ptf 
homme  à  le  demander,  et  lequel  néantmoins  ne  peut  subsister  sans 
cela,   n'ayant  pas   des  moyens;   sur   quoy    arresté    qu'on  f^ 

blit  aud.  Lagis  soixante  florins  de  solde  par  chacun  mois etqo^ 

M'  le  syndic  de  la  Garde  donne  ordre  qu'au  plustôt  led.  L*^ 
exerce  les  canouiers  de  la  ville  au  tirage  du  canon.  >  B.  du  C^9i^ 
tembre  1644. 


■^-r^  ■ 
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3.  Sibille,  fem.,  le  28  août  1C70,  de  Daniel  fils 
de  Daniel  Raphaël,  de  Vandôme  (Pas-de-Calais)» 
H.  G.  Elle  mourut  le  31  mai  1672. 
k.  Nicolas,  qui  suit. 
.  Nicolas  Lagisse»  né  à  Montpellier  vers  1643,  f  à 
Genève»  le  1^  mars  1710.  Roi  de  l'Exercice 
des  volontaires  en  1676  ;  à  Toccasion  de  cette 
royauté,  une  médaille  d'or  fut  frappée  cette 
même  année  (1).  Ép.  :  1)  le  6  février  1670»  Sara» 
fille  de  Jacques  Chrestien,  H.  G.,  et  de  Per- 
nette  Le  Fol  ou  Fol  (c*  du  7  mars,  Ph*  Viret, 
not.);  2)  le  27  juin  1681,  Madeleine»  fille  de 
Jacques  Grillet,  C.  G.»  et  de  Madeleine  Girard. 
Il  eut  de  la  première  femme  : 

1.  Olympe»  morte  jeune  te  28  août  1672. 

2.  Camille,  née  le  20  avril  1672»  f  le  14  janvier 
1674. 

2.  Marie»  née  le  3  janvier  1672^,  fem.,  le  k  no- 
vembre 1698»  de  Jean»  CTeu  Jean-Pierre  Bovay» 
b'  de  Morges. 

4.  Jacques»  mort  quatre  jours  après  sa  naissance» 
le  26  janvier  1676. 

5.  Susanne,  née  le  27  janvier  1677»  fem.»  le  17 
janvier  1697,  de  Pierre,  fils  de  Jean  Barry,  C. 
G.»  et  de  Marie  Mercier  (c*  du  10  avril,  D. 
Grosjean,  not.). 

(1)  Âiqoard'hai  possédée  par  M.  Vernes-Prescott. 

SO 
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6.  Jean,  né  le  16,  f  le  21  décembre  1678. 

7.  Jean,  morl  le  22  décembre  1679,  âgé  de  qua- 
tre jours. 

Et  de  la  seconde  : 

8.  Marc,  qui  suit. 

9.  Jacques,  né  le  28  juin  1683,  f  le  ik  a\7il 
1688. 

10.  Nicolas,  né  le  29,  f  le  30  octobre  1684. 
VI.  Marc  Lagisse,  né  le  k  mai  1682,  f  le  30  décem- 
bre 1730.  Ép.,  le  18  janvier  1711  (c*du8, 
J"  Girard,  not.),  Louise,  (remariée  à  Robert 
Verdayer),  ffeu  Déodate  Perréal,  de  Gex,  B.  Gh 
etd*Âimée  Chevalier,  dont  il  eut  : 

1.  Jeanne-Âimée,  née  le  18  novembre  17ii. 
fem.,  le  27  août  1764  (c*  du  20,  J.-P.  Vigoier, 
not.),  de  Louis,  ffeu  J^-P**  Gay,  deCologny.el 
de  Susanne  Gaudy.  Elle  fut  interdite  a  à  cause 
de  son  incapacité  de  gouverner  ses  biens.  » 

2.  Jean,  né  le  28  mars  1713. 

3.  Françoise,  née  le  29  mars  1714,  f  ofr  inUM^ 
1"^  avril  1780,  fem.,  le  20  septembre  17M> 


Jacques,  soit  Jacob,  ffeu  Daniel  Chastel,  C.  6. 


Branche  puînée. 


IIL  Salomon  Lagisi  (deuxième  fils  de  Jérôme  et  d'Isa- 
belle del  Ponte),  bapt.  le  24  mai  1579,  fie 
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15  septembre  4637.  Il  fut  chargé  en  mai  1614, 
d'une  mission  délicate.  On  avait  reçu  Tavis 
d'une  c  entreprise  »  qui  se  préparait  à  Bruxel- 
les contre  Genève,  ourdie  par  d'anciens  com- 
pagnons de  MM.  du  Terrail.  Le  Conseil  décida 
d'y  envoyer  Salomon  Lagisse  «  qui  a  réputa- 
tion d'estre  sage  et  discret  >  pour  demeurer  en 
cette  ville  et  «  recognoistre  ces  entrepre- 
neurs (1).  »  En  4622,  il  fut  nommé  avec 
Etienne  Lullin,  commis  sur  les  ouvriers  des 
forti6cations>  et,  en  1627,  sergent  dans  la  garni- 
son. Ép.,  le  28  janvier  1610,  Elisabeth,  fille 
de  François  Marcet,  C.  G.,  et  de  Charlotte 
d*Oisseau,  dont  il  eut: 
1.  Olivier,  qui  suit. 

(1)  Les  coi\jarés  faisaient  état  d'entrer  dans  Genève  et  «  y  semer 

certaine  pondre  et  art  artificiel  »  et  ils  se  faisaient  fort  de  mettre 

^  feu  tonte  la  Tille.  £n  ontre  nn  maître  mineur  Liégeois  devait 

.    Avec  ses  consorts  faire  ouverture  dans  les  remparts  «  pour  mettre  à 

Jouer  one  saucisse  »  qui  renverserait  dix  ou  douze  pieds  de  muraille 

te  longueur.  On  ferait  marcher  aussi  des  troupes  du  duché  de 

^  Klan.  Lagisse,  à  son  retour,  fit  son  rapport  en  Conseil  le  25  juin. 

^  n  découvrit,  dès  son  arrivée  à  Metz,  que  tout  le  monde  y  connaissait 

^  d^à  le  but  de  son  voyage,  en  sorte  que  «  voyant  que  toute  la  ville 

^   en  estoit  abbreuvée,  »  il  jugea  inutile  d'aUer  plus  loin.  Au  mois 

'   d'août,  il  fut  envoyé  à  Milan,   où  il  séjourna  plus  d'un   mois, 

et  envoya  à  la  Seigneurie  au  commencement  de  septembre  un 

«ompte  rendu  des  troupes  qui  arrivaient  en  cette  ville  de  toutes 

parts;  il  y  laissa  le  S'  Comparet,  qui  promit  d'avertir  les  syndics 

iH  découvrait  quelque  entreprise  contre  nous. 
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2.  Antoine^  né  le  11  déœmbre  161S>  f  le  9  mai 
1644. 

3.  Susanae,  bapt.  le  6  juillet  1615,  fem.  :  l)le 
18  mars  1638,  de  Pierre  Charlet.  H.  6.,  fils  de 
feu  Pompée,  de  Chalex*  au  pays  de  Gex  (c'dt 
23  novembre  1 642,  Jean  Gage,  not.)  ;  2)  de 
Jean-Antoine  Girard,  H.  G.,  de  la  même  b- 
mille  que  Sp.  Etienne  Girard,  ministre.  Elle 
testa  le  28  août,  et  fit  un  codicille  le  20  sep- 
tembre 1650  (J'^  Comparet,  not.). 

4.  Philiberte,  née  le  25  septembre  1616,  fem.(c' 
de  m.  du  3  septembre  1640,  Jean  Gage,  oot.) 
de  Pierre  Bertrand,  H.  G.,  fils  de  Guillaume, 
de  Montbéliard. 

5.  Pierre,  né  le  27  décembre  1617,  f  de  la  pe- 
tite-vérole, le  20  mars  1620. 

6.  Georges,  né  le  18  décembre  1620,  brûlé  par 
accident  chez  sa  nourrice  en  Savoie,  le  31  mars 
1621. 

7.  Antoine,  bapt.  le  27  juin,  f  le  19  novembre  , 
1622. 

8.  Une  fille,  mort-née  le  6  janvier  1625. 

9.  Marie,  née  le  23  janvier  1628. 
IV.  Olivier  Lagisse,  né  le  10  février  1611,  f  le  12 

janvier  166^.  Caporal  en  la  garnison.  Ép.i  1^ 
9  août  1635,  Susanne,  fille  d'Etienne  Blandio, 
G.  G.,  et  de  Jeanne  Briffaut,  dont  il  eut  : 


■>-/•? 
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1.  Jeanne,  née  le  18  juillet  4636,  f  le  29  août 
1639. 

2.  Un  fils,  jumeau  de  ta  précédente,  f  le  19  juil- 
let 1636. 

3.  Étienna,  née  le  2h  septembre  1637.  f  le  18  no- 
vembre 1642. 

h.  Jean,  né  le  r' juillet  1639. 

5.  Marguerite,  née  vers  1643,  f  le  23  août  1698, 
fem.,  le  21  septembre  1685  (c*  du  17,  J.  For- 
net,  not.),  de  Jacques,  Seu  Joseph  Michel, 
d'Orange  ou  d*Arzilliers  en  Dauphiné. 

6.  Marie,  née  le  8  mai  1647,  f  le  3  juin  1703, 
fem.,  le  !•'  février  1679,  d'Etienne,  ffeu  Lau- 
rent Coudrée,  N.  G. 

7.  Une  fille,  née  le  28  janvier  1649. 

8.  Marc,  qui  suit. 

9.  Georges,  né  le  11  juin  1654. 

10.  Renée,  née  le  17  février  1658,  f  le  15  novem- 
bre 1660. 
f.  Marc  Lagisse,  né  le  2  novembre  1651,  f  à  80  ans, 
le  3  mars  1731.  Ép.,  le  31  janvier  1676, 
Jeanne-Antoinette,  ifeu  No.  Jacques  Maillet,  G. 
G.,  seigneur  de  Gara,  et  de  défunte  Madeleine 
Babel  (1),  dont  il  eut  : 

(1)  laie  était  fille  d'Egr.  Philibert  Babel  et  de  Madeleine  Voisin, 
nittt  changer  Blondel  en  Babel  dans  la  généalogie  Voisin,  tome  III 
te  Kotien,  p.  606. 
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1.  Jeaone-Marie,  oée  le  21  novembre  1676,  |le 
21  mars  1677. 

2.  Louis,  qui  suit 

3.  Isaac,  né  le  25  octobre  1680,  f  de  la  petite- 
vérole  le  29  juillet  1686. 

U.  Jeao-Marc,  né  le  49  octobre  1682. 
3.  François,  né  le  12  octobre  1684,  -)-  s.  a.,  le 
13  avril  1719. 

6.  Elisabeth,  née  le  27  novembre  1687. 

7.  Jacques,  né  le  41  avril  1689. 
VI.  Louis  Lagisse,  né  le  5  août  1678,  f  le  l^mars 

1737,  ayant  testé  le  28  février  (Marc  Fornel, 
not.).  Propriétaire  d'un  domaine  à  Laocy. 
Ép.  :  1)  le  r^  octobre  1707  (c*  du  17  seplera- 
bre,  J.-Â.  Comparel,  not.),  Susanne,  fille  de 
Louis  Paschal,  C  G.,  consignateur  de  la  Porte 
de  Rive,  et  de  défunte  Jeanne- Pauline  Lunati; 
2)  le  6  décembre  1733  (c*  du  5,  Alph.  Vigaier, 
not.),  Jeanne-Élisabelh,  ffeu  Romain  Mestral* 
C.  G.,  et  de  Susanne  Aubery.  Elle  testa  le 5 
janvier  1735  (J.-A.  Rilliet,  not.),  et  roourulle 
même  mois;  3)  le  21  novembre  1735  (c*do 
12,  MarcFornet,  not.),  Marie-Susanne,  fille  de 
feu  Charles  Savornin,  C.  G.,  et  de  Calherine 
Dupuis  (1).  Elle  testa  le  21  novembre  17^^ 
(El.  Fornel,  not). 

(1)  Marie-Susanne  était  sœur  de  Louis  Savornin,  capitaine  ^ 
Hollande,  et  nièce  du  prof^  en  d^  Vitriarius. 


•~wV^f 
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Louis  Lagisse  eut  de  la  première  femme  : 

1.  François,  n6  le  17  mars  1710,  f  le  21  juillet 
1713. 

Et  de  la  seconde  : 

2.  Marthe,  née  le  14  janvier,  f  le  12  juin  1735. 


Branche  cadette. 

Sire  Antonio  Lagisi  (troisième  et  dernier  fils  de 
Jérôme  et  d'Isabelle  del  Ponte),  bapt.  le  29  juin 
1581,  f  le  14  janvier  1629.  Conseiller  du  no- 
ble jeu  de  TArcagelet  en  162'i.  Ép.»  le  9  avril 
1609  (c*  du  31  octobre,  J.  Blondel,  nol.). 
Renée,  fille  de  feu  Vincent  Carnaglio,  de  la 
a  Rivière  »  de  Gênes,  B.  G.,  et  de  Lucie  Mar- 
quis. Le  !•' janvier  1629  (L'  Pyu,  not.)  il  fit 
son  testament  dans  lequel  il  montre  des  senti- 
ments de  haute  piété  et  un  vif  attachement  aux 
siens  ;  il  laisse  la  tutelle  de  ses  enfants  à  sa 
femme,  à  Marc  Micheli,  à  Jean  de  Tudert,  et  à 
Antoine  Oitramare,  «  ses  bons  amis  et  compè- 
res. x>  Renée  Carnaglio  testa  le  19  juin  16^0 
(J.  Vignier,  not.),  ayant  eu  de  son  mari  : 

1.  Renée,  bapt.  le  7  octobre,  f  le  2k  novembre 
1610. 

2.  Jean,  bapt.  le  5  avril  1612,  f  de  la  petite-vé- 
role, le  16  février  1620. 
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3.  Daniel,  qui  suit. 

k.  Marc,  qui  suivra  Daniel. 

5.  Madeleine,  morte  à  un  an  et  trois  mois  deb 
petite-vérole. 

6.  Antoine,  bapt.  le  14  décembre  1620,  vivant 
1647. 

7.  Renée,  née  le  25  mai  1623,  f  le  27  décembie 
1672,  fem.,  le  21  juin  16!i0  (c^  du  4  novem- 
bre, Isaac  De  Monthoux,  not.),  de  Théodore, 
fils  d'Etienne  Cassin,  C.  G.,  et  de  Louise  To- 
rian. 

8.  Didier,  qui  suivra  Marc. 

9.  Marie,  née  le  26  juillet  1628. 

10.  Jeanne,  morte  âgée  d'un  an,  le  14  août  1629. 
IV.  Daniel  Lagisi,  bapt.  le  31  mars  161^^,  f  le  29  mai 
1644.  Ép.,  le  4  janvier  1638  (1)  (c*  du  3  no- 
vembre, Is.  De  Monthoux,  not.),  Jeanne,  fille 
de  Jacob  soit  Jacques  Âyme,  G.  G.,  et  de  Léa 
Chappuis,  dont  il  eut  : 

1.  Léa,  née  le  9,  f  le  12  octobre  1638. 

2.  Léa,  née  le  6  octobre  1639,  f  le  P""  octobre 
1676,  s.  a. 

3.  Péronne,  née  le  27  janvier,  f  le  10  avril  16*1 

(1)  <  D'autant  que  les  gens  de  Monsieur  le  duc  de  Rohan  tkTCifl^ 
«  esté  chez  luy  masqués  le  jour  de  ses  nopces  et  j  avoyent  daii*^ 
«  le  dit  Daniel  Lagisse  Payant  advoué,  a  esté  condamné  à  vio^ 
«  cinq  florins  d'amende»  (R.  du  C^,  du  20  janvier  16S8). 
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4.  Jean,  né  ie  12  février,  f  ie  9  mai  1643. 

5.  Jeanne,  née  le  12  mai  1644,  f  le  10  juillet 
1719,  fem.,  le  6  août  1672  (c'  du  3,  E.  Morei, 
not.), d'Etienne,  ffeu  Etienne  Mussard,  C.  G.,  et 
d'Elisabeth  Puerari. 


Marc  Lagigi,  puis  Lagisse,  bapt.  le  7  novembre 
1616,  t  ie  10  novembre  1666  (1).  Ëp.,  le  15 
septembre  1642  (c^  du  22  novembre,  Is.  De 
Monthoux,  not.),  Jeanne,  fille  de  Pierre  Blan- 
din,  latné,  G.  G.,  et  de  défunte  Marie  Andrion. 
Cette  dernière  était  fille  de  No.  Jean  Andrion, 
qui  était  fils  du  syndic  No.  Claude  Andrion,  et 
de  Claudine  Hugues,  petite  fille  de  Besançon 
Hugues,  un  des  fondateurs  de  notre  indépen- 
dance genevoise.  Jeanne  Blandin  laissa  à  son 
fils  Pierre-André  Lagisse  un  domaine  à  Gara, 
près  Genève,  qui  lui  venait  des  Andrion,  et  un 

.)  Son  inventaire  après  décès  indique,  entre  autres,  les  objets 
«nts  :  une  grande  quantité  d'armes,  mousquets,  fusils,  coutelas, 
lebardes,  épées,  un  arc,  un  canon  ;  des  livres  de  droit,  d'histoire, 
Séographie,  des  romans  ;  des  gravures  représentant  les  villes  de 
tare,  Constantinople,  Anvers  et  Lyon,  en  papier  peint,  et  des 
nches  en  taille-douce,  des  peintures  de  déesses,  de  rois,  de  prin- 
t  du  Paradis,  etc.  ;  les  portraits  des  pères  et  mère  du  défunt,  de 
Pierre  Blandin,  avocat  ;  enfin  des  liasses  de  parchemins,  de 
Dz  papiers,  d'actes  de  toutes  sortes. 
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autre  situé  dans  la  même  localité,  appartenant 
aux  Blandiu,  et  procédé  des  Pécolat. 
Marc  Lagisse  eut  de  sa  femme  : 

1.  Pierre,  né  le  h  octobre  1643,  f  à  Venise  en 
1672,  s.  a. 

2.  Marie,  née  le  30  septembre  1646,  f  de  petite- 
vérole  le  Ik  août  1648. 

3.  Jacques,  né  le  7  septembre  1648,  f  le  7 mai 
1664. 

4.  Pierre- André,  qui  suit 

5.  Michel,  né  le  20  avril  1655. 

6.  François,  qui  suivra. 

7.  Louise,  née  le  1"  juillet  1662,  fem.,  le22aoûl 
1682  (c*  du  21,  B**  Grosjean,  not.),  dtlienoe 
Dentand  cadet,  chirurgien,  CTeu  Jean  Denlaod, 
C,  G.,  et  de  Peronne  Chastelain.  Elle  mourut 
veuve  le  13  juin  1735,  ayant  testé  le  8  mars 
1731  (M'  Fornet,  not.).  Etienne  Dentand  était 
veuf  de  Jeanne  Thellusson,  et  d'Andrienne  Na- 
ville. 

8.  Jean-Antoine,  né  le  27  juin  1665,  vivant  1690. 
V.  Pierre-André  Lagisse,  né  le  22  septembre  1651, 

t  le  24  juin  1707,  avant  testé  le  22  (J.  For- 
net,  not.).  Ép.,  le  19  avril  1677  (c*  du  12. 
Comparet,  not.),  Catherine,  CTeu  Jacob  Blandio, 
C.  G.,  et  de  Marie  CapiteK  Elle  testa  le  21  juil- 
let 1684  (G*  Grosjean,  not.),  et  le  18  février 
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1704  (F.  Joly,  DOt.)-  Ils  eurent  pourenfaDts  : 
l.  Pierre,  qui  suit. 
i.  Jacques-André,  né  le  29  juillet  1692,  f  le  8 

avril  1697. 
^ierre  Lagisse,  né  le  22  janvier  1678,  f  le  14  avril 

1712  (1).  Propriétaire  du  domaine  de  Gara. 

Ëp.,  le  13  juin  1706  (c^  du  même  jour,  Âlph. 

Vignier,  not  ),  Marie,  fille  de  No.  David  Den- 

tand,  C.  G.,  et  de  Marie  de  Benetia  (2),  dont  il 

eut  : 

1.  Marie,  née  le  25  juillet  1707,  f  le  30  décem- 
bre 173b,  fem.,  le  22  août  1723,  de  Jean-Jac- 
ques, fils  de  Jean  Deonna,  d'Amsterdam,  B.  G., 
et  de  Judith  Chenevière  (c*  du  k,  P.  De  Harsu, 
nol.). 

2.  Jean-Louis,  qui  suit. 

3.  Louise,  née  le  6  septembre  1710,  f  le  17  fé- 
vrier 1757,  fem.,  le  22  février  1728  (c*  du 
12  juin,  P.  De  Harsu,  not.),  de  Louis^  fils  d'Ur- 

)  Son  inventaire  après  décès  est  considérable  :  au  chapitre  des 
s  et  droits  se  trouvent  une  quantité  d'actes  d'achats,  d'inven- 
is  d'hoiries,  de  contrats  de  mariages,  de  testaments  et  codicilles, 
partages  et  conventions,  remontant  au  16»*  siècle,  et  provenus 
^milles  Blandin  et  Audrion. 

)  Elle  était  fille  de  No.  Denis  de  Benetia,  de  Dronier  au  mar- 
i^t  de  Salaces,  et  de  Marie  De  Tournes.  Cette  deuxième  alliance 
^larie  De  Tournes  a  été  omise  à  la  page  186  du  tome  m  des 
ioa. 
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bain  Chenevière,  G.  G.,  et  d*Élisabeth  Benoît. 
Elle  devint  propriétaire  du  domaine  de  Cara. 
Vil.  Jean-Louis  Lagisse,  né  le  21  avril  1709,  fab» 
testai,  le  31  août  1766;  son  inventaire  après 
décès  est  du  5  septembre.  H  avait  acquis  pen 
après  1760,  le  domaine  de  Tauditeur  Rilliet, 
situé  à  Montalègre  sous  Cologny  (auj.  campa- 
gne Brot).  Ép.,  le  13  janvier  1732  (c^dul5 
décembre  1731,  P.  De  Harsu,  not.),  Marie-Ja- 
dith,  ffeu  Jean-Isaac  Munier,  b*  de  Coppet,  e( 
de  Jeanne  De  la  Grange.  Elle  décéda  ab  wkM, 
ayant  fait  un  codicille,  le  13  novembre  1769 
(Dunanl,  not.),  et  mourut  le  13  janvier  1775, 
ayant  eu  de  son  mari  : 

1 .  François,  qui  suit. 

2.  Jeanne-Louise,  née  le  27  décembre  1736,  fie 
17  octobre  1802,  s,  a. 

2.  Jean-Louis,  né  le  ih  septembre  1738.  Fixée 
Jonzieux,  près  St-Étienne  en  Forest. 

U,  Marie-Pernetle,  née  \e  Ik  septembre  1759, f 
ab  intestat,  le  3  novembre  1769,  s.  a. 

5.  Jean-François,  né  le  27  février  17M,  f  le  7 
janvier'1777.  Sous-officier,  1769;  s.  a. 

6.  Élienne-Jacob-Louis,  qui  suivra. 

Vlll.  François  Lagisse,  né  le  6  mai  173^,  f  le  30  inai 
1811.  Sous-officier  1761,  officier  major  1769i 
du  GG,  de  1782  à  1792.  secrétaire  de  Thôpilal 


LA61SSE.  Vil 

et  de  la  Chambre  de  Santé  de  1770  à  1788. 
Propriétaire  à  Montalègre.  Ëp.,  le  ih  avril 
1774  (c^  du  19,  J.  Binet,  not.),  JeaDoe-Louise- 
Catherine  (1),  fille  de  Jean  Prévost,  C.  G.,  du 
ce,  et  de  Catherine  Des  Prez.  Elle  mourut  le 
2  janvier  1813,  des  suites  d*un  incendie,  ayant 
eu  : 

1 .  Jeanne-Gatherine-Françoise,  née  le  1 1  février 
1775,  t  le  27  décembre  1804,  à  la  suite  de 
couches,  fem.,  le  19  juin  1800  (c^  du  7  juin 
1799,  G.  Binet,  not.),  de  François,  fils  de  Sp. 
Jacob  Vernes,  C.  G. ,  pasteur,  et  de  Marianne  (2) 
Simonde. 

2.  Âimée-Susanne,  née  le  14  janvier,  f  le  14  mai 
1781. 


.  Etienne-Jacob-Louis  Lagisse,  né  le  18  mars 
1748,  t  le  26  juillet  1813.  Êp.,  le  29  mars 
1784  (c*  du  16,  J.-P.  Vignier.  not.),  Jeanne- 
Louise,  fille  de  Jacob  Babault,  C.  G.,  et  de 
Pauline-Rose  Dunant,  laquelle  décéda  le  23 
août  1815,  ayant  eu  de  son  mari  : 

1.  Jean -François,  qui  suit. 

I  Omise  dans  la  généalogie  Prévost,   p.  278  du  tome  n  des 

Omise  aussi,  dans  la  généalogie  ^monde,  p.  453  du  tome  ni 
lotkes. 
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2.  Jeanne-Ëliennette,  née  en  1787,  f  le  29  juillei 
1809. 

IX.  Jean-François  Lagisse,  né  en  décembre  178Ii,i-le  - 
7  juillet  1839.  Ëp.,  le  10  février  1819,  Jeanne- 
Louise,  fille  de  Pierre  Rochonel,  H.  G.,  et  de 
Marguerite  Mercier.  Elle  décéda  le  15  août  1851, 

s.  e. 

I 

Y .  François  Lagisse  (filsde  Marc  et  de  Jeanne  BlaodiD)) 
né  le  2  août  1658,  f  le  24  septembre  llik. 
Fixé  à  Mannheim.  Pensionnaire  de  S.  A.  Elec- 
torale le  prince  Palatin.  Ëp.,  le  l^'^  décembre 
1679,  Danielle-Marie^  ffeu  Jacques  Girod,  du 
Crozet,  au  pays  de  Gëx,  et  de  Jeanne  Jaquet  (c^ 
du  28  avril  1680,  Lenieps,  not.),  dont  il  eut: 
Jean-François,  qui  suit. 

YL  Jean-François  Lagisse,  établi  à  Francfort  où  il 
mourut  en  1751,  épousa  sa  cousine  germaine, 
Elisabeth,  fille  d*Étienne  Dentand,  C.  G.,  et  de 
Louise  Lagisse,  laquelle  mourut,  s.  e.,  en  1770, 
ayant  institué  François  Lagisse-Prevost  sod 
héritier  (1). 

(1)  Jean-François  Lagisse  eut  très  probablement  d*im  presûtf 
mariage  Sophie-Marie  Lagisse,  qui,  née  vers  1727,époosa  paroûot* 
de  mariage  passé  à  Francfort  s/M.  le  18  octobre  1748,  Pierre  Db* 
val,  fils  de  Louis,  G.  G.,  et  de  Rosa  Engel,  fixé  à  Francfort,  l«qodIe 
revint  mourir  au  Petit-Saconnex,  près  Genève,  le  18  juillet  iT^i 
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No.  Didier  Lagisse  (dernier  fils  d'Antoine,  et  de 
Renée  Carnaglio),  né  le  15  décembre  1625,  f 
le  20  novembre  1679,  ayant  testé  le  17  (G. 
Grosjean,  not.).  Fixé  pendant  quelques  années 
à  Ispahan,  où  il  devint  conseiller  du  Roi  de 
Perse;  du  CC,  1673.  Propriétaire  d*un  do- 
maine à  Géligny.  Ëp.,  le  13  décembre  1668 
(c^  du  26,  Lenieps,  not.),  Anne-Catherine,  (feu 
No.  Louis  de  Sève,  B.  G.,  du  CC,  et  de  Made* 
leine  Gallatin.  Elle  testa  le  30  mai  1711  (P  Gi- 
rard, not.),  ayant  eu  de  son  mari  : 

1 .  Pierre,  né  le  16  février,  f  le  29  mars  1670. 

2.  Jean,  qui  suit. 

3.  Isaac,  bapi.  le  18  septembre  1675,  f  dans  son 
domaine  de  Céligny,  le  4  mai  1763,  s.  a.,  et 
avant  institué  héritière  sa  nièce  Jeanne-Esther 
Bordier,  par  son  testament  du  27  avril  1763, 
passé  par  devant  Sp.  Jacob  Vernes,  pasteur.  Il 
avait  fait  une  fondation  de  50  écus  blancs,  soit 
525  florins,  pour  rétablissement  des  prières 
publiques,  à  Céligny,  les  samedis  qui  précè- 
dent les  Communions.  Il  fit  aussi  un  établisse- 
ment dans  cette  église  qui  coûta  1176  florins. 

k.  Michel,  né  vers  1677,  établi  en  Allemagne  dès 
1711,  et  marié  en  ce  pays,  où  il  a  eu  deux 

2  ans.  EUe  est  la  tige  d'une  branche  Duval,  établie  en  Angle- 
re. 
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filles:  a)  Marie-Ëlisabeth  Christiane,  fem., 
à  Cassel  d'André*  Henri  de  Voss;  fr)Vict(Nre- 
Charlotte,  fem.,  à  Cassel  d'Emest-GuillauiDe 
Bussius.  Ces  deux  dames  étaient  veuves  et  i\r 
vaient  à  Dresde  en  1764. 

5.  Ândrienne-Jaqueline,  née  vers  1678,  f  le  10 
avril  1735,  laissant  un  testament  olographe  da 
20  juin  1734,  s.  a. 

6.  Marguerite,  née  le  6  janvier  1679,  morte  le 
17  juillet  1712,  fem.,  le  6  août  1698  (c*  du  1', 
Et.  Beddevole,  not.),  de  Jacques,  fils  de  Jac- 
ques Jaque t,  C.  G.,  et  de  Sara  Mallet. 

7.  Domaine,  né  le  11  janvier  1680,  posthame. 
Absent  de  Genève  en  1711. 

V.  No.  Jean  Lagisse,  né  le  23  juillet  1674,  f  le  7  dé- 
cembre 1733.  Lieutenant  d'enseigne  en  Flan- 
dre, puis  à  Genève  en  1698  ;  du  CC,  1699  et 
1704,  capitaine  dans  la  garnison  1701.  Pro- 
priétaire à  Céligny.  Ép.,  le  P'  avril  1705, 
(c*  du  11  mars,  Et.  Beddevole,  nol.),  Ève- 
Louise,  CTeu  No.  Pierre  Sarasin,  C.  G.,  contr6- 
leur,  et  de  défunte  Ânne-Gertrude  de  Popincai- 
sen,  dont  il  eut  : 

1.  Isaac-Maurice,  qui  suit. 

2.  Jean-Jacques,  né  le  21  février  1708.  Il  se  fixa 
vers  1735  à  Cassel,  où  il  fut  nommé  commis- 
saire de  police  de  la  Haute  Ville-Neuve,  et  oh 
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il  épousa  (1)  Marie,  filie  de  Daniel  Landré,  et 
d'Anne  Baudesson,  dont  il  a  eu  Ânne-Wilbel- 
mine,  née  vers  1744,  fem.  de  Jean-François- 
Jacques  Rosat,  de  Paris,  secrétaire  de  S.  E.  le 
marquis  de  Vérac,  laquelle  mourut  à  Crans 
(Vaud),  Iel2mai  1799(2). 

3.  Barthélémy,  né  le  27  mars  1710,  f  avant 
1733. 

(I.  Jeanne-Esther,  née  le  27  mars  1710,  jumelle 
de  son  frère,  fem.  :  1)  (c^  du  4  juin  1741 ,  P. 
De  Harsu,  not^),  de  messire  Auguste-François 
de  Valence,  ancien  capitaine  de  cavalerie  en 
Provence,  fils  de  Joseph,  et  de  Marie  de  Castel- 
lane  ;  2)  le  5  février  1742,  de  François  Lom- 
bard, fils  de  Joseph,  de  Manosque  en  Provence  ; 
3)  le  1^  septembre  1757  d'Alexandre,  fleu  Sp. 
Jacob  Bordier,  C.  G.,  pasteur,  et  de  Sara  Gre- 
nus. 

(1)  Renseignements  tirés  de  la  collection  mannscrite  de  Rilliet- 
Necker.  —  M.  Edgar  Qoinet,  dans  la  correspondance  que  nous 
eftmefl  à  cette  occasion  avec  lui  en  1867,  croyait  que  sa  grand'mère 
Madame  Rosat  était  fille  d'isaac  Lagisse  qu'il  appelait  chef  du  con. 
sîstoire  du  grand-duc  de  Hesse,  mais  ses  souvenirs  étaient  sur  ce 
point  en  contradiction  avec  les  renseignements  tirés  de  l'état  civil  de 
Ganel. 

(2)  Yoîr  one  lettre  de  cette  dame,  qui  devint  l'aïeule  d'Edgar 
Qdnet,  dans  l'ouvrage  D^un  siècle  à  Z'aufre,  par  J.-B.-6.  Galiffe, 
1,149-161. 

SI 
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VI.  Sp.  IsaaoMaurice  Lagisse,  né  le  13  octobre  1704. 

Consacré  ministre  à  Genève  en  1729,  il  alla 
s'établir  en  1735  à  Cassel,  où  il  fut  nommé  en 
1737,  par  le  roi  de  Suède,  inspecteur  des 
églises  françaises  de  Hesse,  premier  pasteur  de 
celles  de  Cassel,  et  chapelain  de  la  Cour,  c  B 
«  eut  le  bonheur,  dit  une  inscription  placée  sur 
cr  son  portrait,  de  célébrer  trois  Jubilés,  sa- 
«  voir  :  en  1785,  celui  du  Refuge  des  Français 
«  dans  la  Hesse,  après  la  Révocation  de  TÉdit 
«  de  Nantes,  celui  de  la  cinquantième  année  de 
€  son  ministère  à  Cassel,  et  vers  la  fin  de  1787, 
c  celui  de  la  cinquantième  année  de  son  ma- 
a  riage.  »  Il  mourut  en  chaire  le  18  janvier 
1788,  au  moment  où  il  achevait  de  prononcer 
un  sermon  sur  le  texte  :  a  Que  je  meure  de  k 
mort  du  juste  I  » 

Isaac  Lagisse,   épousa  à  Cassel  en  1737, 
Jeanne-Susanne,  fille  de  Daniel   Landré,  et 
d'Anne  Baudesson,  sœur  de  sa  belle-sœur,  dont 
il  eut  pour  fils  unique  : 
Jean-François,  qui  suit. 

VII.  Jean-François  Lagisse,  né  à  Cassel,  le  31  mai 

17M.  f  le  2  janvier  1809.  Notaire,  secré- 
taire de  la  Chambre  du  commerce.  Ép.  Marie- 
Pauline,  morte  le  10  mai  1851,  fille  de  Mau- 
rice Collignon,  d'Amsterdam,  et  de  demoiselle 
d*Estré,  dont  il  eut  : 
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1 .  Maurice*Isaac,  qui  suit. 

2.  Suzetle-Friederica,  née  le  9  août  1789,  f  le  5 
mai  1856,  fem.  de  Franz  Pfeiffer,  conseiller  in- 
time, directeur  en  chef  de  la  police,  puis  de  la 
Chambre  des  impôts  à  Cassel. 

3.  Henri- Alexandre,  qui  suivra. 

111.  Maurice-Isaac  Lagisse,  né  le  9  septembre  1788, 
f  le  10  juillet  1855.  Capitaine  dans  le  premier 
régiment  d'infonterie  de  Télectorat  de  Hesse. 
Ép.  Christiana-Marie-Caroline,  fille  de  Georges 
Zoll  et  de  Sophie  Hohenstein,  dont  il  eut  : 

1 .  Franz,  qui  suit. 

2.  Marie-Pauline,  *née  le  29  août  1834,  fem.  du 
major  Wilhelm  Osterwald. 

3.  Karl,  qui  suivra. 


L  Franz  Lagisse,  né  le  19  février  1827,  f  le  7  sep- 
tembre 1879.  Fixé  à  Valdivia  au  Chili.  Ëp.  à 
Valdivia,  Panchetta,  fille  de  Ferez  des  Arches, 
dont  il  a  eu  : 

1 .  Maria  Loretta. 

2.  Lorenzo,  f  le  11  avril  1880. 


:.  Karl  Lagisse,  né  le  2k  août  1838.  Fixé  à  Lorch 
sur  le  Rhin.  Ép.  Augusta,  fille  de  Philippe  Ratb, 
et  de  Wilhelmine  Diefenbach,  dont  il  a  eu  : 


484  LA61SSE. 

1.  Friedrich,  né  le  14  novembre  1873. 

2.  Louis,  né  le  26  septembre  1875. 

3.  Hélène,  née  le  28  septembre  1876. 

4.  Marie,  née  le  12  septembre  1878. 

5.  Rose,  née  le  3  mars  1880. 

6.  Caroline,  née  le  18  août  1881. 


VIII.  Henri-Alexandre  Lagisse,  né  à  Cassel  le  30  mais 

1796,  f  en  1870.  Membre  du  Conseil  de  Jus- 
lice  à  Cassel.  Ép.,  le  19  décembre  1821,  Caro- 
line, fille  d'Henri  Bennecke,  d'Amsterdam,  et  ' 
de  Marie  Schmidt,  dont  il  a  eu  pour  fils  uni- 
que: 
Henri-Théodore,  qui  suit. 

IX.  Henri-Théodore  Lagisse,  né  à  Cassel,  le  29  no- 

vembre 1831.  Fixé  à  Soutra  (Hesse-Nassau). 
Ép.  à  Rolhenburg  (électorat  de  Hesse),  Marie, 
fille  d'Henri  Eisenach,  docteur,  et  de  Georgine 
Leik,  dont  il  a  : 

1.  Marie-Caroline,  née  le  10  mai  1864. 

2.  Adolphe,  né  le  18  juillet  1865. 

3.  Elisabeth,  née  le  16  septembre  1867. 
h.  Théodora-Agnès-Ferdinande,  née  le  8  décem- 
bre 1872. 

Non  classés  :  Jeanne  Lagisse,  fem.  de  Daniel  Ber- 
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ind,  H.  G.,  morte  à  30  ans  le  29  février  1644.  — 
ançoise  I^gisse,  veuve  de  Théophile  Bouveron,  de 
mas,  en  Dauphiné,  morte  à  60  ans,  le  4  février 
9k.  —  Elisabeth  de  Lagisse,  fem.  de  David  Pelon, 
u  David,  du  Vigan  en  Céveones,  H.  G.,  ayant  ha- 
ie d*abord  à  Livourne,  décédé  à  Genève,  à  90  ans, 
ik  mai  1768,  père  et  mère  de  Nicolas^Charles,  né 
Berne,  de  Julie,  fem.  de  Pierre  Gravier,  et  de 
anne-Harie,  fem.  de  Vincent  Charton,  G.  G. 

L.D.-V. 


LTANNA 


Cette  famille  ne  compte  actuellement  plus  aucun 
présentant  mâle  à  Genève,  où  elle  a  cependant  été 
•l  nombreuse  aux  XVir*  et  XVHI"'  siècles. 
Un  grand  nombre  de  familles  genevoises  y  remon- 
il  par  leur  ascendance  féminine,  ce  qui  nous  a  en- 
gé  à  établir  celte  généalogie. 
L*orthographe  du  nom  a  beaucoup  varié  (Leana, 
ainna,  Liannat,  Liannaz,  Lyannaz,  Lienna,  Lienne,etc.) 
il  est  souvent  fort  difficile  de  le  différencier  de 
lui  d'une  famille  Liena  (et  plus  tard  Lienne),  d'ori- 
16  lucquoise  et  qui  fut  aussi  admise  à  la  bourgeoi- 
^  à  Genève. 
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Ed  outre,  un  grand  nombre  des  en&nts  Lyanna 
sont  nés  ou  morts  à  la  campagne,  en  particulier  i 
Sézegnin,  terre  de  Saint- Victor ^  où  la  famille  possédait 
un  domaine  dès  le  commencement  du  XVU"^  siède 
et  jusqu'à  la  Gn  du  XYllI"^  ;  d*autres  ont  été  baptisés 
à  Cartigny,  Ghancy,  Vandœuvres,  etc.  ;  paroissesdans 
lesquelles  étaient  fixées  des  branches  de  la  famille. 

Il  y  a  donc  forcément  des  lacunes  provenant  de  ce 
que  les  registres  de  la  campagne  pour  le  XVll'^  siè- 
cle font  souvent  défaut  ;  on  peut  quelquefois  y  sup- 
pléer au  moyen  des  actes  de  notaires. 

Armes  :  Deux  cœurs  accolés  et  liés  ;  en  chef,  trois 
fleurs  d'œillet,  tigées  et  feuillées»  mouvant  du  cœur 
de  Técu  ;  en  pointe,  un  croissant  surmonté  d  une 
étoile.  Ëmaux  inconnus. 

Ces  armes  se  voient  au  testament,  en  date  du  3  dé- 
cembre 1675,  de  Jacob  Lyanna  allié  Argoud  (Collec- 
tion  des  testaments  en  portefeuille.) 

I.  François  Lyanna,  de  Copponex,  au  mont  de  Sioo, 

fut  père  de  : 

1 .  Rolet,  qui  suit. 

2.  André,  qui  suivra. 

3.  Claude. 

k.  Pernelte,  femme  de  Michel  Cartier,  deCoppo- 
nex. 

II.  Rolet  Lyanna,  reçu  H.  G.,  le  30  octobre  1572;  Ait 

ensuite  reçu  B.  G.,  le  15  octobre  1576,  avec 
son  frère  André. 
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Ép.  Clauda ,  laquelle  mourut  le  24  avril  1612  ; 

il  fut  père  de  : 

1.  Joseph,  baptisé  12  juin  1575. 

2.  Marie,  baptisée  28  juillet  1577. 

3.  Bfarie,  baptisée  24  avril,  f  4  juin  1580. 

4.  André,  qui  suit. 

5.  Marie,  baptisée  11  juillet  1591. 

II.  André  Lyanna,  né  3  mai  1582,  f  22  décembre 
1614. 
Ëp.,  26  janvier  1 606,  Bernarde  Golliel,  ffeu  Jean, 
de  Boringe,  H.  G.,  et  de  Jeanne  Genod  (c* Pierre 
BlondeK  not%  1606)  ;  dont  il  eut  : 

1.  Mauris.  né  13  janvier  1608,  f  9  mai  1611. 

2.  Jacques,  né 21  août  1610,  f  9  décembre  1615. 

3.  Susanne,  née  31  janvier,  f  8  septembre  1613. 


I.  André  Lyanna,  f  28  décembre  1 589  (36  ans  en- 
viron) ayant  testé  le  19  septembre  1586,  dev^ 
M*  Michel  Try,  not%  et  le  22  décembre  1589, 
dev*  M*  Pierre  Delarue,  not';  il  fut  reçu  B.  G., 
le  15  octobre  1576,  avec  son  frère  Rolet. 
Ép.,  29  décembre  1577,  Nicolarde  Delorme,  fille 
de  Martin  (c*  Jacques  Cusin,  not%  1577);  elle 
avait  déjà  été  mariée  à  Claude  David  et  à 
Julien  Baudit,  B.  G.  ;  devenue  veuve  d*André 
Lyanna,  elle  se  remaria  le  5  mars  1592  à  Jac- 
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ques  Cougnard,  H.  G.,  lequel,  au  contrai  de 
mariage  Siccard-Lyanna,  est  dit  B.  G.  et  no- 
taire. André  Lyanna  en  eut  : 

1.  Pernetle,  née  18  septembre  1579,  f  17  no- 
vembre 1613,  ayant  testé  le  k  avril  1591  et 
le  k  mai  1599,  dev^  M^  Etienne  De  Monthoui, 
not%  et  le  28  septembre  1611,  dev^  H*  El* 
Revilliod,  not®;  femme  :  1)  de  Pierre  Siccard, 
C.  G.  (c^  Jean  Dupont,  not%  1594)  ;  2)  4  mars 
1610,  de  Jacques  de  la  Flécbère»  B.  G. 

2.  Jeanne,  née  3  mars,  f  5  mai  1582. 

3.  Marie,  née  22  août  1583,  f  19  mai  164S: 
femme,  l*'  février  1603,  de  Jean  Perréal,  C.G. 
(c^  Isaac  Donzel,  not%  1603). 

k.  Jacques,  qui  suit. 

5.  Pierre,  qui  suivra. 

6.  Jeanne,  née  10  mars,  f  2%  octobre  1590. 
m.  Jacques  Lyanna,  né  12  février  1585. 

Ép.,  9  mars  1619,  Michée  de  Foncenex,  ffeu  An- 
dré ;  dont  il  eut  : 

1.  Jacques,  qui  suit. 

2.  Jean,  qui  suivra. 

IV.  Jacques  Lyanna,  baptisé  10  septembre  1624. 

Ëp.,    16  juin    16Ii^,   Françoise  Chabrey,  ffeu 

Etienne,  C.G.,  et  de  Guillauma  Destraz  ;  devenue 

veuve,  Françoise  Chabrey  se  remaria  à  Henri 

Gradelle,  C.  G.,  ainsi  que  cela  résulte  d*UQ  acte, à 
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la  date  du  5  novembre  1650,  dans  les  minutes 
de  M^  Bernard  Grosjean,  nol*  ;  le  dit  acte  men- 
tionne que  le  contrat  de  mariage  des  époux 
Lyanna*Chabrey  avait  été  passé  le  8  décembre 
161^4,  dev'  H*Geoi%e  De  Villette,  not^  mais  les 
minutes  du  dit  not*  manquent  pour  cette  an- 
née-là. 

Jean  Lyanna,  né  2  juillet  1637,  f  30  novembre 
1706  ;  testa  le  k  mai  1697,  dev^  M""  Ésale  Mo- 
rel,  not%  et  le  30  juillet  1704  (collection  des  tes- 
taments en  portefeuille)  dev^  Veillard,  greffier 
du  Chapitre. 

Êp.,  31  décembre  1667,  Remette  Espagne,  ffeu 
Pierre,  C.  G.  ;  dont  il  eut  : 

1.  Charlotte,  née  15  avril  1669,  f  8  avril  1732  ; 
femme,  18  février  1694,  d*Adam  Martin,  de 
Château  d'Oex  (c^  Ësaïe  Morel,  not^  1694). 

2.  Susanne,  née  11  octobre  1670,  f  10  mars 
1742;  femme:  1)  13  mars  1706,  de  Jean-Jac- 
ques Charbonnier;  2)  7  novembre  1718,  de 
No.  Marc  Sarasin,  C.  G.  (c'  Louis  Pasteur,  not^ 
1718). 

3.  Étiennetle,  baptisée  29  septembre  1672,  f 
26  mars  1702. 

h.  Marie-Madelaine,  jumelle,  baptisée  29  septem- 
bre 1672,  t  2  juillet  1732  ;  femme,  29  sep- 
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tembre  1708,  de  François  Rîbaud,  H.  G.  (c^ 
Alph*^  Vignier,  noi*,  1708)  ;  elle  testa  le  ISiao- 
vier  1719,  dev*  M*  P  Ani*  Rilliet.  nol*,  elle 
2»  juin  1727,  dev*  M*  L*  Veillard,  nof. 
5.  Augustin,  qui  suit. 

V.  Augustin  Lyanna»  né  6  avril  1676,  f  25  décembre 

17ft4. 
Ép»,  15  décembre  1708,  Jeanne-Marie  Rossard, 
fille  de  Pierre,  a  de  la  duché  d*0rléans  >  (c* 
Alph**  Vignier,  not%  1708)  ;  dont  il  eut  : 

1.  Jaqueline-Antoinette,  née  18  septembre  1709, 
f  21  avril  1778;  femme:  1)  13  novembre 
1731,  de  Jean- Jacques  Rambosson  ;  2)  11  juin 
1746,  de  Louis  Gros. 

2.  Michel,  qui  suit. 

3.  Jean,  né  14  septembre  1713,  f  l**  novembre 
1715. 

U.  Jean-François,  né  29  décembre  1715,  f  20 
juillet  1718. 

5.  Marie-Madelaine,  née  1*'  mars  1719,  f  12  mai 
1780,  ayant  lesté  dev*  M*  Et**  Fornet,  notS  le 
12  mai  1768;  femme,  4  janvier  1739,  de  Jean- 
Anloine  Deléamont,  N,  G.  (c*  L*  Veillard,  nol*, 
1738). 

6.  Marc,  qui  suivra. 

7.  Jean-Louis,  qui  suivra. 

VI.  Michel  Lyanna,  né  16  novembre  1711,  f  17  jan- 

vier 1785. 
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Ep.  7  juin  1738,  Jaquemine,  fille  d'Âuguslin  Cot- 
lonnel,  C.  G.,  et  de  Pernette  Santoux  (c^  Louis 
Veiilard»  noi^  1758);  dont  il  eut  : 

1.  Pernette- Augustine,  née  1^  mai  1739,  f  8  oc- 
tobre 1800  ;  femme,  2^^  avril  177^,  de  Jean 
Zacbarie  Filliol,  C.  G.  (c*  J.-P.  Vignier,  not*, 

m  h). 

2.  Susanne-Ëléonore,  née  21  janvier  17fi2,  f 
18  mars  1778  ;  femme,  25  avril  177^,  de 
Jean-André  Marchand,  G.  G.  (c*  J.-P.  Vignier 
not*,  1774). 

I.  Blarc  Lyanna»  né  21  janvier  1721,  f  19  novem- 
bre 1779. 
Ëp.,  24  juillet  1753,  Madelaine  Thoire,  ffeu  Isaac, 
N.  G.,  et  de  Jeanne-Pernette  Mare  (c*  Marc  Vi- 
gnier, not^,  1753)  ;  dont  il  eut  : 

1.  Isaline,  née  2  avril  1759.  f  10  mars  1769. 

2.  Marie,  née  5  mai  1761,  f  4  octobre  1762. 

3.  Anne-Françoise,  née  18  avril  1765,  f  19  dé- 
cembre 1838  ;  femme,  16  mars  1783,  de  Jean- 
Louis  Bulet,  C.  G.  (c*  J.-L.  Duby,  nol%  1783). 


I.  Jean-Louis  Lyanna,  né  27  décembre  1726,  f  9 
février  1768. 
Ép.,  23  janvier  1757,  Marie  Jaquet  (f  k  septem- 
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bre  1809),  ffeu  Michel,  G.  G.,  et  d'Anne  Segood 
(cWean  Vignier,  noi^  1757)  ;  dont  il  eut: 

1.  Michée,  née  13  janvier  1758,  f  5  novembre 
1818. 

2.  Jean-Gabriel,  né  2^^  septembre  1761,  f  5  fé- 
vrier 1830,  s.  a. 


III.  Pierre  Lyanna,  né  16  septembre  1587,  f  U  avril 
1632. 
Ép.,  3  juin  160i,  Jeanne  Cougnard  (f  17  février 
1643),  ffeu  Jacques;  dont  il  eut  : 

1.  Elisabeth,  f  35  mars  1638  (22  ans),  ayant 
testé  le  17  février  1638,  dev^  M«  Claude  Cher- 
rot,  not%  et  le  ik  mars  1638,  dev'  M*  Bernard 
Vautier,  not*  ;  femme,  20  août  1637,  de  Jac- 
ques Jaquet,  C.  G. 

2.  Jeanne,  née  26  décembre  1606,  femme  d'Isaac 
Destalla,  d'Onex  (c^  Bernard  Vautier,  net', 
1630). 

3.  Louis,  qui  suit. 
k.  Jean,  qui  suivra. 

5.  Pernette,  baptisée  13  juin  1619. 

6.  Marguerite,  baptisée  8  octobre  1621,  femme, 
23  janvier  16^2  de  Jean  Goy  (c^  Bernard  Vaa- 
tier,  nol%  1641). 

7.  Jacob,  qui  suivra. 
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Louis  Lyanna,  né  k  juin  1610. 

Sp.,  Pernetle  Destalla,  fille  de  Pierre,  d'Ooex  (c^ 
Isaac  De  Honthoux»  nol*,  163(k)  ;  dont  il  eut  : 

I.  Peroette,  baptisée  6  mai  1635,  femme,  de  Ja- 
cob Bordier,  C.  G. 

i.  Ânoe,  baptisée  12  juin  1636. 

S.  Isaac,  qui  suit. 

1.  Jacobi  né  2S  juin  16^3. 

).  Jean-Jacques,  né  18  août  164%. 

I.  Pierre,  né  U  avril  1646. 

r.  Anne»  née  25  février  1649. 

).  Jean,  baptisé  9  juin  1650. 

aac  Lyanna,  né  13  février  1639  ;  lesta  le  12  mai 
1684,  dev^  M*  Boymond,  not*  ducal;  son  in- 
ventaire après  décès  fut  dressé  le  12  juin 
1684. 

^p.,  Jeanne-Françoise  Villiet,  fille  de  Jean-Pierre, 
bourgeois  de  Gex,  et  de  Jeanne  Jacob  (c^  Sam^ 
Lenieps,  not*,  1 668)  ;  devenue  veuve,  Jeanne- 
Françoise  Villiet  se  remaria  à  Jérémie  Mon- 
thion,  C.  G.  (c^  Jacques  De  Harsu,  not*,  1693). 
Isaac  Lyanna  en  avait  eu  : 

1 .  Jean-Pierre,  qui  suit. 

2.  Isaac,  baptisé  4  septembre  1670. 

;.  Pernetle,  testa  le  27  juin  1690,  dev^  M^  Jean 
Fornel,  not%  et  mourut  le  16  février  1702 
(30  ans);  femme,  29  octobre  1689,  d'Ami 
Massé,  C.  G.  (c*  Franc'  Joly,  not%  1689). 


494  LTANNA. 

4.  Âqne,  baptisée  2  décembre  1673,  f  19  sep- 
tembre 1719  ;  femme  d'Abraham  Joly,  B.  G. 
(c*  Franc»  Joly,  not*,  1693),  Le  16  août  1695, 
elle  fit  soQ  testament  mutuel  avec  son  mari 
dev*  M*  GuilP  Monard,  nol\ 

5.  Pernette-Âimée,  née  30  août  1676,  f  21  dé- 
cembre 17Ii4;  femme,  21  août  1697,  de  Jean- 
Antoine  Dunant,  C.  G.  (c^  Frang*  Joly,  not*, 
1697). 

6.  Judith,  baptisée  en  décembre  1678,  f  5  février 
1758;  femme,  26  septembre  1699,  de  Pierre 
Caillatle,  C.  G.  (c*  Franc»  Joly,  not%  1699). 

7.  Catherine,  baptisée  T^  avril  1681. 

8.  Georges  ;  son  testament  fait  le  29  mai  1700, 
dev^  M'  Jean  Fornet,  not®,  fut  homol(^é  le 
18  mai  1707. 

VI.  Jean-Pierre  Lyanna,  né  3  mai  1.669,  f  à  Séze- 
gnin,  le  26  mars  1728. 
Ëp.,22  juin  1693,  Madelaine  Massé  (f  à  Séze- 
gnin,  le  21  juin  llkl),  «eu  Pierre,  G.  G.,  et  de 
défunte  Esther  Des  Prez  (c*  France  Joly,  net*, 
1693);  dont  il  eut: 

1 .  Jeanne-Françoise,  née  11  octobre  169(k,  fà 
Âthenaz,  le  12  janvier  1768  ;  femme,  3  avril 
1721,  de  Jacques-Étienne  Lyanna,  C.  G. 

2.  Louise,  baptisée  9  août  1696,  f  à  Séz^inin,  le 
10  juillet  1771. 


V"^' 
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3.  Jacob,  baptisé  25  juillet  1697,  f  à  Sézegnin, 

le  22  avril  1730. 
k.  Etienne,  qui  suit. 

5.  Louis,  né  8  février  1703,  f  à  Sézegnin,  le  23 
février  1762. 

6.  Angélique,  née  24  janvier  1706. 

7.  Madelaine,  baptisée  7  mars  1710,  f  à  Russin, 
le  28  juillet  1784;  femme,  30  avril  1740,  de 
Jean  Godet,  G.  G.,  commissaire  dextentes 
(c*  L»  Veillard,  nof,  1740). 

8.  Marguerite,  née  5  juin  1712,  f  à  Âvully, 
le  2  novembre  1778;  femme,  29  septembre 
1752,  de  Jean  Nourrisson,  G.  G. 

II.  Etienne  Lyanna,  né  12  juin  1700,  f  1^  avril 
1773,  ayant  testé  à  Sézegnin,  le  3  février  1773 
dev^  M*  Ribbaz,  not«. 
Ëp.  :  1)  17  juillet  1736,  Anne  Lyanna  (f  5  mai 
1740),  fille  de  Jean-Louis.  G.  G.,  et  d'Aymée 
Mégard  (c*  J.-F.  Goy,  not%  1736)  ;  2)  20  mars 
1742,  Elisabeth  Maudry,  ffeu  Bernard,  G.  G., 
et  de  Pernette-Estber  Lyanna.  Elle  testa  dev^ 
M^  Marc  Vignier,  not%  le  k  mars  1751. 
Il  eut  de  la  première  : 

1 .  Sara,  née  3  novembre  1737. 

2.  Louise-Madelaine,  née  20  décembre  1739, 
testa  le  k  octobre  1797,  à  Sézegnin,  dev^  Sp* 
P.  Bourrit,  pasteur  de  Ghancy. 
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Et  de  la  seconde  : 
3.  Jeanne-Pernette-Esther,  née  14  mars  1743,  f 

22  mars  1786. 
U.  François,  né  13  février  1744. 

5.  Bernard,  qui  suit. 

6.  Elisabeth,  née  29  mai  1746. 

7.  Marianne,  née  3  septembre  1747,  f  27  février 
1813;  femme,  18  août  1771,  d'Antoine  Gibot, 
C.  G.  (c*  J.-F.-J.  Richard,  nof,  1771). 

8.  Jean-Antoine,  qui  suivra. 

9.  Etienne,  qui  suivra. 

VIII.  Bernard  Lyanna,  né  26  mars  17<t5,  f  2  octo- 

bre 1815. 
Ép.,  27  avril  1777,  Louise-Susanne  Rey  (f  17 
janvier  1812),  fille  de  Daniel,  B.  G.,  et  de 
Sara  More  (c*  J.-F.-J.  Richard,  not*,  1777,  et 
confession  en  mariage,  Jean  Janot,  not*,  1793); 
dont  il  eut  : 

1.  Un  fils  mort-né,  30  janvier  1778. 

2.  Louise,  née  U  juin  1779,  f  11  avril  1857; 
femme  de  Georges-Antoine  Cabrit  (c^  Jean  Ja- 
not, noi®,  27  brumaire  an  Vlll). 

3.  Tiennette-Madelaine,  jumelle,  née  12  avril 
1784,  t  15  novembre  1786. 

4.  Jean-Louis,  qui  suit. 

IX.  Jean-Louis  Lyanna,  né  12  avril  178^,  f  à  Mar- 

seille, en  1835. 


*«*^  V 
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Ép.,  3  mai  1826,  Anne  (dite  Aline  el  Adeline) 
Aulagnier  (f  ^  avril  1868),  fille  d'André  et  de 
Clermonde  Farjon  ;  dont  il  eut  : 

1 .  Georgine-Louise. 

3.  Françoise- Adèle. 


III.  Jean -Antoine  (dit  aussi  Jean -Antoine- René) 
Lyanna,  né  10  février  1749,  f  9  novenabre 
1819. 
Ép.,  18  février  1781,  Charlotte  Bagaud  (f  k 
août  1826),  fille  de  Jean-Pierre,  H.  G.,  et  de 
Jeanne-Louise  Blanc  (c^  Jean  Janot,not%  1781)  ; 
dont  il  eut  : 

1 .  Jean-Louis,  qui  suit. 

2.  Jean-François-Louis,  né  26  mai  178<k. 

3.  Un  fils  mort-né,  3  février  1787. 

U.  Pierre,  né  23  juin  1788,  f  28  janvier  1789. 

5.  Jeanne-Madelaine,  née  26  juin  1790. 

6.  Jean-Étienne,  né  10  mars  1792,  f  12  juillet 
1834,  s.  a. 

7.  Jeanne-Pernette,  née  17  avril  1793,  f  29  avril 
1823. 

8.  Jeanne-Marie-Madelaine,  née  15  août  179<k. 

9.  Jean-Louis-Ëlie,  né  8  septembre  1796,  f  9  no- 
vembre 1797. 

10.  Jeanne-Louise,  née  24  août  1798. 

82 
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11.  CbarloUe-ÂDloiaelle,  née  19  mai  1801. 

12.  Jean-Gabriel-Âmi,  né  25  décembre  1802,  ] 
27  août  1803. 

IX.  Jean-Louis  Lyanna,  né  5  décembre  1781,  f 

15  octobre  1838. 
Ëp.,  12  juillet  1813,  Elisabeth  Brandt,(t2  février 

1862),  SUe  de  Frédéric  et  d'Elisabeth  Robert; 
dont  il  eut  : 

i.  Frédéric-Charles,  né  18  décembre  1815,  |à 

Alger,  le  l""'  décembre  1841. 

2.  Julie-Sophie,  née  1«'  septembre  1826,  f  18 
février  1879. 

3.  Louis-Edouard,  qui  suit. 

X.  Louis-Edouard  Lyanna,  né  17  septembre  1831, 

établi  au  Nébraska  (États-Unis  d'Amérique); 
marié  et  père  de  : 

1 .  Julie. 

2.  Louise. 

3.  Frédéric,  f  en  bas  âge. 
U.  Un  fils.  

VIII.  Etienne  Lyanna,  né  10  mars  1750. 

Ép.,  1)  Lisette  Slocky,  de  Nyon  ;  2)  Jeanne-Mar- 
guerite Robert,  fille  de  Jonas-Pierre,  d'Auver- 
nier^  près  Neuch&tel. 

Il  eut  de  la  première  : 
1.  Jean-Gabriel,  qui  suit. 
Et  de  la  seconde  : 
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3.  Jean-François,  né  30  octobre  1787. 
3.  Jean-Aimé,  né  3  mars  1793. 
Jean-Gabriel  Lyanna,  né  26  novembre  1783. 
Ép.,  en  1816,  Susanne-Angélique  Golay,  fille  de 

Jean-Georges  et  de  Jeanne-Louise  Piguet  ;  dont 

il  eut  : 

1 .  Jean-Christian,  né  2  décembre,  f  4  décembre 
1816. 

2.  Frédéric,  né  27  mars,  f  31  mars  1818. 

3.  Jeanne- Augustine. 


(ean  Lyanna,  né  10  juin  1613,  fit  avec  sa  femme 
un  testament  mutuel,  le  21  février  1666,  dev^ 
M*  Falquet,  not*  ducal  ;  il  fit  en  outre  son  tes- 
tament clos,  à  Sézegnin,  en  date  du  5  août 
1678,  superscrit  par  M^  François  SauUier, 
not®  ducal,  homologué  le  1%  avril  1692. 

Ép.,  16  juin  1639,  Françoise  Pattey  (f  vers  1684). 
fille  de  Samuel,  G.  G.,  et  de  Jeanne  Pichard 
(c*  Bernard  Vautier,  not%  1640)  ;  dont  il  eut  : 

1.  Pernette,  née  24  septembre  1641,  f  23  mai 
1723;  femme:  1)  7  février  1664,  d'Odet  Cou- 
ronne, B.  G.  (c^  Sam'  Lenieps,  not%  1664  et  con- 
fession en  mariage,  même  not%  1670)  ;  2)  23 
août  1672,  d'Antoine  Joly,  C.  G.  (cMacques 
DeHarsu,  not^  1673). 
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2.  Anne,  née  26  mars  1643,  f  12  décembre 
1712,  ayant  testé. le  k  février  1711,  dev^M' 
Foôx,  QOt^  ducal  ;  femme*  h  novembre  1666, 
d'Abraham  Joly,  C.  G.  (c^  Sam^  Lenieps,  nol^ 
1668  et  confession  en  mariage,  J.-P.  Charloo, 
not%  1697). 

3.  Pierre,  qui  suit. 

k.  Jacob,  né  4  août  1648,  I  probablement 

5.  Denys,  né  13  décembre  1651,  >  morts  avant 

6.  Samuel,  1       1678. 

V.  Pierre  Lyanna,  né  7  octobre  1646,f  àSéz^in,  le 
Ik  mai  1729,  ayant  fait  son  testament  clos  en 
date  du  7  août  1725,  superscrit  par  M*  G^Gros- 
Jean,  not*. 
Ëp.,  Marguerite  Massé,  fille  de  Pierre,  C.  G.,  et  de 
Jeanne  D'Ogny  ;  elle  testa  le  23  décembre  1718, 
dev^M^Jean  Girard,  not®;  Pierre  Lyanna  en  eut: 

1.  Pernette-Esther,  f  8  février  1751  (73  ans); 
fennne  de  Bernard  Maudry,  C.  G.  (c^  France 
Joly,  not»,  1697). 

2.  Jean-François,  né  30  novembre  1680. 

3.  Sara,  née  12  janvier  1682. 

k.  Andrienne,  née  29  janvier  1683,  f  26  octobre 

1706  ;  femme,  14  octobre  1703,  de  M*  Marc 

Fornel,  C.  G.,  notaire  (c*  P  Joly,  not*,  1703)- 

Elle  testa   dev*  M»  Alph*«  Vignier,  notS  le 

26  juin  1704. 


V'-'-f 
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5.  Jacques,  qui  suit. 

6.  Espérance,  née  22  septembre  1685,  f  28  dé- 
cembre 1756;  femme,  28  mars  1706,  de  David 
Roman,  B.  G.  (c*  Jean  Fornet,  not*,  1706), 

7.  Marie-Madelaine,  née  12  février  1687. 

8.  Pernette,  baptisée  18  septembre  1688. 

9.  Âmi,  baptisé  16  décembre  1689. 

10.  Marguerite,  née  11  février  1691. 

11.  Jean-Robert,  né  15  mai  1692. 

12.  Jacques-Etienne,  qui  suivra. 

13.  Marie,  née  29  décembre  169^,  f  9  février 
1777  ;  femme,  fï  mars  1713,  de  David  Mer- 
cier, C.  G.  (c*  Marc  Fornet,  not^  1713). 

Ik.  Marguerite,  baptisée  19  mai  1696,  f  23  dé- 
décembre 1718. 

15.  Jacques,  né  11  avril  1698. 

16.  Hélène,  baptisée  19  décembre  1699  ;  femme, 
17  décembre  1720,  de  Jacques  Massé,  G.  G. 

17.  Jacob,  qui  suivra. 

VI.  Jacques  Lyanna,  fà  Avully,  le  7  décembre  1760 
(75  ans),  ayant  testé  le  8  février  1760,  dev^ 
M*  Et*  Fornet,  not*. 
Ëp.  Susanne-Marie  de  Rutté  (f  à  Âvully,  le  21 
décembre  1737),  fille  de  David,  bourgeois  de 
Berne,  secrétaire  baillival  de  Buchsée,  et  de 
Jeanne  D*AuUe  (c^  Marc  Joly,  not*,  1715)  ;  dont 
il  eut  : 
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1.  Susanne- Marie- Dorothée»  baptisée  S5  août 
1714. 

2.  Pierre,  qui  suit. 

3.  Jean-Louis,  qui  suivra. 
h.  François,  né  i  juin  1721. 

5.  Georges-Aimé»  né  26  février  1725. 

6.  Ânne-Jaqueline»  née  8  juillet  1726«  f  25  ft- 
vrier  1805;  femme»  11  décembre  1746,  de 
Jacob  Pougneau  (c^  George  Grosjean,  nol*, 
1746).  Elle  testa  le  24  octobre  1747,  dev'M* 
J.-L.  Delorme»  not*. 

7.  Andrienne»  née  15  juillet  1729. 

8.  Gabriel»  né  29  août  1730. 

9«  Dorothée,  née  26  septembre  1733. 

VII.  Pierre  Lyanna,  né  15   septembre  1716»  t  i 

Avully,  le  7  novembre  1759. 
Ép.»  18   avril   1750»  Susanne-Marie  Lyanoa  (f 

26  janvier  1801),  ffeu  Jacques-Etienne,  G.  G.,el 

de  Jeanne-Françoise  Lyanna  (c^Et*  Fomet»DOt^, 

1750);  dont  il  eut: 
Jacques,  qui  suit. 

VIII.  Jacques  Lyanna,  né  15  juillet  1752  ;  son  testa- 

ment olographe  en  date  du  17  janvier  1807, 
fut  homologué  le  1 4  mai  de  la  même  année. 
Ëp.,  28  avril  1788,  Marie  Cougnard  (f  13  août 
1803)»  fille  d'Abraham  et  de  Susanne  Cougnard 
(c*  J.-A.  Chenaud,  not«,  1787). 


Tï  •    T' 
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\L  Jean  Louis  Lyanna,  né  19  décembre  1719,  f  à 
Avully,  le  3  mai  1785  ;  ayant  testé  dev^  M*  J.-P. 
Vignier,  nol*,  le  23  février  1784. 

Ép.,  10  février  1750,  Anne-Marie  Binet,  fille  de 
Zacharie,  C.  G.,  et  d*Éiisabeth  Gignoux  (c^ 
Jean  Vignier»  not%  1755  ;  et  confession  en  ma- 
riage, J.-L.  Cboisy,  not*,  1770).  Elle  testa  le 
22  avril  1792,  dev^  M""  Jean  Junot,  not"",  et 
mounit  le  8  juin  1799  ;  Jean-Louis  Lyanna  en 
eut  : 

Elisabeth,  née  et  morte  en  1750. 


[.  Jacques-Etienne  Lyanna,  f  à  Athenaz  le  3  octobre 
1743,  ayant  testé  le  30  septembre  1736,  dev^ 
M*  Marc  Vignier,  not®. 
Ép.,  3  avril  1721,  Jeanne-Françoise  Lyanna  (f 
12  janvier  1768),  fille  de  Jean-Pierre,  C.  G., 
et  de  Madelaine  Massé  (c^  George  Grosjean, 
not%  1721);  dont  il  eut  : 

1.  Pernette  née  10  novembre  1721,  f  à  Avully, 
le  6  avril  1792,  ayant  testé  le  5  mai  1782, 
dev*M*F.-G.  Butin,  not». 

2.  Louise,  née  1"  septembre  1723,  f  12  novem- 
bre 1765  ;  femme,  15  septembre  17li8,  d'An- 
dré Janot,  H.  G.  (c*  Marc  Vignier,  noi«,  1748). 

3.  Susanne-Marie,  née  12  mai  1726,  f  26  jan- 


vier  1801  ;  femme,  18  avril  1750,  de  Pierre 
Lyanna,  C.  G.  (c*  Et*  Fornet,  not%  1750). 
k.  Jeanne-Françoise,  née  30  mars  1738,  \  à 
Avully.jelOjuin  1784,  ayant.fait  son  testameot 
clos,  superscrit  par  M^  J.-F.-J.  Richardi  nol', 
le  3  mai  1770. 

5.  Françoise,  née  8  novembre  1730,  f  1730. 

6.  Charlotte,  née  25  octobre  1731,  f  33  novem- 
bre 1776,  ayant  testé  le  1*'  décembre  1775, 
dev*  M*  Henry  De  Chaulmontet,  not*  royal. 


VI.  Jacob  Lyanna,  né  8  juin  1701,  f  à  Séz^nin,  le 
17  mai  ilbk. 

Ép.,  21  janvier  1731,  Susanne  Ritter  (f  24  fé- 
vrier 1788),  fifeu  Pierre-Louis,  C.  G.,  et  de 
Gasparde  Cognard  Du  Fossé  (c*  J.-F.  Goy,  nol', 
1731);  dont  il  eut: 

Jean-Pierre,  qui  suit. 
VH.  Jean-Pierre  Lyanna,  né  31  mars  1732,  f  5 jan- 
vier 1799  ;  son  testament  fait  dev^  M'  Gab* 
Binet,  not^  fut  homologué  le  19  nivôse  au  VII. 

Ép.,  1^  avril  1764,  Charlotte-Catherine  Lantelme 
1 30 juin  1813,  ffeu  Henry,  B.  G.,  et  de  Jeanne- 
Madelaine  Lombard  (c^  J.  Binet,  not^,  1764); 
dont  il  eut  : 

Jean-Pierre,  f  à  4  jours,  le  30  octobre  1775. 


•^-*»  V- 
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IV.  Jacob  Lyanna»  né  13  novembre  162(i,  f  5  dé- 
cembre 1675,  testa  le  20  mai  1661,  dev^M' 
Jacq*  Vautier,  not®;  le  3  décembre  1675,  il  6t 
son  testament  clos,  superscrit  par  M*  Jacques 
DeHarsu,  not*,  et  homologué  le  lit  décembre 
1675  (collection  des  testaments  en  porte- 
feuille). 
Ëp.,  5  janvier  16(i5,  Michée  Argoud  (f  k  sep- 
tembre 1704),  Bile  de  Jean,  C.  G.,  et  de  Michée 
Guainier  (confession  en  mariage  Louis  Pasteur, 
not®,  1672,  mentionnant  leur  contrat  de  ma- 
riage en  date  du  24  décembre  i6kh,  dev^  M^ 
De  Villette,  not*,  dont  les  minutes  manquent 
pour  cette  année)  ;  Jacob  Lyanna  en  eut  : 

1.  Jean,  qui  suit. 

2.  Louis,  qui  suivra. 

3.  Françoise,  née  11  novembre  1648,  f  29  avril 
1719,  ayant  testé  le  8  juillet  1669,  dev^  M' 
Bernard  Grosjean,  not®  ;  femme,  1^' novembre 
1668,  de  Samuel  Deville,  G.  G.  (c^  Sam^  Le- 
nieps,  not^  1668). 

k.  Jacques,  né  13  octobre  1650. 

5.  Esther,  née  9  novembre  1651,  f  12  avril 
1683  ;  femme,  23  juin  1676,  d'Antoine  Duet, 
C.  G.  (c*  V  Pasteur,  not%  1676). 

6.  Pierre,  qui  suivra. 

7.  Jacob,  né  23  juillet  1655,  f  29  janvier  1715. 

8.  Une  fille  mort-née,  16  avril  1658. 
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9.  Susanne,  baptisée  13  mars  1659.  f  16  janvier 
1682  :  femme.  19  février  1677,  de  Gédéw 
Moiiliet.  C.  G. 

10.  Michée,  née  27  janvier  1661,  f  ih  février 
1723,  ayant  testé  le  15  mai  1681,  dev*li* 
Sam*  Lenieps.  not*;  femme,  21  septembre 
1680,  d'André  Rittel,  C.  G.  (c^  Sam'  Leoieps, 
nol%  1680,  et  confession  en  mariage,  même 
not»,  1681). 

1 1 .  Etienne,  qui  suivra,  )  . 

^  {  jumeaux. 

12.  Pierre-André,  qui  suivra,  ) 

13.  Marie,  née  17  juillet  166(»,  f  27  août  1685; 
femme,  8  avril  1684,  de  Jean  Conrad  Bei^oer, 
H.  G.  (c'  François  Joly,  not*,  1685).  Elle  testa 
le  29  juillet  1685,  dev'  le  dit  notaire. 

ik.  Jean-François,  qui  suivra. 

15.  Susanne,  née  25  mai  1669,  f  25  janvier  1670. 

16.  Michel,  né  29  juin  1673,  f  1691. 
V.  Jean  Lyanna,  né  21  novembre  1645;  son  inven- 
taire après  décès  fut  dressé  le  15  juillet  1698. 

Ep.,  10  janvier  i 675,  Louise  Gentil  (laquelle  se 
remaria  à  Pierre  Delorme),  fille  de  Pierre,  C. 
G.,  et  d'Elisabeth  Caillatte  (c^  Jacques  De 
Harsu,  not^  1675);  dont  il  eut: 

1 .  Pierre,  qui  suil. 

2.  Jeanne,  née  6  décenabre  1679  ;  paratt  être  celle 
qui  fut  mariée  à  Pierre  Delorme. 


TJ-    T" 
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3.  Jean  Simbert,  baptisé  i^'  mars  1691. 

4.  André,  baptisé  27  novembre  1693,  f  18  juin 
1717. 

5.  Pierre,  baptisé  en  1693. 

^I.  Pierre  Lyanna,  f  20  février  1738  (62  ans). 
Ép.,  28  juillet  1715,  Catherine  Bourgoin,  Bile  de 
Paul,  de  Sancerre»  en  Berry  (c^  Marc  Fornet, 
not^  1715).  Elle  testa  dévale  dit  notaire,  le 
17  mai  1718,  et  son  testament  fut  homologué 
le  16  novembre  1734  ;  Pierre  Lyanna  en  eut  : 

1.  Susanne,  née  7  février  1716. 

2.  Jean-Gabriel,  qui  suit. 

3.  Ami-Antoine,  né  11  mai,  f  25  mai  1725. 

Vlh  Jean  Gabriel  Lyanna,  né  18  mai  1718,  f  25  août 
178«i. 
Ep.,  11  octobre  1739,  Jeanne-Andrienne  Roux 
(f  6  décembre  1750),fiFeu  Jacques,  B.  G.,  et  de 
Marie-Jeanne-Louise  Huaut  (c^  G^  Reclan,  not^ 
1739)  ;  elle  testa  devant  M^'Et.  Fornet,  not%  le 
12  février  1744;  Jean-Gabriel  Lyanna  en  eut: 

1.  Jean-Jacques,  né  21  juin,  f  1^  août  1744. 

2.  Susanne,  née  31  août  1745,  f  29  mars  1805  ; 
testa  dev*  M«  C.  G.  Flournois,  not%  1769  ; 
femme  18  juin  1769,  de  Nicolas  Potterat,  N.G. 
(cM.-J.  Dunant,  nol%  1769). 

3.  Claire-Jeanne,  née  30  décembre  1746,  f  26 
avril  1755. 
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4.  Jean,  Dé  9  avril  17(i8,  f  16  septembre  1750. 

5.  Jeanne- Andrienne,  née  20  mai  1749,  f  20 
mars  1757. 

6.  Marie-Jaqueline,  née  15  novembre,  f  2Mé- 
cembre  1750. 


V.  Louis  Lyanna,  né  18  octobre  1646,  f  18  novem- 
bre 1688. 
Ép.  Jeanne  Goulet,  Bile  de  David,  B.  G.,  et  deSo- 
sanne  Guillermet;  veuve  de  Paul  Hem  (confes- 
sion en  mariage  Jacques  De  Harsu,  not®.  1679). 
Elle  lesta  dev^  le  dit  notaire,  le  23  novembre 
1682;  Louis  Lyanna  en  eut: 

1.  Judith,  née  U  septembre  1677,  f  11  avril 
1739;  femme,  21  avril  1696,  de  Pierre  Noël 
C.  G.  (c*  Géd"  Martine,  not%  1697). 

2.  Jacques,  né  27  décembre  1678,  f  8  mai  1681. 

3.  Pauline,  née  5  janvier  1680,  f  9  avril  1763  ; 
femme  22  janvier  1706,  de  David  Comblefort, 
N.  G.  (c*  P  Joly,  not*.  1706,  et  confession  en 
mariage,  même  notaire,  1712). 

4.  Jean,  f  30  octobre  1684  (3  ans). 


V.  Pierre  Lyanna,  né  21  décembre  1653,  f  30  mars 
1709. 
Ép.,  1)29  février  1676,  Maurise  Roch,  ffeu  An- 
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toine,  B.  G.,  et  de  Susanne  Buffet  ;  veuve  de 
Pierre  Comparet,  G.  G.  (c*  Gab'  Grosjean,  nol*, 
1681)  ;  la  dite  Maurlse  Lyanoa,  née  Roch,  testa 
le  5  janvier  1695,  dev*  M*  Foôx,  not*  ducal  ; 
2)  27  mai  1695,  Françoise  Savane  (peut-être 
Cbavane),  ffeu  Abraham,  de  Grenoble. 
Il  eut  de  la  première  : 

1.  Jean-Louis,  qui  suit. 

2.  Jacques,  né  18  avril  1679. 

3.  Jacques,  né  30  avril  1681,  f  7  février  1687. 
k.  Madelaine,  née  10  septembre  1682,  f  28  août 

172b  ;  femme,  5  juin  1712,  de  Pierre  Jacques 
Lafont,  de  Castres,  en  Languedoc. 

5.  Jacob,  né  2  juin  1684,  t2t|  juin  1697. 

6.  Susanne,  née  10  mai  1686,  f  12  mars  1693. 

7.  Odet,  qui  suivra. 

l.  Jean-Louis  Lyanna,  né  14  juillet  1677,  |  10  dé- 
cembre 1747,  testa  le  13  novembre  1742,  dev* 
M*  Marc  Fornet,  not*. 
Ëp.,  1)  18  février  1702,  Aymée  Mégard  (f  27 
octobre  1715),  ffeu  Charles,  H.  G.,  et  de  Marie 
More  (c*F»  Joly,  not%  1702)  ;  elle  testa  le  19 
octobre  1715,  dev*  M^Saultier,  not*  royal. 
2)  3  janvier  1716,  Sara  Fontaine  (f  22  septem- 
bre 11^6),  ffeu  Jean,C.  G.,  et  de  Marie  Bonne! 
(c*  Marc  Fornet,  not^"  1715).  Elle  testa  le  23  août 
1731,  dev*  M*  Et*  Fornet,  not%  et  son  testa- 
ment fut  homologué  le  ik  septembre  1746. 
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Il  eut  de  la  première  : 

1.  Jeanne-Étienna,  née  15  février,  f  19  février 
1705. 

2.  Jean-É(ienne,  né  8  janvier  1701^,  f  3  janvier 
1706. 

5.  Jaqueline,  f  15  mars  1705  (14  jours). 
k.  Jean-François,  né  2  avril  1706,  f  9  mars 
1729. 

5.  Jean-Uuis,  né  15  juin  1707,  f  20  avril  17Î9. 

6.  François,  né  16  septembre  1708,  f  10  juillet 
17*7. 

7.  Jaqueline,  baptisée  8  décembre  1709,  f  19 
mars  1729. 

8.  Anne,  née  14  novembre  171 1 ,  f  5  mai  17(^0; 
femme,  1 7  juillet  1756,  d'Etienne  Lyanna,  C.  G. 

9.  Susanne,  née  6  novembre  1715,  f  15  mai 
1751  ;  femme,  16  décembre  iTkTj  de  Jean- 
Louis  Romilly,  C.  G.  (c*  Marc  Vignier,  flol*, 
1747). 

VI.  Odel  Lyanna,  né  15  juillet  1690,  f  7  mars  1742. 
Ép.,  28  juillet  1726,  Judith  Detraz,  ifeu  Pierre. 
C.  G.  (c*  Marc  Fornel,  not%  1726). 


V.  Etienne  Lyanna,  né  7  novembre  1662,  f  26  jan- 
vier 1689. 
Ep.,  7  février  1685,  Marguerite  Cassin,  fille  de 
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Théodore,  C.  G.,  el  de  défunle  Henée  Lagisse 
(c*  Jacques  De  Harsu.  nolS   1685)  ;  elle  lesta 
dev*  M*  Franc*  Joly,  nof,  le  29  juillet  1686  ; 
Etienne  Lyanna  en  eut  : 
t.  Théodore»  né  29  août,  f  9  septembre  1686. 

2.  Pauline,  née  24  janvier  1688;  femnoe,  23  août 
1713,  de  Michel  Aepli. 

3.  Pierre,  né  29  septembre  1689,  f  16  février 
1692.  

'•  Pierre-André  Lyanna,  née  7  novembre  1662. 
Ép.,  16  février  i6Sk,  Anne  Blandin,  (feu  Jacob, 
C.  G.,  et  de  Marie  Capitel  (c^  Gab^  Grosjean, 
QOt%  1684)  ;  devenue  veuve.  Anne  Blandin  se 
remaria  avec  Nicolas  Guienet  ;  Pierre-André 
Lyanna  en  eut  : 

1.  Catherine,  née  17  septembre  1685,  f  7  mars 
1696. 

2.  Judith,  née  21  août  1687,  f  29  mars  1696. 

3.  Jacques,  né  23  décembre,  f  30  décembre 
1688. 

4.  Jacob,  qui  suit. 

5.  Blarie,  née  5  mars  1692,  f  27  septembre 
1696. 

6.  Jeanne,  née  28  décembre  1693;  femme,  18 
septembre  1712,  de  Melchisédec  Bourrelier, 
N.  C.  (c^Marc  Fornet,  not%  1712). 
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VI.  Jacob  Lyanna,  né  5  janvier  1690,  f  25  mai 
1730,  ayant  testé  le  22  mai  1730,  dev^M* 
Marc  Fornet,  not*. 
Ép.,  12  septembre  ITik,  Marguerite  Connot, 
fille  d'André,  d*Usez,  laquelle  testa  dev^  11^  J.-L 
Delorme,  not*,  le  22  juillet  1747  ;  il  en  eut: 

1.  Jeanne-Louise,  baptisée  19  octobre  1716,  | 
29  décembre  1726. 

2.  Marie,  née 29  octobre  1718,  f  18  avril  1786; 
femme,  29  avril  1738,  de  Pierre  Cotlonnet.C. 
G.  (c*  L»  Veillard,  nof,  1737). 

3.  Georges,  né  6  octobre  1720,  f  30  avril  1726. 

4.  Elisabeth,  née  10  juin  1723,  f  12  février  1726. 

5.  Anne,  née  31  août  1726,  f  17  juillet  1767; 
femme,  10  janvier  1745,  de  Jacques  Benott, 
N.  G.  (c*  J.-L.  Delorme,  not%  1745). 

6.  Jean,  né  22  mars,  f  23  septembre  1730. 


V.  Jean-François  Lyanna,  né  31  octobre  1666,  f  à 
Athenaz,  le  17  mars  ITkO. 
Ép.,  23  décembre  1689,  Jeanne  De  Monihooi 
(t  3  juillet  1745),  fille  d'Élienne,  C.  G.  ;  donlH 
eut  : 

1.  Susanne,  née  16  juillet  1690,  f  21  novembre 
1713. 

2.  François,  né  6  novembre  1691. 
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3.  Jean,  qui  suit. 
k.  Ëliennequi  suivra. 

5.  Jacob,  né  17  septembre   1695,  |  18  oclobre 
1696. 

6.  Chrislienne,  née  11  novembre  1696. 

7.  Barthélémy,  né  1®'  mars  1698. 

8.  Jeanne-Pernelte,   née  1^'  mai  1699,  f  6  no- 
vembre nkz. 

9.  Micheiie,  née  24  avril  1700,  f  4  janvier  1714. 

10.  Harie-Madelaine,  née  29  mai  1701,  f  2  avril 
1703. 

11.  Jacob,  né  7  novembre  17U2. 

12.  Aymée,  née  15  août  1704,  f  29  septembre 
1707. 

13.  Jean-Gbarles,  né  17  mai  1706,  f  29  septembre 
1708. 

X  Jean  Lyanna,  né  28  janvier  1693,  f  6  août  1768. 
Ép.,  21  juillet  1725,  Susanne  Bourgeois,  ffeu  Ro- 
bert, B.  G.,  et  de  Françoise  Pittard  (c*  J.-A. 
Comparet,  not%  1725)  ;  dont  il  eut  : 

1.  Jean,  qui  suit. 

2.  Pierre-Louis,  né  3  octobre  1727,  f  25  mars 
1728. 

3.  Marthe-Catherine,  née   14  octobre  1728,  f 
26  juillet  1796  ;  femme,  12  octobre  1749,  de 

Pierre  Galloix,  B.  G. 

4.  Georgeite-Étiennette,  née  22  novembre  1729, 

83 
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f  10  février  1793,  ayant  teslé  le  29  mars 
1771,  dev*  M*  J.-P.  Vignier,  nol';  femme. 
1)  6  mars  1747,  de  François  Bernard,  H.  G., 
nalif  de  Modane,  en  Maurienne  (c^  El^  Foroet, 
nolS  1751)  ;  2)  de  Jean-François  Blay,  N.  G. , 
(cW.-P.  Vignier,  nol^  1770). 

5.  Jeanne-Pernette,  née  18  novembre  1731,1 
30  janvier  1738. 

6.  Susanne-Calherine,  née  7  novembre  1732,  f 
3  mai  1778;  femme,  26  novembre  1752,  de 
Nicolas  Le  Grand  Roy,  C.  G.  (c^  M.  E.  Hasse- 
ron,  nol%  1754) 

7.  Jean- Louis,  né  20  août  1734. 

8.  Susanne-Élisabelh,  née  6  octobre  1735,125 
novembre  1804;  femme,  17  juillet  1774. 
d'Élienne  Fallery,  N.  G.  (c*  J.-L.  Duby,  nol', 
1774). 

9.  Marguerite,  née  15  mars  1737,  f  17  juin  1801, 
s.  a. 

10.  Jacques-André,  né  31  janvier  1741. 
VU.  Jean  Lyanna,  né  19  mai  1726,  f  6  mai  1791. 
Ép.  :  1)  5  mars  1754,  Jeanne-Marie  Cavio,  lUi' 
tive  de  Lausanne,  ffeu  Jean  Daniel  et  Je  dé- 
funte Eslher  Noverre  (c*  suivi  d'un  testameal 
mutuel  dev^M^Jean  Binet,  not®,  1757); 
2)  Françoise  Huber,  ffeu  François,  B.  G.,  eldedé- 
funie  Françoise  Alléad  (c*  J.-G.  Bernier,  IH)1*. 
1786). 


v-^f 
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Élienoe  Lyanoa,  Dé  4  mai  169(l,  f  7  décembre 
1753,  lesta  le  9  juin  1740,  dev*  M*  Jean  Vi- 
gnier,  nol®,  el  le  4  décenribre  1753,  dev*  M* 
Mathieu  Duby,  nol^. 

Ëp.,  2^  juillet  1719,  Jeanne  Émery,  Bile  de  Mar- 
tin, C.  G,  et  de  Nicolarde  Viret  (c*  Jean  Girard, 
not*,  1719)  ;  dont  il  eut: 

1.  Jean-Louis,  né  15  avril  1724,  f  3  nnars  1725. 

2.  Jeanne,  née  H  juillet  1725.  f  26  avril  1754; 
femme,  30  janvier  1751 ,  de  Jean-Louis  Bâtard, 
C.  G.  (c*  George  Grosjean,  not%  1751). 

3.  Pierre-Louis,  mentionné  au  testament  de  son 
père,  en  17liOet  1753. 


Une  Louise  Lienne  se  maria  à  Genève,  le  1^'  avril 
593,  avec  Jean  Maschard,  d'Âyrier  de  Clarafon,  man- 
iement de  Chaumont,  en  Sémine,  H.  G.  ;  elle  est  dite  : 
t  habitante  et  fille  de  feu  Rolet  Lienne.  »  Dans  un 
icte  passé  à  Genève,  le  18  décembre  1598,  devant 
A*  Et*  De  Monthoux,  notaire,  Louisa  Lianna,  femme 
le  Jean  Maschard,  est  dite  :  a  fille  de  feu  François 
^iaDoa,  de  Rumilly.  d  Elle  mourut  à  Genève,  le  25 
Hai  1628,  âgée  de  74  ans.  On  sait  que  les  époux 
Hascbard  —  (soit  Machard)  Lianna  figurent  dans  Tas- 
^odance  maternelle  de  Jean-Jacques  Rousseau,  mais 
^D  ne  peut  pas  affirmer  que  cette  Louise  Lienne  ou 
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Lîanna,  se  rattache  à  la  famille  Lyanna  qui  faille  sajei 
de  la  présente  géDéalogie. 

Une  Françoise  (quelquefois  appelée  Louise) •Lyann, 
veuve  d'André  More,  mourut  à  Avully  à  Tàge  de  6$ 
ans,  le  12  octobre  1774  ;  nous  ne  savons  àqudk 
branche  de  cette  famille  elle  appartenait. 

F.B. 


MARTIN 


Armes  :  D'azur  à  trois  besans  d'argent,  bordés  de 
sable  et  or,  conlréchiquelés  sur  deux  tires  (1). 

I.  Melchior  Martin,  de  Tulette,  en  Dauphiné  (arron- 

dissement de  Montélimar). 

0 

Ep.  Spirite  Brun  ;  dont  il  eut  entre  autres: 
Joseph,  qui  suit. 

II.  Joseph  Martin. 


(1)  Des  armes  à  peu  près  identiques  sont  indiquées  dans  Tif^ 
rial  historique  de  Neuchâiél,  par  MM.  A.  de  Mandrot  et  G.  daBoii' 
de  Pury  (Neachàtel,  1864),  comme  étant  celles  d'une  famiOe  De 
Ferre.  Il  serait  donc  possible,  étant  donnée  l'alliance  de  Jean  lIl^ 
tin  aTOc  Marianne  De  Ferre,  que  les  armes  sos-indiquéei  fnsBO^ 
réellement  celles  de  la  famille  De  Ferre  et  non  ceUes  de  la  ûuBîDe 
Martin.  D'autre  part,  un  armoriai  manuscrit  dressé  par  M.  Ni- 
yille-Rilliet  à  la  fin  du  XY III*^  siècle,  indique  comme  armes  de  It 
famille  Martin,  originaire  de  Tulette  :  d'argent  au  chevron  de  gox9r 
les,  accompagné  de  3  étoiles  de  même. 
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Ëp.  à  Tulelte,  le  4  février  1690,  Françoise  Guil- 
bermin  fille  de  Pierre  et  de  Marie  Bertel  ;  dont 
il  eut  : 

Jean,  qui  suit. 

Plusieurs  autres  enfants  restés  en  France. 

lean  Martin,  né  à  Tulette  le  6  août  1706  ;  envoyé 
très  jeune  à  Genève,  pour  cause  de  religion,  il 
fut  reçu  B.  G.,  le  15  janvier  172ib,  et  mourut 
le  12  janvier  1758. 

Ep.  à  Genève,  7  octobre  1742,  Marianne  De  Ferre 
(baptisée  à  Cbftleauneuf  de  Mazenc,  le  21  août 
1719,  t  à  Genève,  le  51  noai  1802),  fille  de  No. 
François  et  de  Justine  du  Normand  (c^  J.-L.De- 
lorme,  not*,  1743).  L'acte  de  mariage  indique 
Marianne  De  Ferre,  comme  étant  de  Salettes, 
et  le  contrat,  de  Poôl-Laval  ;  ces  diverses  loca- 
lités du  Dauphiné,  voisines  les  unes  des  autres, 
font  actuellement  partie  de  l'arrondissement 
de  Montélimar. 

Jean  Martin  eut  de  Marianne  De  Ferre  : 

1 .  Jean-Alexandre,  baptisé  2,f  10  décembre  1743. 

2.  Jean-François,  qui  suit. 

3.  Catherine-Elisabeth,  née  29  septembre  1747, 
f  16  février  1833.  s.  a. 

Sp*  Jean-François  Martin,  né  1"  février  1745; 
pasteur,  f  en  chaire  à  Téglise  de  la  Madeleine 
le  29  juin  1800. 
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Ép.,  18  avril  1775.  Jeanne  Rey  (f  1794).  fille  de 
Jean-Jacques,  C.  G.,  et  de  Claire  Laurent  (c* 
M.-E.  Masseron,  not%  1775);  dont  il  eut: 

1 .  Jean-Alexandre,  qui  suit. 

2.  Alexandre- Jean-Charles,  qui  suivra. 
V.  Jean-Alexandre  Martin,  né  15  mai  1778,  8e6xa 

en  Angleterre  en  1795,  et  mourut  le  6  juillet 
1853,à  Sidbrook,prèsTaunton  (Somerseisbire). 
Ép.  :  1)  Wilhelraine  Lucadou  (f  18W).  fille  de 
Jean-Daniel,  C.  G.,  établi  à  Londres;  2)  Mary 
Bridge,  f  1855. 


V.  Sp®  Alexandre-Jean-Charles  Martin,  né  18  juillet 

1791;  procureur  général  de  1827  à  1833; 
juge  à  la  Cour  de  justice  ;  f  26  mai  1861. 
Ép.  en  1821,  Marie-Louise-Wilhelmine-Conslaooe 

Trembley  (f  1876),  fille  de  Jean-Charles  et  de 
Louise-Julie-Gonstance  Berthout  van  Berebem; 
dont  il  eut  : 

1.  Alexandre- Jules,  qui  suit. 

2.  Clara-Constance. 

3.  Élisa-Mathilde. 

4.  Caroline-Julie. 

5.  Henriette-Pauline,  née  8  avril  1838,  f  1875; 
femme,  en  1863,  d'Adolphe  Patry. 

VI.  Alexandre-Jules  Martin,  né  7  juin  1822;  avocat; 


MARTIN.  519 

professeur  de  droit  ;  élu  recleur  de  TUniver- 

sité  de  Genève,  en  1876  et  188'i. 
Ép.  en   18i6,  Jaqueline-Sophie  Âchard,  fille  de 

Louis  e(  de  Constance  Gautier  ;  dont  il  a  : 
i.  Âirred-Henri,  qui  suit. 

2.  Charles-Ernest,  qui  suivra. 

3.  GernDaine-Maihilde. 

VII.  Alfred-Henri  Martin,  né  16  mars  1847  ;  avocat, 
docteur  en  droit. 
Ep.  en  1871,  Louise- Pauline  Le  Port,  fille  de  Jac- 
ques-Frédéric,  pasteur,  et  d'Antoinette  Mar- 
guerite Rigot  ;  dont  il  a  : 

1 .  Auguste-Édouard-Frédéric,  né  3  juin  1872. 

2.  Ernest- Léon,  né  11  janvier  1874. 

3.  Alexandre-Guillaume,  né  10  novembre  1878. 

4.  Paul-Edmond,  né  9  juin  1883. 


VIL  Charles-Ernest  Martin,  né  25  mars  1849;  pas- 
teur ;  docteur  en  théologie. 
Ép.  en  1876,  Augusla  Rilliet,  ffeu   Frédéric,  D' 
méd.  et  d'Amélie  Saladin  ;  dont  il  a  : 

1.  Camille-Lucien,  né  18  août  1877. 

2.  Jean-Robert,  né  9  juin  1881. 

3.  Alberûne-Sophie. 

F.R. 
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MIRABAUD 


Le  nom  de  cette  famille  est  quelquefois  écrit  t  Mi- 
rabeau »  au  XVlll™^  siècle  ;  ce  n*est  que  dans  le   ] 
XIX""^  que  Torlhographe  «  Mirabaud  »  a  défioitive- 
meot  prévalu. 

I.  François  Mirabaud,  d'Aiguës  vives,  au  diocèse  de 

Nismes. 
Ép.  Jeanne  Delor,  dont  il  eut  : 
Jean,  qui  suit. 

II.  Jean  Mirabaud,  reçu  H.  G.,  12  octobre  1731,  et 

B.  Gm  27  novembre  1743,  f  17  mars  1776 
(67  ans),  ayant  testé  en  1749,  dev*  M»  J.-L. 
Delorme,  nol%  et  en  1775,  dev*  W  C.  G., 
Flournois,  not". 
Ép.,  9  mars  1732  (c*  Alph~^  Vignier,  not«,  1752), 
Marie  Virgile  (f  19  mars  178'4,  à  70  ans),  ffeu 
Antoine,  H.  G.,  et  de  défunte  Françoise  Ro- 
mieux  ;  elle  testa  en  1783,  dev^  M*  J.-J.  Choisy» 
not®,  et  son  testament  fut  homologué  le  23 
mars  1784  ;  Jean  Mirabaud  en  eut: 

1.  Jeanne,  née  2  janvier   1734,  f  22  février 
1736. 

2.  Marie-Henriette,  née  12  mai  1738,  f  13  fé- 
vrier 1739. 

3.  Jeanne-Marie,  née  18  novembre   1739,  f  28 


Z^-xr-:- 
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novembre  1805  ;   femme,  1^^  juin  1766,  de 
Julien  Bonnet,  B.  G.  (c*  C.  G.  Flournois,  not*. 
1766). 
U.  Jacques,  qui  suit. 

5.  Esther,  née  12  août  1745,  f  25  janvier  1797; 
femme,  19  janvier  1777,  de  Jacques  Girod,  C. 
G.  (c*  J.-A.  Du  Roveray,  nol",  1777). 

6.  Jean,  né  30  janvier  1749,  f  21  juin  1753. 

7.  Louis,  né  26  avril,  f  8  mai  175i. 

I.  Jacques  Mirabaud,  né   19  novembre  1742,  f  4 
juillet  1793. 
Ép.,  17  juin   1770,  Charlotte  Lombard  (f  18 
août  1821),  fille  d'Aimé,  C.  G.,  e(  de  Gabrielle 
Mavit  ;  dont  il  eut  : 

1.  Aimée-Gabrielle,  née  30  mai  1771,  f  19  dé- 
cembre 1776. 

2.  Jeanne-Marie,  née  10  octobre  1773,  f  16  mai 
1844,  s.  a. 

»  _    _ 

3.  Jeanne- Louise-Elisabeth,  née  15  mai  1776,  f 
17  février  1857,  s.  a. 

4.  Un  fils,  né  et  t  7  août  1779. 

5.  Esther ,  née  13  avril  1781.  f  17  avril  1871  ; 
femme,  24  octobre  1803,  d*André  Patry. 

6.  Jacques-Marie-Jean,  qui  suit. 

V.  Jacques-Marie-Jean  Mirabaud,  né  24  juin  1784, 
f  17  décembre  1864. 
Ép.,  27  août   1812,  Marlhe-Georgine-Amédée 
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(dite  aussi  Amélie)  Âmal  (f  22  avril  1869)»  fille 
de  Jacques-Charles  et  de  Jaquelioe-MadelaiDe 
Beurlin  ;  dont  il  eul  : 

1.  Adèle-Garoline«  née  12  juin  181b,  f  5  wm 
1868  ;  femme,  ih  novembre  1852,  d'Âlexan- 
dre-Louis-Frédéric  Puerari. 

2.  Charles-André,  f  17  octobre  1818  (1  an). 

3.  Michel-Georges,  qui  suit. 
h.  Louis-Henri,  qui  suivra. 

V.  Michel-Georges  Mirabaud,  né  21  février  1820. 

Ép.  en  1845,  Jeanne-Marie-Emma  Paccard  (f 
1882),  Bile  de  David-Marc  et  de  Jeanne-Fran- 
çoise Barlholony  ;  dont  il  eut: 

1.  David-Edouard,  né  12  novembre  1846. 

2.  Jacques-Ivan,  qui  suit. 

3.  Palmyre-Marie-Edmée,  femme  en  !875,  d'Al- 
berl-Emmanuel  Turrettini. 

4.  Edmond-Henri,  né  19  janvier  1858. 

VI.  Jacques-Ivan  Mirabaud,  né  5  février  1850. 
Ép.   en   1874,    Blanche-Alice  Paccard,  fille  de 

Constant-Charles-François  et  de  Jeanne-Edmée 
Paccard  ;  dont  il  a  : 

1.  Edmond-Jean,  né  14  novembre  1875. 

2.  Alice-Berlhe. 

3.  Edmée-Dora. 

U.  Gabriclle-Emma. 

5.  René-Édouard,  né  23  octobre  1882. 
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V.  Louis-Henri  Mirabaud,  né  12  août  1821,  banquier 

à  Paris. 
Ép.  en  18i6,   Deniso-Âdélaide  Paccard,  fille  de 
Barlhélemy  et  de  Françoise -Elisabeth -Anna 
(dite  Emma)  Tattel  ;  dont  il  a  : 

1 .  Paul-Barthélemy,  qui  suit. 

2.  Albert-Jacques,  qui  suivra. 

3.  Georges,  né  15  août  1852. 

U.  Gusiave-Henri,  né  U  août  185i. 

5.  Bcrthe-Adélaïde,  femme  en  1879  de  Jacques- 
Paul  Melon. 

6.  Marie,  jumelle  de  sa  sœur;  femme  en  1882  de 
Gustave-Louis-Georges  Roy. 

7.  Robert,  né  12  août  1860. 

VI.  Paul-Barthélemy   Mirabaud,  né  29  juin    1848, 

banquier  à  Paris. 
Ép.  en  1872,  Hélène  Dollfus,  fille  de  Charles  et 
d'Emilie  Galline  ;  dont  il  a  : 

1 .  Jeanne. 

2.  Henri,  né  22  août  1874. 

3.  Geneviève. 
h.  Yvonne. 

VL  Albert-Jacques  Mirabaud,  né  11  janvier   1851, 
banquier  à  Paris. 
Ép.  en  1874,  Noémi-Odile  Kœchlin,  fille  de  Ni- 
colas et  de  Caroline  Kœchlin  ;  dont  il  a  : 
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1.  Marguerite. 

2.  Adèle. 

3.  Jacques,  né  25  mars  1878. 

U.  Eugène,  né  19  septembre  1881. 


MOLLET 


Armes:  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
Crois  molelles  d'éperon  d  argent. 

Cette  famille,  qui  ne  s*est  éteinte  que  vers  la  fin  du 
siècle  passé,  a  donné  plusieurs  membres  du  Deux- 
Cents,  et  un  pasleur,  Enoch  Mollet.  En  161i!i,  la  Com- 
pagnie des  pasteurs  voulait  l'envoyer  à  TËglise  de 
Metz,  mais  le  Conseil  objectait  que  M.  Mollet  avait  de 
ia  timidité  et  «  la  façon  assez  petite.  >  On  lui  répon- 
dit que  rËglise  de  Metz  avait  toujours  eu  des  minis- 
tres  «  de   naturel  doux^  façon  simple  et  d'esprit, 
qu'elle  s'en  est  contentée  et  en  a  esté  bien  édifiée.  » 
Le  Conseil  consentit  à  l'accorder  pour  six  mois,  el 
Ton  sut  de  Metz,  qu'on  était  très  satisfait  de  lui. 

1.  Jean  Mollet,  de  Sauvigny  en  Bourbonnais,  ép. 
Françoise  de  Rys  ;  dont  il  eut  : 

1.  Jean,  qui  suit. 

2.  Claude,  qui  suivra. 
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eao  Mollet,  reçu  H.  G.  le  22  août  1551,  puis  B. 
G.  le  25  avril  1555,  pour  vingt-cinq  écusetle 
seillot  pour  l'incendie.  Du  CC  1560.  Il  déposa 
le  1^  juillet  1552,  à  Toccasion  du  divorce  de  la 
dame  Yvart,  cousine  et  amie  de  la  Belle  Cor- 
dière.  Il  testa  le  50  juin  1572'  (G.  Ânastaize, 
not.).  Ép.  Françoise  Bouvier,  f  à  50  ans,  le  9 
décembre  1578  ;  dont  il  eut  : 

t .  Philiberte,  fem.,  le  5  juillet  1568,  de  Sp.  Lau- 
rent Galland,  d'  en  d^ 

2.  Anne,  fem.  :  1)  le  25  novembre  1571,  de  Louis 
Duval,  61s  d'Etienne  Duval,  de  Rouen,  B.  G.  ; 
2)  le  11  novembre  1597,  de  Martin  Dupuis, 
C.  G.  Elle  lesta  le  29  octobre  1599  (H.  Paquet, 
not.),  et  mourut  le  25  mars  1609. 

3.  Sara,  bapt.  le  2  novembre  1556,  f  le  14  fé- 
vrier 1574. 

4.  Marie,  bapt.  le  23  janvier  1561,  pupille  en 
1579,  de  son  oncle  Claude,  fem.,  le  26  no- 
vembre 1581  (c^  du  5,  M.  Gallatin,  not.), 
d'Ësaîe  Massard,  C.  G.,  ffeu  Louis,  de  Paris,  B. 
G.,  et  de  Julienne  Besson. 


Claude  Mollet,  reçu  H.  G.,  le  3  janvier  1556,  puis 
B.  G.,  le  15  mai  1556,  pour  six  écus  et  le  seil- 
lot pour  l'incendie.  Du  CC  1573,  du  Consis- 
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toire  1592.  Il  mourut  le  lU  septembre  1599 à 
73  ans.  Ép.  :  1)  Glauda  Cop.  Ils  teslèrenl  en- 
semble le  S2  novembre  1557  (1),  Clauda  élanl 
enceinte  (i.  Ragueau,  not.).  Ils  habitaient  tous 
deux  d  en  leur   hoslel  sis  près   la  porte  do 
Chastel  au  Bourg-de-four,  d   Cette  première 
femme  succomba  au  fléau  de  la  peste  le  15 
septembre  1569;  2)  le  30  janvier  1570,  Gil- 
lette, ffeu  Nicolas  de  Sartières  (c  ancien  ami  de 
Sp.  Germain  Golladon,  d' en  dS  B.  G.,»  par  l'avis 
duquel  elle  procède  à  son  contrat,  J.  Ragueau, 
not.,  le  1 1  janvier  1 570)  (2),  et  de  défunte  Anne 
Belin.  Gillette  était  native  de  Bourges  au  du- 
ché de  Berry  ;  elle  était  sœur  de  Louise  de 
Sartières,  qui  épousa  Jean  dOisy,  dit  Maldonat, 
de  Claude  de  Sartières,  et  belle-sœur  d'Alain 
de  Bleny.  Elle  mourut  le  21  mars  1629.  à  83 
ans,  ayant  eu  de  son  mari  : 

(1)  Le  testateur  fait  aes  dernières  dispositions,  sachant  <  qa'il  est 
estably  à  tous  hommes  de  mourir  une  foys,  et  que  par  mer  et  par 
terre  tant  en  temps  de  guerre  que  de  paix  et  tant  en  la  maison  que 
sur  les  champs,  par  beaucoup  de  sortes,  nous  sommes  toujours  en 
danger  de  la  mort.  »  Il  ordonne'*  que  son  corps  après  que  r&me 
sera  séparée  d'iceluy  soit  inhumé  au  plus  prochain  cemetière  du  liea 
auquel  il  décédera,  sans  aulcung  son  de  cloches,  chant,  messes,  su- 
perstition ne  idolâtrie,  lesquelles  messes,  superstition  et  idolAtrie 
par  la  grâce  de  Dieu  il  a  abhominé  et  abhomine.  > 

(2)  Les  témoins  sont  :  Clément  Gautier,  b*  de  Lyon,  Tyes  Berge- 
vin,  B.  G.,  et  sire  Germain  Colladon,  le  jeune,  B.  G. 
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1.  Marie»  bapt.  le  5  mars  1571. 

2.  JeaD,  bapt.  le  28  juin  1572,  fie  23  juin  1580. 
5.  Jean,  bapt.  le  15  juin  1574,  f  le  19  novembre 

1576. 
h.  Enoch,  qui  suit. 
I.  Sp.  Enoch  Mollet,  né  le  5  avril  1578,  f  le  20  no- 
vembre 1647.  Pasteur  à  Chancy,  1605,  à  Car- 
tigny  et  Onex,  1610,  à  Metz,  16U,  à  la  ville 
1617,  secrétaire  de  la  compagnie  1620,  ancien 
du  Consistoire  16^10.  Ép.,  le  29  mars  1607, 
Jeanne,  ffeu  Simon  Girard,  s^  des  Bergeries,  de 
son  vivant  demeurant  à  Lausanne;  dont  il 
eut  (1): 

1.  Elisabeth,  née  le  6  février  1611,  f  le  5  mars 
1678,  ayant  testé  le  même  jour  (L*  Pasteur, 
nol.),  fem.,  le  8  décembre  1639  (c*  du  18,  Is. 
De  Monthoux,  not.),  de  No.  Abraham,  ffeu  No. 
et  Sp.  Jean  Chabrey,  B.  G.,  ministre,  et  de  Flo- 
rence Grenet. 

2.  Judith,  née  le  16  août  1612,  f  le  10  juin 
1627. 

3.  Etienne,  bapt.  le  21  février  1615,  f  le  4  mars 
1618. 

U:  Madeleine,  née  le  6  janvier  1619,  f  le  2k  sep- 

(1)  Enoch  Mollet  fut  condamné  à  vingt-cinq  florins  d'amende  pour 
7oir  donné  à  sa  fiancée,  la  veille  des  noces,  une  paire  de  bracelets 
'or,  qu'elle  porta  le  jour  du  mariage. 
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tembre  1685,  fem.,  le  28  juillet  1650,  dtgr. 
Jacques  Vaulier,  avocat,  grefBer  de  Sainl-Vic- 
tor,  61s  d'Egr.  Bernard  Vaulier,  C.  G.,  notaire, 
et  de  Jeanne  Gautier. 
5.  Etienne,  qui  suit. 
IV.  Etienne  Mollet,  né  le  19  juin  1621,  f  le  8  octobre 
1690.  Du  ce  1661.  Il  testa  |le  16  octobre 
1690  (Comparet,  not.).  Ép.  :  1)  17  novembre 
1644  (c*  du  3  janvier  1645,  Fa  von,  not.)  ÉB- 
sabeth,  611e  de  Zacharie  Buisson,  B.  G.,  et  de 
Françoise  Colladon  ;  2)  Catherine,  fille  de  Sp* 
Jean  Caille,  C.  G.,  et  de  Susanne  Dansse. 
Il  eut  de  la  première  femme  : 

1 .  Zacharie,  qui  suit. 

2.  Jeanne,  née  le  8  décembre  1647,  f  le  6  sep- 
tembre 1649. 

3.  Jeanne-Françoise,  née  le  2,  f  le  13  décembre 
1648. 

4.  Elisabeth,  bapt.  le  7  décembre  1649,  f  le 28 
mai  1681,  s.  a. 

5.  Madeleine,  née  le  31  janvier  1652,  f  le  30 
novembre  1741,  à  87  ans,  fem.,  le  17  octobre 
1682  (c'  du  24  février  1683,  J.-A.  Comparet, 
not.),  de  Jean,  ffeu  Etienne  Jandin,  de  Crest  en 
Dauphiné,  H.  G.,  puis  B.  G. 

6.  Théophile,  qui  suivra  Zacharie. 

7.  Marie,  née  le  6  juin  1657,  f  le  28  avril  1733, 
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fem.  le  11  mars  1704  (c*  du  26  mars  1705, 
L*  Pasteur,  not.),  de  Jacques,  ffeu  Jacques 
Flournois.  C.  G.,  et  de  Jeanne  Saladin. 

8.  André,  né  le  2  décembre  1658,  f  le  17  no- 
vembre 1659. 

9.  Jeanne,  née  le  15  novembre  1660,  f  le  27 
mars  1666. 

0.  Susanne,  née  \ç  4  juillet  1662,  fem.  (c^  du  6 
mars  1689,  G.  Grosjean,  not.),  de  No.  et  Sp. 
Gabriel  Constant,  ministre  à  Tlste  (Vaud),  B. 
G.,  et  cit'  de  Lausanne,  ffeu  No.  Philibert,  et 
de  défunte  Judith  Girard  des  Bergeries. 

1.  Samuel,  qui  suivra  Théophile. 

2.  François,  né  le  16  avril  1665. 

5.  Françoise,  née  le  21  décembre  1667,  f  le  4 
juillet  1737,  fem.,  le  29  novembre  1701  (c*du 
26  janvier  1702,  J.-A.  Compare!,  not.),  de 
No.  Gaspard,  fTeu  No.  Louis  de  Waldkirch,  B. 
G.,  et  d  Elisabeth  Peyer. 

•acharie  Mollet,  né  vers  1646,  f  le  1^  septembre 
1702,  ayant  testé  le  30  août  (J.  De  Harsu, 
not.).  Ëp.  le  25  avril  1675  (c' du  ik  mai,  L* 
Pasteur,  not.),  Marie,  6lle  de  David  De  la  Cor- 
bière, B.  G.,  et  de  défunte  Jeanne  Argoud  ; 
dont  il  eut: 

i.  André,  qui  suit. 

i.  Êtienne9néle28  mars  1677,  fie  25  août  1678. 
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5«  Léonard,  qui  suivra  André. 

4.  Elisabeth,  née  le  l^'  juin  1680,  fem.  (cMu  15  ; 
septembre  171 1,  Louis  Pasteur,  not^delean- 
Isaac  FilUfiitaz,  justicier  <le  Morges,  ffeu  Ber- 
nard, conseiller  de  Morges,  61  de  Louise  Voht, 
cette  dernière  remariée  à  Jean-Nicolas  ftppan. 
conseiller  de  Morges. 

5.  Catherine,  née  le  13  septembre  1681,  f  avant 
1702. 

6.  Élienne,  né  le  4  juillet  1685,  f  avant  1702. 
Yl.  André  Mollet,  né  le  il  mars  1676,  f  en  17U. 

Du  ce,  1709,  hôpitalier,  1720  et  de  1728  à 
1735>  ancien  du  Consistoire,  1725,  sautier, 
1736  à  ilkl.  Ép.  le  22  novembre  1706  {é 
du  18,  Girard,  not.),  Madeleine,  ffeu  No.  Da- 
niel Chabrey,  C.  G.,  auditeur,  et  d'AntoioeUe 
Duhamel  ;  dont  il  eut  : 

1.  Jeanne-Marie,  née  le  11  septembre  1707,  vi- 
vant en  1753,  s.  a. 

2.  Elisabeth,  née  le  23  juin  1709,  f  le  1*"  aoât 
1722. 

3.  Susanne-Camille,   morte  le  7  mai  1740  à  26 
ans  et  demi,  s.  a. 

4.  François,  né  le  29  octobre  1717,  f  en  1786. 
Du  ce,  1752,  établi  à  Cadix  en  1753,  s.  a. 

5.  Théodore,  né  le  7  novembre  1719,  f  de  la  pe- 
tite vérole  le  13  juillet  1720. 
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6.  Aimée-Susaone,  née  le  l"*  avril  1722,  vivant 
en  1753. 

7.  Marie-RenSe,  née  le  8  février  I72ti,f  le  28 
mai  1789  ;  fem.  le  30  septembre  1753  (c^  du 
5  novembre,  C.  G.  Flournois,  not.),  de  No. 
J.-J.  Gautier,  capitaine  au  régiment  de  Mont- 
fort,  61s  de  No.  Pierre  Gautier^  lieutenant-colo- 
nel en  Pologne,  et  de  Susanne  de  Portes. 


[.  Léonard  Mollet,  né  le  1 1  juin  1678,  f  le  T'  no- 
vembre 1731,  ayant  fait  un  testament  ologra- 
phe le  15  avril,  avec  codicille  do  5  octobre.  Du 
ce,  ntk.  Propriétaire  à  Champel.  Êp.  le  31 
janvier  1713  (c^  du  28,  Louis  Pasteur,  not.), 
Susanne,  ffeu  No.  Jacques  De  la  Rive,  G.  G., 
syndic,  et  de  Renée  Ruisson  ;  dont  il  eut  : 

1 .  Renée,  née  le  31  octobre  1713;  fem.  le  5  mars 
1741  (c^du  18  mai,  A.  Pasteur,  not.),  deSp.  Jac- 
ques-André Boulbillier  de  Reaumont,  ffeu  Louis, 
R.  G.,  et  de  défunte  Susanne  Marcombes.  Elle 
testa  le  3  janvier  1775  (C.  G.  Flournois,  not.). 

2.  Marie-Madeleine,  née  le  13  octobre  1714,  f  le 
27  décembre  1729. 

H.  Isabelle,  mentionnée  au  testament  «de  son  père. 
4.  Gabriel,  qui  suit. 

•à.  Jeanne-Marie,  née  le  7  juin  1720,  f  le  15  oc- 
tobre 1725. 
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6.  Marie,  née  le  24  novembre  1723,  f  le  16  mars 

1803;  fem.  le  25  mars  1748,  de  Jacob  Boulhil- 

lier  de  Beaumonl»  ffeu  Louis.^.  G.,  el  de  dé* 

funle  Susanne  Marcombes. 
VIL  Gabriel  Mollet;  Dé  le  4  février  1718.  Du  CC. 

1752.  auditeur.  Il  testa  le  18  mars  1773  (C. 

G.    Flournois,  noi).   Ép.   le  26  juillet  17t4. 

Heuriette*  Elisabeth ,  ffeu  Isaac  Filliettaz,  de 

Morges  ;  dont  il  eut  : 
1.   Ami-François,   mort  à  15  jours,  le  3  mai 

17ti5. 
â.  Michel,  mort  à  h  ans,  le  23  décembre  1754. 

3.  Jean-Rodolphe,  né  le  6  décembre  1751,  f  le 
30  avril  1752. 

4.  Êiienne-JeanClaude,  né  le  30  juillet  1753,  f 
le  7  mars  1773. 


V.  Théophile  Mollet,  né  le  26  février  1656,  f  le  2» 
août  1703.  Fixé  quelque  temps  à  Zurzach.  Da 
ce,  1693.  Il  testa  le  18  août  1703  (J.-A. 
Comparet,  not.).  Ép.  le  7  juillet  1692,  Sara, 
6lle  de  Michel  Trembley ,  C.  G.,  et  de  CbarloUe 
de  Normandie  ;  dont  il  eut  : 
1 .  Michel,  né  le  6  juin  1693,  f  le  3  avril  1759. 
Enseigne,  1714,  puis  lieutenant.  Ép.  (c^du22 
septembre  1721,  D*  Grosjean,  not.)«ÂndrieDne^ 
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ffeu  No.  Joseph  Sarasin,  C.  G.,  et  de  Madeleine 
Mestrezai,  s.  e. 
S.  Marie,  née  le  8  août  1695,  fem.  (c^  du  28 
mars  172b,  A.  Vignier,  not.),  de  Jacob  Fa vre, 
auditeur,  fleu  No.  Jacques,  syndic,  et  de  Doro- 
thée Calandrini. 


.  Samuel  Mollet,  né  le  29  novembre  1663,  *)-  le  9 
novembre  1704.  iïp.  le  18  juin  1691,  Susanne, 
fille  d'André  Colladon,  C.  G.,  et  de  Jeanne 
Quenot  ;  dont  il  eut  : 

1.  André,  né  le  4  février  169^». 

±.  Jacques,  qui  suit. 

3.  Théophile-François,  né  le  19  juillet  1697,  f  le 
19  avril  1700. 
I.  Jacques  Mollet,  né  le  3  juin  1695.  Ép.  le  17  oc- 
tobre 1717(c^  du  5,  J.-P.  Charton^noL),  Jeanne- 
Judith,  fille  d'Antoine  Liotard,  B.  G.  et  d'Anne 
Sauvage  ;  dont  il  eut  : 

1.  Jean,  qui  suit. 

.2.  Jacques-Antoine,  né  le  7  janvier  1720,  sous- 
officier  1762. 

3.  Antoine,  né  le  2  mars,  f  le  17  mai  1725. 

4.  Jaqueline-Marguerite,  née  le  25  avril  1727,  f 
le  2  novembre  1785;  fem.  le  23  juillet  1763 
(c*  du  19  août  1767,  Mercier,  not.),  de  Daniel, 
fils  de  Daniel  Fregier,  d*Orange,  H.  G.,  et  de 
Marianne  Chanègre. 


&.  JeBii4^wis,c  qui  suivra. 
VII.  Jeao  Mollet,  né  le  12  août  1718.  ÉtaUiàCoih 
stontiDople.  Ép,  le  14  janvier  1745,  Otra^i 
de  Michel  Hester  (ou  (Hesier),  hongroise  d 
oaissauce  ;  doot.  U  eut  : 
1 .  Claire,  née  le  9  juio  1746  ;  fem.  le  fr  ocveml] 
1780,  (c^  du  30  octobre,  notaire  incoonu), 
Jean-Louis,  fiTeu  Jeas  Jaqiiet,  G.  G.,  et  de  11 
deleine  Oltramare.  Elle  mourut  ab  ùUettatï 
suite  de  couches,  le  17  octobre  1781. 


Vil.  Jean-Louis  Mollet  né  le  16  avril  172»,  f  le 
décembre  1778.  Du  CC,  1752.  Commis 
chancellerie,  et  écrivain.  Il  a  publié  une  I 
à  Rousseau  sur  la  fête  donnée  en  1761,  à  l'oca 
de  r  exercice  prussien  introduit  à  Genève  dems  k 
Uce  bourgeoise,  8^,  Genève,  1761  (1).  fean- 
ques  lui  ayant  répondu  par  une  de  ces  lei 
patriotiques,  dont  il  avait  le  secret,  se  r 
tra  ensuite  fort  irrité  de  ce  que  son  corresj 
dant  l'avait  publiée.  Ëp.  le  5  juillet  1' 
Marie-Nicole,  fille  nat.  de  Jean-Étienne  Liol 
le.  célèbre  peintre  ;  dont  il  eut  : 

1.  Jean-Ëtienne,  né  le  17  octobre  1768. 

2.  Gabriellè,  née  le  15  juin  1770. 

(I)  Il  a  donné  aassi  les  Lettres  de  Sophie  à  une  de  ses  amiù 
cueillies  par  nn  cltayen  de  Qenève,  S^,  2  yoÎ.  1779. 
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feus  arom  ei  d'aaires  Mollel,  venus  de  Champa* 
3;  en  voici  le  résumé: 

Claude  Mollet,  d'Auxerre  eu  Champagne,   mort 
avant  f  590,  fut  père  de  : 

1.  Nicolas,  qui  suit  ;  3.  Ogier,  qui  suivra  ;  3.  Sé- 
bastienoe,  morte  à  50  ans  en  1627;  b.  Claude, 
H.  G.  Ép.  le  13  février  1616  (c^du  Ib  octobre 
1619,  Ph^  Babel,  noL),  Sara,  ffeu  Grégoire  Par- 
tois,  H.  G.,  veuve  de  Jean  Cholel,  B.C. 
II.  Nicolas  Mollet,  H.  G.  Èp.  le  3  septembre  1590  (c^ 
du  1*  octobre,  Mantelier,  not.),  Susanne,  ffeu 
Ami  Blanchon,  de  Lyon,  H.  G.,  et  de  Pernette 
Chiboloft,  dont  il  eut  : 

1.  Un  Gis,  t  né  1591  ;  2.  Isaac.  né  1592  ;  3. 
Abraham,  né  159b,  f  de  peste  1615;  U.  Isaac, 
qui  suit  ;  5.  Jacques,  né  1600  ;  6.  Pernette, 
née  1602  ;  7.  Jacob,  né  1605. 
m.  Isaec  Mollet,  né  1597.  Il  testa  le  27  octobre  1639 
(J.  Comparet,  not.).  Ëp.  :  1)  le  10  février  1621 
(c'du  27  janvier  1623,  Ph*  Babel,  not.),  Per- 
nette, ffeu  Jean  Tesluz,  de  Nyon,  dit  ailleurs 
b*  de  Gex  ;  2)  le  k  avril  1639,  Pernette,  ffeu 
Jacques  Gros,  de  Mâconnex. 

Il  eut  de  la  première  femme  : 

1 .  Jeanne  ;  2.  Abraham  ;  3.  Isaac  ;  h.  Marguerite  ; 
5.  Jacques  ;  6.  Anne;  tous  nés  de  1621  à  1633. 
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II.  Ogier  Mollet,  H.  G.,  f  de  peste  le  17  octobre  1615. 
•Ép.  :  1)  le  7  février  1591.  Catherine.  611e  de 
Jeao  Diambre,  morte  à  30  ans  environ,  le  6 
mai  159a  ;  2)  le  17  juin  1594  (c^du  19,  passé 
en  la  maison  de  Louise  Robot,  dame  de  Mar- 
tinville,  devant  J.  Dupont,  not.),  Marie,  6lle 
de  Roland  Samson,  H.  G.,  morte  à  36  aos,  le 
16  décembre  1595;  3)  le  23  février  1596. 
Marie  fille  de  Jean.  Béai,  H.  G.  ;  k)  le  27  jan- 
vier 1601  (c^  du  23,  J.  Jordan,  uot.),  Andrée, 
fille  de  Pierre  De  la  Combe,  C.  G.,  et  de  JeaDoe 
Papelier.  De  tous  ces  mariages  naquirent  : 
1.  Jean,  né  1592  ;  2.  Jean,  né  1593;  3.  UnBls 
mort-né  1595  ;  k.  Jeanne,  née  1597  ;  5.  Esther, 
née  1599,  fem.,  le  26  juillet  1625,  de  Pierre, 
ffeu  Pierre  Decroux,  C.  G.,  et  le  16  février 
1637,  de  Pierre,  Gfeu  Claude  Dupont,  B.  G.;  6. 
Elisabeth,  née  1602  ;  7.  Daniel,  né  1603:  8. 
Jean,  né  1605  ;  9.  Pernette,  née  1607,  fem., 
le  2  août  1629,  de  Josias,  ffeu  Jean  Droio,  N. 
G.  ;  10.  Jean,  né  1611. 


I.  Claude  Mollet,  d'Eschaulme  au  mand^  d'Auxerre, 
dit  ailleurs  seulement  d'Auxerre  en  Champa- 
gne, né  vers  1547,  f  à  Genève,  à  90  ans,  le 
26  décembre   1637.   Ép.  :    1)  le  22  février 
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1579,  Pernette,  fille  de  Claude  Samson,  d'Ar- 
bères,  morte  à  27  aos,  le  11  mai  1582; 
2)  vers  1583,  Marie  De  Bachelard,  f  à  30  ans 
enviroD,  le  25  juillet  1599  ;  3)  en  septembre 
1599  (c*  du  25,  Et.  De  Mootboux,  uot.),  Geor- 
gea,  fieu  Claude  Marchand,  de  Lœx,  par®  de 

Bernex,  veuve  de  Guillaume  Mindrelé,  de  Neu- 
chfttel. 

Il  eut  de  ses  trois  femmes  : 
1.  Jeanne,  2.  Marguerite,  nées  1580  et  1581  ; 
3.  Jean,  né  le  13  août  1584,  qui  ép.  le  21  juin 
1612  (c^  du  16  mai,  Ph^  Babel,  not.),  Susanne, 
ffeu  Daniel  Le  Maistre,  C.  G.  (elle  procède  à  son 
contrat  des  avis  de  No.  Jacques  Maillet,  son 
cousin  utérin),  dont  il  eut  Jacques,  né  161  b,  et 
le  3  octobre  162b,  Anne  Plantan,  veuve  de 
LfOys  Gentil,  dont  il  eut  Jean,  né  1625  ;  k.  Ja- 
cob; 5.  Marie;  6.  Jeanne;  7.  Daniel  ;  8.  Paul  ; 
9.  Pierre;  tous  nés  de  1587  à  1598. 
10.  Jeanne;   11.   Elisabeth;   12.  Jeanne;   13. 
Jeanne;  14.  Nicolas;  15.  Gédéon;  16.  Louis, 
tous  nés  de  1600  à  1608. 
On  trouve  encore  :  Jacques,  ffeu  Jacques  Mollet, 
S.  G.,  qui  ép.  le  k  juin  1615,  Jaquema,  ffeu  André 
Du  Mont,  C.  G.,  et  le  15  août  1624,  Jeanne  Beneyta, 
^euve  d'Henri  Cbastel,  N.  G.,  dont  il  eut  Esther»  née 
1627. 
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Pierre*  ffeu  Paui^  Mollet,  de  Ssocerre  en  Berry, 
B,  G.,  qui  ép^  le  31  mai  ICr59;  Elisabeth,  ffieu  Pierre 
Matthieu,  d'Is-sur-Tilie  eo  Bourgogne. 

L.  D.-V. 


OLTRAMARE 


Quand  la  famille  OItramare  fui  établie  à  Genève, 
dans  Les  dernières  années  du  XV!"^  siècle,  elle  ne 
tarda  pas  à  entendre  son  nom  prononcé  Outbkiieb,  et 
par  suite  écrit  ainsi,  à  la  française.  Un  arrêt  du  Con- 
seil, du  21  novembre  1787,  donna  acte  à  la  famille  de 
l'identité  de  son  nom,  sous  cette  double  forme  ;  tou- 
tes les  graphies  intermédiaires  se  rencontrent  daos 
les  actes  des  XVII""*  et  XVllP*  siècles  ;  on  trouve 
aussi  Autremer,  Doutremer,  etc. 

I.  Augustin  OItramare,  de  Brigantin  en  Italie  (1),  fut 
père  d'Antoine,  qui  suit. 

(1)  II  faut  écarter  sans  doute  l'idée  qui  avait  cours  dans  la  ft' 
mîHe  OItramare  :  que  ce  Brigantin  en  Italie  est  Brindisi  en  Càhbre, 
—  idée  qui  n*a  pas  l'ombre  d'une  preuve  pour  l'appuyer. 

£n  cherchant  une  hypothèse  acceptable  pour  identifier  ce  noa 
de  Brigantin  avec  celui  de  quelque  localité  italienne,  je  n'ai  troavé 
que  Bergantino,  nom  d'un  bourg  de  deux  à  trois  mille  Ames,  mbà 
sur  la  rive  gauche  du  Pô,  au  milieu  d'une  ligne  droite  qui 
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Ik  Aitoine  Oitramarei  rcçu;  B.  6.,  le  4  avril  1608  (1), 
t  à  70  ans,  26  janvier  1645.  Èp.,  7  août  1600, 
Suzanna,  fille  de  Francesco  FayorDo,  soit 
Paerno,  de  Crémone,  dont  il  eut  : 

1.  Augustin,  qui  suit. 

2.  Jacques^  qui  suivra. 

3.  François,  bapt.  12  juillet  1604.  Parrain  : 
Isaac  Fayerno. 

4.  Marguerite,  bapt.  28  septembre  1606  (par- 
rain :  Marc  d*Agosta,  filatorio)  ;  femme,  16 
juillet  1632  (contrat,  Pierre  Gautier,  Vl),  de 
Jean,  fils  de  François  Desmarins  et  de  Jeanne 
Lambert,  cit.  ;  elle  testa  le  27  novembre  1632 
(Pierre  Gautier,  Vl),  et  mourut  le  8  décembre 
suivant 

5.  Rodolphe,  qui  suivra. 

6.  Nicolas,  bapt.  17  février  1611,  immatriculé  en 
1629  a  TAcadémie  de  Genève,  et  le  2k  février 
1638  à  la  Facuhé  de  théologie  de  l'Université 
de  Leyde. 

7.  Un  fils,  né  2  juillet  1*613,  f  le  même  jour. 

8.  Suzanne,  bapt.  30  janvier  1617  (parrain  :  Se- 
bastiano  CMdevino),  f  9  février  1617. 

tirée  de  Mantoue  à  Ferrare.  BergaDtiuo  appartenait  à  l'État  de 
Yenise.  Gp.  l'ouvrage  de  mon  collaborateur  M.  Galiffe,  k  Etfuge  tta* 
Uen  (GîBnève,  ISSl),  p.  146,  79  et  suivantes,  etc. 

(l)  La  lettre  de  bourgeoisie  est  aujourd'hui  en  mains  de  M.  le 
professeur  André  Oltramare. 


540  OLTRAMARE. 

9.  Elisée,  oée  27  juio  1618«  f  26  mars  1619. 
Ses  frères  et  sœurs  avaient  été  baptisés  dans 
Téglise  italienne  ;  elle  le  fut  dans  le  temple  de 
Saint-Gervais,  comme  le  furent  dès  lors  pres- 
que tous  les  enfants  de  la  famille,  dans  les  deux 
derniers  siècles.  Elle  eut  pour  parrain  Elisée 
Bas,  B.  G.,  maître  teinturier,  associé  de  son 
père  A.  Oltramare  (acte  Etienne  1^  De  Hod- 
thoux,  XXXIIl),  et  fils  de  Jean-Bernard  Bas, 
ministre  de  l'Ëglise  italienne. 
tO.  Judith,  bapt.  18  mai  1620  (parrain  :  Mess. 
Girolamo  d'Aquino),  f  6  octobre  1 675  ;  femme: 
1^  7   février    161^1,  de  Pierre  Josseran,  de 
Lyon,  habitant  ;  2""  de  Pierre  Benay«  habitaot. 

11.  Renée,  bapt.  l^août  1622  (parrain  :  Antooio 
Lagissi),  f  Ik  janvier  1692  (inventaire  après 
décès);  femme:  1®  17  décembre  I6b3,  de 
Pierre  Redouté,  cit.,  fils  de  Jean  (contrai, 
Etienne  11  De  Monthoux,  V,  18  février  1648; 
et  confession,  môme  not^  IX,  18  décembre 
1652)  ;  2'  de  Jean  Joly,  fils  de  Pierre. 

12.  David,  émancipé  par  son  père  le  3  avril  1638 
(Pierre  Jovenon,  VI),  ép.,  30  octobre  1642, 
Sara,  ffeu  Pierre  Durand,  cit. 

111.  Augustin  Oltramare,  f  à  37  ans,  25  avril  1639 
(inventaire  ap.  décès).  Ëp.,  29  sept.  1628, 
Jeanne,  fille  de  Gabriel  Patru,  cit  et  deJeaooe 
Du  Roveray,  dont  il  eut  : 
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1.  Susanne,  née  22  septembre  1629. 

2.  Anne,  née  b  janvier  1632,  f  17  juin  1633. 

3.  Jeanne,  née  13  juillet  163b,  f  11  aoât  1634. 
h,  Gabriellc,  née  11  décembre  1635. 

5.  Jean-Francois,  né  18  décembre  1638,  f  23 
juillet  1639. 


II.  Jacques  Oltramare,  baptisé  17  juin  1602,  f  2 
septembre  1666,  testa  (Comparet,  not.),  et 
fit  un  codicille  (L*  Pasteur,  38^  vol.),  31  août 

0 

1666.  Ep.,  13  octobre  1630  (contrat,  Michel 
Dupuis,  II),  Anne,  fille  de  Mathieu  Decroso  et 
de  Pernetle  Desmarins,  dont  il  eut  : 

1.  Marguerite,  née  5  janvier  1632  ;  femme  (con- 
trat, Jean  Comparet,  XII,  28  décembre  1648), 
de  Thomas  Lixon,  cit.  fils  de  Jean.  Elle  testa, 
17  mai  1652  (Etienne  De  Monthoux,  IX). 

2.  Suzanne,  baptisée  24  avril  1634,  f  10  mai 
1689;  femme,  20  septembre  1657  (contrat, 
J.  Comparet,  XXI),  de  Abraham,  fils  de  Jacques 
Jalliet,  soit  Jaillet,  cit. 

3.  Jeanne,  née  22  novembre  1635,  f  16  juillet 
1671. 

h.  David,  qui  suit. 

5.  Marie,  née  7  juin  1641,  f  6  septembre  1723  ; 
femme,  7  novembre  1662  (contrat,  J.  Compa- 
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ret,  XXV,  et  ooafesMûiu  J.-^A.  Comparet» IV, 
13  septembre  1679^),  de  Jéréfoie,  ffeu  Mvtio 
Barbier,  B.  G. 

6.  Etienne,  qui  suivra. 

7.  Jean-François,  qui  suivra. 

8.  Jean,  qui  suivra. 

9.  Jean-Rodolphe,  né  29  mars  i65k  (parraio: 
Rodolphe  Orelly).  Ëp.,  2k  août  1685  (cootrat, 
François  Joly,  I),  Calherine,  fille  de  Paul  Midré, 
cit.  et  de  Marthe  Brelorin,  laquelle  iesta(J. 
iFornet,  III),  18  juillet  1686. 

10.  Michée,  née  17  janvier  1659,  f  17  juillet 
1678,  s.  a.,  intestat  (quittance  d'h<Hrie,  J.-A. 
Comparet,  VII,  30  mai  1681). 
IV.  David  Oltramare,  né  k  jauvier  1638,  ép.:  V  33 
septembre  1659,  Françoise,  ffeu  François 
Genod,  natif;  2^  1"^  novembre  1668,  Elisa- 
beth^ ffeu  Abraham  Durand,  dt. 
Il  eut  du  i^  lit  : 

1.  Jacques,  fh  huit  mois,  iO  février  1761. 

2.  Jean-Louis,  né   19  février  1662,  f  24  avril 
1670. 

3.  Nieohis.  né  2  février  166«i  (I). 

(1)  Registre  du  Consistoire^  15  juillet  1^60  :  ▲  eom|Aru  BaTÎd 
Ooltremer,  appelé  pour  ses  violences  et  mau?ais  traitememts  faits  à 
son  fils  qu'il  a  menacé  de  tuer,  ce  qui  désespère  le  dît  fils. 

«  Lequel  a  avoué  que  son  fils,  ayant  menacé  de  8*aller  réfoHer 


OLTRàMAttE.  543 

Et  du  second  : 

4.  Anne,  oée  10  décembre  4671,  f  tk  septem- 
bre 1691. 

5.  Samuel,   né  20  novembre  1673,  f  5  février 
1681. 

6.  Louise,  née  6  février  1675,  f  15  mai  1685. 

7.  Ëlisabelh,  née  17  septembre  1676. 

8.  Marguerite,  baptisée  le  25  mai  1679. 

9.  Théophile,  né  '4  mars  1682. 

10.  Jean,  né  li  mai  168^1,  f  10  juin  1695. 

11.  Renée-Suzanne,  née  12  avril, et  f  7  septembre 
1687. 

12.  Pernette,  née  17  décembre  1688,  f  orpheline 
de  pare  et  de  mère,  30  août  1696. 


IV.  Élienne  OItramare,  bapt.23  novembre  16(i3(par- 

{êe  faire  caihdUque  :  voir  le  Dict.  de  Littré  à  PhisL  da  mot  réoàlter), 
ayant  absenté  sa  maison  depuis  dix  à  douze  jours  :  et  partant,  U  ne 
peut  de  moins  que  l'en  ch&tier,  ne  croyant  pas  qu'on  puisse  l'en 
empêcher. 

«  ATisé  de  Pezhorter  sérieusement  à  pardonner  à  son  enfant,  et 
à  oiedéraÉian,  moyennant  que  ion  dit  fils  lui  demande  pardon  ;  et, 
pour  cet  effet,  manieucs  les  Pasteur  et  Ancien  du  quartier  conmiis 
pour  disposer  le  dit  OuLTRuoorr  à  recevoir  son  dit  fils,  et  lui  par- 
donner. > 

On  De<treu?e  dès  lors  phis  de  trace  de  ce  jeune  homme,  qui  sans 
doute  alla  en  effet  se  révolter ^  comme  Jean^aeqves  le  fit  «u  même 
ftge.  Le  nombre  fut  assez  grand  des  enfants  de  Génère  qui  prirent 
ce  chemin.  Où  les  a-t-il  menés  ? 
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rain  :  Etienne  Turrellini),  f  en  décembre  1693 
(inventaire  après  décès).  Ép.,  5  août  1671 
(contrat,  J.-A.  Comparet,  XX,  10  novembre 
1687),  Anne,  fille  de  David  Patron,  doit  il 
eut  : 

1.  Anne,  née  2  juillet  1682. 

2.  Pierre- André,  né  29  mai  168b,  f  8  septembre 
1686. 

3.  Michée,  née  24  octobre  1685,  f  7  novembre 
1685. 

k.  Abraham,  né  27  mars  1687,  f  13  avril  1687. 

5.  Madeleine,  née  3 juillet  1688,  t26  mai  1768; 
femme,  18  août  1726  (contrat,  Marc  Foroet, 
41^  vol.),  de  Jean,  fils  de  Jacques  Jaquet,  cit.  ai 
de  Françoise  Olivier. 

6.  François,  né  4  mars  1690,  f  16  février  1694. 

7.  Gabrielle,  née  l*' septembre  1691,  f  16  dé- 
cembre 1692. 

8.  Bernard,  baptisé  31  août  1694. 


IV.  Jean-François  Oltramare,  né  22  février  1648 
(parrain  :  Jean-François  de  Turretin),  fil  sep- 
tembre 1719.  Ép.  Marguerite  Roch,  dont  il 
eut  : 
1.  Anne-Catherine,  née  30  août  1677,  f  19  sep- 
tembre 1677. 
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IV.  Jean  OItramare,  né  16  janvier  1650  (parrain  :  Jean 
Offredy),  f  20  juillet  1732,  ayant  testé  (Marc 
Fornet,  53®  vol.)  19  novembre  1727  (inven- 
taire après  décès).  Ép.,  19  octobre  1678  (con- 
trat, L*  Pasleur,  67"  vol.),  Jeanne-Pernette,  fille 
d'Etienne  Perrachon,  et  de  Pernette  Crottet, 
dont  il  eut  : 

1.  Michel,  qui  suit. 

2.  Théodore,  né  12  juin  1682,  f  le  lende- 
main. 

3.  Elisabeth,  née  le  V  mai  1684,  f  à  cinq  ans, 
25  avril  1689. 

4.  Elisabeth,  née  7  février  1687,  f  9avril  1716  ; 
femme  (contrat,  Marc  Fornet,  Vil),  17  juillet 
1708,  de  Jean-Pierre,  61s  de  Jean  Du  Roveray, 
d'Avouzon  au  pays  de  Gex.  Voir  leur  des- 
cendance dans  l'ouvrage  de  M.  Paris  :  le  Jubilé 
de  la  Réformation,  célébré  le  21  août  1736.  Genève, 
1870,  page  63. 

5.  Marc,  né  4  février  1690,  f  le  même  jour. 

6.  Pernette,  née  13  juin  1692,  f  23  juillet  1723  ; 
femme,  23  août  1722  (contrat,  Marc  Fornet, 
XXXIII),  de  Philibert,  fils  d'Ésaïe  Viridet,  de 
Paray,  au  duché  de  Bourgogne,  b*. 

7.  Jeanne-Susanne,  née  10  mars  1700, f  2  février 
1717. 

V,  Michel. OItramare,  né  17  juin  1680,  f  10  mars 

35 
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1725  (i).  Ép.,  2  mars  170C|  (conlFal.  Compa- 
rel,  53*  vol.),  Françoise,  fille  d'Abraham  Bour- 
dillon  ;  dont  H  eut  : 

1.  Philibert,  né  *  janvier  1705,  f  13  avril  17li. 

2.  Jeanne-Pernetle,  née  7  janvier  1706  :  femme, 
{4  juillet  1726  (contrat,  Jean  Fornet,  4P  vol.), 
de  Georges-Léonard  de  Barry,  natif,  fils  de  feu 
Nicolas  de  Barry,  et  de  Lucrèce  Richard.  Elle 
testa 25  mai  1727  (J.-A.  Comparet,  73»  vol), 
et  mourut  le  10  avril  1753. 

3.  Julie,  née  31  décembi^e  1707. 
h.  Jean,  né  4  août  1709. 
5.  Philippe,  qui  suit. 

VI.  Philippe  Ollramare,  né  7  novembre  1710,  f  S 
février  1780  (inventaire  après  décès).  Ép ,  6 
novembre  1741  (confession  Jean-Pierre  Vigoier, 
m,  2  août  176'4).  Marguerite,  f  à  75  ans.  \î 
avril  1792,  fiFeu  Abraham  Berger,  cit.,  et  de 
Marguerite  Nermier,  veuve  de  Henri  Pourroy; 
dont  il  eut: 

1.  Marguerite,  f  27  sept*  1742. 

2.  Marguerile-Jaqueline,   f  à  26  ans,    18  août 

(1)  Michel  Oltramare  avait  pris  quelque  part  aux  troubles  de 
1707. 

Dans  son  inventaire  après  décès,  on  remarque  le  catalogue  de  sei 
livres  :  une  cinquantaine  de  volumes  de  théologie  et  de  littérature, 
entre  autres  une  Grand  tiiaire  italienne. 
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1769;  femme,  ik  octobre  1763  (coDtrat, 
Èlienoe  Fornet,  XXX),de  JedD-Louis  Baudit,  ffeu 
Jean-Gabriel  Baudil,  et  de  Jeanne-Frangoise 
Deleyderrier.  Ils  leslèrenl  (Richard^  11)  20  mars 
1769. 

3.  Jeanne-Marie,  18  mars  1763. 

4.  Françoise,  née  15  juillet  1745. 

5.  Théophile,  né  17  juin  1750. 

6.  Philippe,  qui  suit. 

f\\.  Philippe  Oliramare,  né  14  juin  1753,  mort  à 
Vienne  en  Autriche,  le  28  décembre  1790  (in- 
ventaire après  décès).  Ép.,  19  octobre  1783 
(contrat,  Masseron,  XIX),  Jeanne-Elisabeth,  f 
9  octobre  1817,  native,  fille  de  Jean-Frangois 
Duron,  habitant,  et  de  Marie  Jolimay  ;  dont  il 
eut: 

1 .  Jean-Louis-Paul,  né  19  juillet  178?i,  f  27  mai 
1807. 

2.  Ami,  né  14  février  1789.  f  28  juin  1790. 


II.  Rodolphe  OItramare,  fils  d* Antoine  Oltramare- 
Faerno,  baptisé  22  mai  1608  (parrain:  Mess. 
Rodoifo  Syrese,  d'Aoste),  f  27  juillet  1666. 
Ép.  :  1*  (contrat  Pierre  Gautier,  IX,  3  octobre 
1637),  Jeanne,  fille  de  ffeu  Jacques  Bonnet,  el 
de  Marie  Mestrezat  ;  2"  (contrat,  Pierre  Jove- 
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non,  XIV,  li  juillet  1656),  Louise,  ffeu 
François  Jaquio,  lui  vivant  demeurant  à  Lau- 
sanne; laquelle  se  remaria,  25  mars  1669,  avec 
Antoine  Dupuy,  cit.»  (contrat,  Guenand,  VIII). 
Il  eut  du  premier  lit  : 

1.  Catherine,  f  à  50  mois,  le  28  juin  1641. 

2.  Suzanne,  née  22  août  1639,  f  29  novembre 
1639. 

3.  Jacques,  qui  suit. 
k.  Mathieu,  qui  suivra. 

5.  Anne,  née  12  décembre  \%hk  ;  femme,  30 
juin  1688.  de  Daniel,  61s  de  Louis  Clejat,  cit. 
IV.  Jacques  OItramare,  né  18  octobre  1640,  f  16  juin 
1701.  Ép.  :  !•  20  novembre  1663,  Gabrielle 
ffeu  Philippe  Brazier,  cit.  ;  2®  2  octobre  1674, 
(contrat,  Pierre  Vignier,  VIU),  Madeleine»  ffeu 
George  Danel,  cit.  laquelle  lesta  (François  Joly, 
VII)  25  octobre  1689. 
Il  eut  du  premier  lit: 

1.  Marie,  née  22  mars  1666,  fil  décembre 
1705  ;  femme,  3  août  1689  (contrat,  François 
Joly,  VIII),  de  Jean-Louis,  fils  de  David  Pa- 
tron-Rosselet.  Le  mari  et  la  femme  testèrent 
22  avril  1690  (Gabriel  Grosjean,  XIX). 

2.  Michée,  née  23  mars  1668,  -j-  13  novembre 
1684. 

3.  Jeanne,  née  14  juillet  1669,  f  28  septembre 
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1716  ;  femme,  9  juin  1708  (contrat,  Marc  For- 
net,  VII),  de  François,  fils  de  Pierre  Lossier  et 
de  Lucrèce  Palru. 
U.  Thiedry,  né  15  octobre  1670,  f  19  avril  1682. 

5.  Pierre,  qui  suit. 

El  du  second  lit  : 

6.  Jeanne'Marie,  née  2  septembre  1675. 

7.  Judith,  née  2  avril  1680,  f  17  jui1letl686. 

8.  Etienne,  né  le  11  et  f  le  18  décembre  1683. 
V.  Pierre  OItramare,  né  \k  décembre  1671,  f  8  jan- 
vier 1737  (inventaire  après  décès).  Êp.,  6 
octobre  1703  (contrai,  François  Jol y, 5 !•  vol.). 
Olympe,  ffeu  Pierre  Âulran,  de  Die,  et  de  Marie 
Âcbard,  dont  il  eut  : 

1 .  Jean,  né  26  juillet  170«i.  f  20  juin  1707. 

2.  Jérémie,  qui  suit. 

3.  Théodore,  né  19  août  1706,  f  9  décembre 
1710. 

U.  Jeanne,  née  21  septembre  1707. 

5.  Nicolarde,  née  22  février  1709,  f  15  juillet 
1752;  avait  testé  (Etienne  Fornet),  13  juin 
1752. 

6.  Jeanne-Françoise,  née  19  février  1710,  f  9 
avril  1765  ;  avait  testé  (Etienne  Fornet),  30 
mars  1765.  Inventaire  après  décès. 

7.  Olympe,  née  5  mai  1711,  f  17  octobre  1761  ; 
femme,   4  juin  llkX   (contrat.  Reclan,  XVI), 
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de    Jean-Louis,   fieu   Pierre-Louis  Clauseau» 
d'Avignon,  bab^  et  de  Marie-Marthe  Lafon. 

8.  Emmanuel,  qui  suif. 

9.  Pierre,  né  17  août  1716,  f  5  juin  1720. 
10.  Pierre,  qui  suivra. 

VL  Jérémie  Ollramare,  né  22  août  1705,  j  7  atril 
1746  (inventaire  après  décès).  Ép.,  30  oclobre 
1739  (contrat,  6  mars  1742,  Marc  Vignier,  V), 
Jeanne-Catherine  Jaquenoux,  native,  611e  de 
Hugues  et  de  Louise  Renevier,  dont  il  eut: 
I  •  Jean-Marc,  qui  suit. 

2.  Jeanne-Étiennetle,  née  9  décembre  1741,  f 
15  janvier  1745. 

VIL  Jean-Marc  Ollramare,  f  16  juillet  1776  (inven- 
taire  après  décès).  Ep.,  9  juin  1765  (contrat, 
Jean-Pierre  Vignier,  IV),  Georgette,  6lle  de 
Pierre-Henri  Cabri t,  hab*,  et  de  Cler monde  Porte, 
dont  il  eut  : 

1.  Pierre-Henri,  qui  suit. 

2.  Jeanne- Pernelte,  f  19  avril!  8 16,  femme,  8  dé- 
cembre 1810,  de  Prosper-Ami  Bouvier. 

3.  Emmanuel,  né  29  avril  1769,  qui  ép.,  15  août 
1791  (contrat,  Jean  Binel,  57*  vol.),  Christine 
Herte,  native,  ffeu  Christophe,  •{•  8  mai  1797. 

4.  Jacob-Louis,  né  25  août  1772. 

5.  Jeanne-Louise,  née  9  sept*  1773,  f  lU  août 
1840  ;  femme  de  Guillaume  Nicoud. 
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6.  AoDe-Françoise. 

7.  Jeanne,  née  19  décembre  1775,  f  7  décem- 
bre 1839  ;  femme  de  Jacques- Louis  Mélral. 

m.  Pierre-Henri  Oltramare,  ép.,  26  mars  1787  (con- 
trat, Girod,  H),  Marie,  Bile  de  Jacob  Cha  vannes, 
bourgeois  d'Aubonne,  et  de  Jeanne  Jotterand, 
dont  il  eut  : 

1.  Jeanne-Louise-Françoise,  •{•  31  mai   1857. 

2.  Pierre-Henri,  né  5  janvier  1789. 

Il  y  eut  divorce  enire  les  époux;  Marie  Cha- 
vannes  se  remaria  avec  P.-D.  Corthésy  ;  et 
Pierre-Henri  Oltramare  ép.  en  secondes  noces 
(contrat,  Girod,  XIII,  25  juin  1798),  Jeanne,  -{• 
1"  décembre  1835,  fille  de  Jean -Louis  Hen- 
rioux  et  de  Suzanne  Comte,  veuve  de  Jean- 
Marc  Girard  dit  Guerre,  dont  il  eut  : 

3.  Marthe- Louise. 

4.  Henri-Jacques,  né  H   septembre  1806,  -{•  7 
mars  1852,  aux  Fourcades  (Californie). 


I.  Emmanuel  Oltramare,  fils  de  Pierre  Oltramare- 
Aulran,  né  17  octobre  I712,f  4  août  1782; 
avait  testé,  15i  mars  1782  (Richard,  X).  Ép.,30 
août  1744  (contrat,  Georges  Bordier,  IV)^ 
Olympe,  (Teu  Alexandre  Marié,  de  Mens  en  Dau* 
phiné  et  de  Lucrèce  Martin,  dont  il  eut  : 
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1 .  Anne  Ollramare,  née  1^'  janvier  17<ï6  ;  femme, 
i9  février  1769»  de  Jean  OUramare,  fils  de 
Jean-Pierre  Ollramare-Desonnaz»  son  coosio. 

2.  Jacques,  né  18  juillet  1748,  f  23  avril  1766. 

3.  Jeanne,  née  31  juillet  1750,  f  21  mars  1771 

4.  Marie-Olympe,  née  22  déœmbre  1752,  fSO 
avril  1812,  femme  (contrat  du  ik  sept^  1769, 
Dunant,  Yll)  de  Isaac  Boidard,  ffeu  Jacques 
Boidard  et  Remette  Macbon. 


VI.  Pierre  OItramare,  fils  de  Pierre  OItramare-Autrao, 
né  3  mai  1721,  f  ik  juin  1750  (inventaire 
après  décès).  Ép.  11  novembre  1744  (contrat, 
Etienne  Fornel,  11),  Louise,  fille  de  feu  Jean- 
Pierre  Ganlin,  bourgeois  de  Lausanne,  et  de 
Marguerite  Decamp  ;  dont  il  eut  : 

1.  Charles-Emmanuel,  né  3  novembre  1745,  f 

2k  sept*  nui. 

2.  Jeanne-Olympe,  née  2  mars,  et  f  9  avril  1747. 

3.  Jean-François,  né  19  juillet  17^8,  f  8  février 
1750. 


IV.  Mathieu  Oltramare,  fils  de  Rodolphe  Oltramare- 
Bonnet,  né  16  janvier  1643,  f  k  août  1713 
(liquidation  d'hoirie,  Reclan,  V,  13  septembre 
1713).  Êp.  :  r  22  novembre  1667  (contrat,  P. 
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Vignier,  VIII,  29  octobre  1674),  Marguerile, 
fille  de  Philibert  Fontaine,  et  de  Jaquemioe 
Goy  ;  2M3  octobre  1709,  Françoise,  ffeu  Fer- 
rouille  Moucbillon,  cit. 

Il  eut  du  premier  lit  : 

1.  Suzanne,  née  18  octobre  1668,  f  14  mars 
1732  (inventaire  après  décès)  ;  femme,  27 
août  1688  (contrat,  François  Joly,  VI),  de 
Pierre,  fils  de  Jean  Fontaine  et  de  Marie  Bru- 
net,  lequel  testa  (Marc  Fornet,  VII)  2  juillet 
1708. 

2.  Anloina,  née  27  septembre  1670,  f  25  août 
1671. 

3.  Terris,  né  20  août  1672,  f  22  novembre  1672. 
h.  Catherine,  née  7  novembre  1673,  f  27  août 

1700,  ayant  testé  26  février  1697  (ÈsaYe  Mo- 
rel,  XXVIII);  femme,  15  juin  1696  (contrat, 
Ésaïe  Morel,  XXXll),  de  Jean- Antoine,  fifeu  An- 
dré Rodet,  natif. 

5.  Jean,  qui  suit,  auteur  de  la  branche  aînée  (1). 

6.  Jonas,  qui  suivra,  auteur  de  la  seconde  bran- 
che. 


(1)  Les  trois  branches  de  la  famille  Oltramare  qui  se  rattachent 
iz  fila  de  Mathieu  :  Jean,  Jonas  et  Alexandre,  sont  les  seales  qoi 
ibsistent  aujourd'hui.  La  seconde  branche  se  continue  par  le 
uneau  de  Satigny.  Le  rameau  de  Gartigny  se  rattache  à  la  troi- 
&me.  Ces  deux  rameaux  ont  été  laissés  de  côté  dans  cette  notice. 
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7.  Alexandre,  qui  suivra,  auleur  de  la  Iroîsîème 
branche. 

8.  Jacques,  né  22-  décenobre  1682,  f  12  août 
1686. 

9.  Marguerile,  née  le  22,  f  le  28  août  1G84. 

Branche  aînée. 

V.  Jean  Ollramare,  né  22  octobre  1675;  testa  (de- 
clan,  XIX)26  octobre  17Ei7  :  il  légua  cinquante 
florins  à  la  Bourse  italienne;  inventaire  après 
décès,  11  juin  1749.  Ép.:  1^3  décembre  1698 
(contrat.  François  Joly,  XXXIV),  Catherine, 
fille  d'Etienne  Bonnard,  de  Valence,  hab\  et  de 
Marie  Bérard  ;  elle  lesta  !•' décembre  1699 
(Jean  Fornet,  XVII);  2*^  13  mars  1729  (contrat, 
Reclan,  X),  Jeanne  Esther,  ffeu  André  Pro- 
dhorame,  soit  Preudhomme,  et  de  Marguerite 
Piltou,  de  Vevey. 

Il  eut  du  premier  lit  : 

1.  Etienne,  né  20  septembre  1700, -{•  25  octobre 
1702. 

2.  Suzanne, -j- 1®^  août  17^8,  femme,  |1 5  février 
1725  (contrat.  Reclan,  VIII),  de  Pierre,  ffeu 
Abraham  Guillot,  de  la  Grouzette  au  diocèse 
de  Castres.  Liquidation  d*hoirie,  par  leurs  en- 
fants, 9  sepf  1762  (Etienne  Fornet,  XXVIII). 
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3.  Jeanne-Marie,  née  1^  mars  170b,  -f  22  mars 

1725. 
k,  Élisabelh-Louise,  née  9  décembre  1705. 

5.  Pierre,  né  11  août  1707,  f  s.  a.,  26  octobre 
1778  (inventaire  après  décès). 

6.  Hélène-Marie,  née  2h  septembre  1709,  f  30 
avril  1769;  femme  de  son  cousin  germain  Fran- 
çois, fils  d'Alexandre  Ollramare-Lossier. 

7.  Jean,  né  20  novembre  1711,  f  ih  mai  1730. 

8.  Jaqueline,  née  21  février  1713,  f  s.  a.,  30 
mars  1752. 

9.  Éliennelle,  née  21  avril  1714,  f  18  décembre 
1761  ;  femme,  24  février  1737  (contrat.  Re- 
clan, XIV),  de  Théodore,  ffeu  Jean  Aulran, cit., 
et  de  Catherine  Goujon. 

10.  Elisabeth,  née  25  novembre  1715,  f  27  avril 
1783  ;  femme.  12  juin  1746  (contrat.  Reclan, 
XVlll),  de  Charles,  fils  de  Jean-Pierre  Cham- 
pury,  cit.,  et  de  Philiberte  Molly. 

1 1.  Catherine,  née  17  et  f  26  janvier  1717. 

12.  Hugues,  qui  suit. 

13.  Espérance,  née  9  décembre  1719. 

14.  Perneite-Aimée,  née  3  mars  1721,  f  30  avril 
1728. 

II.  Hugues  OItramare,  né  le  22  février  1718,  testa 
(Du  Roveray,  V),  10  octobre  1778,  f  23  octo- 
bre 1778.  Ép.,  20  novembre  1745  (contrat, 
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Delorme,  IX),  Marie,  fille  de  Gaspard  Deoona, 
b',  et  de  Laurence  Peudefin.  Marie  Ollramare- 
Deonna,  •{•  1"  mars  1790,  testa  (Jean-Pierre 
Vignier,   XXXII)   11  décembre  1789.  Leurs 
enfants: 

1 .  Jean-Gaspard,  qui  suit. 

2.  Ândrienne,  née  21  juillet  1749,  f  3  décembre 
1833;  femme,  15  décembre  1771  (contrat,  Ri- 
chard, IV),  de  Jean,  fils  de  Jean-Pierre  Sécbe- 
haye,  natif,  et  de  Madeleine  Grebert. 

3.  Guillaume,  né  3  octobre  1750,  fil  octobre 
1750. 

4.  Henri,  né  3  janvier  1752,  f  21  février  1804, 
ép Millet. 

5.  Pierre,  qui  suivra. 

6.  Marie-Salomé,  née  5  octobre  175b,  -}-  2h  août 
1839;  femme,  Ih  février  1777  (contrat,  Ri- 
chard, VIII),  de  François  Hay,  né  à  Lyon,  fils 
de  Michel  Hay,  de  Hesse-Darmstadt,  et  de 
Guillermelte-Calherina  Walder. 

7.  Alexandre,  né  8,  et  f  19  avril  1756. 

VII.  Jean-Gaspard  Oltramare,  né  16  février  17ft7,t 
3  mai  1830.  Ép.«  29  août  1779  (contrat,  Jean- 
Pierre  Vignier,  XIX),  Louise-Marie-Georgine,f 
1'"^  janvier  1827,  fille  de  Jean-Frangois  Audi- 
bcrt,  et  de  Jeanne-Marie  Veillard,  dont  il  eut  : 
1.  Jean-François,  né  7  avril  1780,  f  Ift  novem- 
bre 1783. 
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2.  Henri,  qui  suit. 
III.   Henri  Ollramare,  né  10  juin  1785,  f  4  mai 
1858,  ép.,    tl  juin    1832,   Marie-Etiennette 
l^ssieur,  Bile  de  André  Lassieur  et  de  Jeanne- 
Marie  Langin,  dont  il  eut  : 

1.  Marie-Àndrienne,  femme,  30  avril  1855,  de 
Gbaries,  fils  de  Jean-Guillaume  Rojoux  et  de 
Jeanne-Élisabelh-HenrietteDuperrut. 

2.  Jean-Henri  Ollramare,  né  12  juin  1834,  f  s.  a. 
10  décembre  1867. 


11.  Pierre  Ollramare,  né  13  juillet  1753,  f  5  avril 
1827,  placé  le  11  août  1768  (Élienne  Fornel, 
39*  vol.)  en  apprentissage  chez  Jean  Patley, 
mallre  horloger,  demeurant  à  Passeiry.  Ëp.,24 
septembre  1780  (contrat,  Masseron,  XVII),  Ju- 
dith, ffeu  Robert  Borel  et  de  Benjamine  Gué- 
din,  native,  f  7  février  1819  ;  dont  il  eut  : 

1.  Louis-David-Benjamin,  qui  suit. 

2.  Jeanne-Marie  Ollramare,  née  30  novembre 
1782,  f  13  mars  1844  ;  femme,  26  février 
1805,  de  Gaspard-Isaac,  fils  de  Marc  Delà- 
pierre  et  de  Jeanne-Louise-Ëlisabeth  Richard. 

3.  Henri,  né  17  février  1784. 

4.  Jean-Hugues,  qui  suivra. 

5.  François,  né  22  août  1787,  f  29  mai  1788. 
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6.  Benjamin,  né  26  octobre  1795,  assassiné  tlk 
février  18^5  (voir  les  journaux  de  l'époque). 
M.  Auguste  de  la  Rive  a  lu  à  la  Société  des 
Arts,  le  7  août  1845,  une  notice  biographique 
sur  cet  habile  fabricant  d'outils  {BuUetin  de  b 
classe  d'industrie,  tome  V«  pages  18-21). 

7.  Anne,  née  II  octobre  1797,  f  12  novembre 
180U. 

VIII.  Louis-David-Benjamin  OItramare,   né  50  août 

1781,  f  7  mai  1851.  Ep.  sa  cousine  Anne  OU 
tramare,  fille  de  Jean-Henri  OItramare-Favre; 
dont  il  eut  : 

1 .  Jaqueline-Jeanne-Louise-Joséphine,  femme,  I 
octobre  1832,  de  Élie-Ami  Bêlant,  professeur, 
fils  de  Marc-Élie  Bétanl  et  de  Marie  Bêlant. 

2.  Marc-Jean- Hugues,  qui  suit. 

3.  Gabriel,  qui  suivra. 

ù.  Jeanne-Benjamine,  née  8  mars  1820,  -j-  21  mai 
1827. 

IX.  Marc-Jean-Hugues  Ollramare,  né  27  décembre 

1813  (T"^  janvier  1814),  pasteur  et  professeur 
de  théologie.  Ép.  :  1^  29  septembre  1847  (con- 
trai, Des  Arts  et  Humbert),  Marie-Charlolle, 
fille  de  Jean  Humbert  et  de  Dorothée  Godemar, 
née  12  mars  1823,  et  morte  en  décembre 
1862  ;  2*»  !«'  novembre  1864,  Marie-Clolilde, 
fille  de  Charles  Bedot,  pasteur,  et  de  Marie- 
Françoise-Henriette  Dancet. 
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Il  eut  du  premier  lii  : 

1.  Emma,  femme,  U^  février  1870,  de  Eugène 
Rilter,  professeur  à  la  Facullé  des  lettres. 

2.  Gabriel  Ollramare,  né  11  juillet  1850;  ép.  à 
Buénos-Âires,  Meta,  fille  de  John  Bedot  et  de 
Julie  Clôt. 

3.  Elisabeth  Ollramare,  femme,  9  avril  1878,  de 
Charles,  fils  de  Jean-Simon  Demierre  et  de 
Françoise-Isaline  Tourte. 

k.  Alphonse  Oltramare,  né  13  juillet  1853;  ép. 
à  Lausanne,  21  janvier  1884,  Carlota-Henrietle 
Vielle,  née  à  Colima  (Mexique),  fille  de  Charles- 
Léon  Vielle,  deSainl-Imier,  et  de  iMaria-Estela- 
de  la  Trinidad  Mélendez,  de  Guadalupicalgo 
(Mexique.) 

5.  Henri- Frédéric  OUramare,  né  le  7,  f  le  18  oc- 
tobre 1857. 

Et  du  second  : 

6.  Alice  ;  7.  Ernest,  né  Ih  février  1867  ;  8.  Ber- 
the  ;  9.  Blanche  ;  et  10.  Edmée. 


(.  Gabriel  Oltramare,  né  18  juillet  1816,  professeur 
de  mathématiques,  ép.  Aline  Mouchon  ;  dont  il 
a  : 

1.  Hugues  Oltramare,  né  31  mai  1851,  D*^  méd. 

2.  Fanny-Lucile.  f  23  janvier  1867. 
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5.  Paany-Lucilc,  -{-29  novembre  1855. 

k.  François,  né  26  juin  1858,  licencié  es  scienoei 

5.  Hélène. 


VIII.  Jean-Hugues  Oliramare,  né  2  février  1786,  f 
27  juin  1856,  ép.,  12  septembre  1818,  sa 
cousine  Madeleine,  fille  de  Jean-Henri  Ollra- 
mare-Favre  ;  dont  il  eut  : 

1 .  Louis-David*Benjamin,  né  2k  juin  1819,  fs. 
a.,  18  février  1860. 

2.  Benjamine-Ânne,  née  1*'  avril  1821,  f  7  mars 
1836. 

3.  Ëtiennette-Gabrielle,  née  8  octobre  1825,  -j-li 
septembre  1877  ;  femme,  22  avril  18^5,  A 
Louis-Frédéric-Henri  Marion,  fils  de  Jacques- 
Auguste  Marion,  d*Ângers,  et  de  Dorothée  Ca- 
talan, né  29  octobre  1816,  f  8  mai  1879. 


Seconde  branche. 

V.  Jonas  Ollramare,  né  11  juin  1677,  ép.  1*"^ octobre 
1701  (contrat,  François  Joly,  Uft»  vol.),  Elisa- 
beth, fille  de  Bertrand  Emery,  habitant  ;  doot 
il  eut: 
1.  Marguerite,  née  14  octobre  1702,  femme  de 
Jean  Dupuy,  de  Graulhat  au  Haut-Languedoc. 
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2.  Aimée,  née  le  8,  f  le  1 1  décembre  1705. 

3.  Mathieu,  né  16  juio  1707,  f  16  octobre  1708. 
k.  Hiérôme,  né  16  septembre  1708. 

5.  Elisabeth,  née  5  octobre  1709,  f  15  juillet 
17Ei6  ;  femme,  9  juillet  1730  (contrat.  Reclan, 
X),  de  Jean  Mazorin,  de  La  Salle  en  Languedoc, 
habitant,  ffeu  Louis,  et  de  Louise  Pielongue. 

6.  Pierre-Antoine, -{•  ik  octobre  1710. 

7.  Pierre-Marc,  qui  suit. 

8.  Pernelte,  née  21  janvier  1713,  f  29  janvier 
1713. 

9.  Jeanne-Louise,  f  25  mars  1716,  à  neuf  mois. 

10.  Suzanne,  née  18  et  f  24  février  1717. 

11.  Louis,  né  6  septembre  1718,  f  27  octobre 
1720. 

12.  Renée,  née  28  octobre  1719,  f  3  février 
1783  ;  femme  (contrat,  —  à  voir!  —  Reclan, 
XV),  13  septembre  17b0,  de  Claude  Brachard 
soit  Blanchard,  fieu  Didier  et  de  Jeanne  Mahu, 
de  Lavincourt,  près  Bar-le-Duc,  soldat  en  la 
garnison. 

1.  Pierre  Oltramare,  né  27  octobre  1711,  ép.  k  avril 

1741  (contrat,  Veillard,  XIII),  Georgetle,  fille 

de  Michel  Lapierre  soit  Delapierre,  et  de  Louis 

Baldinguer  ;  dont  il  eut  : 

Jean-Henri,  qui  suit. 

IL  Jean-Henri  Oltramare,  f  16  septembre  1794, 

86 
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ép.  :  1^5  janvier  1763  (conlrat,  Delorme,  jeoK^  ] 
volume  unique),  Isai)elle,  fille  de  François  Be- 
lin  et  de  Etienne  Duchal,  native  ;  2"*  22  déoe» 
bre  1777  (contrat,  Etienne  Fornet,  k6  \oL), 
Suzanne-Douzine,  f  7  octobre  1791,  fille  de  feo 
Albert  Favre  et  de  Jeanne-Marie  Huit. 
Il  eut  du  premier  lit  : 

1 .  Jean-François. 

2.  Ëliennelte,  née  28  octobre  1764,  f  13  février 
1765,  à  Lully  en  Savoie. 

3.  Jeanne-Âlphonsine,  née  5  octobre  1765,  jl9 
janvier  1766,  à  Vernier  au  pays  de  Gex. 

4.  Catherine,  née  21  janvier  1767,  f  1"  janvier 
1854;  testa  (Chenaud,  XV),  22  février  17IS; 
femme,  h  avril  1784  (contrat,  Chenaud,  VS^ 
de  Charles-Marc  Paris,  fils  de  Jean  Paris  et  de 
Octavie  Rivard,  natif. 

5.  Marie,  f  19  avril  1769,  à  Saint-Julien. 

Et  du  second  : 

6.  Anne  OUramare,  née  27  juillet  1779,  f  26 
décembre  1863,  femme  de  son  cousin  Loois- 
David-Benjamin,  fils  de  Pierre  Oltramare-BoreL 

7.  Gabriel,  qui  suit. 

8.  Jeanne-Judith,  née  12  janvier,  et  f  16  février 
1786. 

9.  Henri. 

10.  Madeleine,  née  19  août  1788,  f  31  août  1868; 
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femme  do  son  cousin  Jean-Hugues,  61s  de  Pierre 
Oltramare-Borel. 
III.  Gabriel  Ohramare,  né  20  janvier  178ft,  f  7  no- 
vembre 1865.  Ép.,  5  mars  181^,  Éliennetle, 
f  31  décembre  1860,  6lle  de  Philippe-Jean- 
Antoine  Gourjon  et  de  Marie-Marguerite  Ramei, 
dont  il  eut  : 
Marc  Oltramare,  -[-  en  bas  âge. 

Troisième  branche. 

.  Alexandre  Oitraraare,  f  19  mars  1732,  à  52  ans; 
ép.,  2  avril  1707  (contrat,  Jean  Fornet,  XXXI), 
Jeanne-Louise,  fille  de  Pierre  Lossier. 

1 .  François,  qui  suit. 

2.  André,  né  19  mars,  et  f  5  juillet  1709. 

3.  Marguerite,  née  15  juillet  1710,  femme,  15 
juillet  1743  (contrat.  Reclan,  XVII),  de  Pierre- 
François  Chambrier,  hab\  ffeu  François  Gbam- 
brier,  de  Chéserex,  et  de  Marie  Montet. 

4.  Jeanne-Andrienne,  née  16  novembre  1711, 
f  6  janvier  1770;  tesla  (Richard,  II),  20  déc. 
1769  ;  femme,  20  mars  1740  (contrat,  Georges 
Grosjean,  XVII),  de  Pierre,  fils  de  Louis  Pittard, 
natif  et  de  Gabrielle  Gautier. 

5.  Jean-Pierre,  qui  suivra. 

6.  Louise-Françoise,  née  13  septembre  171ft,  -|- 
!•'  octobre  1720. 
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7.  Madeleine,  née  5  décembre  1715,  f  23  mais 
1793;  femme,  17  septembre  1753  (contrat, 
Masseron,  III),  de  Alexandre  Salet,  cit.  fien  Jac- 
ques et  de  Judith  Faizan. 

8.  Olympe,  née  7  janvier  1717,  f  s.  a.,  à  Pe- 
ney,  10  décembre  1780. 

9.  Catherine,  née  24  janvier  1718,  f  18  janvier 
1795  ;  femme,  5  octobre  1760  (contrat. 
Etienne  Fornet,  XXIV),  de  François  Fabri,  cit. 
fils  d*Odet  et  de  Jeanne  Le  Double. 

10.  Samuel  Ollramare,  né  15  février  1719,  12 
mars  1794  (inventaire  après  décès).  Ëp.  2  fé- 
vrier 1749  (contrat, Masseron,!),  Jeanne-Marie^ 
née  à  Dardagny,  f  29  décembre  1798,  filleift 
Jacques  Bâtard,  hab\  et  d'Elisabeth  Emery. 
Samuel  Oltramare  eut  beaucoup  d*enfants,  et 
sa  postérité  se  continue. 

11.  Jean-Louis,  né  l®""  décembre  1720,  f  12  sep- 
tembre 1739. 

12.  Jacques  Oltramare,  né  5  août  1722,  f21  jan- 
vier 1787  (inventaire  après  décès;  et  règlement 
d'hoirie,  J^-Pierre  Vignier,  XX Vil,  3  et  21  avril 
1787),  ayant  testé  22  mai  1759  (Bordier,  XI), 
et  11  mai  1772  (Jean-Jacques  Choisy,  XII). 
Ép.,  28  mars  1745,  Judith  fille  de  Gabriel 
Garnier,  cit.  et  de  Judith  Rose,  laquelle  testa 
(Jean-Pierre  Vignier,  XV,  XXV,  XXVIII),  6  fé- 
vrier 1775,  24  mars  1785  et  16  juillet  1787. 
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1.  François  OItramare,  né  tk  février  1708,  f  1*' 
mai  1776,  ép,,  13  février  1746  (contrai.  Re- 
clan, XVIII),  sa  cousine  germaine,  Hélène,  fille 
de  Jean  OItramare-Bonnard  ;  dont  il  eut  : 

1 .  Jean-Baptiste,  né  le  1 9  et  f  le  29  octobre  ilkS . 

2.  Jean-Pierre,  qui  suit. 

IL  Jean-Pierre  OItramare,  né  15  mai  1750.  Ëp.  :  1^ 
29  janvier  1775  (contrat,  Masseron,  XV)« 
Alexandre-Marthe,  fille  de  Bernard  Olivier,  b* 
et  de  Gabrielle  Âlban  ;  2^  par  contrat  du  23 
janvier  1777  (Jean -Pierre  Vignier,  XVII), 
Jeanne,  fille  de  Jean  CbafaI,  habitant  et  de 
Jeanne  Barnier,  f  28  janvier  1794;  dont  il 
eut: 

1.  Jeanne-Marie,  née  29  août  1778»  122  février 
1835  ;  femme,  12  septembre  1818,  de  André 
Lassieur. 

2.  Marie^Gatherine,  née  3  février  1780  ;  femme, 
11  octobre  1801,  de  Samuel  Bovard. 

3.  Marie,  né  1''  août  1781 ,  f  18  mars  1782. 

h.  Jeanne-Suzanne,  née  6  novembre  1782,  f  22 
septembre  1785. 

5.  Jean-Paul,  qui  suivra. 

6.  Toinetle-Catherine-Pauline,  née  2  mars  1791, 
f  9  février  1851  ;  femme,  3  février  1829,  de 
Jean-Daniel  Goncet. 

m.  Jean-Paul  OItramare,  né  6  mars  1785,  f  11 
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mars  1841 .  Ép.,  9  août  1806,  Davine-SuzaDoe, 
f  26  avril  1832,  6lle  de  Marc-André  Gustolei 
d'Elisabeth  Berger. 

1.  Jeanne-Andrienoe  OItramare,  née  17  mai  1807, 
f  s.  a.,  29  avril  1864. 

2.  Jean-Pierre,   né  6  février  1809,  ép.,  6  sep- 
tembre 1834,  Jeanne  Held. 

3.  Jean- Pierre-André,  qui  suit. 

IX.  André  Ollramare,  professeur  à  la  Faculté  des  let- 

tres, né  19  septembre  1822,  ép.,  23  octobre 
1850,  Jeanne-Louise-Andrienne,  6lie  d'Étienoe- 
Antoine  Fournier  et  de  Jeanne  -  Bernardine 
Mauris  ;  dont  il  a  : 

1.  Étienne-François-Paul,  qui  suit. 

2.  Jean-PauUGamaliel,  qui  suivra. 

X.  Etienne  Oltramare,  né  2U  août  1851,  juge  de  paix. 

Ép.,  21  juin  1877,  Anna,  fille  de  Jacques  Mar- 
celin et  de  Louise-Aimée  Jequier  ;  dont  il  a; 

1.  Jacques-André,  né  8  avril  1878. 

2.  Louise-Pauline-Julie. 


X,  Paul  Oltramare,  né  6  avril  1854,  régent  au  Col- 
lège. Ép.,  5  juillet  1882,  Berthe,  fille  d'An- 
toine  Carleret,  Conseiller  d'État»  et  de  Louise 
Moulinié. 
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I.  Jean-Pierre  Ollramare,  né  28  juillet  1713  (inven- 
taire après  décès,  T'  août  1755),  ép.,  27  mai 
1746  (contrat,  Delorroe,  IX),  Jaqueline-Fran- 
Qoise  Desonnaz,  soit  Desaune,  native,  ffeu  Ami. 
Après  la  mort  de  J.-P.  Oitramare,  elle  se  re* 
maria  (18  février  1770),  avec  Pierre  Pitlard. 
Son  premier  mari  eut  d'elle  : 

1.  Jean,  qui  suit. 

2.  François,  né  16  octobre  17 48. 

3.  Jacques,  qui  suivra. 

U.  Jean  Oltramare,  né  2juillet  1747, f  2  avril  1829. 
Ép.,  12  février  1769  (contrat,  Etienne  Fornet, 
40*  vol.),  sa  cousine  Anne,  fille  d'Emmanuel 
Oitramare-Marié,  dont  il  eut  : 

1.  Emmanuel,  né  14  février  1770,  f  6  mars 
1770. 

2.  Isaac,  né  15  octobre  1771. 

3.  Pierre-François,  né  10  décembre  1773,  f  9 
mars  1778. 

h.  Oclavie,  née  8  mai  1776,  f  28  février  1855. 
Ses  parrains  avaient  été  :  Christ  Moricand,  Abra- 
ham  Benoit,  Abraham  Giroil,  Etienne  Thouron, 
Joseph  Cartier,  Isaac  Boidard,  EsaYe  Gasc  et 
Antoine  Gallot. 

5.  Jeanne-Catherine,  née  8  novembre  1780,  f 
16  janvier  1823. 

6.  Anne-Antoinette,  née  16  janvier  1785,  f  27 
mai  1786. 
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VII.  Jacques  Oltramare,  né  51  juillet  1751,  f  28  ft- 
vrier  1828,  à  Bordeaux.  Ép.,  51  octobre  1773 
(contrat*  Jean  Binet,  52®  vol.)*  Jeanne-Etien- 
nette,  f  14  décembre  1855,  fille  de  Jean-Sigis- 
mond  Grounauer,  b*,  et  de  Jeanne-Marie  Ma- 
chon  ;  dont  il  eut  : 

1.  Jeanne- Andrienne,  née  25  mars  1775,  f  17 
août  1840;  femme,  1"^  octobre  1798  (contrat, 
Girod«  XIV),  de  Barthélémy  Challet,  lequel  eot 
d'elle  plusieurs  enfants,  entre  autres  J.-J.  Gbal- 
let-Venel,  Conseiller  d'État  à  Genève,  et  Con- 
seiller fédéral. 

2.  Pierre-Frangois,  qui  suit. 

5.  Un  fils  mort-né,  19  juin  1782. 

4.  Louise-Françoise,  f  10  décembre  1868;  fem„ 
5  décembre  1808,  de  Étienne-Louis  Nourrisson. 

Après  s'être  divorcé  (voir  les  Registres  du 
Consistoire,  sept®  et  oct^  1788,  et  du  Conseil, 
oct®  et  novembre  1788),  Jacques  Oltramare  ép. 
en  secondes  noces,  28  décembre  1789  (contrai, 
Jean-Pierre  Vignier,  XXXI),  Marie  Villard,  née 
à  Lyon,  ffeu  Michel-Albert  et  de  Madeleiae- 
Louise  Talon  ;  dont  il  eut  : 

5.  Anne-Louise,  néeàGenève,f  s.a.,à  Bordeaux, 
2U  juillet  1828. 

6.  Jeanne-Frangoise,  qui  partit  pour  Rio-Janeiro, 
en  juin  1858,  et  dont  on  n'eut  plus  de  nouvelles. 
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7.  Jean-Lucien,  qui  suivra. 

III.  Pierre-François  Oltramare,  né  29  juillet  1777,  f 
à  La  Rochelle,  27    novembre  1851.  Ëp.  en 
1807,  Marie-Âimée,  6lle  de  Louis  Gauthier; 
dont  il  eut: 
1.  Louis-François-Marius,  qui  suit. 

L  Louis-Frangois-Marius  Oltramare,  né  21  mars 
1814,  ép.,  42  septembre  1843,  Lydie,  fille  de 
Benjamin  Âudonnet  et  de  Lydie  Moreau  ;  dont 
il  a  : 

1 .  Raoul,  qui  suit. 

2.  Mathilde,  née  à  La  Rochelle,  femme,  21  avril 
187U,  de  Ferdinand,  fils  de  Firmin  Moindron, 
juge  d'instruction  à  Marennes  (Charente-Infé- 
rieure). 

L  Raoul  Oltramare,  né  à  la  Rochelle,  19  juin  1846, 
ép.,  lU  juillet   1874,  Glaire  Mention  de  La 
Gonterie  ;  dont  il  a  : 
1.  Julien,  né  à  la  Rochelle,  14  septembre  1876. 


III.  Jean-Lucien  Oltramare,  né  à  Bordeaux,  26  no- 
vembre 1802,  ép.  à  la  Rochelle  19  février 
1827,  Julie  Gauthier,  née  17  octobre  1803,  à 
la  Pointe-à-Pitre  (Guadeloupe),  f  à  Neuilly-sur- 
Seine,  5  février  1882  ;  dont  il  a  : 
1 .  Jacques*Jules,  qui'suit. 
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2.  Jeanne-Flore-Fanny-Lucile. 
IX.  Jacques-Jules  Ollramare,  né  à  Bordeaux,  12  dé- 
cembre 1827,  t  à  Neuilly,   51  octobre  1879. 
Ëp.  à  Paris,  26  juin  1858,  Marie-Sophie  Jessé; 
dont  il  a  eu  : 

1 .  Juliette-Marie-Constance. 

2.  Eugénie-Jeanne-Françoise. 

Br. 


DE  STOUTZ 

(Statz,  Stoatz). 


Armes:  Deux  blasons:  l^de ,h  la  bande  de...., 

chargée  d*un  serpent  onde  posé  dans  le  sens  de  ia 
bande,  accosté  de  deux  colombes.  Cimier  :  une  co- 
lombe essorante.  2^  d*azur,  au  triangle  évidé  d*ar- 
gent,  accompagné  de  trois  grappes  de  raisins,  tigées 
et  fouillées  de  même  ;  en  abtme  un  œil  de  mème(l). 
Le  bailli  Jean-Frédéric  Stoulz  portait  dans  son  écu 
une  Justice,  tenant  de  la  main  droite  un  glaive,  de  la 
gauche  une  balance,  et  foulant  aux  pieds  un  dragon. 
Cimier  :  un  lion  passant.  Des  deux  côtés  de  Técu 
étaient  ses  initiales:  J.  F.  S. 

Quoique  la  famille  de  Stoutz  ne  soit  devenue  geoe- 

(1)  Ce  second  blason  parait  être  venu  des  deVigneoUe  qoien  ont 
un  à  peu  près  semblable. 


DE  STOirrz.  571 

ise  que  dans  les  derniers  temps  de  l'ancieDoe  Ré- 
blique,  nous  n'hésitons  pas  à  lui  accorder  une  place 
os  ce  volume»  soit  en  raison  de  son  passé,  soit  sur- 
il  parce  que,  dès  son  arrivée  et  jusqu*à  nos  jours, 
e  a  contracté  alliance  avec  des  familles  genevoises 
nt  les  généalogies  se  trouvent  déjà  dans  notre  re- 
eil.  Le  premier  de  Stoutz  qui  soit  venu  en  Suisse 
ait  été  créé  chevalier  par  Louis  KVI,  et  il  épousa  la 
rnière  descendante  à  Genève  de  la  famille  Le  Maire, 
aquelle  J.-Â.  Galiffe  (Notices,  tome  1I«  p.  30U)  dé- 
rne  le  bel  éloge  «  d'avoir  adopté  les  mœurs  répu- 
icaines  dans  toute  leur  simplicité  :  quoique  noble 
incienne  date,  dit-il»  elle  n'en  a  jamais  pris  la  qua- 
é,  etc.  » 

Matthias  Stutz,  de  Marbourg  dans  TEIectorat  de 
Hesse-Cassel,  fut  ministre  luthérien  à  Deux- 
Ponts,  puis  à  Gleiberg  dans  le  Nassau-Saar- 
brîick,  où  il  vivait  en  1599.  Il  fut  plus  tard 
premier  pasteur  (oberpfarrer)  du  comté  de 
Saarwerden  à  Bockenheim  (Bouquenom),  où  il 
mourut  en  1608.  Ëp.  Élisabeh  Weilartz»  dont 
il  eut: 

1.  Jean-Christiao,  qui  suit. 

2.  Une  fille,  fem.  de  Pierre  Ruppert,  ministre  à 
Friihling. 

3.  Une  fille»  fem»  de  Conrad  Schott»  théologien. 
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II.  Jean-Christian  Slulz,  né  en  1590,  f  en  1637.  Mi- 
nistre en  1610  à  Gollerthal,  puis  à  Saint-Arnod, 
enfin  à  Saarbruck.  Ëp.  en   1612,   Barbe  de 
Tbeison,  remariée  à  Frédéric  Matern,  inteodaoi 
des  fermes  à  Saarbruck  ;  dont  il  eut  : 

1 .  Jean-Laurent,  qui  âuil. 

2.  Jean-Philippe,  ministre  à  Deîsberg. 

3.  Jean-Âdam^  mort  s.  a. 

4.  Éiisabeth-Barbe»  fem.,  de  Michel  Marquard. 
s.  e. 

5.  Anne-Marie,  fem.  de  Wolfgang  Wesioger,  s.  e. 
IIK  Jean-Laurent  Stoutz^né  à  Saarbruck  en  1610,  f 

en  1674.  Licencié  en  droit,  conseilier-inle^ 
dant  de  la  comtesse  de  Criechingen  (Créange), 
grand  bailli.  Ép.  :  1)  Elisabeth   Matern,  dB 
Saarbruck,  s.  e.  2)  à  Metz  (c^  du  26  septembre 
leaSXollin,  not.),  Elisabeth,  fille  de  Drooin 
Obry,  de  Metz,  et  de  Marie  Walrofie,  dont  il 
eut  : 
1 .  Jean-Frédéric,  seigneur  de  Bannaye,  VaudoD- 
court,  Helstrof  et  autres  lieux,  conseiller  du  doc 
de  Wurtemberg,  bailli  du  Rhingrave  à  Dime- 
ring.  Ep.  Marie,  fille  de  Théophile  Le  Goulloo, 
seigneur  de  Jouy  aux  Arches,  près  Metz,  dont 
il  eut:  Paul,   né  1679,  f  1755,  marié;  l)à 
Susanne  Varel  ;  2)  à  Susanne  Alexandren,  re- 
mariée à  M®  Samson,  procureur  du  Roi  au  par- 
lement de  Metz. 


DE    STOOTZ.  573 

2.  Jean-Laurent,  qui  suit. 

3.  Anne-Ëlisabeth,  née  à  Criechingen  en  16U6«  f 
à  Saarbruck  en  1719,  fem.,  en  1665,  de  Sa- 
muel-Louis le  Gallois  de  Haulecourt,  conseiller 
et  grand-bailli  à  Criechingen. 

Jean-Laurent  Stoulz,  né  à  Criechingen  en  1651,  f 
en  1723  à  Flonbeira,  (Hesse-Darmsladl).  Avocat 
au  parlement  de  Metz,  juge  et  bailli  à  Merchin- 
gen  et  Kirn,  administrateur  à  Kirn,  en  1686,  du 
Rhingrave  et  des  Princes  de  Kibourg,  puis  con- 
seiller et  bailli  du  Rhingrave  et  des  princes  de 

_  9 

Salm  à  Flonheim.  Ep.,  en  1681,  Susanne,  fille 
de  Philippe  de  Vigneulle,  de  Metz,  écuyer,  sei- 
gneur d*Ârraincourt,  de  Viller  aux  Oyes  et 
Vittencourt,  de  Mont  et  Domangeville,  avocat 
au  parlement,  conseiller  du  roi  et  procureur 
des  finances  à  Metz,  dont  il  eut  : 
1.  Jean,  né  à  Merchingen  en  1682,  f  le  12  jan- 
vier 1748,  conseiller  de  régence  du  Prince  de 
Nassau-Saarbruck.  Ep.  Jeanne-Catherine,  fille 
du  conseiller  Posthen,  deSaarbruck,  dont  il  eut: 
a)  Jeanne-Dorothée,  née  1711,  fem.  de  Jean- 
Nicolas  Spahr,  conseiller  de  la  Chambre  à  Saar- 
bruk  ;  6)  Charles-Laurent,  né  1712,f  à  Weilburg, 
conseiller-secret  à  Saarbruck,  puis  président  de 
la  Chambre  àWeilburg,  marié  en  1745,  à  Anne- 
Ëléonore  Follenius,  qui  le  rendit  père  de  dix  en- 
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faDts,nés  de  17(i6  à  1771  «  parmi  lesquels  Fii 
déric-Augusle,  néilkS, marié,  en  1774,àCarO' 
line-Pbilippioe  de  la  Serre  ;  é)  Anne-Hadeleine, 
née  1714,  f  1734  ;  fem..  1731,  de  George-Fré- 
déric Langerhans,  ministre  à  Eokirch  ;  d)Chri8- 
line-Madeleine,  née  1715,  f  171^3  à  Saarbnui 
fem.,  17(i3,  de  Tbéodore-Balibasar  Rolle,  pro- 
curateur delà  Cour  à  Bruck,  puis  inspecteur  à 
Hideisbeim,  et  surintendant  à  Saarbruck;  e) 
Eléonore-Francisca,   née    1723;   fem.,   1749, 
du  ministre  Cullmann,  à  Harskircben  et  Bei^ 
en   Alsace;  f)  Louis-Guillaume- Cbarles,  oé 
1726,  conseiller  de  la  Cbambre,  marié  en  t7Sll 
à  Deux-Ponls,  à  la  Bile  du  commissaire  du  goi- 
vernement  de  CiiseK  qui  le  rendit  père  de  deai 
fils,  Jean-Georges  et  Jean-Pierre,  et  d'une  fille, 
Anne-Madeleine  ;  g)  h)  ï)j)  k)  cinq  autres  en* 
fants  morts  jeunes. 
2.  Cbarles-Louis,  né  en  1686,  f  en  1751,  à  Dor- 
lisbeim  en  Alsace,  capitaine  au  régiment  d'Al- 
sace, marié  à  G.  M.  Postben,  sœur  de  sa  belle- 
sœur  ;  dont  il  eut  :  a)  Gbarles-Louis,  né  1720, 
f  1742  à  Prague,  capitaine  au  régiment  d'AI* 
sace  ;   b)  Marie-Dorotbée ,   née  1722;   fem., 
1 7U6,de  Tadministrateur  du  Rbingra  ve  Tenner,i 
Verstatt  ;  c)  Jean-Laurent,  capitaine  au  régiment 
d'Alsace,  se  maria  en  1751  v  et  n'eut  que  des 
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filles  ;  d)  Marie-Susanne,  née  1727  ;  e)  Hen- 
rieUe-Salomé,  née  1730  ;  f)  Jean-Guillaume,  né 
1731Jieutenaniau  régiment  d'Alsace  ;  j|r)  Jean- 
Louis,  né  1738. 

3.  Jean-Philippe,  f  1757,  à  Greweiler.  Capitaine 
au  régiment  d'Alsace,  marié  à  Saint-Arnual  en 
1749,  à  Sophie,  fille  du  bailli  de  Langenhagen, 
el  de  demoiselle  de  Pelri,  dont  il  eut  trois 
filles,  nées  en  1751,  1753  et  1756. 

4.  Jean-Frédéric,  qui  suit. 

5.  Marie-Louise,  née  1699,  -(-  1743;  fem.  de 
Georges-Conrad  Slrehl,  bailli  du  district  de 
Deux-Ponts. 

No.  Jean -Frédéric  de  Sloutz,  né  en  1697.  Bailli  du 
Rhingrave  à  Dimering,  puis  à  Flonheim  en 
1728.  Ep.  :  1)  Louise,  fille  du  conseiller  Vielo, 
à  Grumbach,  s.  e.  2)  Marie-Élisabeth,  fille  du 
bailli  de  Langenhagen,  siégeant  à  Saint-Ar- 
nual, et  de  demoiselle  de  Pétri,  dont  il  eut  : 

1 .  Catherine-Dorolhée-Christine,  née  le  iU  mai 
1728,  Temme  en  1747  du  bailli  Heusner,  con- 
seiller du  Rhingrave  et  du  Prince  de  Salm  à 
Tronecken. 

2.  Jean-Christian,  né  le  17  avril  1730. 

3.  Sophie,  née  en  1732. 

4.  Dorothée-Philippine,  née  le  9  mars  173(i  ; 
fem.  de  Karl  SchafiFauer,  à  Herstein. 
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5.  Jean-Jules-Frédéric,  né  le  27  mars  1736. 

6.  Marie-Christine«  née  le  13  août  1738;  fem.a 
175%,  du  conseiller  Kraemer. 

7.  Philippe-Henri,  né  17bl,  -}-  en  Danemark. 

8.  Christine-Marianne,  née  le  25  mars  171^3. 

9.  Jean-Christophe-Conrad,  né  le  25  mars  1745. 

10.  Charles  Frédéric-Laurent,  qui  suit. 

1 1 .  Jean-Léopold,  né  le  26  août  nkS^  f  à  Séville, 
inspecteur  de  mines  en  Espagne. 

12.  Ernest-Christophe,  né  en  1750,  marié  à  la  fille 
d*un  conseiller  de  cour  à  Weilburg. 

13.  Jeanne-Philippine,  née  en  1754,  fem.  de  Tad* 
ministrateur  Graeif. 

VI.  No.  Charles-Frédéric-Laurent  de  Stoutz,  né  àFloi- 
heiro,  le  12  avril  17U7,  f  à  Genève,  le  5  jm 
1833.  Nommé  par  Louis  XV  cornette  de  cava- 
lerie, le  18  novembre  1761,  puis  capitaine  da 
régiment  d'infanterie  deNassau-Saarbruck,créé 
chevalier,  par  brevet  de  Louis  XVI,  le  10  sep- 
tembre 1786,  décoré  de  l'Ordre  du  Mérite  mi- 
litaire. Il  fut  reçu  B.  G.,  le  10  juin  1791, 
«  moyennant  1500  florins,  en  considération 
«  soit  de  son  mérite  personnel,  soit  des  servi- 
«  ces  rendus  à  TÉtat  en  plusieurs  occasions 
«  depuis  nombre  d'années  et  avec  un  parfait  dé- 
«  sintéressement  par  le  s' Jean-Daniel  Le  Maire; 
«  son  beau-père.  >  Ep.  à  Genève,  le  10  octo- 
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bre  nSk  (c*du  8,  Ch.-Gab.  Flournois,  not.)(l) 
Marianne,  fille  de  Jean-Daniel  Le  Maire»  C.  G., 
du  ce,  receveur  des  grains,  et  de  Françoise 
Fatio  de  Bonvillars,  dont  il  eut  : 

1 .  Jean-François-Frédéric,  qui  suit. 

2.  Jean-Isaac,   né  le  i  1  janvier  1788,  f  le  12 
avril  1805. 

Vil.  Jean-François-Frédéric  de  Stoulz,  né  le  11  sep- 
tembre 1786,  f  le  21  novembre  1871.  Juge 
au  tribunal  de  Commerce,  du  C.  K.  1820.  Ep., 
le  16  mai  1818  (2),  Jeanne,  (f  le  26  novembre 
1885),  fille  de  Corneille-Guillaume  de  Cha^ 
peaurouge»  citoyen  genevois,  d*abord  établi  à 
Hambourg,  puis  revenu  à  Genève,  duC.  R.,  et 

(1)  M.  J.-J.  Le  Maire,  D"*  Elisabeth  Le  Maire,  dame  Marie  Fatio, 
YeaTO  de  M'  Jean- Antoine  Lallin,  et  dame  Jeanne-Marianne  Fatio, 
épouse  autorisée  de  M' Isaac-Robert  Rilliet,  oncles  et  tantes  de  la  D^^ 
épouse,  alant  le  présent  mariage  avec  le  dit  Noble  de  Stoutz  pour 
très  agréable,  font  entre  eux  tous,  en  augmentation  de  la  dot  (qui 
était  de  12000  livres)  des  constitutions  s'élevant  à  11000  livres,  plus 
une  rente  viagère  de  644  livres  de  France.  M' et  M"«  Rilliet-Fatio 
désirant  en  outre  témoigner  aux  Noble  et  D^^*  époux,  l'entière 
satisfaction  qu'ils  éprouvent  de  leur  mariage,  les  prient  d'accepter, 
comme  une  marque  de  leur  estime  et  de  leur  amitié,  Poffre  qu'ils 
leur  font  de  partager  à  toujours  leur  table  et  leur  logement,  ce  que 
les  Noble  et  D^*  époux  ont  accepté  dans  les  sentiments  de  la  plus 
vive  gratitude. 

(2)  Une  médaille  a  été  frappée  le  14  mai  1868,  à  l'occasion  des 
noces  d'or  de  M'  et  M*^  de  Stoutz. 
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de  Jeanne  soit  Jeannelte  Glashoff,  dont  il  eai: 
i .  Charlolle-Pauline,  née  le  13 avril  18l9,t  '^  17 
avril  1824. 

2.  Jean-Frédéric-Guitlaume,  né  le  28  juillet  1820, 
fie  11  janvier  1823. 

3.  Jeanne-Marie-Ernestine,  née  le  ik  octobre 
1822,  t  à  Nyon,  le  2  juillet  1877,  fem.,  le  8 
<lécerabre  1842,  de  Gabriel-Louis  Binet,  fils 
de  Jean -François -Saloraon,  et  de  Françoise- 
Hélène-Louise  PetiL 

4.  Frédéric-Amédée,  qui  suiL 

5.  Anne-Caroline,  née  le  30  juin  1826,  fem.,  le 
5  avril  1851,  d'Étienne-Louis,  fils  de  lancieB 
syndic  Louis  Duval  et  d'Andrienne  Seguin. 

6.  Ënii te- Alexis,  qui  suivra  Amédée. 

7.  Frédéric-Anloine-Jules,  né  le  15  janvier  1830, 
f  le  22  janvier  1882,  marié  le  24  mars  1858, 
à  Béuigna-Adelina,  fille  d*Ëdouard  Bertrand,  C 
G.,  et  de  Françoise-Hélène-Louise  Senn,  doot 
il  a  eu  ;  a)  Hélène-Ernesline-Louisa  ;  b)  Amé- 
lie; c)  Alfrède-Julia. 

8.  Jules-Ernest,  qui  suivra  Alexis, 

9.  Paul-Louis,  qui  suivra  Ernest. 

10.  Louis-Charles,  qui  suivra  Louis. 

1 1 .  Charles-Frédéric,  qui  suivra  Charles. 

12.  Ernest-Henri,  qui  suivra  Frédéric. 

VII!.  Frédéric-Aniédée  de  Stoulz,  né  le  10  janvier 
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18221,  t  le  19  avril  1856.  Ép.  le  13  avril  1849. 
Susanne-Adèle,  6liede  l'ancien  premier  syndic 
André-Palrick  De  Combes,  el  de  Susanne-Adê- 
laîde  Sautter,  dont  il  a  eu  :  a)  Frédéric-Gabriel, 
né  le  29  novembre  1851.  b)  Patrick- Adrien, 
né  le  k  janvier  1853,  6xé  à  Oberkirch  (Alle- 
magne), el  marié  le  29  mai  1875  à  Caroline- 
Joséphine,  6lle  de  Frédéric  Franck,  de  Wies- 
loch,  dont  il  a  :  Gabriel,  Frédéric,  el  Alice;  c) 

m 

Elisabeth-Susanne. 


0 

III.  Emile-Alexis  de  Sloutz,  né  le  8  juillet  1 828.  Ancien 
vice-consul  suisse  à  Francisco.  Successivement 
établi  à  Bordeaux,  puis  à  Paris.Ep.  à  Bordeaux, 
le  3  avril  1869,  Henrielte-Angèle,  fille  de  Léo- 
nard-Vincent Close,  de  Bordeaux,  et  de  Marie- 
Marguerite  Cora  de  Balguerie,  morte  le  4  avril 
1881,  ayant  eu  de  son  mari  :  a)  Maurice-Frédé- 
ric-André, né  le  18  mars  1872;  b)  Armand- 
Henri,  né  le  22  juillet  1873;  c)  André-Henri, 
né  le  10  mars  1875;  d)  Charles- Auguste,  né 
le  27  mars  1876  ;  e)  Marie-Cora-Marguerite  ; 
f)  Jeanne-Adèle. 


III.   Jules-Ernest  de  Stoutz,   né  le  24  septembre 
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1832.  D' médecin.  Ëp.  le  6  mai  1863,  Antoi- 
nelie-Louise-Emilie,  fille  de  Pierre-Jacques-Al- 
berl  Achard,  ancien  procureur  général,  et  de 
Jeanne-Marie  de  Gallatin,  dont  il  a  eu  :  a)  Ar- 
thur-Charles-Émile,  né  le  19  mars  186b;  h) 
Louise-Alexina-Ernesline  ;  c)  Ernesl-Henri-Wil- 
liam,  no  le  26  mai  1868  ;  d)  Alfred- Jean-Wil- 
liam, né  à  Frangins»  le  2  juin  1872. 


VIII.  Paul-Louis  de  Sloulz,  né  le  3  décembre  1834. 
Ép.  le  2h  juin  1875,  Isabelle,  ffeu  Ami-Frao- 
çois  Bouthillier  De  Beaumonl,  C.  G.«  professeur, 
et  de  Jeanne«Anaïs  Monlun,  dont  il  a  eu:«^ 
Charles-Robert,  né  le  1"  mai  1876;  6)  Ami- 
Ernest,  né  le  8  février  1878  ;  c)  Maxime,  né  le 
18  juin  1880. 


VIII.  Louis-Charles  de  Stoulz,  né  le  31  janvier  1839. 
Ingénieur.  Ép.  le  10  avril  1869,  Marguerite- 
Anne,  fille  de  Louis  Robert,  de  Neuchâlel,  et 
de  défunte  Marie  d'Otto,  dont  il  a  eu  :  a)  Caro- 
line-Marie-Jeanne ;  b)  Fernand-Auguste,  né  le 
12  octobre  1871  ;  c)  Jules-Edmond,  né  le  3  jan- 
vier 1873;  d)  Paul-Arthur,  né  le  10  juin  1876. 
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YllI.  Charles-Frédéric  (le  Slou(z,né  le  25  mars  18^0. 
Avocat,  président  du  Consistoire,  juge,  etc.  Ëp. 
à  Lyon,  le  6  ocU)bre  1866,  Henriette-Caroline, 
fille  de  Charles-Abel  Pioct,  de  Vienne  en  Dau- 
phiné,  et  de  Pauline  Johannot,  dont  il  a  eu, 
outre  deux  enfants  morts  en  bas  âge:  a)  Mar- 
the-Pauline-Marie; b)  Frédéric-Guslave-Louis, 
né  le  27  février  1870  ;  c)  Madeleine-Albertine. 


VIII.  Ernest-Henri  de  Stoutz,  né  le  28  juillet  1842. 
Fixé  à  Leipzig,  où  il  épousa,  en  1871, 
Johanna-Dorolhéa-Marie,  fille  de  Georg-An- 
dreas  Hering,  de  Rothenburg  près  Brème, 
et  d'Anna-Dorothéa  Lamsbach,  dont  il  a  eu  : 
a)  Jeanne-Charlotte-Pauline  ;  b)  Jeanne-Julie- 
Madeleine  ;  c)  Henri-Hugo-Walter,  né  le  h  mai 
1875;  d)  Léon-Henri-Hermann,  né  le  26  sep- 
tembre 1878.  L.  D.-V. 
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Armes  :  d'azur  à  la  Fortune  d'argent  nue,  son  pied 
posé  sur  une  boule  d  argent  ou  d'or,  naissant  de  la 
pointe  ;  regardant  à  dextre  et  tenant  des  deux  bras 
étendus  une  écharpe  ondoyante  qui  laisse  la  tète  en 
dessous  ;  les  cheveux  flottant  à  dextre. 
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I.  No.  André  von  der  Slrassen,  de  Francfort,  eut  de 

Susanne  Braser,  sa  Temme  : 

1.  André,  qui  suit. 

2.  Susanne-Calherine,   fem.  de  Jean-Charles  Le 
Blond. 

II.  No.  André  von  der  Slrassen,  né  vers  1632,  fie  3 

mars  1690,  ayant  lesté  le  même  jour  (J.  Fornel, 
not.).  Reçu  B.  G.,  le  ik  décembre  1669  c  de 
grâce  spéciale  et  gratuitement,  en  considération 
de  Talliance  de  No.  Jean-Antoine  Lullinoùil 
doit  entrer.  »  En  reconnaissance  de  cette  faveur, 
André  von  der  Slrassen  pria  le  Conseil  d'agréer 
le  don  de  vingt  pistoles  pour  les  fortiGcatioos. 
et  la  façon  d*un  canon.  Du  CC,  1673.  Proprié- 
taire à  Sécheron.  Ép.  le  3  février  1670  (conf 
du  19  décembre,  L'  Pasteur,   not.).  Rose,  fille 
de  No.  Jean-Antoine  Luilin,  C.  G,  auditeur,  puis 
syndic,  et  de  Françoise  Grenus,   laquelle  lesla 
le  22  février  1703,  et  dont  il  eut  : 

1.  Jean-Antoine,  né  le  6  mars  1671,  -J-  le  9  avril 
1693. 

2.  Françoise,  née  le  14avril  1673, f  avant  1693. 

3.  Jean-Pierre,  né  le  16  août,  f  le  2ti  octobre 
1675. 

k.  Pierre,  né  le  28  août  1676,  f  le  2ft  septembre 

1680. 
5.  Marie,  née  le  30  novembre  1679,  f  le  1*' jan- 
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vier  17ft3,  fera.,  le  6  juin  1706  (conl*  du  19, 
Et.  Beddevole,  not.),  de  Théodore,  ffeu  No. 
Ami  de  Chapeaurouge,  C.  G.,  1"  syndic,  et 
d'Esther  Trembley. 

6.  Susanne,  née  vers  1680,  f  le  16  août  1756, 
s.  a.  ayantleslé  le  1  mai  174^4  (De  Lorme,not.). 

7.  Catherine,  née  le  23  juillet  1683. 

8.  Jean,  qui  suit. 

9  Pierre,  qui  suivra. 
lil.  No.  Jean  von  der  Strassen,  né  le  14  septembre 
1684,  f  en  son  domaine  de  Chancy,  le  16  no- 
vembre 1755.  Du  ce,  1714,  lieutenant  de  se- 
ringue (des  pompiers)  1721 ,  receveur  des 
grains  1722,  et  des  grandes  gardes  1730,  hôpi- 
talier  17ft2,  receveur  des  sels  1750.  Son  tes- 
tament olographe  est  du  10  mai  1753,  avec 
codicille  du  8  septembre  1755.  Êp.  le  22  sep- 
tembre 1709,  Catherine,  fille  de  Sp.  Antoine 
Léger,  B.  G.,  pasteur,  et  de  défunte  Marie  Trem- 
bley ;  dont  il  eut  : 

1.  Antoine,  né  le  12  juin  1710. 

2.  Susanne,  née  le  19  mars  1712,  f  le  10  mai 
1777,  s.  a.,  ayant  testé  le  Ift  juin  1773  (Flour- 
nois,  not.). 

3.  Michel,  né  le  18  mai.  f  le  7  juin  171ft. 

4.  Elisabeth,  née  le  9  mai  1715,  f  le  30  mai 
1718. 
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5.  Pierre,  né  le  16,  f  le  25  janvier  1717. 

6.  Pierre,  qui  suit. 

7.  Marie,  née  le  29  mars  1719,  f  le  9  décembre 
1722. 

S.Jacques,  né  le  16  septembre  1720.  Établi  el 
marié  à  Londres,  où  il  eut  un  fils  et  trois  filles. 

9  et  10.  Théodore,  né  le  26,  f  le  28  juin  17Î1, 
et  un  frère  jumeau,  -j-  le  27 . 

11.  Marie,  née  le  18  juin  1722,  f  le  3  octobre 
1723. 

12.  Catherine,  née  le  k  janvier  1724. 

13.  Michel,  né  le  19  janvier  1725,  f  le  21  novem- 
bre 1806,  s.  a. 

IV,  No.  Pierre  von  der  Strassen,  né  le  18  mars  1718, 
f  en  son  domaine  de  Chancy,  le  21  novembre 
1788.  Sous-olBcier  1747,  collecteur  des  peliles 
gardes  1766.  Ép.  le  24  mars  1754  (c*  du  18, 
Masseron,  not.),  Louise,  fille  de  Charles-Fran- 
çois Bouvier,  de  Chancy,  B.  G.  en  1756,  el 
d*Ànne  Billon,  dont  il  eut  : 

1.  Un  enfant  mort-né  le  25  octobre  1754. 

2.  Charles-François,  né  le 27,  f  le  28  juillet  1755. 


ni.  No.  Pierre  von  der  Strassen,  né  le  17  novembre 
1686,  t  le  2  juin  1765.  Du  CC,  1728,  audi- 
teur. Ëp.  :  1)  le  13  mars  1729,  Françoise,  fille 
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de  Charles  Fuyolle,  de  Nîmes,  B.  G.  el  de  Ga- 
brielle  Richard,  laquelle  mourut  le  11  mars 
1750,  ayaal  Tail  un  testament  olographe  le  45 
février;  2)  le  26  aoûl  1731.  Anne-Calherioe 
(t  le  20  octol)re  1764),  fleu  No.  Louis  Colla- 
doD,  C.  G.  el  de  Pernette  Martin,  dont  il  eut  : 

.  Marie,  née  le  H  juin  1753,  f  le  11  octobre 
1809,  fem.  le  17  juillet  1757  (c'  du  15,  Flour- 
nois,  Dot.),  d'Abraham,  fieu  No.  Jean  Trembley, 
ancien  syndic,  et  de  déf*  Anne  Luilin. 

1.  Pierre-André,  né  le  17  oclobre  1734,  f  le  31 
décembre  1741. 

L.D.-V. 
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33  (Article  de  Livron).  «  No.  et  P.  Prosper  de  Livron,  etc.,> 
était  en  effet  seigneur  de  Pressv,  par  sa  feniine  Françoise 
de  Ville,  dame  de  Beaiiséjour'{acte  du  15  février  1W9, 
M«  Yulliez,  notaire  à  Cluses,  communiqué  par  M.  Joks 
Vuy). 

60  A  propos  des  enfants  de  a  No.  Pierre  de  Livron,  Sg*"  d'A!t- 
raogne,  et  de  Marguerite  de  Nicault,  »  ajoutez: à  «  2)PIh- 
libert,  etc.  »  —  page  de  Louis  XIII;  —  et  comme  6^ 
enfanl,  François,  page  du  maréchal  de  St- Pierre.  Ces 
deux  fils  de  Livron  habitaient  le  Royaume,  c'est-à-dire  U 
France  (communiq.  par  M.  Jules  Vùy). 

70  «  Le  domaine  d'Allemogne  appartenait  alors  à  M.  Bultel  de 

Conzié,  sénateur  h  Chambéry,  etc.  ;  »  ajoutez  :  Celui-ci 
le  vendit  à,  ou  par  l'entremise  de.  Messieurs  Girod,  de 
Roman  (Isère),  pour  400,000  fr.,  —  qui  le  revendirent 
en  détail  pour  500,000  fr.  M.  I^try  acheta  alors  le  grand 
pré  nommé  Louches,  les  moulins,  lechâte^iuet  ses  dépen- 
dances (renseignements  recueillis  sur  les  lieux). 

71  ligne  1^  de  la  note,  au  lieu  ce  de  rhâleau,3>  lisez  :  château. 
80    ligne  7,  à  «  No.  Jean-Antoine  de  Livron  »  allié  Duval,etc., 

ajoutez  :  il  eut  un  fils,  Samuel  de  Livron,  écuyer,  cjni 
possédait,  au  territoire  de  Collex,  un  pré  qu'il  amodiait, 
pour  735  florins  par  an,  à  No. et  Sp.  Ami  Lullin,  ministre 
du  St-Ev.,  professeur  à  l'académie  de  Genève;  c'est  le 
bienfaiteur  dfe  la  Bibliothèque  publique.  (Lettres  et  papiers 
Lullin,  de  1723,  1731  et  1748,  communiq.  par  M.  FJ- 
mond  Pictet). 
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119  (art.  Fossa).  En  disant  que  «  No.  Jean  Fossa  épousa: 
i°  \e  i!2  novembre  1587,  h  l'Eglise  italienne,  Susanne 
fille  de  No.  Agostino  Costante  et  d'Elisabeth  Pellissari,  » 
nous  n'avons  fait  que  copier  littéralement  cet  extrait  du 
registre  des  mariages  de  la  dite  Eglise.  Mais  c'est  un 
malentendu,  qui  vient  de  la  manie  de  quelques  ministres 
de  cette  Eglise  d'italiéniser  les  noms  français  ou  genevois, 
tout  en  francisant  trop  souvent  les  noms  italiens,  busanne, 
femme  de  No.  Jean  Fossa,  était  fille  de  No.  Augustin 
Constant  et  d'Elisabelh  Pellissari,  comme  on  peut  le  voir 
vol.  III,  p.  366  des  présentas  Notices,  article  Pellissari. 

171-172  (art.  De  IIarsi;).  Le  lieu  de  naissance,  le  nom  du  père, 
et  celui  d'une  i'«  femme  de  t  Hugues  d'Hersu  ou  Derceu, 
guet  de  Genève,  )>  se  sont  retrouvés  depuis  dans  l'acte  de 
son  !«»■  mariage  (13  juillet  1605,  François  Bléclieret, 
not.)  et  dans  son  testament  (du  23  mars  1638,  B.  Vau- 
tier,  not.).  Il  était  fils  de  feu  Pierre  et  natif  de  Soissons 
en  Picardie  ;  avait  un  frère  nommé  Crespin,  qui  demeurait 
à  Saumur;  et  il  avait  épousé  i»  Clauda  fTeu  Nicolas 
Martinet,  de  Ville  en  Michaille,  veuve  de  feu  Jaques 
Vittet,  de  Lully,  paroisse  de  Langin.  Mais  il  n'en  résulte 
nullement  que  les  générations  antérieures  n'aient  pas  été 
genevoises;  en  tout  cas  la  confusion  du  dictionnaire  Sordet 
entre  les  De  Harsu  et  la  famille  lyonnaise  De  Harsy  n'en 
est  que  plus  patente  ^communiq.  par  M.  Ferd.  Revcrdin). 

176  ligne  1  à  3.  c  Le  donitOine  de  Presinge  »  ne  l'ut  pas  vendu  à 
la  famille  <c  Tronchin  7>  (propciétiiire  à  Bessinge),  mais 
aux  De  la  Rive,  qui  le  possèdent  encore. 

178-179  (art.  De  Harsy).  Le  contrat  de  mariage  de  «No.  et 
Sp.  Alexandre  De  Harsy  et  de  Jeanne  de  Sève,  »  ne  fut 
passé  que  le  10  mars  1663,  par  devant  Emei^,  notaire 
royal.  L'inventaire  des  biens  au  dit  après  décès,  est  du 
9  février  1674  (com.  par  M».  Ferd.  Reverdin  et  L.  Dufour). 

189  ligne  22  (art.  ârchimbaud).  Après  «  1568,  >  ajoutez  :  f  le 
24  février  1662. 

200  quatre  lignes  avant  la  fin  du  texte,  il  faut  un  trait  horizontal 
séparatif. 

210  ligne  21  (art.  Avme),  après  m  Crémone,  y>  ajoutez:  né  vers 

1551  ou  1552,  f  mort  le  13  mars  1624. 

211  au  haut  de  la  page,  ajoutez  :  Alfonso  Aimo,  épousa  en  2™^* 

noces  Marie  Sterpino,  de  Chieri  en  Piémont,  f  le  5  avril 
1616,  dont  il  eut  Jaques,  f  à  18  mois,  le  31  août  1617. 
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214    après  la  9"'^  ligne,  il  Tant  un  trait  horizontal  séparatif. 
218    après  la  15"''  ligne,  il  faut  un  trait  horizontal  séparatif. 
210    cinq  lignes  avant  la  fin  du  texte,  il  faut  uo  trait  horizontal 

séparatif. 
221     (art.  Hem),  dernière  ligne,  après  <  B,  G.,  >  ajoutez  :  et  de 

Susanne  Guillermet. 
226    ligne  1 1  (art.  Arlaud),  après  <  femme,  »  ajoutez  :  à  Colo- 

gny,  le  10  avril  1707. 
226    ligne  18,  après  «  femme,  »  ajoutez  :  à  Cologny,  le  10  avril 

1706. 
230    à  la  liste  des  enfants  de  «  Sébastien  Ârlaud,  allié  Halacreda,> 

ajoutez  :  Sébastienne,  femme,  à  Saconnex,  le  3  avril  1712, 

de  Jean-Marc  de  Ghoudens,  d*Âllemogne. 
234    ligne  7,  au  lieu  de  «  en  1794,  »  lisez  :  le  20  avril  1794. 
252    ligne  7  (art.  Bardin),  au  lieu  de  ^  G.  A.,  »  lisez  :  G.  G. 
267    ligne  9-10  (art.  Beurun),  au  lieu  de  <  Blanchot,  i  lisez 

Blanchet. 
383    ligne  13  du  texte  (art.  Jaquet),  au  lieu  de  «  branche  aînée,» 

lisez  :  branche  cadette. 
431     (art.  JoLivET),à  la  liste  des  enfants  de  «  Jean-Jaques  Jolnrt 

allié  DuPan,  >  ajoutez  :  Jeanne-Marie,  née  le  23  jbb 

1743,  baptisée  le  13  juillet  suivant  à  Vandœuvres. 
515    ligne  19  (art.  Lyanna),  lisez  :  Louise  et  non  «  Louisa.  » 

521  (art.  Mirabaud),  à  «  Jacques-Marie-Jean  Mirabaud,  etc.,  > 

ajoutez  :  longtemps  banquier  à  Milan,  chevalier  des 
SS.  Maurice  et  Lazare,  de  Sardaigne,  et  de  l'ordre  de 
S.  Georges,  de  Parme;  Député  au  Conseil  Représentatif, 
1 833  à  1 84^2;  Fondateur  à  Genève  de  laGaisse  des  Familles. 

522  ligne  10,  à  <r  Michel-Georges  Mirabaud,  etc.,  »  ajoutez  : 

membre  du  Consistoire,  de  1867  à  1875. 
531    (art.  Mollet).  11  faut  un  double  trait  horizontal  après  la  fin 
du  texte. 
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DES  NOMS  DE  FAMILLE  QUI  SE  TROUVENT  DANS  CE  VOLUME 


Abeille,  185. 

Achard,  519,  549,  580. 

Adhelard,  272.  347. 

Ador,  164,  368. 

Aepli,  511. 

Agier,  245. 

Agosto  soit  Auguste  (deux  fa- 
milles), CCIII,  217, 595, 333, 
539. 

AiHod,*2iO,  334,  335. 

Aîmavigna  (d'),  31 . 

AiMo,  Aymé,  CCVni,  209,  240, 
472,  587-588  pi. 

Alavau  on  Alavon,  420. 

Alban,  448,  565. 

Albert  (d'),  34. 

Albitte,  68,  82. 

Alexandreii,  572. 

Alexandri  (d*),  36. 

Alexius,  182,  215. 

Alix,  323. 

Alléad,  514. 

Alléoud,  299, 

Allier,  130. 

Amat,  267,  522. 

Amont  (D*)  ou  Damont,  81 . 


Anastaze,  290  note. 
Andrion,  473  pi.,  475  n. 
Anclejean  (d*),  36. 
Anjorrant,  325,  330. 
Annibal,  384  pi.,  389. 
Anquener,  377. 
Anselme,  290  n. 
Aqnilone,  208. 
Aquino  (D*),  540. 
Archer,  CLXXX. 
Archimbaud,  CLXXXIII,  260, 

363,  587  pi. 
Arcigno  (d'),  153. 
Arcine  (d^),  34. 
Ardiet,  334. 

Arenthon  d*Alex  (d'),  33,  66. 
Argoud,  486,  505.  529. 
Arlaud.  CCXXIV,  217,  296, 

314,  588  j)l. 
Armand,  156,  161 
Armet,  361 . 
Arnaud,  245.  427. 
Arnolfini,  ex.  113, 114,  333. 
Arregger   de  Wildensteg  (d'), 

317. 
Aubanel,  367. 
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Aubert.  451.452. 

Aubenr,  410. 

Aubigné  (d),  429. 

Audéouil,  281,  319. 

Audibert,  "HT,  556. 

Audonnel,  •tù'.i. 

Aulagnier,  497. 

Aulle(D'),  501. 

Aulran,  422,  549,  551,  55â, 

Aymonier.  310. 
Azpmar,  22'J. 

Babaull,  298  et  n.,  477. 

Bal,el.  149.469. 

Bai-ciiel,    19,  239,  296. 

Bachmaipr,  318. 

Badel,  397. 

Baderol,  434. 

Radollet,2(il. 

Dagaiid,  497. 

Bagueret,  330,  350. 

Bailli,  18  n. 

Bnlavseau  Du  Pral  (de),  51 . 

Ralbani,  Ut,  114,  11.^  121, 

133.141. 
Baldinguer,  &G1 . 
Balexert,  342. 
Ilatguerie  (de),  579. 
Balmey  (de),  21 . 
Bandi^res.  392. 
Bandol,331. 

Baptistaide),  CCCXXXl. 
Barbagne  fde),  18  n. 
Barbn,  13:(. 
Barbier,  ri42. 
Barde,  2118.  433. 
Bardel.  222. 
Bariiin,  CCXLII.  588. 
Bardonnex,  4U1. 
Barnier,  565. 
Barrai,  300. 


Bam,  380.  46-5. 
Barn  (de),  546. 
BartboloDy.  194,  3(fi,  523. 
Bassano.  461  n. 
Basso,  Bas.  540  pi. 
Bastie,  452. 
Bastier,  151,  177. 
Baszain.  154. 
BdUrd.  515,  564. 
Bâtes,  32(1. 

Baud,  18,  332  n.,  334. 
Baudit,  487,  547. 
Baudesson,  481.482. 
Baume  (de  la),  53. 
Bé;d,  536. 
Beaufort  (de),  183. 
Béchod,  335. 
Becquier.  212,  444  pi. 
Bpddevole,  413. 
Bedel,  246. 
Bedot,  558,  559. 
BEr,o^CCLIII,  413. 

Belin,  209,  520.  562. 

Belliiiiiv,  259. 

I).'lk'iiovf'  (df),  269. 

Benay,  540. 

Benelia  (de).  475  et  n. 

Beney.  338. 

Beneyla,  338,  537. 

Benn'ecke,  484. 

Benoisl  (de  Lyon),  303. 

Benoist  (de  Gex),  84. 

Benoit,  195.  512,  387,  476, 

567. 
Benoit    (  d'Asserens ,   pays  de 

Geï),  CCLVII. 
Benoit  (de  la  MoUe,  Daaphiné), 

CCLXI. 
Benlivodio,  115. 
BiTard,  130.  310.  554. 
Bcraud,  425. 


Berger.  546,  566. 

Bei^vin,  526. 

Berguer,  50G. 

Benon,  380,  438. 

Bernard  2^8.  418,  5U. 

IternanliiiJ,  1  11. 

Bernier.  400. 

Sert,  218. 

Bertel,  517. 

Berlliout  van  Berchem.  518. 

Bertrand,  468,  484-485,  578. 

Beruffv,  389. 

Bessoii,  525. 

Bessonnet,  IIIO. 

Bélarl,  5r)S  n|. 

Beublin,  CCLXII.  445,  522. 

Bevilaqaa,  459  pi.,  460 eL  n.  pi. 

Bevillard,  388. 

Bèze  (de),  370,  373,  379. 

Bictard,  155. 

Bideleux,  238. 

Billeue,  225. 

BOIon,  584. 

fiaiot,  197. 

BiiiET,  CCLXIX,  502.  578. 

BioW,  341,342. 

Kord,  36. 

Ktry,  93.  456. 

Htto,  177. 

Bizot,  313,  314. 

B1ache,451. 

Blanc,  41,265.  464,  497. 

Blancard,  102. 

Blanchard,  561. 

Blanchet.  149.  403,  588. 

Blimcboa,  535. 

Blanchot,  267,  588, 

Blanckeiihagen(de),  235. 

BlandiD,  46K,  473  pi.  et  n.,  474, 

475  n.,  511. 
Blay,  514. 
Bleny  (de),  526. 
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Itleuvel,  159. 

Blona;(de),  30». 

Rlondet,  140,  367,  469  n. 

Boccard,  86, 

Bogueret,  405. 

Boidard.  552,  567. 

Bois  (des).  42. 

Bois  (du),  58. 

Boisdecbéne.  159,448. 

Bolsec,  133. 

Bonaparte,  161-162. 

Bonet,  1 79. 

Bonijol,  399. 

Bonivard,  19. 

Bonnard,  554,  565. 

Bonne.  379. 

HonnerunE,  146. 

Bonnet,  93, 152, 218, 231,260. 

278,  350,  361,  424,  446, 

451,452.509,521,547. 
Bons  (de),  82,  88. 
Burdier,  192,  227,  260,  299, 

319,  328.  350,  479,  481, 

493. 
Borel,  557,  562,  563. 
Borely,  449. 
Bory,  316. 
Bosc,  257. 
Bosson.  279,  358. 
Dollière  (de  la),  45. 
Boucher,  127,  273. 
Bouchu,  04,  79. 
Bouer.  255. 
Bouël,  273. 

Bouquet  ou  Boquet,  444. 
Bourbon  (de),  147. 
Bourcard,  345. 
Bourdillon,  181,228, 317, 319. 

427,  445,  540. 


Bourgeois,  297  n.,  399,  513. 
Bourgoin,  507. 
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Bourjat,  422.  Buisson,  69  pi. ,  70, 82  pi.,  5S8, 
Bourrelier,  511.  531. 

Bousquet,  305.  Bulet,  381,  491. 

Boutnillicr-Beaumont,  1 75, 531 ,  Buonanome,  1 18. 

532,  580.  Buonvisi,  112,  113. 

Boutilier,  75  n.  Burlamacchi,  131,  19f ,  429. 

Bouveron,  485.  Burnet,  172. 

Bouverot,  130,  310.  Bussius,  480. 

Bouvier,  259,  307,  455.  525,  Butin,  421. 


Butini,  35,  252,  296,  326. 
Buttet,  70,  586. 

Cabriolo,  MO  bis,  153  pi. 

Cabrit.  496,  550. 

Cabussat,  286. 

Caillat(Du),  322  pL,  32411. 

Caiilate,173,  448  pi.,  494,506. 

Caille,  228, 322  et  n.  pi.,  324t., 
381.406,418,528. 

Cailleteau.  337. 

Calandrini,  113  pi.,  533. 

Caldesaigues,  234. 

Calvin,  132.  135,  137, 139pl., 
140. 

Cambiago^  119. 

Campagnola,  CXXI,  118,208. 

Canal,  364. 

Canappes,  145. 

Candolle  (de),  218. 

Canon,  245. 

Capitel,   198,  217,  231,  2W, 
474,  511. 

Caraccioli,  CXXXI,  208. 

Caraffa,  134  pi.,  137,  140. 

Carduini,  130,  131,  452  pi. 
Brunet,   58,   199,  215,  296,   Caretto  de  Mombaldon  (del),  35i 

553.  Carnaglio,  471  pi.,  479. 

Bruyère^  147.  Carnot,  162  pi. 

Bruziére»  345.  Carlelier,  45. 

Buchon,  285,  424.  Carteret.  566. 

Buffe,  181,  226.  Girtier,  398,  486,  567. 

Buffet,  509.  Carrizot,  300. 


550.  584. 
Bovard,  404,  565. 
Bovay,  465. 
Bovero,  364. 
Boyvin  (de),  32. 
Brachard,  561. 
Bramerel,  198,202,  260. 
Bran,  276. 
Branchu,  230,  233. 
Brandt,  498. 
Braser,  582. 
Brazier,  449, 548. 
Bredon,  124. 
Breguet,  156. 
Brelurin,  542. 
Bretigny  (de),  379. 
Bridge,  518. 
Brière,  347,411,431. 
Brifou  ou  Briffaut,  290,  468. 
Brocher,  319. 
Brochet,  404. 
Broillat,  148. 
Brotonne,  419. 
Brotty  (de),  437  pi. 
Bruel  (de),  47,93,  124. 
Brun,  516. 


inanJ.  295. 

Chassinal,  215. 

lis.  510. 

Cliassinaiil.  355. 

ier,  249. 

Chasieau.  215. 

ane(de),  181. 

Cliasttl.  4116. 

1,  :m. 

Chaslel  (du),  00,  îJ37. 

H8. 

Ch,islelam.  474. 

m. 

Chaslillon,  :)22. 

511. 

Ghaleaiineuf  (de).  378. 

ivc,  41»,  4.W. 

Chalelain.  299. 

».  123-124,  14(1. 

Chalillon  (de).  2I>. 

I  (lie),  35t. 

Clumloui,  315. 

i,  111. 

Chauve,  353. 

312. 

Cbanvel,  267.  268. 

r(de),  29. 

Cbavane,  431. 

î,  m,  .wsi,  raT. 

r.30. 

Chaïannes.297.301,30C,3C4, 

,  .W5. 
it  (de),  10. 

30:.,  .",1  ni. 
Chaielon,  102. 

,,  r>t')K. 

Chenand,  220  n.,  222,  252, 

X,  89.  .320. 

300,  410. 

and.  Itll. 

Chenevar.  443. 

011,141.    . 

CMKEïitHE,CCLXXXXlll,20C, 

lier,  .'i(i3. 

447,  4.Ï0,  415,  476. 

urj,  274,  .Ï5Û. 

Chériol,  214. 

ire.  .'.33. 

Cheialier,  177,178,217,260, 

1  (de).  08. 

283,  292,  466. 

uiroHge  (De).  47,  50  n.. 

Choïrier,  287,  291, 

250,257. 288,  .'.77 

,583. 

Chevron  (de).  31. 

■on.  379. 

Clievsaiére,  273. 

inier,  121. 

CUiolon,  535. 

iniêre,  238. 

Cllilliaa  (de),  26. 

ilain,  397. 

Chissé  (de),  20. 

.18.211,212,214, 

239. 

Cholsj,  315,  325. 

.  350,  380,  «3, 

452, 

Cholel,  149. 

Chouan,  246,  359,  419. 

is,  173. 

Chondens  (de),  11,  93.  97  n.. 

mnier.  489. 

124,  192,  199,  443, 588. 

r  (de),  «5. 

Cbouel,   90,   176,   329.   330, 

l,  .108. 

114. 

ml  (de),  40. 

Chiestlen.  465. 

ère  (de),  55,  84  pi. 

etn. 

Clairal  ou  Clèral,  3.58. 

,r,  350. 

aaparède,  188. 

nouCharre(oTi,4l7, 485.  Clauseau,  050. 
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Clavel,  72,  313,  322. 

Clavier,  207. 

Clay,  398. 

Cléjat.  210.347,400.  548. 

Clerico,  311 

Clés  (des),  31. 

Close,  519. 

Clôt,  r.r.9. 

Cochant,  130. 

Cochin,  359. 

Coeno,  420. 

Coglione  ou  CoUon.  145. 

Cognard-Du  Fossé,  504. 

Coindet,  421. 

CoIIedï  (de),  13l'i. 

CoUadoD,  104.  -440.  4G3  n., 

5211  et  n.,  528,  533,585. 
Collavin,  417. 
Collet.  35(1,  451 . 
Collignon,  482. 
Collomb,  230,  359. 
CoUomb  d'Ardne,  3i. 
CoUomby,  174. 
CologDï,  78. 
Combaz,  34. 
Combe,  230. 
Combleforl.  508. 
Comparel,  292,302,  417,  420, 

428,  407. 
CompoisMe),  125. 
Compos,  73. 
Comte,  70  pL,  84,  551. 
Conchc  (de).  33. 
Coiilîgnon  (de),  30  «. 
Conflars  (de),  23  pi. 
Constant,  529,  58 1. 
Constantin,  129  pi. 
Conte,  389. 
Con7.ié(de),  29  «.,  07  pL,  09, 

70,  82, 580. 
Cop,  .520. 
Copponel,  291. 


Corbière  (de  la).  73, 97  «,,175, 

529. 
Correvon  de  Marlioes,  81. 
Corlbésy,  551. 
Costante,  119,  120,  587. 

COBTANTINI,  CXXVUI. 

CoUin,  228. 

Coltonel,  491.  512. 

Coadougnan,  313,  445. 

Coudrée  (de),  458,  4G9. 

CougnanI,  404. 488, 492,  ôOSpl. 

Coutin.  358. 

Courant,  512. 

Couronne,  447,  499. 

Cours  de  Tourday  (de),  147. 

Courtois,  282. 

Cramer,  ItiO. 

Cresp.  121. 

Cresl  (du),  15. 

Criechingen  (Créange)  (de),  57î 

Crom  dit  Couronne,  202. 

Crommelin,  328. 

Croppct,  CCCXXI,  89. 

t>ûSe(dp),  41). 

Croltel,  545. 

Crovier  de  Malone,  140. 

Cuchet,220. 

GuKuy,  299. 

Cullmann,  574. 

Ciisel  (de),  574. 

Cusin,  ;ii3.  347.  351  pi. 

Cusiiicns  (.ie  ,  390. 

Cuslot,  TiGii. 

Dagonneau,  ir>3. 

Da!  ou  Del  Ponte,  208,  211  pi., 

333,401,402,460,471. 
Damont  ou  D'Amont,  81. 
Dancel,  558. 
Danel,  224,  398,  403  pi.,  4tfi, 

548. 
Dangers,  380. 


Daosse,  U8I,  :>2«. 

Dapir,  454. 

Darsen.i,  AH. 

Dassier,  iM. 

Daïid,  487. 

Davin.  HH'i. 

De  Bachelard,  îtTi. 

De  Bolo,  ■il 7. 

Decaiiip,  7>îfi. 

IteCarro.  ICi,  174.  ISO. 

De  Chapponii^re,  ifii. 

Deflicr,  iOTt. 

De  Ca-urnez,  iOO. 

De  Comties,  HH,  Wi'X 

DeCor.  ;UI. 

De  Cresl,  ;îtU. 

De  Croso,  De  Croux,  \U±.  'JTi, 

403.4(1:!,  r.;{6.  .Ml. 
De  Ferre,  a.'»,  5111,  517. 
Oelinod,  337. 
De  IIarsi-,  CLXVl,    Igr»  pL, 

587  pi. 
tellARsï.aXXVI,  lOdetsuiï., 

587  jil. 
De  la  Bière,  ii4. 
De  la  Cliana,  1»5,  fil. 
De  la  Cliau,  -.m. 
DelaCombe.  ;t01.ri3t>. 
De  la  Croix,  2110,  :it5,  455. 
De  la  Faye,  ;i5i. 
Delà  Grand  ma  isoD,  21 1. 
De  la  Grange,  250.  2tJI,  27'.), 

Delaine,  275. 

De  la  Maisontieuve,  3i8,  370. 

De  la  Mouille.  205. 

DelaPalle,  31K. 

De  la  Pierre,  557,  561. 

De  la  Place,  :W>  n. 

De  la  Planche,  1114,  200,  307. 

:»H. 
De  l'Arche.  171. 
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De  la  Bive,  25!),  2.Vi,  ;H5.  ^2», 

3IHi,  43l,.5;tl,  T).')»*,  r>87. 
De  la  Bue,  'M,  !l  1 ,257.2)>2, 451 . 
Deléaniont,  4',I0. 
DeLerrae.  251,  i'ti. 
Deleyderrier,  547. 
Delisle,  198,  21ti,  il'.t. 
De  Lolme,  42('>. 
DeLor.  415,  520. 
De  Lord,  21.1. 

De.  Lorine.  255.  487.  501>  pi. 
Deirieu,  22;i. 

De  Luc.  104,381'.,  tOti.  4l8n. 
Ile  MafTé,  IHU. 
Deroellet,  237. 
Demierre,  559. 
Dcfiiule,  355. 
De  Moiithou\    512. 
Deneirla,  367. 
Denis,  204. 
Dent,  201 . 
Dentand. 218.222, 250,:i04pL, 

310,420,475,478. 
Deonna,  :t02,  -.m.  453,  475, 

5."i(i. 
De  Pardieii,  337. 
De  Pré,  354. 
Derbav  de  Puncet,  :t3. 
De  Roches,  ;îli5,  377,440. 
De  Hui>.  M(). 
Des  Arches,  .183. 
Des  Arts,  40'.. 
Desclaux,  278. 
Des  Co.\fi.ns,  fXCXLI. 
Des  Gouttes,  CXU,  174-176. 
Désire,  *W. 
Des  Marels,  204. 
Des  Marins,  448,  r»3y,  541. 
Desoniiaz,  ThM.  r*7. 
Desportes,  161-102. 
Dfs  Prez.  CCCLII,  181,  200, 

301,  177,  i94. 
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Des  pREz,  branche  de  Farges, 

CCGLXIV 
Dessoudm,  Itiâ. 
Destalla,  :HJ8,  4ai.  493. 
Désira,  297. 
Destraz,  488. 
Detraz,  5tO. 
Deville,  450.  451.505. 
De  Villetle.  27J.  475. 
Diaiiibrfl.  "iHe. 
Dichat  de  Toisinge,  35. 
Diefenbach,  483. 
Dietzi,  156. 
ÛiraaKe,  418. 

Diodati,  112,113,  lU.  121. 
D'Okiiï,  500. 
DollFus,  52.'). 
Domaschi,  113. 
Dominicé,  3li8,  44fl. 
Donali.  -305. 
Dorche8(de),  21. 
Dorlin,  UH. 
Drach,  440. 
Droin.  5;(0. 
Dubier,  269. 
Du  Bois,  Dubois,  191 ,  350, 429, 

457. 
Du  Boule,  :î92,  397. 
Duboiirg,  118,  149.33t. 
Diibï.  156. 
Du  hoïs,  358. 
Duc.  3.^>5.  :i57,  :(90,  403. 
Ducbanip,  205. 
Duchat,  562. 
Du  Chesne,  313.  426. 
Duchusal  33'J 
DucId/,  :»>,  350. 
Dué.2t2,  224,  241. 
Duet,  226,  505, 
Dufour,  .■(6  »,  174.  285,  3:t0, 

335,  3rrf),  .351.411,430. 
Dufresne,  273,  279,  425. 


Dugnano,  4tî1. 

Duhamel,  19<»,  302  n.,  530. 

Dujardin,  449. 

Du  Marcej,  454. 

Dumas,  145. 

Dumier,  260. 

Dumont.  116,378,537. 

Du  Monlaj,  218.  237.  23!(. 

Dunant,  44,   173,   174.  299. 

317,  :i25,   328,  3:t8,  40», 

477,  494. 
Du  Normand,  517. 
Dupan,:i<'.6, 41 1,430,432.588. 
Dupensnl,  393. 
Duperrut,  557. 
Dupias,  241 . 
Duplex,  :)60. 
Dupont,  ;J89,  530. 
DuPorl,  179  pi. 
Dupuis,  215,  :t43.  ;}4C.  348, 

;i95.  470,  525. 
Dupuv.  328,  548.  560. 
Durade,  230.  367. 
Durand,  2.Ô4,  5i0.  5-12. 
Durante,  453. 
Duret,  238.  288. 
Duron.  .'H7. 
Du  Roveray,  540,  545. 
Uuru!:,  248,  249  n. 
Duseigneur,  3'.I8. 
Du  Tbuillay.  305. 
Uu  Treuil,  du  Tniel,  19. 
Duval,  86  pi.,  445, 478  n-,  52â, 

578,  586. 
DuviJIard,  319. 
Duvoisin,  216. 

Erk,  201. 

Eisenach,  484. 

Emery,  288,  515,  560,  564. 

Emelaz,  391,393. 

Engel,  478  n. 
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Equestres  (comtes),  8  et  n.,  21 ,    Fenwick,  23i. 


38,  71  n. 
Eschard,  101,  1%. 
Escherny,  206. 
EscoIin/iW).^). 
Esc^flîer,  -i07. 
Escuyer,  3i>i. 
Espagne,  81,  481). 
Esther,  IU5,  210. 
Estienne,  50  n. 
Estré  (dO,  'i82. 


Fer  (de),  V4  n, 
Fernex  (de),  227,  451. 
Ferojçgio,  .Ml. 
Feronce,  103. 
Ferrare  (de),  130. 
Ferrât,  127. 
Festi,  13  n. 
Feysol,  73  pi. 
Filliez  (de),  385. 
Fillietaz.  530,  532. 


Evoques  de  Genève,  17, 23,  21,   Filliol.  491. 
3l  42, 53n.,  66,  72,  08. etc.   Finck,  157. 


Fine,  104.  232,  250. 
Fischer,  15(). 


Fabre  258. 

Fabri,'8"b,  00,  114  pL,  116  pi.,   Flaminio,  lîU. 

150.   160,  174,   104,  200,   Fléchére  (de  la),  354. 488. 

564.  " 

Faerna,  430,  530  pi.,  547. 


Papillon,  201. 
Faizan,  5()4. 
Falais(de),  133. 
Fallery,  514. 
Fana  ou  Fava.  401. 
Paries.  333. 
Farjon,  407. 


Flournois,  101,  104,  400,520. 
Foissot,  179. 


Fogliato,  120,121pl.,123,124. 

Fol,  4(>5. 

Follenius,  573. 

Folliet(de),  15,  39  pi. 

Foitz,  311. 

Foly,  221,200. 

Foncenex  (de),  488. 


Patio,  00,  361  n.  pi.,  362  n.  pL,   Fontaine,  276,  338,  309,  500, 

577  et  n. 
Faucheron,  225. 
Pauchon,  209. 
Faucigny  (de),  17,22,  38. 
Fauconnet,  313. 
Pavas,  448. 
Favin,  380. 
Favon,  226  pi. 


553  pi. 
Forêt  (de  la),  80. 
Forgiou,  280. 
Fornet,  500. 

FossaCXVI,  122,123,124, 587. 
Fuëter,  304. 

Fournat  de  Brezenaud,  280. 
Foumier,  127,  566. 


Favre,  3r>  n.,  41,  60,  233, 245  Fraraery,  137. 

pi., 253, 287, 402,430, 558,  France  (rois de,  etc,  11,  14,  64, 

500,  502.  66,  69,  84  ».,  94  et  suiv., 

Fayolle,  585.  144,   161-102,   240,    571, 

Fazv,  1 30  pi . ,  206, 423  pi.  576. 

Fé,'424.  Franck,  579. 

Fendt,  282.  Francilien,  366  pi.,  AU. 
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François,  420,  438.  Gauthier,  5<)9  pi. 
Francoilis,  255,  352  pi.,  429.     Gautier,  88,  133,  136  n.,  199, 

Fransav,  154.  306,  440  pi.,  519,  526  o., 

Fréter,  533.  528,  531,  563. 

Fremin,  206,  294,  300,  304,  Gay,  73,  46r>. 

:W<),  307.  Geer(de),  35. 

Frilsch,  131  pi.  Gellibert,  284. 

Furing,  292.  Genève  (Comtes  de),  8,  23,  72, 

73. 

Gabard,  197.  .Genod,  Genosl  (de),  26. 

Gabiano  (de),  151.  Genod,  487,  542. 

Gainon,  444.  Genoud,  321),  367,  444. 

Galdy,  256.  Genolat,  452. 

Galiffe,  13-14  n.,  166.  Gentil,  342,  392,  506,  537. 

Galis  (de),  34.  Geoffroy,  301 . 
Galissaro  de  Marignac,  George,  262. 

CCCLXV,  431.  Gérard,  284. 
Gallatin,  93  pi.,  117,  120, 159,  Germain,  199. 

198,  254,  325,   361,  411,   Gevrav,  443. 

463  II.,  479,  580.  Gex  (de),  22,  23,  24,  25,  27, 

Galland,  525.  29/i.,  37,38,  71n.,94,17t 

Galley,  396.  Gex  de  St-Chnstophe  (de),  61. 

Galline,  202,  226,  229,  456,   Gibot,  496. 

523.  Gide  259. 

Gallôix,  513.  Gign'oux,  292,  303. 

Gallol,  567.  Gilliei-s,  387. 

Galopin,  287.  Gingins  (de),  81. 

Gamonet,  153,  440.  Girard,  4«'»5,  468. 

Gampert.  408.  Girard  dit  Guerre,  551. 

Gando,  195,  218.  Girard  des  Bergeries,  527,  5i9. 

Gans,  287.  Giraud,  229,  280,  283,  291. 

Gantin,  552.  Girod,   277,   3:30,   393,  433, 

Garnier,  120,  197,  278,  280,       441,  478,  521,  567,  586. 

282,  397,  561.  Giron,  284. 

Garrigues,  195.  Glashoff,  578. 

Gasc,  567.  Godemar,  353,  558. 

Gauain,  146.  Godet,  495. 

Gaudinon,  48.  Gœtzmann,  285. 

Gaudv,  198,   240,   276,  307,   Goin,  337. 

36'7,  392,  405,  466.  Golay,  499. 

Gaugiateur,  18  n.  Golliet,  187. 
Gausser.,  149,  280,  377,  380.     Goncel,  565. 


Gosse,  280. 

Goudct,  1l(>,  429. 

Goujon,  Dr)r>. 

Goulard,  370  r. 

Goulet,  291,  508. 

Gourdon,  '25I. 

Courras,  413. 

Gourion,  5(i3. 

Gojf,  193,  r)53. 

Govet,  m. 

Grârtplle.  511,  488. 

Graff,  r>7l>. 

Gratîenried  (de),  I5ti  pi. 

Graisier,  43r>. 

Grammont,  2(i>. 

Grandjean.  '^83. 

Granger.  191,  193.  l'.lti. 

Granier,  S'JO. 

Grai^an  de  Foulchy,  83. 

Grapin,  3.')8. 

Gravier,  485. 

Grebert,  55b. 

Grelly  ou  Grez-j,  32. 

Grenet,  527. 

Grenus,  133,  415n.,481,58â. 

Greysier  (de),  39. 

GrifTerat,  40. 

Grillet,  221,4tJ5. 

Gro1«e  (de),  12,  49. 

Gros,  277,  387, 4*1, 490.  535. 

Grosjean,  217,  450. 

Grounauer,  5t)8, 

Grjff,  15(1. 

Guaict,  210. 

Guainard,  345. 

Gnainier,  505. 

Gualteri,  188. 

Guasquis  (de),  42. 

Giial,  13  n. 

Gnazzoni,  117,  122. 

Guédin,  557. 

Goienel,  51 1 . 
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Guignoiseau,  337. 

Guisuer,  100. 

Guillicrinin,  517. 

Guillermet,  173,191,3-43,508. 

588. 
Guillet  de  Monlhoux,  34,  'M\. 
Guillot,  554. 
r.uinel,  272. 
Guinigi,  112. 
Guione,  207. 
Guise  (de),  152. 
Gussmann,  300. 

Hall,  379  n. 

llaller,  251. 

Ilay,  556. 

Hébert,  215. 

Held,  îm. 

Helviil  deMmilrervier,  145,  147. 

IlEÛ  ou  Heih.CCXXI,  209,217, 

508,  fM. 
Henchoz,  220. 
Henrioux,  551. 
Henry,  145,  152,  312. 
Hentsch,  287. 
Bering,  581. 
Herport,  155. 
Herle,  550. 
Hess,  287. 

Hesier  ou  Besler,  420,  â'U. 
Heusner,'575. 
Heyer,  310,  319. 
HiauviUe  (d').  394,  397. 
Hohenstein,  483. 
Hoher,  157. 
HONOBATI,  CXXVl. 
Horngarher,  I3'.l. 
Homung,  ^-2X. 
Ilowald,  t.'.T. 
Huaut,  192,  507. 
Huber,  188,  415pl.,  5U. 
Hubert,  299. 
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Hugues,  53,  473  pi. 
Huguetan,  176. 
Huit.  502. 
Hnmbert,  558. 
Hurdré,  304. 
Huron,  206,  450. 
Hutchinson,  233. 

Ira  Hof,  155. 

Jaillet,  30  n,  541. 
Jandin,  528. 
Jandoz,  462. 
Janot,  503. 
Janvier,  360,  428. 
Jaquemiii,  247. 
Jaquemot,  CCCLXIX. 


TABLE. 


JoLY  du  Val  Pragelas,  CDU. 
Joly,  259,  268,  302  pi.,  416, 

494,  499,  500,  540. 
Jordan,  345. 
Josserand,  540. 
Jossier,  323. 
Jotterand,  551 . 
Julien,  246. 
Jurine,  232,  265. 
Jouventin,  280. 

Kelly,  300. 
Kemble,  238. 
Kibourg  (de),  573. 
Koch,  154. 
Kœchlin,  523  pi. 
Knemer,  576. 
Kraffl,  410. 


Jaquenoux,  550. 

Jaquet,  CCCLXXXII,  86,  255, 

310,  357,  433,   443,    446  Labbé,  354. 

pi.,  447,   455,  456,    478,   Laboris,  213. 

480,  491,  492,  534,  544,   Lachis,  CDLIII,  418. 


588. 

Jaquier,  219  et  n.,  455. 
Jaquin,  518. 
Javelle,  35(). 
Jeanjot,  35. 
Jeanrcnaud,  311. 
Jequier,  566. 
Jercelat,  238,  239. 
Jessé,  570. 
Jessen,  233  pi. 
JOANIN,  CDXXI. 
Jobert,  451. 
Johannot,  280,  319,  581. 


La  Cour  (de),  199. 

La  Crose  (de),  189. 

Lador,  241. 

Lafont,  219,  550,  509. 

Lagier,  281  pi.,  284. 

Lagisse,  Lagise,  I^s,  CDLVIII, 

214,304,406,511,  540. 
La  Housse,  233. 
Lallemand,  225. 
Lalouet,  217. 
Lamande,  408. 
Lambercier,  231. 
Lambert,  274,  398,  539. 


Joinville  (de),  8,  23,  24,  25,  Lamon,  199,  221,  250,  296. 

26,  29  n.,  37,  38.  Lamsbach,  581. 

Jollmay,  547.  I^muniôre,  400. 

JoLivET.    CDXXV,  366,   41 1 ,  Lamouille,  295. 

588.  Landré,  481,  482. 

Joly  de  Marval,  CDXLI.  Langenhagen  (de),  575  pi. 

Joly  de  Tlionon,  CDXXXIV.  Langerhans,  574. 


Langin,  :241.  '>îyT. 

Langlois.  19l>,  199. 

Lanteirès,  i:)1. 

Latilelnie,  TiOi. 

Uori(de),  l'iK. 

Lapierreou  Delapierre,  5lil. 

Laplanche,  tr>7. 

La  Roque,  445. 

La  RoTiéra,  2!*2. 

Lnrpin,  i8â,  419. 

La  Ruine,  :Ù7. 

Lasnier,  ii(i. 

Lasserre,  ^(iri. 

Lassieur,  ri57,  505. 

Latard,  ;«Xi. 

Latn-,  70,  58ti. 

Lauaereau,  iKi. 

Launai((le).  178. 

LaurencjD,  150. 

Laureot,  518. 

La  Valle  (de),  36  n. 

Lavilliane  de  Laude  (de),  56,  58, 

50. 
Uvit,  i:i[. 
le  Beau,  1:20. 
Le  Blanc,  i5.'l. 
Le  Blanc  de  Ferrière,  317. 
Le  Blond,  rm. 
Le  Clerc,  439. 
Lecoultre,  391 . 
Lect,  53,  181),  325  pi..  330. 
Le  Double,  247,  259,  5C4. 
U  Duc,  201,  354. 
Le  Febvre,  '.iïiH. 
LeféYre,3l4. 
Le  Fol,  405. 
Le  Forbeur,  158. 
UFort,  324,  329,  411,  519. 
Le  Gallois  de  Hautecourt,  573. 
Legaré,  301. 
Léger,  583. 
Le  GoulloD,  572. 


ILE.  GOI 

Le  Grand,  225. 
Le-Grand-Roy,  86,  5U. 
Leieurii?,  15:2. 

Lel7,e(De).  (Del  Elze).454. 
Le  Maire,  236.  311,350,571, 

570,  577  et  n. 
Le  Mairet,  4i. 
Le  MaÎElrf,  200,  537. 
Le  Maître,  90. 
U  Mêlais.  246. 
Lenieps,  258,  306. 
Le  RoTer,  165,  190,  286,  367. 
Le  Sage,  301  n. 
]..eschot,  313. 
Lespiaiilt,  iOS. 
Lestellev  (de),  243-44. 
Leli,  115,  liO,  133. 
Levral.  330. 
Lhotelier,  199,  303. 
Lhuillier,  :t30. 
Lianna,  126,258,201. 
Lienna,  Lienne,  485. 
Liotard,  iJOO,  303,  533,  534. 
Liotier.  258. 
IJvet,  294 
LivBON  (de),  du  Pays  de  Gei,  I, 

97  n.,  ;i26,  586  pi. 
Uvron  (de),  de  Lorraine  et  de 

Bourgogne,  13  et  n..  18,  45, 

46. 
Liion,  541. 
Logras(de),  15. 
Lombard,  352,  379,  481,  504. 

521. 
Lorrain.  3%. 
Lossier,  229.  334,  423,  424. 

M9,  555,  503. 
Loubier,  4i7. 
Loys  (de),  152. 
Lucadou,  518. 
Lucinge  ^de).  33. 
Lugrin  (ae),  80  n. 
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Lullin,  85, 172,360,368,369,  Marchand,  Marchiand,  25,  «, 

411,  432,  446,  467,  577  n.,       85.259,266,  399,491,  537. 

582  pi  ,  585,  586.  Marchinville,  449. 

Lunati,  470.  Marcombes,  429,  531,  532. 

Lusson,  147.  Mare,  279,  491. 

Lyanna,  CDLXXXV,  292,  399,  Mareschal,  17,60,205,222,4*5. 

404,  444,  447, 448  pi.,  449,  Mareschot,  15. 

588.  Margerie,  419. 

Marie-Duperrier,  181. 

Macaire,  202,  260.  Marié,  551,  567. 

Machon,  285,  552,  565.  Marinet,  441. 

Macioio,  122.  Marini,  122,  208. 

Madeny,  300.  Marion,  560. 

Madier,  193.  Marnieux  (de),  31. 

Maffei,  459.  Marquard,  372. 

Magnan,  303.  Marquis,  471. 

Magnin,  26,  83,  419,  420.  Martin  (du  Dauphiné),  DXM 

Mahu,  561.  Martin,   180,  182,  202,  Î89, 
Mai  (de),  415.  340,  443,  489,  551,  585. 

Maillebiou,  440.  Martine,  1 73, 206, 216, 217 pi, 
Maillet,  12-13  et  n.,  25,  27,       222,  245. 

350,  387,  388,  469,  537.  Martinengo,  135. 

Malacreda,  204,  230,295,318,  Martines  (de),  70,  78,  79  «.. 

588.  80  pi.,  81  pi.,  82  pi.,  178. 

Malan,  228.  Martinet,  261,  587. 

Malbuisson,  388.  Martin  ville  (de),  536. 

Malcontent,  190,  260,  446  pi.,  Marval  (de),  15,  23,  24. 

450.  Massard,  525. 

Maldonat,  526.  Massé,  262,  360,   415,  4«, 
Malleau,  401.  494,  500,  501,  503. 

Mallet,  164,    105,   188,    195,  Massot,  35. 

22(),  230,   329,  307,  380,  Massuelo.  333. 

405  pi.,  480.  Matern,  572  pi. 

Mallivers  (de),  52.  Mathieu,  232,  281 ,  538. 

Malvesin,  429.  Matringe,  443. 

Manget,  251.  Maudry,  216,  259,  424,  447, 
Manlich,  323.  448  pi.,  495.  500. 

Manuel  (de),  160.  Mauris,  215,  302,  566. 

Marcel,  180,422.  Mavit,  521. 

Marcellin,  560.  Mayer,  425. 

Marcet,  200,  215,  236,  252,  Mayor,  311,  313,  453. 

259,464,407.  Mazorin,  561. 


Mazoyer,  229. 

Hégard,  495.  500. 

H^vand,  315. 

Merendez,  559. 

Meliset.  219,  349. 

Mello,  ;J5. 

Melly,  im.  445  pi. 

Mdon,  52». 

Memhon  (de),  12,  48,  54,  59. 

Mention  de  la  Gonterie,  569. 

Mercier,  306,  342.  343,  318, 

395,465.478,501. 
Merklin,13l. 
Mermrt,  323. 
Mérot,  210. 
Meschard.  515  pi. 
Mesùez,  209. 
Meslral,  215,  455,  470. 
Mestrezat,  116,  128,  329,  533, 

547. 
Métrai,  34,  551. 
BelzriRr  ^IG. 
içynadier.  .107. 
Hidiuud.  76. 
Hidipl,  469. 

Micheli,  113.  114,  121,471. 
Nichod,  235. 
Midrê,  303,  400,  542. 
Miége,  20n.  206,  339,  387. 
Millenet,  275. 
Millel,  556. 
Milliet,  285. 
Mindrelé,  537. 
Ninutoli,  90.  121,187. 
Hiofli.  426. 
Miolo,  123,  ;i23. 
Mionnaz  (de),  31. 
]UinAR\un,  DXX.  588  pi. 
Miroglio,  301, 
MisaRn,  244. 
Moiliet,  294,  337,  506. 
Moindron,  569. 
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Moine,  244. 

Moline  (de),  333. 

Molla,  127. 

Molle,  219. 

Mollet  (deux  familles),  DXXIV, 

411,420,588. 
MoUiêre  (de  la).  42. 
Mollj,  555. 
Monceau  (de).  176. 
Moodini,  .m 
Monlun,  580. 
Monnier.  260,  402. 
MoriUd,  2',l6. 
Montbt'liard  (de),  349. 
MonU;lial  (de),  294. 
Montel,  563 
Modtrerrat  (de),  151. 
Montiup]  (de),  4». 
Monlheol  (de),  71). 
Monlhet  (de),  4.'>. 
Monlhion,  403 

Monthoux  (de),  29, 41  pi.,  42  pi. 
Morand,.  211 

More.  260. 282, 496, 500, 516. 
Moreau.  569. 

Morel,  173,  213,  295,  387. 
Morelol,  127,  128. 
Moricand,  421,  567. 
Morillial,  447. 
Morin,  212,  250,421.449. 
Moser,  221. 
Mouchon,  359,  559. 
Mourhillmi.  Twlï. 
Moulinié.  56li. 
Mon li nier,  344, 
Moyron  (de),  61. 
Muenier  (dit  Pignolel),  443. 
Wunipr,  204.  320,  384.  398, 

405.  476. 
Mussard,  192,  198,  227,  230, 

282,291  pt., 301.302.308, 

350,  420,  450,  455.  473. 


NsEf,26I. 

Nassau-Orange,  81 . 

Nassau-Saai^nick,  573. 

Navarre  (de),  144. 

Naville.  317,  428,  474. 

Naz  (de),  15. 

Necker.  4:t2.  481  n. 

Neei,  189.  190,  <9C. 

Neraours  (de),  8t. 

Nermier,  &4t). 

NeuchAteUde),  43pl.,  81. 

Nicault  (de),  CO,  64,  586. 

Nicoud,  381,  550. 

Noël,  508. 

Normendie  (de),  88,  300,  328, 

»48,  3t)3etn.,532. 
Nourrisson,  165,  495,  568. 
Noverre,  514. 

Obry,  572. 

Ochino,  128. 

Odier.  166. 

Offredi,  119,  123,  545. 

Oigseau(d'),  467. 

Oisy  (D),  dit  Maldonnt,  526. 

Oldenbourg  (d'),  349. 

Oldevino.  539. 

Olivier,  419  ni.,  544,  565. 

Oliivier,  U8  pi. 

Ol-THAMABE,      DXXXVIII.     420, 

439,471,534. 
Orange  (d'),  134. 
Orelli,  542. 
Orges  (d').  46. 
Orftans  (d").  43. 
Orsel,  348. 

Orsiéres  (d"),  171.  355. 
Osterwald,  I8.'t. 
Ollo  {d').  580. 
Oielet,  312. 

Paccard,104,32Opl.522pl.,523. 


Pagand,  344. 

Pages,  Pagesy.  K8. 

Pajat,  Àùi. 

PaliidjDp  1,0,  123. 

l'iimpara  (de),  36  n. 

Punciiaud,  .'(81. 

Papelier.  536. 

Papes,  16,  131. 

Pappan.  .530. 

Parent.  244. 

Paris,  338,  562. 

Pariset.  323. 

Parmenlier.  151. 

Parlois,  535. 

Pascal!.  123. 

Paschal.  470. 

Passavant.  250,  305,  363. 

Pasteur,  237,  307. 

Patron,   35.    181,   200,  iSi. 

268,;«)0.  363,4O9,420|l, 

445,  514,  518. 
Patru,  540,  549. 
PatrY,230,287,296,  310.51S, 

521. 
Pattej,  297«.,.l42,  444,  «î, 

49»,  557. 
Pallhey,  130. 
Pavprn.-  (de).  23. 
Péchaubeis.ytiâ. 
PécolaL.  17 1. 
Pellel.  -2(18,  315. 
PellJssari  (de),  t18  pi..  I19pl., 

121.123.pl.,  124, 153,  M7. 
Pelluox,  27Li. 
Peion.  485. 
Penard.  214,  232. 
Pépin.  282,  289. 
Pepoli(de'),  112,  113,  115  pi. 
Perdriau,  351. 
Périer.  217. 
Pemessin,  369. 
Pernel.  402. 


Perrachon,  331,  5-t5. 

Perréal,  HiH,  488. 

Perret,  iTA. 

Perrin,  451. 

PerrinPl  des  Franches,  25."». 

Perron,  451. 

Perrol.  i;!C  h.,  180, 195,260, 

378,  40G 
Perrouiirt,  ^54. 
Perrucard  lie  Ballon,  3:ï. 
Perussod,  73. 
Peschier,  182. 
Pesiiies(de),  80,  178. 
Petineau,  25(1. 
Pelit,  2rAi6l,287,  578. 
Pelitol,  301. 
Pétri  (de).  575. 
Peudelln,  550. 
Peyer,  529. 
Peyrot,  311. 
Pfaiffer,  4H3. 
niilippin.  345,  387. 
I^et,  <M,;^4,  3:)2. 
Picard.  ■^KO. 
Kchard,  42li  pi.,  499. 
Picot,  252. 
Piclet,  70,  79.  80 et»..  82  pi., 

83,i:îO,131,199,20l.m 

3r.li,  403  n. 
Pieloneue,  5('>1. 
Pierredon  (de),  234. 

Pigupi,  .m. 

PiKkhodi.  4113. 

JHniiult.  320,  370  et  n. 

Pinchinal,  182. 

Pingon  (de),  52. 

Piochet  de  Salins,  34. 

Pioct,  581. 

Pioline.  404. 

Pislor,  2.t7. 

Pitignyfde),  13. 

Pillard,    297    n.,   301,    300, 


:W2,  423,  420,  513,  563, 

.567. 
Rtlou.  554. 
Plan,  ilH. 
Plantan,  240,  5.17. 
Hobel  de  Saint-Alban  (de),  37. 
Poinlet,  272. 
Poisson,  401. 
l'oiliiTS  <de     IH. 
Pommier.  105,  175. 
Poncet,  83,  88,  105. 
l'uolhoux  (De),  .380  jil. 
Pontverre  (de),  1H(>. 
Popinciiiscn  (de),  480. 
Porchat,  314. 
Porte,  550. 
Portes  (de),  531,411. 
Ponier,  31 . 
Portugal  (de),  81. 
Posthen,  573,  .574. 
Polet.  :;:I5. 
Potteral,  507, 
Pougrieaii    503. 

PouKny(de),  ll,4li,  79,80eln. 
Poulain  de  la  Barre,  310,  407. 
Poupardin,  399. 
Pourroy,  54(i. 
Poysat,  442. 
Pray,  233.^ 
PrescoU,  405  n. 
Preudhomme,  310,  554. 
Prez  (de),  431. 
Prévost.  181,  234.  241,  286, 

307,  ;ï63.  300,  477,  478. 
Prévost  de  la  Trémouille,  23t. 
Prieur,  189,  190. 
Privât,  452. 
Prodhora,  2C>9,  270. 
Proui.  398. 
Puerari,  124  pL, 194.418,461, 

473,  522. 
Puissant,  140. 


Pyu,  305,  41G,  455. 

Quarentane,  16t. 
Quatniz,  ^9. 
Quenot,  352.  533. 
Quentin,  iU. 
Qujoet,  481  n.R.,  pi. 
Quinzain,  229. 

Rabours(de),  U4,  116  pi. 

Rabj.  342. 

Raiiiioml,  298. 

Baiiiberl,  34,  3ripl.,  30. 

Rambosson,  49(X 

Ramel,  563. 

Ramier,  173,  450. 

Raphat'l,  41)5. 

Rat,  449. 

Rath,  483. 

Ravier.    191,  297,  298,  378, 

407. 
Real.  271. 
Reboul,  275. 
Redouté.  439.  540. 
Refini.  113. 
Regard,  3«8. 
Regiiex,  444. 
Reguillon.  439. 
Rei§;[iter  de  Mnntmovcii,  4(). 
Iteina  (de),  333. 
RHnaud,  424. 
Rdmond,  2XU. 
Renaud,  273,  344. 
Rendlesliam,  143  n.  (voirThel- 

lusson). 
Renevier,  550. 
Reverdin,  35. 
Rev.  259,  202,207,  ;t05,  308, 

;1G9,  422,  49(i,  512. 
Beybaz,  ItU. 
Reydet  de  Clioisy  (de),  05. 
Kevmond,  314. 


Ribaud,  490. 
Riccardi,  67. 
Ricbard,  37».,  183,300,314. 

408.  546.  557,  585. 
Richaud  (de),  316. 
Riencourt  (de),  416. 
Rigaud.  197,  219  et  n. 
Rigflt,  346.  408.  519. 
RiRiel,    92,    325,   432,    476, 

481  n..519,  577. 
Riltel,  261, 309,  313,315,506. 
Ritler,  424,  44ipl.,504,Ki9. 
Riiard  ou  Rival.  193, 303, 561 
Robaud.  387. 
(lobei'l,  -198  i) ..  588. 
Robillard,  314. 
Robin,  :i01. 
Robineau.  401 . 
Robot,  53G. 

Rocca,  «9,  252,  325,  327. 
Roch,  508,  544. 
Rochebïroi)  (de),  44. 
Rocheniont  <de),  'tOt. 
llodies(Dp).  188. 
Rocbette,  2Cli.  276. 
Roclmnet,  478 
RodeL,  553. 
Rœux  (de),  212. 
Rogelet.  2i5. 
Roget,  219. 
Rolian  (de),  472  n. 
Rojoui,  557. 
Roland,  399. 
Rollard,  453. 
Rolle,  574. 
Roman,  501. 
Romano,  333. 
Romieux,  520. 
Romilly,  320,  510. 
liosat,  481  et  n. 
Rose,  564. 
Roset,  88,  133. 
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Rossard,  391»,  AM, 

Hosselet,  347,  5 18. 

Rosselin,  116  pi. 

Rosses  (de),  17:2. 

Rosset,  304  pi. 

Rossi,  31 1  pi. 

Rossillion  (de),  11,  73. 

Rota,  119,  120,  1^2  i. 

Rothelin  (de),  43. 

Rousseau,  187,  195,  :J01,  302, 

418,455,  515,  534. 
Rouviére,  453. 
Roux,  131,194,261,290,421, 

507. 
Roy,  523. 
Rully,  148,  150. 
Ruppert,  571. 
Ruthp,  Riitte,  Rutlé  (de),  154, 

501 . 
Rys(de),  52  L 

Saconncx  (de),  11,  30  ».,  55, 

78. 
Saint- Amand,  237. 
Saint-Michel  (de),  32. 
Saint-Pierre  (de),  586. 
Saint- Poincl  (^de),  58. 
Sainl-Ravv  (de),  456. 
Sage,  219. 
Saix(du),  13. 
Sala,  211. 

Saladin,  256,  519,  529. 
Salerne  (de),  1 15. 
Sales  (de),  68,  87",  98,  434  et 

suiv. 
Sales,  335,  351. 
Salet,  564. 
Salm  (de),  573,  575. 
Samson,  536,  572. 
Sandonini,  112,  114. 
Sanseverino,  1 15. 
Santa,  201,  461. 


Santoux,  491. 

Sappé  (de),  377. 

Sarasin,  159,  177,  480,  489, 
533. 

Sarazin,  147. 

Sardes  ou  Sardi,  418. 

Sartiéres  (de),  526  pi. 

Sartoris,  122. 

Saussure  (de),  413  pi. 

Satigny  (de),  39. 

Saulief,  337. 

Sautier  de  la  Ralme,  32. 

Sautter,  368  pi.,  579. 

Sauvage,  3(>3,  533. 

Savane  ou  Chavane,  509. 

Savigny  (de),  53  n.,  59. 

Savoard,  221. 

Savoie  (maison  de),  10,  14,  23, 
30,  34,  38,40,41,42,44, 
48,  5-i,  ri3,  64,  78,  94  et 
suiv.,  435  et  sniv.,  439  n. 

Savornin,  194,  170  et  n. 

Savyon,  148,  429. 

Scanavin,  378. 

Schaaf,  300. 

Schieck,  318. 

Schatfauer,  575. 

Scherer,  232,  :K)1. 

Schmidt,  484. 

Scholl,  312. 

Scliott,  571. 

Schullhess,  293. 

Schweicker,  266. 

Séchehaye,  556. 

Segond,  399,  492. 

Seguin,  578. 

Senn,  287,  578. 

Sept,  47. 

Sergy  (de),  15,  41,  71  pL, 
7.">pl.,  79,  80,  81. 

Serment,  235. 

Serre,  423. 
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Serre  (de  la),  574. 

Servant,  273. 

Servet,  150. 

Séve(de),  179,  406,  479,587. 

Seyssel  (de),  12,  58,  59. 

Sibin,  295. 

Sicard,  428. 

Siccard,  488  pi. 

Siguret,  445. 

Sifinge  (de),  26. 

Simon,  33(>. 

Simonde,  477. 

Simonin,  219  n. 

Siordet,  427. 

Sinenl,  281. 

Socin,  128. 

Soroano,  35. 

Soret,  196,  258,  259,  307. 

Soubeyran,  228. 

Souchay,  298,  300. 

Sovernier,  Sauvernier  (de),  13, 

42. 
Spahr,  573. 
Steiger  (de),  166. 
Sterplno,  587. 
Stocky,  498. 
Stoer,  176. 

Stoutz  (de),  DLXX,  288. 
Slrehl,  575. 
Streiff,  315. 
Sylvestre,  368. 
Syrese,  547. 

Tabar,  147. 

Tacon,  173. 

Taisio,  461. 

Talichet,  236. 

Talon,  568. 

Taravcl  dit  Fornier,  388. 

Taruffo,  333. 

Tattet,  523. 

Tavernier,  252, 


Tenner,  574. 

Ternier  (de),  20. 

Terrail  (du),  467. 

Terray,  317. 

Terreux,  258,  278,  444. 

Testuz,  535. 

Theison  (de),  572. 

Thellusson  (de),  142, 143  et  n., 
147,  148,  149,  150,  151, 
I52pl.,159, 160,  166,175, 
455,  474. 

Tlieremin,  287,  445. 

Thezé,  379. 

Thiénes  (de),  115. 

Thoire,  491. 

Thomas,  176,  177,  182,455. 

Thomé,  444. 

Thomeguex,  85. 

Thorens,  234. 

Thouron,  567. 

Tillette  de  Mautort,  410. 

Tiraboschi,  460  n. 

Tissot,  457. 

Tollot,  163,  252. 

Tondu,  389. 

Toniolo,  210,  360. 

Tour  (de  la),  153. 

Tournes  (de),  475  n. 

Tourte.  559. 

Trautlmann,  451. 

Trembley,  90,  116,  136  «., 
I77pl.,217,373,  408,  415, 
440,450,  518.532,  583  pi., 
585 

Trie  (de),  88. 

Tripelourv,  277. 

Tripode,  335. 

Trocard,  331. 

Tron,  333. 

Tronchin,  176,327,587. 

Truitte,  232. 

Tudert(de),  440,  471. 
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Tuffé,  307.  464. 
Tuilier,  343. 
Turian,  472. 

Turretlini,  121,191,255,522, 
544. 

Uhlmann,  318. 

Val  (Du),  178. 

Valdés,  134. 

Valenlin,  197. 

Valence  (de),  481. 

Vallette,  398. 

Vallon,  193. 

Vaniano,  333. 

Varax  (de),  49. 

Varel  572 

Varro,  85,'l71,236,  324. 

Vasserot.  413,  415. 

Vaulier,   159.  216,  255,  410, 

432,  440,  528. 
Vaulron,  245. 
Veillard,  556. 
Venel,  568. 
Venturini,  210. 
Verac(de),  481. 
Veracht,  399. 
Verdon  (de),  76. 
Veroer  (du),  34. 
Verdayer,  46<). 
Vermerhen,  301. 
Verniiglio,  134,  139. 
Vernes,  188.  268,  465 n.,  477, 

479. 
Verrière  (De  la),  355. 
Verlaz, -116,  428. 
Vevrat,  293,  396,  423. 
Vicat,  46i. 
Vidal,  246-47,  249. 
Vidarl,  232,  283. 
Vielle,  559. 
Viennois  (dauphins  du),  23,  38. 


Vieto,  575. 

Vieux,  240  pi.,  273,  345. 

Vigneulle(de),  570n.,573. 

Villard,  336,  339,  568. 

Ville  441. 

Ville Vde),*26,  33,  586. 

Villiens  (de),  33. 

Villiet,  493  pi. 

Vimar,  324. 

Viollier,  268,  360,  452. 

Viossy,  34. 

Vire,  234. 

Viret,  137, 139,160,465,515. 

Virgile,  520. 

Vindet,  2  iO,  545. 

Vitriarius,  470  n. 

Viry  (de),  52-53  et  n. 

Vittet,  587. 

ViTTORio,CXIII,112,114,115, 

116. 
Voillaumé,  196. 
Voisin,  169  n. 
Voisine,  364,  366. 
Voland,  298. 
Volât,  530. 

Voltaire  (de),  36  n.,  96,  104. 
Vo.N  DER  Strassen,  DLXXXI. 
Voss  (de),  480. 
Voudan,  10. 

Voullaire,  200,  363,  449. 
Vuache  (du),  36  n. 
Vuaillel,  84,  271,  ;i5 1,365. 
Vulliet  (de),  34. 
Vulson(de),  331. 

^Valder   ^^)6 

Waldkirch'(de),  41 1 ,  432, 529. 
Wallner,  282,  284. 
Walroffe,  572. 
Warens  (de),  187. 
Wattenville  (de),  166,  288. 
Weber,  165-166  pi.,  175. 
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Weilam,  57i.  Ywt,  525. 

Weiss,  314. 

Wild,  155.  Zaeharie,  302,  U7. 

Wiss,  218.  ZoU.  483. 

Wnrstemberger  (de),  166.  ZwïJileii,  193. 
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